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que le Roy veult & entend eſire failt par les Officers ,, 


Magiſtratæ, Maires , Eſchevins, & ceulx qui ſont 
appellez au Conſeil des Villes & Adminiſtration du pu- 
 blicq. | N TV | WE 


, 


ET PREMIEREMENT. 
T - ſ{crvir le Roy envers tous & contre tous, ſans 
lrccengnoiſtre aultre choſe que ſon commande- 
ment, & le bien de ſon ſervice. 4 1, 
Bl Dec navoir aultre paſſion ny reſpect, qu au 
bien & utilitè de tout le Royaume ; & ſpecialls. 
ment de ſon Pays. | 8 r 
D'obeyr aux Lieuxtenans & Gouverneurs eſtabliz par le Roy, 
& a ſes Magiſtratz & Officters; obſer ver, garder & entretenir 


| 


REN — 
ESTLA FORME DU SERMENT - 1563. 


Du x2. d'Oc- 
tobte. 


& faire obſerver , garder & enttetenir les Eedicta & Ordonnan- 


ces faictes ou à faire par Sa Majeſtè, ſans aucunement y contre- 
venir, | 1 


que ce fut, qui ſoubz prerexte de Religion ou aulttement, 
vouldroit troubler le repoz publicq; de n avoir aulcune intelli- 
[ 1] copié ſur LOriginal qui eſt dans le Volume $594. des MSS: de Bethune | 
. 0 1 v : FI. 


Tome V. | | A 


De madhérer, preſter confort , ayde ou faveur, 3 aulcun qui 
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1563. gence avec les Etrangets, pour choſes d Eſtat eflongnees du 


— rrafficq & commerce ; & Silz en ſęavent quelzques ungs, qui 
2 . 


'contre la dernicre” Ordonnance, en ayent & en 
reyelent au Gouverneur ou à Sa Majeſte m | 
S il ſcavent quelque conjuration, conſpiration, mences ou 
entreprinſes faictes au prejudice du ſervice du Roy & du repos 
pablicq, & contre les Eedictz & Ordonnances de Sa Majeſte , 
Ilz en advertiront incontinent le Gouverneur, pour le luy faire 
entendre. | * | 

Qu'ilz ne feront n'y ſouffriront faire à Vadvenir , aulcune 
Aflemblee ſecrette au prejudice de FE&di& & Ordonnance du 
Roy. 
Quiitz ne. gaigeront, n entretiendront aulcuns Miniſtres, n'y 
aſſiſteront à leurs Preſches, Conſiſtoires ou Claſſes, ny ne feront 
aucune contribution dedeniers ;finon &s lieulx & endrbictz, & 
ainſi qui leur eſt permis par le Roy, par Eædict de la Paciffica- 
tion. 

Quiilz ne porteront ny ne prendront armes en la faveur 
aucun Prince, Seigneur ou Cappitaine, s ilz ne voyent ex- 
preſſe Commiſſion du Roy pour ce faire, ſcellee de ſon Scel; le 
tout ſur peyne de la vye & confiſcation de tous les biens de ceulx 
qui iront au contrtaire. | | 
Faict an Conſeil prive du Roy, tenu à Paris, le xn. jour 
Octobre 1563. CHArLEs Nobert. 


t, le 


(1 ) Zenit du Roy envoyte au Sieur De Monluc, much ant crux 
5 de Montauban. 


va 2 CO- 11 De Monluc. Ayant entendu les dẽſordres 
tobte. 


qui ſont advenus 3 Montauban, & le peu d ob iſſance 
que meſme depuis la paix, les habitans d'icelle ont monſtre 
vouloir rendre a mes Edits & Ordonnances; & d autre part, 
ayant entendu de leurs Syndics qui ſont yci, qu'ils eſtoyent les 
plus obciſſans du monde, jay adviſe d'y envoyer le Seneſchal de 
e pour en {cavoir la verite , avec commiſſion eſtant ſur les 
lieux, de faire razer le Fort, abbatre toutes leurs fortifications 
© (3) cette Piece eſt 2 la p. 409. du ſecond | Voy. ci-deſſous, la Pibce du 5. de Mars. 
G Eduion des en e f 


DE GOND E. 


0 
wils ont faites depuis ceſte guerre, chaſſer les Miniſtres qui y 
— pour ce que ce ſont beliſtres ſeditieux qui ne font qu itti- 
ter le public à rebellion & deſobèiſſance; & leur faire comman- 
dement de ma on Fils en veulent avoir, ſuivant mon Edict, 


d'y en mettre d autres qui ne ſe meſlent que de preſcber ſimple- 
ment, ſans s empeſcher ni de la police, ni des choſes d Eſtat, 
ſar peine de la vie: & pour Vexecution de ſa commiſſion q apres 
avoir veu comme toutes choſes iront, dont il vous en fera le 
recit, pour ſelon le beſoin qu'il aura, luy pouryeoir ou de for- 
ce, ou de moyens, je vous prie, Monſieur De Monluc, ſuperce- 
der voſtre allee en ladite Ville, juſques ace remps-1a , & toute 
execution que vous poutrez entreprendre contre eux ; laquelle 
apres avoir entendu mon commandement par ledit Seneſchal; 
* gilsn'y font refus , ſera plus que neceſſaire: & en ce cas, s ils 
ont beſoin d'eſtre chaſtiez, ſeſcri à mon Couſin le Sieur D' Au- 
male qui eſt voiſin, de ſa part y 3 {es Forces avec vous, 
s'il en eſt beſoin; de fagon qu'il en ſoit fait exemple: mais ſi auſſi 


ils font ce que ledit Seneſchal leur dira & commandera de ma 


rt, & qu ils obciſfenr enti᷑rement à mes commandemens , il 
ne faudra les travailler plus avant, mais les faire chaſtier, s ils font 
les fols, & une autre fois recommencent a deſobeir.iAu demeu- 
rant, je vous adviſe que voyant le grand nombre de volleurs qu il 
y a par tout ce Royaume, le peu de devoir que font ſes Pte voſts 
des Mareſchaux, j ay rẽſolu de les ſuſpendre, & en leur lieu met- 
tre des Visbaillifs, qui ayent pareil pouvoir * que encor plus am- 
ple que leſdits Prevoſts des Mareſchaux, afin qu ils ne facent 


autre choſe que de proceder au Jugement, chaſtiẽment & correc- 


tion de tous ces brigans qui courent & ragent par tout monRoyau- 
me; & pour ce qu il y a pluſieurs Seigneuries en voſtre Gouverne- 
ment, il ſera beſoin d'y en mettte pour le moins un couple. En. 
voyez-moy le nom de cinq ou ſix Gentils hommes gens de bien; 
afin que je regarde ceux de tout ceux · a qui ſeront les plus pro- 
pres, avec d'autres encores dont je menquetray, pour faireElec2 
tion de ceux que j appercevray eſtre propres pour men pouvoir 
ſervir. Je vous e e que je veux & entends 
eſtre fait par tous mes Officiers, laquelle j ay envoyte pat tout ce 
Royaume: priant Dieu, Monſicur De Monluc, vous avoir en {a 
ſaincte & digne garde. | 4 
De Paris, ce 20. jour d Octobre 1563. Signe CHARLES, 
A ij 


corr. & 


4  MEMOIRES 


* 1) Plaintes des habitans du Havre-de-Grace , contre les ſol- 
| dats qui y tient en garniſon- 


Articles contre les ſoldarz du Havre-de-Grace. 1563. p 


ES ditz foldarz contratgnenr les Bourgeois de la Ville du 

Havre qui ont eſte abſens, tant pour cauſe des Anglois , 

que pour la rigueur de la peſte qui y a tousjours eſte grande puys 

| | la reduction d'icelle,, que premier quiilz ſachent rentrer en leurs 

| maiſons, ilz patent huict à dix eſcuz, ou autre pareille ſomme, 

ſelon qu ilz en peuvent compoſer ;& diſent eſtre pour leur garde 
de la Ville. 

Les dirz ſoldatz ont depuys ladicte reduction, non obſtant 
| | Ldite peſte, ravy & pille tous les meubles qui reſtoient par la 
fuyte des ditz Angloys; & non contens de ce, deſtruiſent jour- 

nellement & bruſfent le maryen, boys & feneſtres des dies 
maiſons; voire en la preſence des Bourgois meſmes qui ne les 
peuvent empeſcher. | 
Il eft exige un rribur par ceulx qui gardent 1a Tour, pour le 
ver la chaine pour chacun Navirequi fort ou qui entre, à cha- 


cune foys, ung cſcu ; choſe inaudire & inacouſtumee de toute 
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anciennete. 

H reſt demeure a Navire que ayent laiffez les ditz Angloys, 
appertenant auſditz habitans de ladicte Ville, aucuns cables, 
cordages ny utenſilles, qu ilz ayent enlevez & pillez. 

, lla eſtè enleve plus de cent Muydz de ſcel, leſquelz ont 
eſte pillez & rranſporrez hors dudit lieu, fans conſentement ne 
permiſſion du Roy, & x ſon prejudice, & des paouvres adjudi- 
cataires, avec grand nombre de charbon de terre, appertenant 
Aquelques- ungs des dictz Bourgois. 

Les ditz ſoldats font des excez , tant à la Ville que aux 
champs ,, comme il eft manifeſte à Fexcez quiilz ont fait le 
ſixieſme de Novembre dernier, à ceulx de la Religion, d Arfleur,, 

| * exuiron. O-ilz furent de nuict * viron deux cens ſoldatz morionnez \ 

r intelligence du Cure & Lieutenant du Capitaine de ladicte 

* Ville, ſeditieux, od il pillerent les biens d iceulx, rompans & 

ä 1) ol. oit te Piece, qu 
| Do eg de Bethune, Vol. 8252. fol. nl qu'elle 24 
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briſans coffres & . buffetz, & vivans à diſcretion, & emporte- 


tent leurs armes, meubles & argent, ce qu ilæ en peurent trou- 


ver; meſmes ont pluſieurs fois pourſuivy à prendre priſorinicrs 
ung nommé Jehan Ranang de S. Gilles, de la Newfoille, & Von 


eſte piller en {a maiſon de nuict, diſtant de cinq lieues à leur 


Garniſon du Havre. 1 3 

Ont eſte ou mois d Octobre dernier ſurptendre & aprehen- 
der un Gentilhomme nommse le Sr. De Serville, eſtant en ſa mai- 
ſon diſtant dudit Havre, de huict à dix licues, eſtans en nom- 
bre de douze à quinze Harquebouſiers à cheval, & font mene 
priſonnier audit Havre, Vayant mis à la rangon de mil eſcuz, 
puis à ſept cens, au dernier mot; mais ayant receu une Lettre de 
Mons. De La Mailleraye, & ſachant qu il le trouvoit fort eſ- 
trange, ilz ont reduit ladicte ſomme, à trois cens cinq eſoua 
qu'il a paiez reaument & de faict; nonobſtant que ledit De Fer- 
ville fuſt en la Sauvegarde parriculicre du Roy; lequel pour 
avoir eſtẽ menaſſe des ditz ſoldatz, & crainte de retomber en 


leurs mains, pour le mauvais traitement & compoſition qu il 


en a receuz ,n'en a oſe gen plaindre. | | 
Pour ce, les paouvres habitans du Havre, ſont tellement in- 


thimidez de telles choſes, qu'ilz, ayment miculx habandonner 
leurs maiſons deſerres, que d'y refider à la diſcretion de telles 


violances & autres excez qui ſe cognoiſtront a Tœil, s il plaiſt 
au Roy en faire informer, & y tener la mai à la Juſtice ,. tae 
quelle na plus de cours en ladicte Ville; d autant que ptenant 
toutes cognoiſfances de cauſes ſans diſtinction, en ſont Juges & 
Parties n ignorans point de leur pouvoir. 


A efte prins audit Havre, trente-huict bales de copeaulx de | 


pignes, & quatre barils de ſouffre, appertenant à des Marchans 
de Paris; & a eſte portee ladicte marchandiſe audit Paris , & y 
eſt de preſent miſe en arreſt par les ditz Marchans- | 


2 


A ij 
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1563. | 
. — 4 * (1) Declaration portant Reglement pour Fextcution de celle d 
Dung de 19 de Mars 1562, qui concerne la Pacification des troubles du 


=, OI Royaume, A Paris, le 14 de Decembre 1563. ' 


= Remonſtrances preſenttes au Roy, le premier jour de Jangier mil 
5 | eing cens ſorxante-trois dernier, par les Nobles & L ens du 
. Tiers Eflat de ce Reyaume, contre la Requeſte des Eccleſiaſti- 

nes, tendant - de pouvoir retirer leurs fiews vendus par vertu 


de ¶ Edit dudit Seigneur, en date du mois de May auſſi dernier. 
r. 


Du premier 8 IRE. Les gens de voſtre Nobleſſe & du Tiers Eſtat, vous 

* remonſtrent en toute humilire , que puis qu'il a pleu a Dieu 
vous conſtituer en ce tant floriſſant Royaume, ſon Miniſtre, 
pour commander ſelon fa ſainte volonte aux Frangois, il J a en- 
tre vous & eux une reciproque obligation, laquelle ne ſe — | 
ou doit enfraindre ; c'eſt que le peuple à vous commis eſt debi- 4 
teur envers Voſtre Majeſtè, d'honneur , reverence & de toute I 
obciffance ; & de voſtre part, il appartient à voſtre Dignire 


(1) Cette Declaration eſt dans Fonta- | Religion; & a eft6 arreſts que les dictes 
von, T. 4. p. 276. Lettres ſeront leues en Jugement , au pre- 
| | mier jour, en conſequence precedentinm 
Ait du Parlement de Paris, fur Eur -- Edifforum ; & entend ladicte Court, 4 
uren ds cette Declaration, ec ſoit ſoubz les limitations y miſes ; 

voir, que le tour eſt par manitre de pro» 
Dn 17 de (FJ) 'H 88 R, toutes les Chambresviſion, de Maud ato expreſſo Domini Regis; 
Decembre. mblees , a eſt leue la Decla- & ſans approbation de deux nouvelles pre- 
ration du Roy ſur l Edict de la Pacification | tendues Religions; actandant la determi- 
pour le faict de la Religion, apports ce | nation du Concille, & que par ledict Sei- 
matin par le * — e Villeroy , les | gneur autrement y ayt wy urveu ; & 
Gens du Roy . ; & 2 avoir eft6 | outre, que ladifte Court n'entend que les 
ſur ce 17 n leuts Concluſions ; & y deli- | Fiefz ſimples y ſoyent comprins ; ne que 
berant, Pheure a ſonnc. les Seigneur #' fax, de Pune de Jeurs mai- 
ſons en Pautre, on y puiſſe pendant leur 
Du 18. de E JOUR , toutes les Chambres aſ- | abſence , faire aucun exercice de Religion 
Decembre ſemblees, a cſs. continue la delibd- | & auſſi, qu'il ne puiſſe venir Es lieux od 2 
721 ration fut commencee le jourd' hier de | ſera ldi exercice , que leurs ſubjeftz & 
martin ; & ſur laquelle Pheure ſonnce, pout j non autres. | 
le faict de la Declaration faite par le Ro 
for ſes Edictz des moys de Mars & Aouſt (Y Reg, du Conſeil du Parlement de 
derniers paſſez , concernans le faift de la | Pars, cord vu fob 154-1. & 156-y*, 


* DE CONDE. 7 
"Royale, de luy faire diſtribuer & adminiſtrer la Juſtice, autant 
au plus povte, comme au plus riche , & autant au foible , com- 
me au fort, ſans aucune exception ou diſtinction de perſonne, 
La definition , Sire, de ceſte Juſtice que vous devez à voſtre 
peuple, n'eſt autre que une conſtante & perperuelle volonce, en 
rendant à un chacun ce qui luy appartient par le droit naturel 
des hommes, qui a introduit le commerce licite que nous Yoyons 
entr eux; comme au contraire , injuſtice n'eſt autre choſe en un 
mot, ſinon que une inconſtante & muable volonte, oſtant & ra- 
viſſant aux hommes ce qui leur appartient, corrompant ce droit 
2 , & par conſequent ce commerce done eſt parle cy. 
deſſus. | 
Pour rendre & diſtribuer ceſte Juſtice , tout Prince ſur tout 
doit obſerver deux points neceſſaires pour Faccompliſfement de 
ceſte obligation reciproque z Pun , que quand il voudra faire une 
Loy ou Ordonnance , qu il la face avec grande & meure delibe- 


ration, qu elle ſoit poſſible, licite, honneſte, & regardant au 


bien public ; & quand il Faura faite & ordonnte, qu il la face 
inviolablement garder. Et ny a choſe plus indecente & mal 
ante aun Prince, plus pernicicuſe au repos public, de faite en 
un jour publier une Loy, & toſt apres la rẽvoquer, ou diſpenſer 
contre icelle : car les Loix font ordonnees de Dieu, & baillees 
par les mains des Princes aux hommes, pour eſtre rendus cer- 
tains du chemin qu'ils doyvent ſayvre, tant qu ils tiendront 


garniſon en ceſte vie mortelle; laquelle certitude leut donne 


autant de repos, comme au contraire Fincertaine forme de vi- 
vre, les tient ſuſpens & en perperuelle anxicre. Un viateur al- 
lant par pais, & certain du chemin qu'il faut renir pour aller au 
lieu oft il pretend, eſt autant aiſe ou ſoulage, comme au con- 
traire eſt ennuyẽ celuy ignorant le chemin qu il doit tenit. Il 
eſt donques, Sire, neceſſaire pour le repos public, à tout Prince 
de faire garder ſes Loix, apres qu'il les aura diſtributes à ſon 
peuple; & ne peut ſignamment, au prejudice du paſſe, les revo- 
quer, ou contre icelles diſpenſer, fans offenſer ſa Grandeur. 
Saint Auguſtin en un Livre qu'il a fait de la fauſſe Religion, dit 
que auparavant que les Loix ſoyent faites, elles ſbnt au juge-- 
ment des hommes; & depuis qu elles font donnees & ceceues, 
les hommes doivent eſtre jugez par icelles, & non la Loy par 
ceux. Voici le tort que fait un Prince æſa Grandeur & Majelte., 
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3 MEMOIRE S 
uand facilement il revoque ou e Wer. contre la Loy 2 2 
nnee a ſon peuple. Si ceſte Loy eſt juſte , licite & raiſonna- 
ble, la violant, il fait injuſtice: (la marque de laquelle tous 
Princes doivent ſur tout fuir ) sil la revoque, comme ne valant 
rien, ils argue & condamne d'inconſtance d'avoir fait legere- 
ment une Loy adverſaire du repos public, laquelle tache, les 
Princes doivent avoir plus en horreur que le poiſon : car puis 


| 2 par eux nous eſt repreſentee Finviſible Majeſte & puiſſance 


Dieu, & que les Puiſſances temporelles en ſont Vimage, il ne 


doit riens eſtre en image, que ce qui eſt en la choſe repreſentee; 


autrement Fimage ſeroit fauſſe. 

Les Eſcritures Saintes nous teſmoignent qu en la Majeſte di- 
vine n'y a aucune tache de legerere ou variation: pluſtoſt paſſe- 
ront le Ciel & la Terre, que FOrdonnance & Parole de Dieu. 
Puis que donques le Prince eſt l image & Miniſtre de ceſte Pro- 
vidence divine, il ne doit riens dire ou ordonner pour eſtre in- 


* ceſſi : r&v0- continent * irrire. Lobſervation & entretenement des Loix eſt 


que. 


autant neceſſaire pour unit & lier le Prince avec ſes ſubjets, com- 
me les nerfs ſont requis au corps humain pour union du chef 
avec les membres. Ceſte neceſſitẽè preveue par les anciens Juriſ- 
conſultes, ils ont paſſè borne , 1 a 4 que Fobſervance 
des Loix donnees & receues, eſt tant neceſſaire pour la conſer- 
vation publique, qu il) faut obcir, encores qu elles ſoyent veues 
contenir iniquite. g 

Lautre point que doit executer le Prince pour le complee, 


ment de ſon obligation envers ſon peuple, eſt Vobſervance & 


entretien de la Foy publique qu'il a baillee, laquelle au teſmoi- 
gnage de Ciceron, eſt le fondement ſeul de la Juſtice. Er tout 
ainſi qu une maiſon ne peut durer ſans fondement , auſſi la Juſ- 
rice ne peut eſtre ſans Foy, laquelle eſt appelee par Valere le 
Grand, Hiſtorien Romain, le gaige du repos public, duquel de- 


pend la grandeur & accroiſſement des Royaumes & Republi- 


ques; comme au contraire par troubles, l'on les voit ordinaire- 
ment tomber en ruine. Quand on voit un Prince garder & exe- 


cuter ce qual a publiquement promis, ( pourveu qu i ne ſoit 


directement contre le Commandement & honneur de Dieu) 
il faut tenir pour certain qu il eſt conduit interieurement par 
Eſprit de Dieu comme au contraire, celuy là en eſt bien eſloi- 
gu , qui jure en falace; c eſt· a- dire, qui promet & ne tient 

tien 
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rien de {a Foy: choſe tant abominable devant Dieu, qu il a ure 1543. — 
par ſoy- meſmes, tant il eſt jaloux de ſa Grandeur, d extermi  ——— | 
nerceux-la qui promettront & jureront par luy, & ne tiendront — 
rien de leur promeſſGG. ue . Hey 
Sire, remettez devant vos yeux la reſponſe que feirent J- 
ſue & les Capitaines de ſon-armee, au peuple de Dieu, deman- 

dant lexterminat ion des Gabaonites, leſquels ils ne voulutent 

ruiner & mettre à mort pour la Foy qu' ils leur avoyent baillee 

de les garder, diſans que ſi ils rompoyent la Foy qu ils leurs” R 
avoyent donnee, Dieu eftoit à la porte pour ſe venger deux. Et | 

fi on doit garder la Foy i Pennemy , pluſtoſt la'doir-on'garder 4 

Tamy. Artlins-Regulus,Chevalicr Romain, de Religion, Payen, 

rayant la cognoiſſance de Dieu, (comme les Chreſtiens fe peu 

vent vanter Fayoir par la Predicarion de fon Fils) aima mieux 

mourir cruellement, comme depuis il feit, que de fauſſet la Foy 

qu'il avoit donne aux Carthaginiens, qui eſtoĩt de retourner, 

apres avoir eſte eſlargi far ſa Foy, encores qu il fuſt affeure que | 
retournant il endureroit grans & incroyables toumens, dont —_ 
venſuivroit la mort. La Foy eſt deceare aux hommes, par la- 3 | 
quelle en leut nature ils ſont ſeparez des beſtes brutes, auſquel- 

les nature a donne autant de membres neceſlaires, pour fuſage 

de la vie, comme i l' homme, lequel elle a honor & avantaye. 

plus que les beſtes, de la raiſon ſeule, laquelle ſe dẽmonſtre ex- 

rericurement eſtre en luy par Tobſervance de la Foy. Entre les 

hommes meſmes barbares; nous voyons celuy-la eſtre tenu pour 

juſte, & accompagne de raiſon, qui garde ce qu il a promis ; a 

conttaire, celuy- li injuſte, brutal, & prive de la lumiere de tai 

ſon, qui conttevient à ce qu'il a promis. Ainſi tout Prince qui 
veut heureuſement regner, & mourant , delaiffer à fa poſterite 
une heureuſe & perperuelle memoire de luy, doit fur tout avoir 
fa Foy tant en recommendation; qu il ne doit oublier un ſeul 
point nèceſſaite pour Paccomplir & exccuter. Sil fair au con- 
rraire; il peche —— ;affavoir, par eſſet & par exemple, 
d autant qu'un peuple ſe compoſe ordinairemetit à la fagon de | 
vivre & aux mœurs de ſon Prince. Et gil en a un qui for infi<, | = 
dele ; C'eſt-z-dire , non gardant fa Foy, facilement il Saccom- | 
modera à telle infidelice, excuſera ſon peche, & le voudra cou- | A 
vrir par la fagon de vivre qu'il aura prinſe de fon Prince. Don- | 
ques _ perſonnes, Princes & autres, qui ont * le regi- 

ome V. | 
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1163. ment & adminiſtration du peuple de Dien, ſe doivent bien 4 
— garder de rompre leur Foy, de peur que à leur imitation, le 3 
peuple devienne inſidele comme eux , lequel tombant IA, it ſe 
peut aſſeurer de ſa ruine prochaine. | 
Sire, ces jours paſſez il vous a pleu faire un Edit pour ſatis- 
faire à vos grans & urgens affaires, par lequel avez ordonne 
qu il ſeroit vendu des terres des Eccleſiaſtiques, pour cent mil 
eſcus ſol de rente, pour inviter vos ſubjets à acheter. Ceſt Edit 
a eſtꝭ public'en voſtre Cour de Parlement à Paris, y ſeant Voſ- 
tre Majeſte, accompagneede la Roine uoſtre Mere, Monſeigneur 
voſtre Frere, Princes de voſtre Sang, Seigneurs de voſtre Royau- 
me, & gtand nombre de bons & loyaux Conſeillers. Par ceſt 
Edit vous avez promis & jure que les acheteurs deſdits biens ſe- 
royent aſfeurez perpetuellement en leurs achats; & à ceſte fi 
ordonne , que fi les Eccłſiaſtiques vouloyent vendiquer leurs 
terres, { aliences par le moyen dudit Edit) leur Libelle ſeroit 
lacere des la premiere Aſſignation, avec condamnation dA men- 
de, & les Iuges qui recevroyent tels Libelles, privez de leurs 
Eſtats. Suivant ce, vous avez invite les Grans Seigneurs de voſ- 
tre Royaume, d'en acheter, pour donner exemple aux infe-. 
rieurs de faire le ſemblable; & conſequemment, bon nombre, 
tant de voſtre Nobleſſe (qui eſt la force & le nerf de voſtre 
Royaume) que du Ticrs-Eftar, en ont achere pour grandes ſom- 
mes; & pour ce faire, pluſieurs ont vendu leur propre & ancien. 
patrimoine : brief, ils ſe fant incommodez pour voſtte ſervice, 
eux penſans mieux accommoder. Autres ont conſtituè rentes 
ſur eur, aucuns au denier dix, aucuns au denier douze, pour 
acheter, les uns au denier vingt-· cinq; autres ſe ſont trouvex 
avoir achete au denter trente, quarante, cinquante, voire ſoi— 
xante; & ſe ſont preſentez les acheteurs d'un. franc vouloir 
voyant que ceſte vente fe faiſoit pour la neceſlite publique. Les. 
deniers.procedezdeſdites ventes, ont eſtè employez pour la con- 
ſervation. univerſelle de voſtre Eſtat; aſſavoir, à jetter les An- 
gleis vos aneſens ennemis, hors. du Havre-de-Grace , Port de 
telle importance que chacun ſait;; & auſſi & licentier de voſtre- 
Royaume, les Gens de guerre eftrangers y eſtans venus pour voſ- 
tre ſervice, par-leſquels vos ſubjets ont cſte tant foulea, que s ils 
n euſſent eſte licentiez, la ruine finalle de vos ſubjers Eccleftaſti-- 
ques, Nohles & autres, eſtoit àcſperer. Yee 0% nth * 
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Or, Sire, puis que la neceſlice publique & notoire à tous, a 
donne argument de voſtte Edit, il n a homme de quelque 


condition qu'il ſoit, qu'il ne le juge bon, ſaint, licite 8 hon- 


neſte, fondè non ſeulement en la raiſon naturelle eſctie & pein- 
te ès Eſctitures· Saintes, mais auſſi aux Conſtitutions Papales & 
Imperiales; & n'y a homme, quel qu'il ſoit, qui. puiſſe ſentit 
du contraire, pourveu qu'il ſoit deſpouille de {a concupiſcence 


charnelle. | h 


Ec afin que les Eccleſiaſtiques, (la profeſſion deſquels gilt 
principalemene à ſuggerer à voſtre peuple ce qui appattient a 
verite) nayent occaſion aucune de penfer au contraire, ils ne 
peuvent denier que par le teſmoignage de toutes les Eſcxitures, 
le bien des Egliſes appartient en propriere aux poyres,& nen 
ſont les Ecclẽſiaſtiques que ſimples diſpenſateurs, deſquels une 
partie eſt deſtinee pour leur entretien honneſte, & non ſuperflu, 
Tautre pour reparer les baſtimens de leurs Temples; du furplus, 
ils en ſont comptables envers les povres, pour le ſoulagement 
deſquels, la propriete deſdits biens peut eſtre vendue, quand la 
neceſſite y eſt 

Lon ſait & voit-on à lil, en quelle extreme povreti & in- 
digence vos ſubjets, Sire, ſont rombez,, par le moyen des guer- 
res qui ont eu ſi longuement cours en voſtte Royaume; & lignam- 
ment de ceſte hideuſe, monſtrueuſe & calamiteuſe guerre civile, 
0 a eu cours Jan paſſe. Ceſte indigence eſt telle, que les gens 
du Tiers Eſtat ne vous peuvent payer la Taille: de cela en font 
Foy les Procez-verbaux de vos Eleus qui ont fait leurs chevau - 


chees par les Pais de leurs Elections. Lon a veu en pluſieuts lieux 


deſcouvrir les maiſons, vendre la tuille & les chevrons, pour le 
payement de la Taille. Lon a veu choſe digne de commiſera- 
tion, execurer à meſme effet, une povre femme en ſon pain 
dont elle & ſes petis enfans devoyent eſtre nourris. "a" 
Or, Sire, puis que vous avez ceſte neceſhre. pour le ſalut de 
voſtre Royaume Ky recouvrer deniers pour en chaſſer vos en- 
nemis, & licentier les Gens de guerre, & ne pouvant à ceſte ſin 
trouver deniers ſur voſtre peuple qui a meilleur beſoin; d en re- 
cevoir que d en bailler ; & auſſi peu ſur les gens de voſtre Nobleſ⸗- 
ſe, qui ont deſpendu 2 tout leur bien pour voſtre ſervice, 
nul de bon ſens peut douter que n ayez peu & deu toucher au 


temporel Eccleſiaſtique: cat en ce faiſant, eee 
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foulage vos povres ſubjets qui ne peuvent plus reſpirer. Ainſi 
avez cmploye à Puſage des povres, ce qui leur appartient, dont 
les Ecclefiaſtiquesne ſe peuvent plaindre, d autant que la charite 
qui eſt ou doit eſtre en eux par leur vocation, les devoit eſchauf- 
fer vous preſenter Requeſte à ceſte fin. Et ſi par cy- après la neceſ- 
firs ſe treuve fi urgente en voſtre Royaume , que ſans deniers 
promprs vous ne le puiſſiez remettre en ſon ancien repos, & par 
ce moyen le conſerver, lon doit tant eſperer des Eccleſiaſt 
ques, qu ils vous aideront du revenu ſuperfſu qu ils tirent de leurs 
Benefices, d' autant que la ruine publique les regarde autant que 
les autres. Et fi voſtre Eſtat, par faute d eſtre ſecouru, venoit en 


rune, (que Dieu ne vueille) les Ecclefiaſtiques ſeroyent partici- 


$3 la ruine comme les autres; & sil falloit meſurer la perte 
par les biens, ils auroyent plus grande part à la ruine que les au- 
tres; d autant qu ils tiennent en biens, plus que les deux tiers de 
voſtre Royaume. Donques, Sire, ils vous doivent gratifier avec 
nous, que par deux grains pris en leur boiſſeau, vous avez con- 
ferve & leurs vies & leur boiſſeau entier. Lon dit par un ancien 
roverbe Francois, que bonne & louable eſt la maille qui ſauve 
Fe denier. Vous avez chaſſe les Anglais hors de voſtre Royaume , 
auquel s ils ayoyent la domination, ils ne ſe contenteroyent de 
peu, comme vous, ains s empareroyent du tout. 
Les Gentils- hommes de voſtre Royaume ont mis la main 3 
ceſt ceuvre, en expofant leurs perſonnes & leurs biens. Ceux du 
Tiers-Eftar ny ont rien efpargne de ce qut leur reſtoit du nau- 
frage paſſe : Voſtre Majefte, Site, euſt fair tort aux Eccleſiaſti- 
ques, ſi elle ne les euſt fait participans de la charge. Nous devons 
tous coꝑnoiſtte que non ſeulement ſommes nais pour nous. ,, 
mais pour noſtre Pais, pour lequel nature nous commande non 
feulement expoſer nos biens, mais auſſi noſtre propre vie d au- 
tant que Dieu a ordonne toutes choſes pour homme, & les hom- 
mes pour les hommes. We 
Par ce petit diſcours, Voſtre Majeſtè, Sire, peut cognoiſtte 
e la neceſſite ſeule vous a donne argument ſuffiſant pour vous 
aider du bien des Ecclefiaftiques. Vous n'eſtes le premier, Sire, 
qui a fait le ſemblable, & pour ſemblable occafion. Philippe 
voſtre Predeceſſeur, ſurnommẽ Auguſte pour ſa Grandeur, s ayda 
des Diſmes apparrenans aux Curez, & les donna aux Gentils- 
nommes qu? ſe croiſerent contre les Sarraxins, eſtans en exp- 
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DE CONDE. ES x3 
dition pour ruiner les Chreſtiens: Exechias Roy de Juda, qui 
fur agreable devant Dieu, saida des vaiſſeaux dor & d' argent 
qui eſtoyent au Temple de Dieu; & ce, pour la deffenſe du Pais. 
Mieux vaut conſerver un corps entier par une ſeignee, qu à de- 
faut delle, perdre le corps entiert. 4 | 

Puis qu' ainſi eſt , Sire, que voſtre Edit eſt tel qu'il ne peut 
tomber en meſpris devant Dieu & les hommes, & que les Ec» 
<leſiaſtiques ne sen peuvent plaindre, ſinon qu A grand tort, 
vous le devez faire inviolablement garder, & aſſeurer perpë- 
tuellement les acheteurs en leurs achats, fermer la bouche aux 
Ecclefiaſtiques qui tendent contre voſtre Edit & voltre Foy pu- 
bliquemenr bailtee, avoir faculre pour retiter des acheteurs ce 
qu'ils ont achere. Si vous enterinez ceſte Requeſte, voici les in- 
£onveniens qui sen enſuivront. En premier lieu, vous romprez 
la Foy ſous ere vos ſubjets ont achere pour voſtre ſorvice,, 
& pour ce faire ſe ſont incommodez: choſe que vous deve plus 
craindre, que la perte de voſtre vie propre: car plus eſt ſeante 
en un Prince la bonne reputation , que tous les thteſors du mon- 
de. Ot ſera Veftranger ou ſubjet qui voudra plus contracter avec 
vous, s'il voit que il n'y a plus d' aſſeurance en voſtre Foy, la- 
quelle ſeule fair reluite les hommes devant la Majęſtè de Dieu ⁊ 
Que deviendra noſtre eſperance, par laquelle nous nous aſſeu- 
rons voir voſtre Royaume florit ſous voſtre genereux & vertueux 
Gouvernement, par l'eſtabliſſement & enttetien de bonnes 
Loix que nous eſperons de vous? Que deviendra cæſte voſtre 
tant flor iſſante jeuneſſe, de laquelle il a pleu æ Dieu vous douer, 
.& dont nous attendons la fin de br 
dez bien, Sire, ceſt excellent & precicux depoſt que Dieu a mis 
entre vos mains, afin que vous luy en puiſſiez rendre fi bon 
compte, que le rendiez content. Vous eſtes homme & le. plus 
excellent de voftre Royaume, ſubjet toutesfois aux traverſes de 

fortune. Il n'y a Royaume yo envie de ſes voiſins, que le voſ- 
tre. Si vous tombez en affaites, il ne ſe trouveta homme qui 
vous ſeeoure en vos neceflirez,quand il verra ny avoir aſſeu- 
rance en voſtre Foy, celle de la Roine & des Seigneurs de voſtre 
Conſeil. H net pas raiſonnable, Sire, que vous hazardieꝝ ainſi 


voſtre Foy, celle de la Reyne woſtrye Mere; des Princes de voſtie | 


Fang, & des Seigneurs de voſtre Conſeil, pour mieux accommo- 


der les plus ric hes de ce Royaumo, en incommodant vos povres: 
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ſubjets : joinct qu ils ne perdear riens, d autant que leur bail- 
lez autant en revenu annuel, qu ils avoyent de Ferme de leurs 
terres vendues. Ils ne manient leurs terres par leurs mains; auſſi 
leur eſt-il deffendu par I Apoſtre, & les Conſtitutions Papales & 
Ecclẽſiaſtiques. Ils n ont donques intereſt s ils regoivent par vos 
mains ou de vos Receveurs, autant comme ils avoyent accouſ- 


cume recevoir par les mains de leurs Fermiers. Certainement il 


ſera plus honneſte aux Eccleſiaſtiques deux deparrir de ceſte 
Requeſte qu ils 1 a Voſtre Majeſte, que de mettre, 
pour {i peu d'intereſt, en hazard, & voſtre reputation & voſtre 

t & par conſequent eux-· meſmes. — , ſi Lon voir 


une inconſtance en vos Edits, I'on jugera que voſtre Eſtat eſt en 


1a declinaiſon, tout ainſi que le bon Medecin juge homme 


malade approcher & rendre a ſa fin , par Vinconſtance de ſon 


S.!',' au contraire vous gardez inviolablement voſtre Edit, & 


la Foy qu'il a pleu a Voſtre Majeſte bailler, voſtre jeuneſſe ſera 
benie envers toutes perſonnes, vos ſubjets a voſtre imitation 
garderont leur Foy à ceux avecques leſquels ils negocieront : le 
commerce ſe traitera de meilleur cœur entre les eſtrangers, 
vous & vos ſubjets : Dieu benira vos actions: voſtre Royaume 
tant fleſtri par la guerre civile, florira: la Noblefſe accommo- 


dec en ſa maiſon par le moyen deſdits achats, pourra plus aiſce- 


E 


diminut᷑. Voila les com 


ment nourtir.chevaux , acheter armes, & ſe maintenir au ſer- 
vice de Voſtre Majeſte : le Tiers · Eſtat plus facilement 

ſubvenir aux Tailles & Subſides: vos Forces croiſtront par mul- 
titude de vaſſaux : vos Finances augmenteront pour les par- 
ties caſuelles des Fiefs; & pour cela, les Ecclefiaſtiques ne per- 
dront le moyen de vous ſubvenir en vos affaires par preſtation 
de Decimes d autant que pour ladite vente, leur revenu n'eſt 
| irez qui {one dune part, & les in- 


commoditez de Faurre. 
Et il plaiſt à Voſtre Majeſte, Sire, ſonder les Ecclefiaſtiques 


juſques au plus profond de leurs conſciences, vous trouverez 


e leur but ne tend qu à degouſter vos ſubjets de contracter 


= 


doreſnavant avec vous, afin que fi apres la neceflire vous preſſe 
de trouver deniers prompts pour la deflenſe de voſtre Eſtat, 
vous nayez plus occaſion de toucher a leur gaſteau, laquelle ſera 
du tout oſtte, quand ne trouverez aucun qui en voudra acheter, 
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voyant le peu de ſeuretè que les premiers acheteurs auront trou- 
ve en voſtre Foy. Il eſt certain, Sire, & de cela les Eccleſiaſti- 
ques : aſſeurent, que quand ores leur aurez ortroye ce qu ils de- 
mandent ; c'eſt aſſavoir, Remere d un an pour retiret leur tem- 

rel vendu, & ce faire permis faire vente d autre tem 
rel de leurs Egliſes, qu'ils adviſeront eſtre le moins commode, 
ls ne trouveront perſonne ,s il n'eſt du tout priv de ſens natu- 


rel, qui vueille achetet deux: car ſi les premiers acheteurs in- 


vitez par voſtre Edit & Foy publique, n ont trouve aſſeurance 
en leurs achats, qu elle affeurance trouveront les ſeconds? Lon 
dit par un commun proverbe ancien, que ceſtuj · l eſt heureux 
qui eſt rendu ſage & bien adviſe par la fortune & peri} d au- 
truy. Si Ton propoſe que par I Edit dudit Remere Fon bridera 
les Eccleſiaftiques de pouvoir faite aucun retrait apres Lan, & 
gu'ils ne pourront jamais revoquer en doute les ventes qu ils fe- 
ront par ci- après, pour retirer ce que ja eſte- vendu, & qu à 
ceſte fin Lon mettta par I Edit toutes clauſes que homme pour 
roit inventer pour Jaſſeurance d iceluy , ce ne ſera guerir- la 
playe: car il ny a homme de bon ſens ou peu adviſe „qui ne 
tiene pour 5 ceſte bride ſervita auſſi peu que celle 
contenue en voſtre Edit de vente, qui eſt autant preciſe & faite 
pour meilleure occaſion que celle que Jon pourroit appoſer en- 
FEdit de Remere.. | 

Sire, quand il a pi 2 Voſtre Majefte faire voſtre premier 
Edit portant toutes les aſſeurances envers les acheteuts que Fon 
pourroit inventer, la neceſſitẽ vous preſſoit: vous aviez vos an- 
ciens ennemis fur les bras, avec une infinite de Gens de guerte 
eſtrangers qui tuinoyent entierement vos —— ſubjets: les 
cauſes ceſſent aujourd'huy ; toute la couleur ſous laquelle les Ec- 
—— rendent à vendre pour racherer,,.ne giſt qu en leur 
commodice particulere , qui n eſt cauſe approchante à celle de 
voſtre premier Edit. Or {i la cauſe impulſive du ſecond, eſt 
beaucoup moindre & plus legere que la cauſe impulſive du pre-- 
mier, quelle aſſeurance auroit les ſeconds acheteurs fondeꝝ ſur: 
du fable, fi les premiers-fondez en un roc, nen ont? 

Encores adviendront autres incommoditez qui ſont telles xz; 
que les ſeconds acheteurs: c eſt- - dire, ceux qui voadront ache. 
ter ſuivant I Edit de Remere , eſtaus en doute de leuts achats 
voudront acheter le temporel des Ecclchaſtiques, moins qu ils 
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feroyent, Fils eſtoyent bien aſſeurez de leurs achats, ce qui eſt 
commun entre tous hommes qui negocient be telle- 
ment que les Eccleſiaſtiques ſeront contrains de vendre Terres de 
deux cens livres de rente, pour en retirer cent. 

Si Tenvie leur vient de retirer pour leur commodice , ce qui 
a eſte par ci- devant vendu au dcfir du premier Edit, od ſera 


Taſſeurance de ces beaux acquereurs ſeconds 2 Se pourront- ils 


ſauver de male Foy? Et par conſequent, ſuivant les Loix Imp&- 


riales, ſeront & leur pris & la choſe par eux achetce (quelque 
aſſeurance qui leur aura eſtè donne) perdus. Plus a de faute 


celuy qui ſe laiſſe circonvenir a J exemple de fon prochain, que 
celuy qui na eu aucun __ 8 ſoy garder. | 

Or sil advient que par faure trouver nouveaux acheteurs, 3 
Us ne retirent dedans Fan ce qui a eſte vendu, ils viendront aux 
remedes extraordinaires, cercheront des coltizarions en entier; 


brief, ils ſe forgeront un argument d'avoir un. hydre de proces 
contre ceux de voſtre Nobleſſe & du Tiers-Eſtar ; & par confe-- 


quent, une diviſion entreux , telle qu'elle pourroit apporter 
avec le temps la ruine des uns ou des autres, ou de tous deux en- 
ſemble. Qui ſera cauſe de cela? Ce ſera, Sire, la rupture de voſ- 


tre Edit 8 de voſtre Foy, laquelle quand elle aura eſte faite, & 


_ Voſtre Majeſt aura accordẽ aux Ecclefiaſtiques le Renztrs. 
un an, qu ils demandent, ceſte meſme rupture produira en- 
tyeux · meſmies une extreme diviſioꝑ: cat il y a pluſieurs Eccle- 
Gaſtiques, & en bon nombre, aux biens aal Fon na tou- 
che. Et ſi Fon vent a ceux· I faire contribuer pour racheter les 


biens des autres qui ont eſte vendus juſques au quart & au- deſ- 


ſous, ils voudront jouir de leur bonne fortune : ils entreront en 
proces avec les autres, & ſouſtiendront n'eſtre ſubjets à contri- 
ver." Le ſemblable feront ceux qu avez exemprez par voſtre 


premier Edit. Ainſi les Ecclefiaſtiques auront la guerre civile en- 


tt eux, & par dehors, contre ceux de voſtre Nobleſſe & du ee 


| Eſtar, dont n. ſurviendra leur ruine. 


Sire, il vaut mieux pour obvier à tant dincony&- 


niens , garder voſtre Foy & voſtre Edit, ſans y faire aucune breſ- 


che : ce faiſant, vous gardere#voltre reputation, & conſerverez 
les Ecclefiaſtiques qui comgſe la Mere des Z ebedees demandent 


choſes contraires à leur 
Par ces moyens, Sich; ens de voſtre Nobleſſe & duTiers- 


2 
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Eftat, ſupplient tres-hamblement à Voſtre Majeſte, que ſuivant 

voſtre Edit qui premierementr a eſte honore de voſtre preſence 

en ſa publication, & la Foy qu'avez preſtee p  iceluy, les biens 

qui ils ont acherez des 1 leur demeurent perpetuel- 
lement & incommutablement, ſuivant la vente qui leur en 'a 
eſte faite, ſans aucune charge de Remere: meſmement que les 

Eccleſiaſtiques n entendent retirer des deniers de leur pecule, 

mais aux deſpens de leur Egliſe, le revenu de laquelle ils dimit- 

nueront plus en faiſant ce qu'ils defirent ; qu en accordant aux 
ſupplians leur Requeſte. En quoy ſemble bon à marquer pout 

un point final , que pour la multitude des maifons qu ont les Ec-· 
cleſiaſtiques aux champs & es Villes, Yon en voit la plus part 
en ruine & decadence , pour neſtre entretenues par cux, ou, 
quand elles demoureront aux acheteurs, chacun prendra plaĩſix à 
les bien entretenir. Par ce moyen, la ſplendeur exterieute de voſtr 
Royaume augmentera. Ce faiſant, Sire, voſtre Nobleſſe qui 

eſt le pivot & force de voſtre Eſtat, demeurera en meilleure 
deliberation de vous faire ſervice , & ceux du Tiets-Eſtat, x 
vous ſuvenir de Tailles & Subſides. | WA 


(1) Brief Diſrours de tout ce qui a eſii ntgetit pour Is querelle 
qui eſt entre les Maiſons de Guyſe & de Chaltilon | Ds 
Edit de Pacification des troubles nagueres ſurvenus en ce 
Royaume , juſques au huitieſme jour de Janvier, mil cin? 


cens  ſoixante trois. 
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}ARCE que chacun voit aujourd'huy par tous les endivics | 


de ce Royaume pluſieurs grandes rumeurs & braits des 
differents qui ſont entre les deux Maiſons de Gujſt d de Chaſe 
tillon , ſe (emer ordinairement & diverſetnent, deſquels la plus 


) ons peut auſſi voir ce qui eſt r2p- | Maiſon de Coligny, par Du Boucher 
58 ſur cette querelle , à la pag. 134. & Il y a dans le * des MSS. de Dus 
uiy. des Preuves de la traduction de la vie | F, un Plaidoye fait ſur cette querelle 
de I Amiral de Coligny , 6crite en Latin par en faveur de la Ducheſſe de Guiſi 20 wow 
Jean De Serrss. Cette Traduction a tte im- de Fevrier 1563, pat Mr. De Hur 

prime 2 Amſterdam 1643, #n-4*. Les me. Avocat au Parlement de Paris ; mais oh n 

mes choſes ſe trouvent auffi à la pag. 534; | pas cra devoir 'inſerer dans c Recueil, 

& ſuiv. des Preures de Fhliſtoue de ia | cette Pidce qui eſt trts-longue :- 
Zome 0 f C 
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grand part des hommes jugent ſelon leurs affections ou paſſions, 


& beaucoup d'cux voudroient bien s ayder de ceſte occaſion, 
pour eſmouvoir les peuples, & faire quelque nouveau remue- 
ment, eſperans par Ix s advancer & agrandir, comme aſſez d' au- 
tres durant ces derniers troubles , ont eſte eflevez aux Eſtats & 
honneurs dont ils eſtoient indignes, & leſquels autrement ils 
n euſſent jamais ataint: les autres en ſont en peine continuelle, 
doutans tels inconveniens, & dèſirans auſſi Veſtabliffemenrt d'un 
repos public: d'autres auſſi, auſquels il ſuffit de diſcourir & par- 
ler bien 3 leur ayſe de toutes choſes, condemnent lune & Tau- 


tre Partie, peut eſtre ſans grand jugement: aucuns d autre part 


ne voulans participer ne toucher, voire du bout du doid, aux 
afflict ions ou travaulx privez ou publiques, & auſſi peu confide- 
ret les effets de la Providence de Dieu, ne sen donnent grand” 
peine, & meſurent tout ſelon le bon ou mauvais fucceds & eve- 
nement, & le plus ſouvent s enquierent de telles choſes plus 

curioſite, ou pour ne faillir à ſuivre le Party de la faveur qu ils 
tiennent, que pour autre regard; il m'a ſemble ( à ceſte cauſe) 
ne devoir faillir ( uſant du moyen que fay de ſgavoir au vray 
comme toutes choſes paſſent en ce temps entre leſdites Mai- 
fons jd en faite un brief & certain Diſcours; non pour conten- 
tet les curieux, mais pour profficer au public, en eclairciſſant un 
chacun de la verire 2 & par meſme moyen deſcouvrant 


ceux qui taſchent d entretenit ce different ou le faire ſervir de 


couverture > leurs paſſions , deſſeins & entrepriſes, ad ce que 
nous prenions mieux garde de ne nous laiffer mener deſormais. 
de fauces opinions & pexſuaſions, & que nous ne ſouffrions 3 
leur appetit & occaſion, la tranquilitẽ publique eſtre alreree. 


Mais pour mieux ſatisfaire 3 un chacun, & meſme æceux qui 


ont pas eu moyen de bien entendre ny le fondement ny la con- 


tinuation dudit different, ny la fagon dont les choſes ſont pour- 


ſuivies, je les preadray. un peu plus haut, & le plus fimple- 


ment ( toutes fois) que je pourray. Er pour entrer incontinent en 


opos, je commencer ce que chacun a peu voir, & qui eſt 
oY norire. Comme aprSque Fannbe paſſe i eut pleu à la 
e ſon ceil de pitiꝭ ce pauvte Royaume 

tant tra vaillꝭ & affligè d extrtmes calamiter , ruines & deſola- 
tions, par Tinjure de la dernire guerre, & le conſoler par une 
pacification; le trouble & deſordre y avoir cite ſi nouveau & 
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eſtrange, les diviſions & * immunirez {i aſpres & vchæmentes, 1563. 
& les injures & offences {i grandes & recentes,, que les volontez w—m— 
des ſubjers ne peutent eſtte tant ſoudain reconculices & rappel r ** 
lees à union, ny I'Eſtat de cedit Royaume reduit-a fa premiere 
tranquilire ; dequoy eſtoient en partie cauſe les paſſions d aueuns 
particuliers, leſquels , ou parce qu ils n eſtoient aflex couchez du 
reſſentiment des lamentables afflictions de ce pauvre peuple ou 
pluſtoſt prevoians & ne pouvans ſouffrit le cours de leurs eſp 
rance & entrepriſes, par ceſte paix & repos public eſtre inter- 
rompu, & par là le chemin couppe à leur ambition; ou auſſi me- 
nez dune durett & obſtination avec defiance de ceux qui leur 
avoient reſiſtè conſtamment, induiſoient les Cours de Patle- 
mens, & principalles Villes de ce Royaume, avec leſquelles de 
long- temps ils avoient ſectettes pratiques & intelligences, à re- 
renir encores les armes, & a refuſer ou differer de recevoit Edit 
de la Pacification , tellement qu'il a eſte beſoin à Sa Majeſte 
d'uſer finallement de menaſles, & faire nouveaux & rigoureux 
Edits, pour lever les armes aux habitans deſdites Villes, & les | 
amener à la recongnoiſſance que chacun doit à Vobeiſſance de Ros 
Sa Majeſte, & la conſervation de ſon Eſtar. patina 
Or incontinent apres la Paix accordee, la Ville d'Orlfans qui 
avoit eſte la retraite de Monſieur le Prince de Conde; & de ceux 
ui S'eſtotenr joints avec luy, pour Soppoſer à ceux qu ils di- 

Gient eſtre infracteurs des Edits du Roy & Ordonnances des Eſ- 
tats, monſtra la premiere de toutes les Villes de cedit Royaume, 
exemple d'obeifſance; & auſſi-roſt ledit Seigneur Prince Sen 
alla auprès de la Perſonne du Roy, comme le lieu & degre qu il 
tient en ce Royaume, le requiert; & d autte coſte , Monſieur 

T Admiral voulut aller voir ſa Maiſon & famille, de laquelle il 
avoit ja lon- temps eſte abſent, où il ne fut fi-roſt arrive, que ſes 
ennemis le craignans, comme il eſt vray-· ſemblable, ou eſtimans 
que ſa preſencea la Cour, reculleroit leurs affaires & feffect de 
leurs entrepriſes, banderenc tous leurs eſprits en ce ſeul deſſein 
d'empeſcher qu'il n'y vint; & pour ceſt effect, ſe fondans ſux 
quelques deppoſitions aflez variables d'un nomme Polnus, come 
mencerent a vouloir charger ledit Sieur Admiral de la moxt du 
feu De Euyſe, & A tirer un chacun à ceſte opinion, 155 avoit 
induit lodit Poltrotà ce qu'il avoit fait; ou, parce qu la yerite,, 
ils eſtimoient que ledit Sieur Admiral cr fuſt W 
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ſentant; ou auſſi, affin que ſous couleur de pourſurvre la vin- 
dicte de ladite mort, ils euſſent moyen de s armer & ſe rendre- 
plus forts & ſuivis, pour tousjours maintenir leur Grandeur, 
credit & reputation, & eſlongner de la Cour, ou accabler, s ils 
pouvoient, ledit Sieur Admiral, lequel neantmoins demonſtrant- 
ne etaindre beaucoup leurs entrepriſes & mènaſſes, delibera 
avec la volonte & mandement de la Royne, & apres avoir ſejour- 
ne environ un mois x {a maiſon, de venir trouver le Roy, & ſe 
renir aupres de ſa Perſonne, allegant qu ii vouloit parfaire le deu 
de ſa Charge, comme eſtant lun des principaux Officiers de la 
Couronne; & desja seſtoit achemine juſques à Eſſone, diſtant 
d'une journee de S. Germain-en- Taye, ou lors le Roy eſtoit, 
_— Monſeigneur le Prince de Condf, eſtant adverty qu'il ſe 
reſſoit pluſieurs conſpirations & menees contre ledit Sieur Ad- 
miral, & que toute la Cour & Maiſon du Roy eſtoit plaine de 
foldats que ſes ennemis avoient apoſtez, comme Ton diſoit, au- 
tant crainte qu ils avoient, que pour autre occafion , lu 
fir adh FLY venir wecvey wel og 4 
differer pour ce coup ſon arriveea la Cour, luy faiſant entendre 
— rel eſtoit Fadyis de leurs Majeſtez, & que la Reyne luy man- 
oĩt qu elle n eſtoit afſez forte pour le garder, sil y venoit: a 
quoy ledit Sieur Admiral ne voulut faillir d obèir, s en retour- 
nant de· lĩ en fa maiſon, & Mondit Seigneur le Prince accompa- 
gne de Monſieur D Andelot, audit Saintt Germain , on quelques 
jours apres qu'il fut arrive, & qu'il eut congneu e videmment les 
entrepriſes qui ſe battiſſoient tous les jours contre ledit Sieur 
Admiral, & que ſes ennemis luy impoſotent beaucoup de ca- 
lomnies, chofe qui importoit au public , & qui euſt elle peut- 
eſtre à la fin occaſion de remettre ce Royaume en trouble, parla 
vertueuſement le quinzieſme de May dernier, en plain Conſeil 
ny , adreſſanr ainſi ſon propos Ma Reyne, par un Eſcrit qu'il 
Pre * p 


» MavxMs. Tay cſte parler 3 Monſieur Admiral, & fait 
»venir icy Monſieur D' Andelot, pour en la preſence du Roy, 
v dire à Voſtre Majeſtè, que M +4) — F Admiral mꝭà aſſeurè, & 
v le croy, que tout ce qui a eſtè ou pourroit eſtre ajouſtè, preſu-. 


vmẽ & mis en avant contre luy, ſur le fait de la mort de Mon- 


oſieur De Guꝝſe, outre ee qu il a confeſſè & fait imprimer, eſt 
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faux; qu ayant eſte calomnieuſement charge par la depoſition c 
fubornee de deffunt (1) Merey, contre luy, combien que dec 
droit il n'y fuſt oblige, eſtant queſtion q un fair d hoſtilitè, il 
a requis 3 Voſtre Majeſte ledit Merey eſtre garde priſonnier, 
juſques à ce qu il peuſt eſtre confronte avec luy, & ptoteſte de c 
fa fincerite; x faute de ce faire: quoy ayant eſte ſatisfait c 

r Vimporrunice de ſes ennemis, cuidants rendre obſcute la cc 

miere de ſon innocence, il eſtime que la proteſtation par lu c 
faite, luy doit ſervir envers toutes pexſonnes de bon juge- c 
ment,, de ſuffiſant teſmoignage , Arreſt & Déclaration de ſon & 
innocence : parquoy il declare qu il a ſatisfait a fa conſcienee c 
devant Dieu, & à ſon devoir envers les hommes. Et quant ( 
2 nous, ceſt-A· dire 3 moy, & à tous ceux qui ont porte les ar- c 
mes ſous moy: nous diſons, puis que les armes ont eſte decla- 
rees avoir elte portes pour le ſervice du Roy, que le fait dec 
Fhomicide mis en avant contre ledit Sieur Admiral, adyenu c 
en temps & fait d'hoſtilitè, n'eſt juſticiable ne ſubjet à eſtre c 
purge par voye de Juſtice : car aurrement ſe ſeroit directement cc 
contrevenir a PEdirde Paix, & nous fruſtrer du bien d iceluy, « 
au regard des choſes advenues, & des armes prinſes dune part 
& dlautre : & depuis ! Edit de la Paix, Monfieur Admirals of ce 
fre de ſuyvir la voye de Juſtice pardevant Juges „ touresfoisce 
non ſufpects; à la charge que ſes adverſaires auſſi, ou tenans 
cauſe deux, ſeront tenus > wo pareilles voyes, pour le cas ae 
cux impoſe, chacun ſelon Fordre du temps & gravite du exi- 
me. De ce, Madame, je vous fais tres-humble Requeſte, tant 
de la part de Monſteur I Admiral , que de la mienne ; declat-ce 
rant que Sil y a perſonne qui entreprene de Sadreſſer à luy de c 
fait ou de parolles, ou par autre voye que la ſuſdite, je luy fe- c 
ray congnoiſtre que je men reſſentiray tout ainſi que s il eſtoĩt e 
fait & adrefſe à ma perſonne propre, eſtant ſon amy, & luy ce 
oncle de ma femme de laquelle Fay pluſieuts enfans : & en c 
outre, eſtant un grand Chevalier tres-neceſlaire pour le ſervices 
du Roy; & d autant que F inimitiẽ de la Main de Guyfe xcelle << 
de Chaſtillon, eſt notoire, je vous ſupphe ne permettre que les 
nom & Force du Roy, ou couverture de la Religion; ſoit em. o 
prunte pour fayorizer aux querelles particulières des uns qu e 


des autres, & ſi ceux de la Mai ſon de Guyſe en prtendent quel - «- 
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( Polerot- portoit auſſi le nom de Maren. ern 
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qu une, qu ils la declairent, & Von congnoiſtra de quel coſts 
»ſera le bon droit, & la force pour le maintenir. » 


Après que ! Eſcrit cy- deſſus fut leu en plein Conſeil, Mon- 
dit Seigneur le Prince le confirma de ſa parolle, adjouſtant que 
Monſficur I Admiral avoit en ce Royaume pluſieurs parens , fi 
gens de bien, qu ils n oblietoient luy faire office de parens , deſ- 
quels aucuns eſtoient preſens. Lors Monſieur le Martchal de 
Montmorency commenca a dire : puis qu à la verite en ceſte que- 
telle patticuliere il n'y alloit point du Roy ne de la Religion, 
que Fintention de Monſicur le Conneſtable eſtoit de porter ſes 
nepveux comme ſes propres enfans, & y employer toute ſa puiſ- 
fance, parens, amys, alliez & ſerviteurs; ce qu'il declaroit tant 
de la part de Mondit Sieur le Conneftable, que de la ſienne: car 
comme obèiſſant fils, en ce conformant du tout à l' intention 
de ſon pere, il semployetra du tout pour ſes couſins ger- 
mains. | - 
Sur cela, Monſieur D' Andelor adreſſant fa parolle à la Royne 
qui 1 du Roy, dit que Monſieur I Admiral avoit receu 
grand deſplaiſir, luy ayant ofte le moyen de pouvoir venir en 
ceſte Compagnie, pour deux ratſons : la premiere & principalle, 


r le deſir qu il avoit de voir le Roy & baizer les mains de Sa 


lajeſtè; Tautre, pour eſtant en ladite Compagnie, eſcouter 
ceux qui en aucune fagon le voudroient charger de la mort du 
feu Sieur De Guyſe, pour leur reſpondre & rendre bon compte 
de toutes ſes actions; mais puis qu'il eſtoit queſtion qu'on 
mandoit juftice de luy, il la demandoit pareillement: affin de 
faire ſes diligences CO des actions dudit feu Sieur De 
Guyſe, & qu il eſperoit pat bonnes & juſtes preuves, faire 
— choſes — leſquelles il y en vw 5 
fir d avoir eſt cauſe dun tel remuement de meſnage. 

Sur ce intervinſt Arreſt dudit prive Conſeil, par lequel il fut 
deffendu tant à ceux de la Maiſon de Guyſe, que de Chaſtillon, 
leurs parens, amys & ſerviteurs, de ne s offencer ny faire offen- 
cer les uns les autres, par voye de fait & de force, ou autre- 
ment, ſur peine d' eſtre declarez deſobcifſans à Sa Majeſte ; ny 
meſines ſe pourſuyvre les uns les autres par la voye de la Juſtice , 
jaſques apres les armes depoltes , ou qu'autrement par luy en 
cuſt eſte ordonne ; leſquelles deffences furent incontinent por- 
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tces 3 Chaſtillon audit Sieur Admiral, lequel y rendant obciſlan- 
ce, ſe contint en {a maiſon avec ordinaire & privee compagnie 
de ſes amys & domeſtiques , comme Fon a depuis peu aperce- 
voir: au moyen de quoy les choſes demourerenten repos quel- 
que peu de temps, & meſmement juſques aptès la prinſe du 
Havre-de. Grace, que les armes eſtans (ces, leſdits Sieurs 
De Guy/e, ſoit que la douleur & paſſion ne leur May differer 
plus longuement ladite pourſuite contre Mon 
ou que, comme aucuns eſtiment, leur naturel ſoit deſtre am- 
patiens de repos, & de voir paſſer les choſes ſans quelque re- 
muement ou nouvelles entrepriſes, deliberenc de faire une gran- 
de aſſemblee, tant de leurs parens que de tous autres qu ils pour- 
roient amaſſer, pour en eſtre accompagnez: pour ceſt effect, em- 
ployerenr les mois d' Aouſt & de Septembre dernier, à recer- 
cher, voire & mander Princes, Seigneurs, Gentils-hommes „ 
Cappitaines & ſoldats de toutes parts, tant ſubjets du Roy 
qu eſtrangers, en intention de venir avec un grand pteparatif 
& ceremonie, demander juſtice de la mort du feu Duc de Euyſe, 
en la (1) Cour de Parlement, toutes les Chambres affemblees, 
ke Roy ſeant en ſon Lict de Juſtice à Paris, ou neantmoins Sa 
Majeſte ne arriver au temps quꝭ ils avoient projefte, xFoc- 
caſion de la maladie de la Royne ſurvenue à Mewlan, durant la- 
quelle & lors meſmement que Sa Majeſte eſtoit au fort de ſon 
mal, le bruit eſtoit commun, & non ſans apparence, que leſ- 
dirs Sieurs De Euyſe avoient delibere, fi la mort de ladite Dame 
fuſt enſuivye, d employer leurs Forces aſe ſaiſir de la Perſonne 
du Roy, & Vamener x Paris; & encores depuis il a eſte ſeu pour 
verite, que pluſieurs pratiques s eſtoient faictes de leur part, avee 
les principaux de ladite Ville, juſques avoir eſte mis en avant 
& offerr par leſdits Pariſiens, de Chat quinze mil hommes de 
pied, & huit cens Chevaux, pour execution de ladite entre- 
priſe, laquelle fut rompue par la bonte de Dieu, qui rendit la 
ſante à ceſte Princeſſe ſi ſage & neceflaire en ce temps pour le 
bien des affaires du Roy, & pour le repos commun. 
Cependant Monfieur De V audemont s ennuyoit à Paris, le- 
quel ils avoient fait venir tant pat belles parolles que pat im- 
portunite, pour les aſſiſter & accompagner; & quel ine 
qu ils euſſent mis d aſſembler gens, leur trouppe e au e 
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24 | MEMOIRES EC ne OY 
aſſez petite, ſans les ſoldats levez pour leur garde, entretenuz 
par ceux de leurs Gouvernements, & leurs Compagnies de Getis- 
d armes qu' ils avoient fait paſſer de Gouvernement en autre, les 
laiſſant vivre à diſcretion, loger par eriquerre , & porter armes 
deſcouvertes, & deffendues tant par Edit de la Majorite du Roy 
fraichement public à Rouen, que par leſdites deffences, dont 
desi il eſtoit venu à la Cour de fi grandes plaintes, qu'il eſtoit 
temps de les employer. 23 1 
Cela fut — qu*ils fe haſterenr de venir trouver leurs Ma- 
zeſtez audit Meulan, menaſlans ouvertement d' avoit vindicte 
de ladite mort par Juſtice, ou par force; & là preſenterenr 
a Fiſſue de Veſpres, une (1) Requeſte au Roy ( eſtansagenoux, ) 
par laquelle ils demanderent en termes generaux , juſtice du 
meurdre proditoire & inhumain, cruel & malheureux aſſaſſinat 
.commis en la perſonne du feu Sieur De Guyſe , Pair, Grand- 
Maiſtre, & Grand- Chambellam de France, & lors Lieutenant 
General de Sa Majeſte ; & Fouverture d' icelle leur eſtre faite en 
tel lieu & pat- devant tels Juges que le Droit, les Loix, Edits & 
Ordonnances de Sa Majeſte le portent: ce qui leur fut promp- 
tement accordẽ; & tellement que dès le lendemain ils partirent 
pour ſe rerirer vers la Cour de Parlement de Paris. 


Or Monſieur le Cardinal de Chaſtillon congnoiſſant bien la 
hayne & animoſitè de ladite Cour de Parlement de Paris, con- 


-cre Meſſieurs I Admiral & D' Andelot ſes freres, (qui à la verite 
eſt aſſez notoire & manifeſte) avoit deux mois auparavant & 
durant le voyage de Normandie, fait inſtance à leurs Majeſtez 
par pluſieurs fois & en pluſieurs lieux, a Rouen, Tigenten & Gail- 
lo, dl ayoir une interdiction à ladite Cour, de congnoiſtre des 
Cauſes de ſeſdits freres , laquelle lui avoit eſte promiſe, avec 
declaration faite par bouche de leurſdites Majeſtez, qu'il ſeroit 


trop deſraiſonnable que ceux de ladire Cour congneuſſent des 


choſes des Sieurs De Chaſtillon , & fuſſent leurs Juges : mais 
alors prevoyant ledit Sieur Cardinal, comme il eſt vray ſembla- 
ble, la fin à quoy tendoit Vaſſemblee & Requeſte deſdits Sieurs 
De GCayſe, requiſt en plein Conſeil, ſe faiſant fort pour ſeſdits 
freres abſens , que la congnoiſſance de toutes leurs Cauſes tant 
æiviles que criminelles , meues & àmouvoir, ſoit en demandant 
() Cette Requeſte qui eſt du 16. de Se 1563. eſt imprimfe à la 7. 
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on en defendant, fuſt interdicte à ceux de ladiſts Cour qui 
avoient eſte recuſez par ſeſdits freres; & qui par tant de pre- 
juges, s eſtoient declarez leurs ennemis capitaux, & cncores 


nagueres avoient refuſe de publier FEdit de la Pacification' & 
Majorice ; laquelle Requeſte ayant eſtë miſe endeliberation du 


Conſeil, auquel le Roy, la Reyne ſa Mere, & pluſieuts Princes 
du Sang, & Seigneurs 


renvoytes en fon Conſeil. 


Ladite Evocation ayant eſte Genifice 3 ladire Cour, & aux 


dudir Conſeil, aſſiſtèrent, fut trouve ſi 
raiſonnable, qu ladite Cour fut interdicte la congnoiſſance 
deſdites Cauſes, & icelles evoquces à̃ la Perſonne du Roy,; & 


15632 


Commiſſaires par elle deleguez pour informer ſur ledit homici- 


de, & inſtruire le procez, fut par ĩcelle arreſte qu elle ne pou- 


voir paſſer outre, ny autrement pourſuyvre contre les denom- 


mez en ladite Evocation, on il fe trouveroit contre eux 


finon que les defenſes portes par icelle.; fuſſent levees; qure({- 
toit aflez à dire que quelque qualite qu'il y euſt en ladite Requeſ· 
te, on ne vouloit ? addreſſer qu A ceux De Chaſtillon, ny les traiter 
ailleurs que par- devant les Cours de Parlement, qui desja les 


avoient condemnez & pre-jugez. 


Se voyant donques leſdits Sieurs De Guyſe ainſi arreſtez ſur 


cul, au moyen de ladite Evocation, & eſtans grandement faſ- 
chez de voir ce quꝰ ils avoiĩent mis grand peine de faire juſques 
alors, sen aller en fumee, ou avoir bien peu d effect, commence- - 
rent à avoir recours à d'autres artiſices qu on dit eſtre accouſtu - 


mez en leur Maiſon, pour eſſayer par ce moyen de e 4a 


ariage 


2 Evocation: tantoſt ils faiſoient courir le bruit du 
e la Royned' ſtoſſe leur niepce; avec le Prince 4'Eſpagne, tan 
colt ils faiſozent ſemer des nouvelles de Rome: & du Cite „&& 


meſme d une ligue qui ſe faiſoit, & de „ a que le Rey @ E 
ers du voyage du Ca. 
dinal de Lorraine à Rome; par meſme moyen avangansde tout 
leur pouvoir les Cenſures contre la Reyne de Navar & quel- 
uesfois ils faiſoient tenir plu- 
eurs langages à leur 8 par P Ambaſſadeur d Eſpagne & le 
ois ils faiſoient le bec au Prevoſt des 


ne nous alloit commencer; auſſi des 


2 Eveſques de Ftance: quelq 


Nonce du Pape: une autre 
Marchans & Eſchevins de Paris, pour parler à leurs Majeſtez 3 


& d autre part, ils donnoient de fauxadvertiſſemens de pluſicurs 
endroits & Provinces de France, au deſavantage de ceux de la 
5 


Tome . 


— Es. a 


» 
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Religion pretendue Reformee ; affin d' intimider Ia Royne , & 
par-la gagner ce point de faire revoquer en leur faveur, ladite 
Evocation; & au meſme temps ayans recours a la chiquanerie, 


ls firent à ceſte fin dreſſer pluſicurs belles Requeſtes qu ils pre- 


ſenterent au Roy, requèrans par icelles que la cognoiſſance du- 
dit homicide fuſt ren voyte — Aan ED 
T holoſe , Bourdeaux , Dijon & Rouen, ſans toutefois ſe departi 

de la Juriſdiction de la Cour de Parlement de Paris: & parce 
que la premiere deſdictes Requeſte fut delivree audit Sicur Car- 
dinal pour faire tenir a ſeſdits freres, ſans eſtre ſignee ny reſpon- 


due d aucun des Secrẽtaires d Eſtat, ny meſmes des xequerans. 


portez par icelle, Von y cut ft peu d' qu ils furent con- 
een conſeillez —45 faire —— une oo par Madame de 
Gniſe , dont encores le commencement ſe trouva conceu au nom 
de quelcun de ſes beaux freres, & eſtoit tel. $2; 

. « SIRE, & vous Madame, bientoſt apres le malheureux 
v accident advenu en la perſonne de fea Monficur mon frere, 
Madame ma ſeur & moy ſuppliaſmes Vos Majeſtez que leur 
bon plaifir fuſt nous faire Juſtice , &c. » Ainfi ſignee Anne 
D Est envoyee par homme expres audit Sieur Admiral. Ce qui 
a fait que beaucoup de gens ont eſtimè que leſdits Sieurs De 


Euxſe tendoient ſeulement a gagner temps, & cependant amu- 
fer ledit Sieur Admiral, & empeſcher ſon arrivee à la Cour: 
mais ſinalement, parce que telle fagon de 1 Requeſtes. 


fe trouva non moins eſtrange que ridicule, ladite Dame de Guyſe 
en ſigna une troiſieſme, dont le commencement fut racouſtre 


& æ conceu en ſon nom, & de nouveau envoyte par un Coutrier 


15 fut huit jours à faire douze ou treie poſtes pour trouver le- 
it Sieur Admiral; lequel seſtant contenu en ſa Matſon depuis. 


leſdictes defenſes, comme il a ets dit, au bruit de Paſſemblec 


ſuſdite des Sieurs De Euyſe & de leur arrivte x Meulan, ſe trou- 


va incontinant accompagnẽ de grand nombre de-Gentils-hom- 


mes ſes amis qui volontairement l'eſtoient venu voir & trouver 


pour fa defenſe en {x maiſon, dourans que leſdits De Gyyfſe en- 


rreprinſſent d innover quelque choſe au prejudice du repos pu- 


blic & de ! Edit de la Paciſication; dont il ne faut raire- qu'il fir 
aſſez fon debvoir de renvoyer une grande partie, craignant, 
comme il leur faiſoit entendre, que telles aſſemblees n'alreral(-. 


fenc à la fin la tranquilitẽ publique. Cependant il dẽpeſcha vers 


DE CONDE. = 
leurs Majeſtez eſtans lors à Paris, pour faire inſtance des me- 
naſſes & attentats deſdits De Gwyſe , contre leſdits Edits & de- 
fenſes, requeranc fur ce luy eſtre fait raiſon & Juſtice. ed 

Leſdits Sicurs De Guyſe qui neſtimoient auparavant que ledit 
Sieur Admiral euſt tant de moyen & faveur patmy la Nobleſſe; 
Fs 2 lors ils congneurent leurs forces n eſtre ſufſiſantes pour 

0 


ſer, & à peine pour ſe deffendre & luy reſiſter, receurem 


aſſez valontairement les nouvelles deffences qui furent faites 


en ce temps - IA auſdites Maiſons de Guyſe & de Chaſtillen, de ne 


gaccompagner que de ceux qui leur eſtoient ordinaires & do- 
meſtiques; leſquelles furent partees a Chaſtillan, du comman- 
dement du Roy, audit Sieur Admiral, par le Comte de Cham, 


lequel à fon retour fit bon rapport de la compagnie qu il y avoir 


trouve, de leur fagon de vivre, & du langage que ledit Szeur 


Admiral luy avoit tenu de forte que leurs Majeſtez sen con- 


tenteren*.  - Ts 
Peu de jours apres , le Roy delibera- de faire un voyage 3 


Fontainebleau, & paſſer par les maiſons de Monſieur le Conneſa- 


ble, & par Nanteuil & Monceaux ce qu ayant ledit Sieur Admi- 
ral enteudu, & voyant Sa Majeſte venir à une journce pres de ſa 
maiſon, partit avec ſon train ordinaire, deux jouts avant Farris 
vee de Sadite Majeſte audit Fontainebleau, en intention de ve- 
nir à la Cour ; dequoy leſdits Sieurs De Euyſe eſtans advertis, 
n'obmirent aucune invention pour rompre ce coup, & fitent 
venir de Paris, le plus de gens qu' ils parent à leur devotion, 
portans armes, & aucuns deux deſcouvertes ; d autre part ils 
donnerent à entendre à la Royne que Monſieur D Anmale eſtoit 
party pour s en venir à Fontainebleau, avec mil ou douze cens 
Chevaux, & au meſme temps ils faiſoient grandes inſtances & 
dolleances de ce qu'ils ne pouvoient avoir juſtice dun tel homi- 
cide; taſchant par- là deſtourner ledit Sieur Admiral, & empeſ- 
cher ſa venue ; enſemble intimider ladite Dame, laquelle à la 
verite, craignant quelque nouveau defordre & remuement, 
eſtoit d avis de mander audit Sieur Admiral qu'il sen devoit 
retourner chez luy, ſans ce qu il fiſt remonſtrer à leurs Majeſ- 
tez, qu'il ne pouvoit * rebouſſer chemin, que premier il nen 
ceuſt entendu du Roy les occaſions, & qu il ne luy euſt baize la 

main ; ou autrement, ce luy ſeroit faire un grand torr & dèshon 

geur , & pour la ſeconde fois. e, Elon 

ij 
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Cela fut cauſe que leurs Majeſtez ne ſejournerent qu un jour 
a Fontainebleau, & allerent le lendemain diſner à Ghailly , diſ- 
tant deux licues dudit Fontainebleau, où ledit Sieur Admiral ſe 


devot trouver, & lA il leur fit entendre qu'il eſtoit venu en in- 


tention de ce tenir doreſnavant plus pres de leurs Majcſtez , 
2 navoit fait depuis quelque temps, tant pour avoir moyen 
faire le deu de la Charge & reng qu il tient en ce Royaume, 


quaffin auſſi d eſtre en lieu pour pouvoir mieux reſpondre à tous 
ceux qui le voudroient charger. Et quant ad ce qu il avoit en- 


tendu que ceux de la Maiſon de Guyſe entreprenoient de le 


ſoubſonner ou defferer comme eſtant cauſe de la morr du feu 


Sieur De Gayſe, it en avoit desi de ſon bon gre & ſans en eſtre 


contraint, declare ce qu il en ſgavoir ;. & pour mieux eſclaircir 
Ja verire du fait, it avoit requis que Poltut fuſt garde pour luy 


eſtre confronce , avec proteſtation de {a fincerite, a faute de ce 
faire; combien qu il ne ſoit aueunement tenu de s en juſtifier, 


eſtant ledit fait couvert par I Edit de Pacification, lequel enco- 
res qu il fuſt juſticiable, ne peut eſtre traite, ſinon par gens fai- 


ſans profeſſion des armes, & non par la eee mal ſeante 
a perſonnes de tellequalice : pour le moins doit · il eſtre ouy par 
ſa bouche. Et où aucun voudroit mettre en avant quelque choſe 
au contraire de ce qu'il en a eſcrit, il maintient 2 eſt faux, 
& eſt preſt d en reſpondre àtous ceux qui sen voudroyent adreſ- 


fer à luy. Et au reſte leſdits Sieurs De Guyſe ne ſe peuvent plain- 


dre de avoir Juſtice , vindicte & ſatis faction dudit homicide, 


ayant fait mourir Poltrot dit Merey , d une mort plus cruelle qu on 


n a fait ſouffrir à ceux quĩ autresfois ont tue ou empoiſonnè les 


Roys meſmes & Enfans des Roys: ils n ont non plus d occaſion de 


fe plaindre qu il n ait eſte fair aſſeʒ d expiation, d honneurs fune- 
bres, pompes & cerẽmonies au corps mort, ayans eſte plus gran- 
des & plus remarquables que celles que les Roys ont-acouſtume . 
d avoit: pour le moins ont celles eſte bien differences & celles. 
qui furent faites au feu Roy Frangois ſecond e il eſtoient 
tant tenus; ayant la Ville de Paris eſte au-devant du corps, port 


le deuil, fait mettre les Armes de Guyſe du coſtè du grant Tem- 
le de Noſtre- Dame, où a efte inhumeſon cœur, & celles de la 
ille de Fautre , avec pluficurs grans honneurs Royaux. Auſſt 
peu ſe peuvent ils douloir qu ils ne peuvent avoir Juſtice, puiſ- 
Ju elle leur eſt ouverte au Grand Conſeil, lequel na eſte requis, 


nommẽ n'y affecte par luy ; ains du propre mouvement de 
Majeſtẽ avec lad vis de ſon Conſeil, a eſtẽ choiſi comme non 
ſuſpect ne recuſable pour ne Feltre ceſte ſeule Compagnie decla- 
re partialle durant ces troubles , comme au contraire ont fait les 
quatre Parlements qu eux - meſmes requierent, & qui ſont avec 
parcille raiſon , recuſables, que le Parlement de Paris. Bien ſe 
pourroit· il avec plus juſte occaſion douloir deux, de ce que ſans 
preuve valable, & ſous leur ſeule opinion & ſoubſon; ils entre- 
nent de le defferer, faiſant une planche pour violer l Edit de 
Ja Pacification, & remettre les troubles en ce Royaume. Une 
choſe entre autres trouvoit- il en eux de nouvel exemple, & qui 
entre les Barbares meſmes ſeroit trouve eſtrange & deſraiſon- 
nable, c'eſt qu encores que tous accuſateurs ayent tousjours ac- 
couſtume de ſe mettre en peine & devoir, pour attirer les accu- 
ſez à ſe repreſenter devant le Roy ou fa Juſtice z au conttaire ſes 
Parties taſchent par tous meyens. dont ils ſe peuvent adviſer, & 
contre tout droit & couſtume, qu'il ne comparoiſſe & ſe pt. 
fente devant Sa Majeſte, ou il ſera tous jours plus à propos pour 
eſtre ouy, reſpondre par ſa bouche, & pour ſe juſtiher 8 rece- 
voir Jugement decequ'on luy voudroit impoſer : ce qui dẽmonſ- 
tre afſez clairement qu' ils ne tendent ſinon à le calomnier & 
vouloir faite condemner, sil pouvoient, ſans eſtre ouy, & par 
Juges apoſtez: & partant doit rendte à Sa Majeſte preuve ſuffi- 
ſante de leur mauvaiſe Cauſe & intention. | 5 
Pluſieurs autre raiſons allegua ledit Sieur Admiml, ſervans a 
la juſtice de ſa Cauſe; dont leurs Majeſtez' demonſtrerent avoir 
rere even & pour le faire coùrt „au partir de- IA, il 
ivit le Roy à une journee'pros.. Et combien que leſdit Sieurs 
De Guyſe fuſſent bien accompagnez, & que par tout un brut 
commun seſpandiſt de leurs Forces & menaſſes, le lendemiain 
après que le Roy fut arrive Paris, ledit. Sieur Admiral contre 
routes leurs opinions & diſcours „ alla avec une aſſeurance qui 
luy eſt aſſeꝛ accouſtumee & familiere;, trouver Sa Majeſtè audit 
Paris, qui eſtoit leur principal fort, xetraite & franchiſe; & faut 
confeſſer qu il y entra avec auſſt grand honneur & notable com 
pagnie de Seigneurs & Gentilshommes, dont aucuns volontai- 
rement le ſuivoient, les autres eſtoĩent ſortis au- devant de luy, 
que Seigneur qui y ſoit arrive depuis vingtans; leſquels Sieurs 
De Cuyſe ſe monſtans au contraite fi 3 OC 
| 11! 
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x563, caſion, qu'auſſi-roſt qu ils le ſentirent approcher , ils trouſſerent 


bagage en diligence, & delogerent tous du Louvre & des en- 


virons, pour Saller retirer a Hoſtel de Guyſe, on ils faiſoient 


faire ordinairement guet & ſentinelle: ce qui diminua un 
de leurs reputation, au grant regret & deſplaiſir de leurs amys 
* ;onvroiens & ſerviteurs, qui & couvroit cette tetraitte, ſur ce quꝰ ils n euſ- 


ſent eu le cœur de voir celuy qui avoit fait tuer leur frere, ſans 


s en reſſentir ſur Pheure; & proteſta Madame de Guyſe premier 
ue partir, en preſence de la Royne & dl aucuns Seigneurs du 
Confei du Roy, quelle n entendoit fe faire Partie contre ledit 
Sicur Admiral. e 
Cinq ou fix jours après, recongnoiſſans la faute qu'ils avoient 
faite pour ceſte retraite, & le langage qu on tenoit deux à leur 
* pour ceſte occaſion, ils aviſerent parenſem- 
ble pour le mieux, que le Cardinal de Guyſe, Madame de Guyſe , 
& le Duc de Nemours, retourneroient loger au Louvre; & lors 


ledit Sieur Admiral reſpondit en ces mots à la Proteſtation ſuſdi- 
te, qu'il ne pouvoit ny devoit reſpondre juſques ad ce qu'il euſt 
Partye legitime, avec laquelle en cas de debat, il peuſt ſouſte- 


| nir PEvocation qu il avoir pleu à Sa Majeſte luy ordonner; d'au- 

- tant que de la conſtitution des Parties, deppend entree des Ju- 
| gemens ; & que ſans ce, Von ne peut affoir prealable Jugement. 
| Au meſme temps, quelques Gentilshommes dont on-&eftoir 
| | voulu aider contre ledit Sieur Admiral , pour le charger dudir 
, homicide , & deſquels leſdits De Guy/e penſoient bien eſtre aſ- 

1 ſeurez, ſe preſenterentala Reyne, pour le deſcharger, & main- 

| tenit que jamais ils n en avoient parle, ny rien ſceu ou congneu, 
& que ce qu'on en pourroit avoir fait entendre au contraire A Sa 

Majeſte, eſtoit faux & controuve, - 


Sur ces entrefaictes, leſdits Sieurs De Guyſe , ou ne voulans, 
4 ou r'ofans, & neſtans conſeillez de ce declaret Partie contre le- 
| dit Sieur Admiral, luy mirent une femme en teſte, & conrinue- 
rent de plus en plus à le traitter par la chiquanerie, tendans 
| | tousjours affin de faire lever & oſter Pinrerdition de la Cour de 


Parlement de Paris, à laquelle Madame de Guyſe commenga' 


lors à preſenter Requeſte, en autre qualite qu'elle n avoit fait; 
ſe . ones Partie contre ledit Sieur Admiral, par laquelle elle 
demandoit qu'il fuſt paſſe outre à faire informer dudit homici- 
de; ce quelle ne peut obtenir de ladite Cour, qui arreſta qu a- 


; 
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tendu ladite Evocation à celle ſignifice , portant inhibition & 
interdition & celle ne prendre Jutiſdition ne congnoiſſance de la 
matiere, la juger, diffinir, ny commettre Commiſſaires pour 
F inſtruction d' icelle. Beaucoup ont eſtim que c'eſt Arreſt avoir 
eſte donne par ladite Cour, An que leſdits Sicurs De Cuyſe prin- 


ſent par Iz nouvelle & plus grande occaſion de ce plaindre &. 


douloir à la Reyne, de ce qu ils ne pouvoient avoir Juſtice dudit 


fait, & TLimportuner pour faire revoquer ladite Evocation, non 


fans eſperance que par- lx ils y pourroient parvenir. | 
Finalement, recerchans toutes les ſubtilitez du Palais, & les 
formalitez de la chiquanerie, aſſez toutesfois, pour dire verite ,, 
mal - ſcante a telles perſonnes & pour tel fait, & appellans x leur 
conſeil x I'Hoſtel de Guyſe, tous les plus ruſez Praticiens de Pa- 


14s, ils firent dreſſer une Requeſte au nom de Madame de Guy/e,. 
comme Partie, pour preſenter au Roy , N il ma ſemblẽ 


bon d'inſerer de mot à mot, avec la reſponle que quelques jours 
2 fit ledit Sieur Admiral, d autant que par icelle Veſtar pre- 

ent de leur differend & pourſuite en Juſtice , ſe pourra aſſez 
clairement congnoiſtre, & A quelle ſin une & l autre Partie pre- 
tend. La teneur enſuit. 


1 | | dd 


| 8 E. Anne DEI, vefye du feu Duc de Guyfe , pour elle 


r ſes enfans, vous remonſtre en toute humilitẽ , que « 


I Eſcrit cy arache (Sign Bowrdin ) recongneu par I Admiral dece 
Cbaſtillon, pour ſommaire de la reſponce m0 lay faite à la prẽ- 


cedente Requeſte de la ſuppliante, qui eſt auſſi jointe #la pre- cc 


ſente, ne peut ny ne doit pat droit & raiſon empeſcher que la c 


ſuppliante n obtienne de Voſtre Majeſte louvetture de Juſtice, cc 
quelle vous a requiſe & requiett très- humblement & inſtam- 
ment, ſelon Fordre ordinaire de la Juſtice, & les voyes legiti- c 
mes deues & accouſtumees par voz Edits & Ordonnances, & c 
meſmes par les plus rẽcentes, plus autoriſees & plus ſolennelle- 
ment faites en la derniere Aſſemblee de tous les Eſtats de voſtre ce 
Royaume; & ce par les meſmes raiſons jd deduites par ladite cc 
precedente Requeſte de la ſuppliante, fondees-entierement ſur c 
voz Edits Loix & Ordonnances ;; auſquelles ledit Eſcrit reſe ce 
ponſif dudit De C haſfillan, ne donne une toute ſculle valable « 
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vny conſiderable ſolution 3 pour ce que la fin dudit Eſcric ne 
vtend qu à exclurre ( ſi faire ce peut) toute voye de Juſtice - 
» pour le fait dont eſt queſtion, ou pour le moins de le traiter 
„par voye oblique, & Commiſſion extraordinaire & inuſitee à 
„ Juges inhibez, & ayans les mains lices par voz Ordonnances , 
& ce {ous couleur d une Evoquation generalle qui ne peut ne 
v doit comprendre un crime de Leze- Majeſtè & homicide fi 
» qualifice d'un Pair de France, voſtre Lieutenant General en 
» voſtre armee. A ceſte cauſe, le bon plaiſir de Voſtre Majeſte 
» ſera, Sire, faire droit > ladite ſuppliante ſur le contenu en ſa- 


V dite Requeſte cy atrachee, ſans aucune remiſe ou communica- 


v tion à la Partie, de la preſente qui r'eſt qu une meſme avec la- 
v dite precedente , en conſideration qu'il ne ſeroit rien plus ini- 
que, que de bailler un accuſe de tel crime, Juges par luy de- 
» mandez & pourſuyvis. 


La Reſponſe dudit Sieur Adwirs! eſt telle. 
AU RO Y,. 


„IRE. Pais quiil a pleu à Voſtre Majeſte , non par faveur, 
„mais par Juſtice , apres grande & meure deliberation avec 
„la Royne voſtre Mere, Princes de voſtre Sang, & autres Sei- 
v gneuts de voſtre Conſeil, evoquer a voſtre Perſonne toutes les 
„ Cauſes, tant civilles que criminelles, que voſtre tres-humble 
v &c très.· obe iſſant ſubjet Admiral de France a & pourra avoir, 
„& pat meſme moyen attribuer la congnoiſſance 22 4 
v voſtre Grand Conſeil, ſans qu il euſt eſte de la part dudir ſup- 
v pliant nominee ou tequis, iceluy Admiral vous requiert & ſup- 
> plie tres-humblement , que I importunite & pourſuite de Ma- 
„ dame de Guyſe, ne contraigne Voſtre Majeſte revoquer ou rẽ- 
»trafter voſtte Arreſt & renvoy, & faire ouverture par nouvel 
v exemple, de meſtimer table ce que par vous & voſtre dit Con- 
v ſeil eſtarreſte ; meſmement que quoy quelle ſuppoſe par ſes. 


* fapp. 25 Requeſtes, * par la Loix, feſtabliſſement de voſtre Royaume, 


v la Juſtice, adminiſtration & diſtribut ion d'icelle eſt en voſtre 
„ main , non lice ny obligee à Cour de Parlement ou autre, pour, 

» ſoit de volonte, ſoit par Juſtice, la raiſon & neceflite le reque- 
v rant, la commettre à qui bon vous ſemblera, comme vous & 
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voꝛ Predeceſſeurs avez fait en pluſieurs cas & exemples ; non « 
jamais toutesfois en plus — raiſon. qu en la Cauſe dudit « 
Admiral, le Party duquel tous les Parlements de ce Royaume 
ont non ſeulement condemne, & authorize le contraite, mais ce 
auſſi ſont entrez en ligue, & induit les Villes ow ils ſont aſſis, cc 
a ſe liguer & bander contre Monſieur le Prince de Conde, & a« 
ceux qui à luy ſe ſont joints — la conſervation de voz Edits « 
& authorite, & ont en ce ſuivy ſon Party; S aſſocians ceux c 
deſdits Parlements, ſecretement & ſans voſtre yolonte, avec c 


le Sieur De Guyſe ; qui a eſte cauſe de retarder ledit Admiral 


juſques à preſent, d accuſer la memoire dudir deffunt, d avoir c 
prins les armes ſans adveu de Voſtre Majeſte, ou deliberation 


de voſtre Conſeil, & fait pluſieurs choſes au prejudice de vous, ; « 

& du repos de voſtre Royaume, hors les faits remis & abolis 

* voſtre Edit de Pacification ; eſtant très- certain qu en ice <« -. 
es Cours, il n obtiendroit Juſtice en ſon droit, & beaucoup 


moins contre ledit Sieur De Guyſe ; mais 2 qu ainſi eſt quee . 
ice de voſtre repos, & 


la vefve & ſucceſſeurs d iceluy, au preju 
& de la paix publique de voſtre Royaume, s efforcent ſous c 
couleur de demander Juſtice, mettre ledit Admiral ès mains c 
de ſes conjurez ennemis, n ayans autre occaſion qui les puiſſe c 
ou doive inciter de Paccuſer, ſachans en conſcience qu'il eſte 


très- innocent de Foccifion dudir deffunt, que 2 attenter Ac 


ſa vie & honneur dudit Admiral, qui ſous authorite de Mon- c 


ſieur le Prince de Conde, s eſt oppoſè & a reſiſtẽ aux entreptiſeꝶ e 
22 


contre Voſtre Majeſte : ces choſes conſiderees, ledit 4 
vous ſupplie très-humblement le faire & laifler jouyrde Fefte&t« 


de ladite Evocation de renvoy, nonobſtant les Requeſtes de la- 


dite Dame vefve, remettant par vous en memoire qu onques & 
il ne nomma ny affecta voſtre dit Grand Conſeil; mais que la c 
neceſlice des affaires paſſez, n'a laifſe en voſtre Royaume au · 
tre Cour, qui de fincere juſtice & en lieu de ſeur accez, puiſſe a 
congnoiſtre de choſe qui touche ou appartienne audit Admi- 
ral, ſoit en demandant ou en deffendant „& y renvoyer leſ- 
dices Parties pour inſtruire & juger le proces que ledit ſup- 
pliant enrend intenter & pourſuivre contre la memoire Fn Al 


feuSicur De Guyſe ; pour auſſi eſtre par ledit Conſeil prcalable- 


ment juge , ſi ladite vefve ſera recevable en ſa pretendue ac- 
* , 1 I'ouverture prejudiciable que ce ſeroit faire e 
ome V. E 
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vd voſtre Edit de Paciſication, & conſequemment au bien & 
» repos public, & autre ment faire droit aux Parties, comme de 
o raiſon. | 
Telle eſt la teneur de deux Requeſtes. | 
Or durant toutes ſes pourſuites & differents, Ia Reyne qui par 
ſes actions, demonſtre aſſen qu elle merite d eſtre miſe au reng 
des plus ſaiges & vertueuſes Prineeſſes du monde, ayant princi- 
pallement Fail æ la conſervation de ] Eſtat du Roy, & entretene- 
ment de la paix publique, a ſgeu d une merveilleuſe prudence & 
conduite balancer les choſes avec un poix & meſure equitable ,. 
tenant tous jours neantmoins la main ce qu elle a cogneu 
eſtre raiſonnable & de juſtice, ſans qu elle en ait peu eſtte di- 
vertie par aucunes ſolicitations des deux Parties, ne par quelque 
importunire- que Madame de Guyſe luy ayt peu faire, encores- 
que ( ſelon le lieu & degre qu elle tient) elle a moyen d eſtre 
tousjours auprès de Sa Majeſte, & qu elle entre & luy parle a tou- 
nes heures & occaſions. Et au demourant, voullant ladite Dame 
ebvier à toutes voyes de force, & conſiderant auſſi le moyen 
qu ils auroient de faire de grandes afſemblees à Paris, dont ino- 
pinẽment euſt peu avoir quelque tumulte & deſordre , elle rei- 
gla incontinent chacune deſdites Parties iquarante Gentil-hom- 
mes pour leur ſuite & compagnie. ? | 
Depuis eft arrive qu entre ceux qui ſuyvoient leſdits Sieurs 
De Chaſtillon , un nomme le Sieur (1) De Chaſtellier, Enſeigne 
de la Compaignie de Gens-darmes de Monſieur D' Andelot, de 
long- temps ſon familier & dudit Sieur Admiral, & couchant 
en leur chambre, avoit une querelle-ancienne contre le Cappi-- 
taine Cham, qui avoit en ſes dernieres guerres ſuivy le Parti de 
Meſſieurs De Guyſe , fondee ſur ce qu il avoit rue le frere dudit 
Sieur De Chaſtellier la Mirandolle, treize ou quatorze ans y 
avoit ʒ depuis lequel temps, ou ils ne s eſtoient peu tencontrer 
eniſemble, ou les lieux & occaſions de ſe demander quelque 
choſe Tun à autre, ne s eſtoient trouvez {i a propos comme 
depuis un mois que la Royne , comme adviſee Princeſſe quelle 
eſt, craignant reromber aux inconveniens dont elle ne faiſoit 
que ſortir, & regardant ſongneaſement à la ſeuretè du Roy, 
avoit pour la garde dudit Seigneur, retenu ledit Char qui eſtoit 
en reputation de vaillant homme, lay laiſſant cinꝗ cens Hom 
61 Voyez le premier Vol. de ce Rec. pag. 139. note 4. 
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mes ſoubs ſa charge, choiſis de tous ceux de ſon Regiment qui 
9 Nagueres avoir eſte caſſe : au moyen dequoy pour fon devoir, il 
4 ſe trouvoit ordinairement au Louvre, & en aſſeꝝ d autres lieux 
1 ol pouvoit auſſi eſtre ledit Sieur De Chaſtellier, lequel, comme 
1 Gentilhomme de cueur & de Maiſon qu il eſt, penſant ( comme 
1 il eſt vray ſemblable) que ſon honneur ſeroit offence „ ſe trou- 

vant ou eſtoit ſon ennemy, s il laiſſoit paſſer ceſte occaſion fans 
luy demander le tort qu il luy tenoit, & que fa vene & preſence 
luy ramentevoit & rafraichiſſoit aſſez, ſe delibera ſoudaines 
ment d'avoir raiſon dudit Charyy ; & ſans en avertir ſinon trois 
ou quarre de ces amis, & fans avoir auſſi eſgard au tort qu il 
faiſoit à ceux qu'il ſuyvoit, ny à la diſpoſition du temps, auſſi 
hardiment & vaillamment comme inconſiderement & mal-a» 
propos, le dernier jour de Lan, luy cinquieſme, ſans autres ar- 
mes que 'Eſpee & la Dague, s adreſſa audit Charry eſtant ſur lo 
Pont &. Michel; & apres luy avoir crie de quinze ou ving pas 
loing, qu'il miſt la main à VEſpee , & qu'il ſęavoit bien le tort 
qu'il luy avoit fait, n ayant que VEſpee ſeulle, & ayant quitt 
Cappe & Dague, (ad ce qu on ne peuſt dire qu'il euſt avantage 
ſar ledit Char, quon diſoit eſtre eſtropiat de la main gauche) 
le chargea & le tua fans qu autre y miſt la main, comme Fon 
peut veoir par les Informations ſur ce faites ; par leſquelles il 
ſemble que ledit Charm ny feit pas ſelon la reputation qu on lu 
donnoit. Lon tient auſſi pour certain, que ceux qui eſtoient 
avec ledit Chafteltier, ne ſe bougerene juſques ad ce qu ils ves | 
rent les autres qui eſtoient avec ledit Char, mettre la main à 
IEſpee ; dont Tun mourut ſur le champ, & Tautre laiſſe 
mow „& nul de ceux qui accompaignoient ledit Chaſtelier, 
'bleſle, | . 
De ce meurdre, la Reyne demonſtra & avec bonne raiſon, 
eſtre grandement fache & offence, tant pour le regard du lieu 
ou il avoit eſte commis, auquel la Perſonne du Roy eſtoit, que 
pour la crainte qu elle avoit que quelque tumulte ne ſurvint 
entre ceux de la Ville. A ceſte cauſe elle feit faire toute la dili- 
gence dont elle ſe peut aviſer, pour recouvrer ceux qui Fa- 
voient fair, leſquels eſtoyent d e, & juſques 1cy mont 
eſte apprehendez. D autre part, Meſſieurs De Chaftillon faiſoyent 
rt eſtre fort deſplaiſans de ce fait, & mal contens dudir 
Chaſtelicr ; d autant que ſans mettre en aucune conkiderarion , 
E ij 
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comme ils diſoĩent, ny le lieu, ny le temps, ny autres telles cir- 
conſtances, il avoit ſatisfait a luy ſeul, & navoit regarde le 
danger où il les mettoit; & auſlt peu le ſoubſon qu'il engendroit 
contre eux, qui à la verite, eſtoit d autant plus grand, que il 
leur eſtoit familier, & ledit Cham eſſeveè & favorize par ceux 
De Euyſe, deſquels chacun eſtime qu'il eſtoit declairè amy & 
ſerviteur jure, & auquel en outre leſdits Sieurs De Chaſtilion 
avoyent, comme Fon diſoit, parlè nagueres aſſez rudement de- 
vant la Royne. | 
Aſſez de gens demouroient pour telles confiderations en ce 
foubſon, {+ le temps qui deſcouvre tousjours la verice de telles 
choſes, ne feuſt beaucoup diminuee, & depuis levec-au moyen 
un propos que quelques jours auparavant ledit Sieur Admiral 
avoir tenu aux Sieurs De Caumont, leſquels avoient rceeu un 
tort dudit Charry , dont ils ſe reſſentoient grandement, & eſ- 
toient partis expres de leur maiſon , pour en avoir la raiſon & 
Sen venger, ainſi qu' ils avoient bien le moyen, & y avoient 
donn aſſez bon wid comme depuis Von a ſęeu) & comme 
Gentils- hommes de fort bonne Maiſon qu' ils ſont: car ainſt 
1 eſtoient preſts d executer leur entrepriſe, ik Saviſerent 
e la vouloir approuver & faire trouver bonne audit Sieur Ad- 
miral, tay faifant entendte le tort qu avoit fait ledit Char & 
Fun deux, & le moyen qu' ils avoient d'en avoir leur raiſon: 
furquoy il Feſt trouvẽ pour vray, que ledit S*.. Admiral leur re- 
monſtra tellement le tort qu au contraite ils ſe feroient & à leur 
conſcience & à leur devoir, tant pour le du Service de 
Dieu & de la Religion qu ils tenoĩent, que de lobe iſſance deue 
au Roy qui avoit nagueres fi expreſſement deffendu de renou- 
veller aucunes qurelles, leur propoſant auſſi la ſaiſon qui eſtoit 
fi-mal-a-propos ;& en outre leur . une priĩëre ſi affeckionnee de 
remettre le tout æ quelque autre temps, (juſques à les aſſeurer, 
comme depuis Ton a ſgeu , que leur honneur ny ſeroit point 
offence, & qu'il le prenoie ſur juy & ſur le fien ) qu'il rompit ce 
coup, & les fir retourner en leur maiſon. Cela a fait eroire aux 
bao” Leap de ſain jugement, que {6 leſdits Sieurs De Chaſtillon: 
euſſent porte une fi manyaiſe-yolonte audit Charry ils euſſent 
Hiſſe executer Ventrepriſc- deſdits Sieurs De Caumont, qui ne 
les ſuivoient ny ne leur eſtoient familiers, ſans en eſtre —— 


Z aucun ſoubſon, ou ſe fuſſent aidez d autres moyens, pluſtoſt 
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d'y employer ledit Chaſfellier qui leur eſtoit famillier, & 
— 6 2 chambre, — un ſoubſon apparent & inne- 
vitable. | 
Il ne faut point douter que ceux qui tenoient le Party de la 
Maiſon de Guyſe, ne fuſſent fort mutinez de ceſt acte; mais tout 
ce qu ils ont fait, enſemble aucuns habitans de Paris, a eſte de 
ſemer le bruit par tout, que leſdits Sieurs De Chaſtilon en eſ- 
toient autheurs, & d' induire tes Eſchevins & principaux Mar- 
chants de la Ville, x faire grande inſtance x la Reyne, de leur 
faire rendre leurs armes. Quand au corps dudit Char, ils le 
firent inhumer aupres du cœur du feu Duc de Cuyſe, au grand. 
Temple Noſtre-Dame' , avec grands honneurs & ceremonies: 
funebres ; & eſtoit le bruir commun, qu'on luy avoit trouve 
grande ſomme de deniers provenans du gain qu il avoir fait A la 
dernière guerre. | 


Environ ce temps, parce que leſdits Sieurs De Guy/e avoient” 


commence à uſer de rẽcuſations contre pluſieurs du Conſeil du 
Roy, & ſans grande occaſion, comme il ſembloit à beaucoup 


de gens, juſques à recuſer aucuns qui n'eſtoient parens ou alliez 
de 


dirs Sieurs De Chaſtillun, nad vancez par eux, ny leurs obli- 


gez ʒ leſdits De Chaſtillor qui s eſtoient auparavant abſtenus de 


recuſer aucun dudit prive Conſeil, & meſmes les Ptefidens de 
la Cour de Parlement, encores qu ils fuſſent interdicts par Iadite 
Evocation, 3 auſſr leurs recuſations ; tellement que 
preſque le Roy ſeul avec la Royne ſa Mer, reſtoient pour deci- 
der ceſt affaire. L>-defſus fur propoſè une couverture de S ac- 
commoder x prendre pour Juges une deſdites Cours de'Parle- 
ment, & le Grant Conſeil enſemble; dont leſdites Parxies ne 
peurent tomber d'accord, pour les ſuſpirions allẽguees dune 
part & d autre. Par après, Madame de Guyſe preſenta le quatrieſ- 
me de Janvier, une autre Requeſte au Roy & Xla Reyne, par la- 
quelle elle eoneluoit ad ce qu'il pteuſt X leurs Majeſtez ſeuls, 


juger & decider promprement la fin de non recevoir alleguee & 


miſe en avant par la ſuſdite Requeſte qudit Sieur Admiral, de 


la conſtquence'dudit Edit de Pacification : perſiſtant au reſte eri 
toutes ſes Requeſtes preècedentes: ſurquoy eſt intervenu un Ar- 


zeſt prononce aux Parties le cinquieſme dudit mois, par lequel 
eſt portè que le Roy ſe voyant ſeul avec la Rene ſa Mere, pour 


decider: d un affaire qui eſt de tel poix & importance, qu il re- 
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1563. quiert Padvis & fage conſeil d'un . experimente & de 
— plus grand aage que le ſien; voulant auſſi obvier aux inconve- 
niens que la pourſuite dudit affaire, faite en temps fi mal-a-pro- 
pos, pourroit apporter a la tranquilitè de ſon Royaume, a de 
{on propre mouvement declare qu il retient à luy & à ſa Perſonne 
la congnoiſſance dudit procès; lequel de ſa pleine puiſſance & 
author itẽ Royalle, & pour pluſieurs grandes & pertinentes rai- 
ſons, il tient en eſtat, ſuſpends & ſurſeance, pour le temps & 
terme de trois ans prochains venans, ou autre temps qu'il plaira 
à Sa Majeſte, ſelon que ſes affaires le pourront porter 2 Ss 
lequel il a deffendu aux Parties den faire aucune pourluite , & 
*frerant à tous Juges den prendre congnoiſſance aucune ; * retirant & 
renouvellant aux Parties, les deffences cy- devant faites, de n at- 
remprer ny entreprendre Vune a Vencontre de autre, aucune 
choſe par voye de fait, ny ſe travailler directement ou indirecte- 
ment durant ledit temps, ſur peine d encoutir r de 
Sa Majeſte, & eſtre punis comme contempteurs de ſes Edits & 
Ordonnances. | So 
Ledit quatrieſme de Janvier, Meſſieurs D Aumalle, De Guyſe, 4 
& le Marquis dq Elbeuf, vindrent a Vheure que le Conſeil ſe te- : 
noit, prendre.conge du Roy & de la Royne, en la ſalle baſſe du 
Louvre, où on ne les avoit veu entrer depuis Farrivee dudit = 
Sieur Admiral, s eſtans (comme dir eſt) rerirez à I'Hoſtel de 2 
Guyſe ; durant lequel temps ils navoient eu le moyen de parler A 
a leurs Majeſtez que quatre ou cinq fois, qu ils les eſtoĩent venus 1 
trouver hors du Louvre, à la Meſſe ou à Veſpres, ou en quel- 1 
qu autre lieu, ſelon les occaſions & commoditez, ou ils ſup- A 


lioient la Reyne de ſe trouver fans que ledit Sieur Admiral y 
Faſt qui au contraire à la verite, a tousjours dit qu'il ne crai- 
oit point de les voir, & ſe trouver en lieu on ils ſeroient; al- 
legant ſouvent que c eſtoit aux chaſſieux a fuir le Soleil. Beau- 
coup de gens non part ĩaux ny paſſionnez, ont trouve affez mau- 4 
vais que ſans avoir eſgard aux deffences du Roy fi expreſles & 1 
portes par Edit de fa Majorite, & depuis faites par Sa Majeſté I 
verballement & publiquement en fa grand' ſalle du Louvre, à 
tous Geacils-hommes & autres eſtans en ſon Eſtat & a ſes ga- 
ges, de ne ſuivre ny accompagner aucun Prince ou Seigneur, 4 
dirs Sieurs De Guyſe furent a ceſte venue qu ils firent au Lou- 1 
vre, accompagnez de perſonnes repans tels Eſtats chez le Roy, 4 
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comme ſont les Comtes de Sanſerre, Cappitaine de cent Gentils- ; 
hommes de ſa Maiſon, & De Briſſar, Colonnel des vieilles Ban- | 
des de Piedmont ; & qu en outre, le lendemain au partir de Pa- A 
ris , ils euſſent avec eux Gens de cheval , portans longues Har- 
quebouzes & les meſches allumces, contre ledic Edit & Ordon- 
nance, prenans en cet Equipage le chemin de Geinville „ou ils + oinville ; 
diſoient Sen aller au- devant du Cardinal de Lorraine qui y de- 
voit eſtre arrive du retour du Concileʒ & eſtants en expec- 
tation de {a venue qu ils defirotent inſiniment, & dont ils ſe pro- 
mettoient beaucoup, Lon faiſoit courir un bruit parmy ceux 
qu au meſme temps qu ils partiroient, le Roy commanderoir: 
aux Sieurs De Chaſtillon, de ſe retirer en leurs maiſons: ce qui 
Feſt depuis trouve faux, comme affez q autres bruits & nouvel 
les qui durant ces temps derniers ſont forties de la meſme bouti- 
que: car ils ont lon- temps demoure depuis auprès de leurs Ma- 
jeſtez, dont ils ont receu tout tel viſage & traitement que de 
couſtume, & auront encores lors qu ils y ſeronr... 3 
Voily le diſcours au vray de ce qu eſtant ordinairement A la- 
ſuitte de la Cour ,.fay peu voir & apprendte des actions & dep- 
4 portemens deſdits Sieurs De Guyſe & De Chaſtillon, depuis Edit 
1 de la Pacification, & eſtar de leuts differents; par lequel je 
43 penſe avoir aſſez ſarisfair amplement à ceux qui voudroient eſtre 
1 eſclarcis de la vetit du fait, lefquels par meſme moyen, pour- 
| ront aiſẽment congnoiſtre eſquek c'eſt que la ſincerite reluiſt le 
2 plus, leur en laiſſant le jugement libre: ſeulement jadjouſteray 
| ee qu'il me ſemble ne devoir taire ,c'elt que Monſeigneur le 
Prince de Conde s eſt employe de telle conſtance & ma imite , 


4 

1 r 
d 

2 


3 ſouſtenir contre tous la Cauſe deſdits Sieurs De Chaftillon, lors 
qu'il en a eſte beſoing , que fi ce euſt efte la ſienne propre, il n en 
euſt peu faire davantage; dont ils luy ſont grandement redeva- 
bles. Madame la * Ducheſſe de Ferrare na de ſon-colte obmis 1. 
1 aucun bon office qu'elle ait penſe eſtre propre & pouvoir ſervir a Puchellede 
Y moyenner quelque bon accord entre leſdites Maiſons. Dautre 
3 part auſſi Monſieur le Conneſtable fait affez congnoiſtre qu il a 
rousjours prefere le ſervice du Roy & le repos de ce Royaume, x 
toutes affections, & qu'il na jamais approuvt᷑ ny ſuivy les entre 
priſes deſdits Sieurs D*Guyſe, ne partioippè à leurs mauvais deſ- 
ſeins; ( ſi tant eſt qu' ils en ayent eu de tels) ains ſeulement dun 
grand zelle a ſouſtenu ſa Religion, & ſe porte aud urd huy ſiſa- 
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gement & vertueuſement à ſouſtenir le bon droit de ſes nep- 
veux, & à entretenir de tout ſon pouvoir la paix & tranquilitẽ 
publique, que ce dernier acte peut bien couronner tous ſes au- 
tres dignes & recommandables faits, enſemble ſervit de bonne 
bouche, & à ſa cronique & a ceſt Eſcrit, lequel je finiray , ſup- 
pliant Vinfinie bontè & ptbvidence de Dieu, de vouloir tenir 
ce pauvre Royaume en fa tres-ſain&e protection, & reduite les 
cœurs & volontez des ſubjers à un bon accord & union, qui 
tourne à Fadvancement de ſa gloire & du Regne de ſon Fils Noſ- 
N igneur Jeſus-Chriſt, qui avec luy & le Sainct-Eſprit, vit & 
regne cternellement ,&s fieclesdes ficcles, Ainſi ſoit- il. 


* (1) Zettre du Rey 4 Mr. De Damville , par Laquelle il lai 
mande que ſon intention eft que I Edit de Pacification ſoit 
exteure dans le Languedoc, &c. 55 


ON Couſin. Tay receu la Lettre que mavez eſcripte 
| par les ez des Eftatz ; & entendu cequ'ilz ont re- 
Mmonſtre en mon Conſeil. Surquoy en premier lieu, je leur ay 
faict ma reſponce verballe, telle que je veulx eſtre ſuivye & en- 
tretenue par tout mon Royaume; & depuis, elle leur a eſte en 
mondict Conſeil faicte par eſeript, telle que la verrez : vous ad- 
viſant qu encores que je defire que tous mes ſubjectz vivent de 
ma Religion, s il eſt poſſible, je ne veulx pour cela, a lendroict 
de ceulx qui ſont de contraire Opinion, rompre la liberte qui 
leur a eſte He par mon Edict de la Paciffication ; lequel 
ayant eſte faict avec tant de raiſons & conſiderations, que vous- 
meſmes qui y avez aſliſte, avez veues, cogneues & entendues ; 
& par le moyen d' icelluy, obtenu la paix & repoz en mon 
Royaume, je le veulx conſerver inviolablement, comme le 
ſeul eſtabliſſement de la tranquilitè publicque ; & pour ceſte 
cauſe, il fault que vous qui eſtes Gouverneur, & qui ſgavez en 
cela qu elle eſt mon intention, que ſans paſſion n'y acception de 
perſonnes ny de Religion, vous teniez main à ce qu'il ſoit ob- 
ſervè, garde & entretenu; & que du premier qui y conttevien- 
dra, la punition ſe face exemplaire; & ce, non tant pour le reſ- 
pect du Pays de Languedoc, que je ſerois bien aiſe poyyoir ſoul- 


% Copit fur FOriginal quieſt dans le Vol. $634. des MSS, & Bitbyne , fol. 
Is = | : g 8 


1 * 
laiger 
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r 8 
laiger en tout ce qu'il me ſeroit poſſible, que pour la conſe- 
quence que cela apporteroit à tout le reſte de mon Royaume} 
& ne fault en cela alleguer la Bowrgongne , la Bretaigne & Pitar- 
dye: car elles en ſont auſſi peu exemptes que les aultres Provin- 
ces de mon Royaume; & n'y en a une ſeulle dclles , ot les Prei- 
ches ne ſoient eſtablies aux lieux qui leur ont elte par I Edict 
concedez ; ce qu'eſtant , & Nous y ayant la neceſſire du temps 


= 


reduictz, il en fault paſſer par A: vous priant de voltre part, 


leur remonſtrer , & travailler à ce que d'culx-meſmes ilz ſe ren- 
dent capables de ma volunte., pour Venſuyvre ; ne douhtant 
poinct qu embraſſant ce fait, comme je m aſſeure que vous fe- 
rez, vous nien veniez à but; & que toutes choſes n'y ſoĩent 
en peu de temps teduictes ſelon mon intention. Quant aux ſol- 
darz qui ſont avecques vous, vous regarderez de les faire doreſ- 
navant payer par le Pays: car puiſqu ils ſont pout leur garde, il 
eſt force qu'ilz les payent; mais vous donnerez ordre de faire 
bien chaſtier ceulx qui vivent mal, & en faire faire des puni- 
tions qui ſervent d exemple, pour les contenter. Quant au de- 
mourant de mes nouvelles, je vous adviſe que voiant le peu de 
moyen qu'il y avoir de trouver une ſin au faict de la Juſtice de la 
mort de mon Couſin le Duc de G»yſe, pour la difficult qu il y 
avoir de leur pourveoir de Juges, àcauſe des recufarions propo-. 
ſees dune part & d aultre, j ay retenu la Cauſe à moy, & remis le 
Jugement d'icelle, d icy à troys ans ; durant lequel temps, tant 
mes dictz Couſins De Guxſe, que le St. De Chaſtillon & (es fferes, 
ont promis & jure ne ſe riens demander, ny par armes , gy par 
la Juſtice ; lequel moyen a eſte trouve ſi bon, que cela Nous a 
mis en repos, & delivrẽ de la peine od Nous eſtions pour ceſte 
querelle, Je vous ditay auſſi qu il eſt advenu ces jours paſſex, que 
Chaſtellier Portault a tue le plus malheureuſement du monde, le 
Cappiraine (1) Charyy, en ceſte Ville; qui eſt ung acte fi meſ- 
chant & fi malheureux, que je defire inſiniment la punition en 


eſtre faicte; ayant envoye par tout mon Royaume pour ceſt effect 


& pour ceſte cauſe. S il ſe tetite en voſtre Gouyernement, je læ 
vous recommande, & prye donner ordre que je le puiſſe avoit en 
quelque fagon que ce ſoit: qui eſt, mon Couſin, tout ce que ze 


vous diray de mes nouvelles; priant Dieu vous avoir en ſa ſaincte 


( 1 ) Voyex le premier Volume de ce Recueil, f. 135. & note . 75 
Tome V. EN | | 5 EY 
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Du 26. de 
Janvier. 


42  "MEMOIRES | 
& digne garde, De Paris, ce v'. jour de Janvier r56 
CHARLES. Robert. | 
E Gerit ans dos de ceue Lene : A Mon Couſin le St. Damp- 
ville, Chevalier de mon Ordre, Gouverneur & mon Licute- 
nant General en Languedoc. 


* {1} Diſconrs fat par Charles N. aux Cens du Parlement de 
Paris, par lequel il leur dtclare ſa volonte ſur differends points. 


'$ E jour, tautes les Chambres aſſemblees, ont efte leuz les 
| propoz que le Roy deiſt Dimanche dernier, aux Gens de 
{a Court de Parlement de Paris; & a eſte ordonne qu ilz ſeront 
enregiſtrez es Regiſtres d'icelle, ſuivant F intention du Roy. En- 
fui@ la teneur des dictz propoz. . 

Ce ſont les propoz que le Roy a dictz aux Gens de ſa Court de 
Parlement de Paris, le vingt- troiſieſme jour de Janvier mil cinq 
cens ſoixante- troys; & leſquelx Sa Majeſte a commande eſtre 
Ggnez de moy ſon Secretaire d Eſtat; & iceulx eſtre enregiſtrez 
en {a dicte Court de Parlement. Meſſieurs. M'ayant Dieu fait 
K grace d'avoir pacific mon Royaume ; en avoir chaſſe les 
Anglois, & eſtre de retour en ceſte Ville, dont je n'ay voulu 
bouger, que je n euſſe mis & eſtably lordre neceſſaire à mes af- 
faires, & x tout ce que Fay penſ pouvoir appartenir à la conſer- 
vation du repoz de mondit Royaume, & ſoulaigement de mes 
ſubjectz: à quoy fay bien voulu que aucuns d entre vous ayent 
aſliſte, afin que moy eſtant hors d'icy z- & ayans receu le comman- 
dement que je faictz à vous tous, de faire eutretenir toutes les 
Ordonnances par moꝝ faictes & renouvellees, leur puiſſiez ren- 
dre teſmoignaige de ma yolonte ; & combien jay à cueur & 
veulx eſtre obey en cecy, & toutes autres choſes que je vous 
commanderay cy-apres ; principallement à faire & adminiſtrer 
bonne & briefve Juſtice à mes dictz ſubjectz, pour les faire vivre 
les ungs avec les autres en paix, repoz & ſeuretẽ de leurs vies & 
biens ʒ qui ſont les principalles cauſes pour leſquelles avant mon 
partement, j ay voulu parler à vous en ce lieu, aſin que ayant 
entendu de ma bouche mon intention, vous nen doubtiez plus; 
mais la ſyyviez fi bien , que Faye occaſion de cognoiſtre que ne 
voulez vous arreſter zautre volunte ny deſſeing, que les miens;; 


(1) Reg. du Conſeil du Ralemens de Paris, cots vu. . fol. 320. v. 


ſans vous meſler ny empeſcher doreſnavant d autre choſe , que 


de ce que je vous commanderay, & de co qui deſpendra de v 


Eſtatz, en la diſtribution do Jaſtice à mes dictz ſubjectz, pour 
racquit de ma conſcience & la voſtre envers Dieu ; & a faire 
enttetenit mes Edictz & Ordonnances: à quoy je ne youlx quo 


eſpargnez un feul de ceulx qui y conetev iendront , & que en 
faciez fi bonne exemple, que je ſois mieulx -obey-cy-apres, que 
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je n ay eſte juſques icy: vous affearant que en ce faifant , vous 


vous pouvez promettre de moy tout bien & honneur, avec re- 


congnoiſſance de Fobeiffance que vous m aue portee ; eſtant 
d'aage pour me ſouvenit longuement des ſervices que on ms 
kack & de lobeiſfance que Fon me rend; laquelle quant elle 


defauldroict ailleuts, je veulx eſperet de trouver rougours en 


voſtre Compaignie. Je ne veulx auſſi oubliet & vous diro, qus je 
ne veulx ny entendz que doteſnavant᷑ il y ayt Prefidens my Con. 
ſeillers de mes Courtz de Parlement, qui ſoient du Conſtil, 
* entremiettent des affaites de quelques perſonnes que ce ſoient: 
fi ce reſt de la Rene Madame ma Mere, de mes Freres & 
Seurs, de mes Tanres Meſdames de Savoye & de Ferrare , & 
auſſi de la Royne #Eſcoſſe , ma Belle-Seur , pour lesproces & 
affaires qui concerneront le faict de mon Dermaine, dont ilx 
joyſfenr; & ce, ſar peine de privation'de leuts Offices ; & dau- 
cre part, que les Seigneurs de mon Royaume ayans' Juſtice , 
ſoient renuz de donner ayde & favent à Texecution des Arxeſtz 
de mes Courtz de Parlement, far peine, ou the y feront faulte, 


Feftre contrainct de faire metre les dictz Arteſtz à execution, 


à leurs propres coaftz & deſpens; & pour ce que on adjouſte ces 


* fopp. & 


deux poinctz à mon Ordonnance; & vous, mon Procureur os 


fai&te$ debvoir que cela ſoit inviolablement enttetenu; & auſki 
que nulle de mes Courrz de Parlement, ne puiſſe plus donner 
Arreftz contre mes Ordonnances & Edictz, ſans qu ila ayent 
receu commandement de moy de ce faire. Et teu ce que je 


vous viens de dire, je veulx que le faictes enregiſtrer en ma 


Court de Parlement, affin que quant je reviendray icy , je voye 
ſi aurez bien obſerve & faict obſerver les commandemens que 
je vous faictz; qui eſt ſur tout, que vous ne vous mellez que de 
faire bonne & briefve Juſtice à mes ſubjectz, & non des affa- 
res d Eſtat; finon antant que je vous commanderay. Sigi. 
: Roberies. 412 
Fj 
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Foy. le pre- Fera faire auſſi com 
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— * (1) Ordre envoyt par le Rey. au Premier Prifident du Pas- 


ment de Paris, pour la conſervation du repos de cette Ville. 


Duzy.de Es I ce qui a, ce matin 29. Janvier 1563. eſte ordonne à 
nes. Mons. le Premier Preſident, pour la conſervation du repos 
dela Ville de Paris. 


Premitrement de deputer quatre bons & notables Perſona- 
ges, qui azent charges daller reviſiter tous les Libraires & Im- 
primeurs de ladite Ville, pour 2 & empeſcher que Ion ne 
vende plus ni imprime Livres, Figures, Peintures ni Pourtraicts, 
aue qui ſoient pour amouvoir le peuple à ſedition, & pour renove- 
ler la memoire & Vaigreur des choſes pafices ,, & faire bruſſer 
tout ce qui sen trouvera z & ſurtout empeſcher que Yon n im- 
prime plus rien aux Faulxbourgs, deſquels ils feront lever & 
* Imprizaries aſter toutes les * impreſſions. | | 
8 Fera mettre au Prior de St. Martin (z) Poſtel, pour y eſtre 
nourry & garde, ſans le laiſſer partir dudir Priore , juſques a ce 
ue par le Roi autrement en air eſte ordonnẽ; & ce ſuivant la 
Lettre que Sa Majeſte en eſcrit audit Prieur. 

Fera renyoier à Giſors, celui qui ſe nomme le Roi des Gal- 
lois, pour y eſtre ſemblablement garde , Jaſques àce que Sadite 
Majetts en ait autrement ordonne z. & ce ſuivant la Lettre que 

Saditte Majeſte en eſcrit à ceux de ladicte Ville. | 
Ver le y dement a l' Advocat * Reze „ ſui- 
ee egg vant la Lettre que Sadicte Majeſte eſcrit à {a Cour de Parlement, 


Rec. p. 26. 


nore u & pag. de ſortir la Ville de Paris & de n'y retourner ni en aprocher de 


14. di lieues, ſur peine de priſon, juſques à ce que par Sa Majeſtẽ 
en ait eſtè ordonnè. 5 


Sa Majeſte entend que (3) Anus Deſire ſoit bann du Royau- 


{ 1 ) MS. de Day, Vol. 549. | ricle ſur Artus Deſire , auquel Fordre du 
A la fin de cette Piece eſt. crit; copic. ſur | Roy pourra ſervir de ſuppleement. Le b. 
POriginal. ' Niceron dit que Defore eſtdit Preſtte; qu en 
(2) Ceſt le fameur Guillaume Peel, | 1561. il fut charg dune Requeſte 4 Phi- 
lippe 11. Rey 4"Eſpagne , pour le prier de 


Homme tres - ſcavant., mais tres - fol. 
Mr. De Sallengre a donn fa Vie au com- 
mencement du premier Volume de ſes Me- 
moires de Lirtdrature. Lrdte du Roy fi- 
xe le tems de he mpriſonnement de Paſtel, 
que Mr. De Sallengre n'a point connu. 
(3) On trouve à la p. 284. du Vol. 35. 
des Hommes il luſtres du P. Niceron, un at- 


_ en France ſouſtenir la 3 Ca 
ohque qui y eſtoit en grand danger; qu'it 
fut M & que 1 du * ark win 
de Paris , il fut condamne 4 faire amende 
honnorable , & 3 eſtte renferm& pendant 
cinq ans aux Chartreux que peu de temps 
— il ſortit ſecretement de cette eſpdce: 
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1 me, & Sil y retourne, qu il ſoit bien & vivement chaſtic. Faick 1635. 
1 A St. Maur des Foſſex, le 29. Janvier 1563. Signe CHARLES | 

| Er plus bas. Bourdain. $4 * 0 | £97 


(1) Articles de * I alegation de Meſſrewrs les Ambaſſadeum, eftars la Ligaion 
= de preſent à la Cour, envoyez., Fun par Noſtre S aint Pere le Pape, 
2 . UT autre par Empereur oy des Romains, autre par le Roy 
d' Eſpaigne, & le Prince de Piedmont, au Roy de France'& 
Princes de ſon Sang, au mois de F eunier, mil cing cens ſobx antes 
ros. | ; 


E premier point eſt, qu' ils ont interpelle le Roy de garder Der i. & 
& ow A's — en ſon Royaume, Pais, Terres & 1 
gneuries de ſon obëiſſance, les Articles du Saint Concilenague-. 
res fait A Trente , qu' ils ont apporrees à ceſte ſin & pour d ĩceux 
luy faire lecture, & faire Serment par- devant les Delegueꝝ du- 
dit Concile : eſt baille aſſignation au Roy, de ſoy trouver à Nance 
en Lorraine, le jour Noſtre-Dame de Mars, ow ſe trouveront 
leſdits Sieurs, eux & tous les Roys & Princes Chteſtiens, oð ils 
ont delibere faire une Loy genèralle, ſuivant ce qui a eſte fait & 
accorde audit Saint Concile, pour Fextirparion des Herefies & 
nouvelles Doctrines qui ſeront rrouvees rẽpugnantes audit Saint 
Concile. | 
- Ledeuxicmepoint,. que ledit Sicur facereffer Falicnationdu 
temporel de-PEgliſe ;, luy declarant. pour ce, que ledit Rey des 
Eſpaignes, & le Duc de Savoye, qu ils n' ont entendu ni nen- 
rendent eſtre payez des deniers à eux promis en Mariage par lo 
deffunt Roy Henri, que Dieu abſoule „ ſur, & aux deſpens de 
TEgliſe „& qu'il ſe 1755 contentet de quelque don gratuit que 
luy feront les Ecclẽſiaſtiques, ayant efgard aux ſaccagemens que | 
puis nagueres ont eſte. faits en ſon Royaume, & ce Bs & | 
par ſon Edit ;:donr-rouresfois ils l'excuſent pour fa tendre jeu- 
neſſe , comme eſtant auſſi price de ce faire. | 
Le troiſieme, qu'il exille (fi mieux n'aime) ou bien qu'il face 
punir les princ iꝑpaux ſeditieux & Schiſmariques-de ſon- Royau- 


ge mon & quon n'entendit plas parler II date du 27. de Février, la Reponſe FA 

de lui juſqu en 1568. Roy, Iaquelle ſuivant cette Piste, fue. 
( 1 ) Voyeꝛ ſur cette Piece, PHiſtoire de | faite le 26. 

Mr. D- „Traduct. fr. 1. 4. P- 642. 5 


Fi 
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1 
me, par le moyen deſqueis ont eſte fairs les deſſuſdits ſace 
mens de T 115 & qui ont mis les ennemis de {a Couronne en 
ſon Royaume, & pour ce faire, baille entree auſdits E F 
Le quarrieme , qu il revqque la remiſſion & abſolution qu'il 


a4 faite par fon Edit de Paix: ſignamment contre ceux qui ont 


commis crime de Leze-Majeſte Divine: luy remonſtrant que ce 
neſtoit 3 luy, ni a Roy, ni a Prince de Chreftiente , remettre 
ou pardonner ladite offenſe qui eſt faite contre la Divine Ma- 
jeſtẽ , & que telle remiſſion appartient à un ſeul Dieu. 

Le cinquieme , que de fa part, comme ney „il tienne la main 
2 Juſtice, & icelle autorize, comme ſes Predeceſſeurs ont fait; 
d autant que par elle Lautoritè des Rois & Princes Chreſticns 
depend ; & que faiſant cela, il fera la punition du meurtre fi 
prodirotrement fait à la perſonne du feu Sieur De Guyſe, par 
ceux qui luy fone notoirement cogneus ; & que en icelles chofes 


ne faut uſer de diſſimulations, confidere la perſonne meurtrie fi 


malheuteuſement { choſe qui a cſte cogneue): & de ſoy faire 
obeircomme Roy, aft de faire florir Juſtice en fon Royaume. 
Lefdirs Sieurs pour lefquels ils ont charge, luy offrent donner 
eonfort & aide, f>roſt qu il plaira au Roy les requerir. 


Reſponſe du Roy qui a parlẽ de ſa bouche. 


IE remercte la Majeſte de vos Maiftres , de ſi bon & louable 


advertiſſemeut qu ils me font, & vous auſſi, de la peine qu'il 
vous a pleu prendre de venir par- devers moy pour ceſt affaire 
vous adviſant que ma vraye intention eſt de vivre & faire vivre 
mon peuple, felon Fancienne & louable couſtume tenue & ob- 
ſervee en YEglife Romaine; & = la paix que j ay faireſur ceſte 
intention, a 3 pri dechafſer les ennemis du Royaume ;. & 
qua prefent mon dcfir eſt de faire obferver Juſtice en tous les 
Heux & endroits oft je commande: mais je leur prie me vouloir 
excuſer pour une cauſe que je vous envoyeray par eſcrit ; & auſſi 
pour avoir Fadvis des Princes, grans Seigneurs & notables Per- 
fonnages de mon Conſeil, que j aſſembleray ces prochains jours 
pour ceſt effet. Fait le douziẽme & vingr-ſixieme jour de Fevrier, 
mil cing cens ſoixante- trois. 


a 
' 


DE C/'O N-DE; 
1563. 


w * (1 ) Teure d Anthoine Carraccioli,, Prince de Melphe, a7 
1 fois Eveque de Troyes au 7 & Paſteurs de I Egliſe 
7 4 Orleans 3 dans laquelle il leur rend compte de ſa conduiie, par 

rapport à la Religion Reſormèe qu il a embraſſe r. 


Y 4 _UX Sain&z Miniſtres & Paſteurs, Diacres & Anciensde Pr 26. de 
43 I'Egliſe de Dieu qui eſt 3 Orleans; Salut, dilection & pax 
de par Noſtre· Seigneur Jeſus-Chriſt, lequel vous veulle de plus 
en plus entichir & orner des dons. & graces de ſon. St. * 1 
| Fediffication & conſervation-de {a Maiſon, de laquelle il 
4 vous a fait les Architeckes, pour lay preparer le lieu auquel ib 
_ . puiſlc habiter & maniteſter ſaglone, laquelicluy ſoirr & 
donnee de toutes creatures eternellement.. Amen. is 
E Mes Freres.. Ainſt que vous ſgavez que les dons de la voca- 
9 tion de Dieu ſont ſans repentance , pareillement vous wignorez- 
; poinct que la vocation de Dieu ne monſtre point ſon efhicace.,, 
finon au temps ordonne & determine par ſon Conſeil eternel , 
auquel il renouvelle ſes creatures, changeant leurs * ceurs & nn 
& les ployant en ſon obëiſſance; eſcripvant {a volonte en leurs. 
entendemens ,, & ſa Loy en leurs entrailles; mortifhant leur 
chair, & la rendant ſubjecte x l eſpoir ; putiffiant leurs ceurs par 
Foy, & les fortiffiant par eſperance inkallible de ſes 0 
& ſinablement, les faiſans conſtans & immuables par la vertu & 
par la Foy qui embraſent, & luy qui ayant vaincu le monde, leur 
communicque ſa victoire. Toutes ces choſes ay dictes, pour 
vous ſupplier au nom de Jeſus. Chriſt cruciffiè, de par les entrail· 
les de ſa miſcricorde , de voullpit avoit pour agreablelediſcours 
de mon infirmite, & la veritè de ma repentance:: car eſtant de- 
vant la face & le Siege Judicial de mon Dieu, (2) que je vous 
eſcripz la pure veritẽ, acompaignant mes Lettres d abondance 
de larmes & de ſouſpirs. . 8 
Des ma premiere jeuneſſe, fay tousjours ſenti en mon ceur 
une picqueur & ung eguillon 2 me ſollicitoit à chercher Dieu 
& n'entendanr point ow il le falloit trouver, la frequentelegons 
de St. Fheroſme me plongea dedans ung Monaſtaire, m'ayant-. 


6 1.) MS. de Deny, cot6 333. re, ou 4 SG * 
(L) Il manque la ces mots: Je uouiu- 8 


1563. 


* app. le mi- 
4 
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4 
8 que la perfection Chreſtienne fuſt entre les Moynes. 


uys après, ayant la - dedans par pluſieurs annees , eſtudiè les 
Sees, Lettres, il me ſembla pour les faire prouffiter, que je deb- 
vois prandre ung Eveſche; ce que je fitz, eſtant favoriſe des 
Roys, ſans confiderer la 2 charge d' ung Eveſque, & la 
perfection qui y eſt requiſe, tant en la Doctrine, qu'en la vie & 
converſation d ung homme —_ a ſi haute vocation ; & tou- 
resfois, encore que ma vie ne fuſt poin&reformee ne telle qu'elle 
debvoit eſtre, Noſtre Dieu par * le miſtaire de ma Predication, 
gaigna ung grand peuple i Jeſus-Crift: car j avois desja leu l Inſ- 
titut ion de Mons. Calvin, & beaucoup de Docteurs modernes, 
preſchans Jeſus · Criſt aſſes appertement; juſques I ce que le 
Collocque des Eveſques fuſt faict à Pojſſy , on voyant leur obſti- 


nation, je dellibere du tout laiſſer la Papaulte, & me ranger 


foubz VEnſeigne de Jeſus - Criſt, me mectant en ſon Egliſe; 
mais ma temerire fuſt d'acepter VEſtar de Paſteur , ſans eſtre 

irement Brebis, & ſans praticquer la profonde humilite 
Lauelle il fault apporter en la Maiſon de Dieu: parquoy, le 
Seigneur Dieu offence de mon orgueil, & irritè par mes peches,- 


permect que eſtant à Orleans, (1) au temps de la grande adyer- 


fire de FEſpliſe, eſtant Ik en ung Theaſtre & à la veue de tout le 


monde, ont je debvois expoſer hardiment ma vie & monſtrer 


une conſtance invincible , j: monſtray au contraire une deffiance 
& puſillanimite, habandonnant le St. Trouppeau de Dieu, pour 
chercher mon particullier repos & aſſeurance; & meſmes, en 
eſtant admonelle par mon très- cher & honorable frere Theodore 
de Bere, rejectant ſes corrections, j en euſt parolles picquantes 
avec luy; ce que le Seigneur mon Dieu mea faict fi bien recon- 
gnoiſtre, que mes yeux ſont devenus ruiffeaux de larmes , & ma 


poictrine une officine de ſouſpirs, & mon ceur eſt couvert d une 


eſpeſſe nute & dung voile de honte ; de fagon que ne pouvant 
aultrement remedier à ceſte faulte, j en demande pardonà Dieu 
& ſon Elgliſe, pour laquelle je promectz & proteſte devant ſa 


Saincte Majeſte, eſtre preſt d'expoſer ma vie en toutes occaſions, 


_ | &repater par toutes yoyes & manyeresa moy poſſibles, la faulte 


paſſee; vous aſſeurant en ſon Saint Nom, mes freres , que le 
Seigneur m'a fait la grace de me communicquer ſon Sainct- 


(5) App. en 1562. pendant le cours de la premitre guerre de Religion. ; 
| OY | Eſprit, 
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Eſprit, me faiſant gourrer le fruict & regeneration & renoncia- 
tion de vie: parquoy, je vous prie de nouveau, par les entrailles 
de la miſcricorde de noſtre Dieu, que vous acepticz & ayez 
pour agreable ma repentance & converſion, & vous conformez 


au voulloir de noſtre Dieu, n eſtant poinct immonde ce qu il a 


nettoye; & ayant ſouvenance que les Ste. Anges ſont plus de 
joye — pecheur faiſant penirence, que de quatre-vingrz dix- 
neuf juſtes, qui n ont poinct meſne de repentance; & que nous 


ſommes tous & vaſſaux infirmes tel qu il ny en auroyt pas ung ff ve 


de bout, fi le Seigneur ne Lavoit affermy. Toutesfois, fi mes 
larmes, la parfaite douleur & la reparation de ma vie, ne vous 
contante & apaiſe, & qu'il vous ble 2 je merite autre — 
nition pour le ſcandalle que je puis avoir donn en la Sts. Eſgliſe 
de Dieu, laquelle j eſtoys & ſuis tenu ediffier & conſoler, je ne 


refuſe poin& d endurer & ſouffrir toute punition & correction 


qui me ſera par icelluy ordonnè, me ſoubmectant à fa ſevexite 
& diſcipline, comme enfant legitime a Fauctorite de ſa mere. 


Au demeurant, mes peres & freres, je vous ſupplie obtenir pour 


moy la fraternite, reconciliation de mon très-honnorable frere 


| Theodore de Beze, auquel je demande humblement pardon. La 


lumyerede Dieu vous (1 ö ſon bras & ſa puiflance vous 


deffende, & fa grace ſoit de plus en plus multiplyte en Jeſus- 


Chriſt Noſtre- Seigneur, par la vertu & communication de ſecs 
aces. De * Bye- contre- Robert, ce 26. Febvtier 1563. 


Brie Comte - 


Votre humble d obciflant frere en Jeſu- Criſt Noſtre- Seigneur, Roben, 


Anthoine de Carracioli, Prince de Melphles. (2) 
(i) u y R dans le MS. un mot gion chendue Reformde lte dimit do 
ee 55 Fon n'a Jcchiffer. os 5 
+ (x) I avoit ste fair Eveque de Troyes 
en 1551. & ayant embtaſſe depuis la Re- 


dans pluficurs Hiſtoires de ſon tems. 


Zo V. 86 


ſon Eveché en 155 1. Il eſt parlé de lud 
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* (1) Leave on rend c de la diſpute qui se — 
dans be Confeit Roy, EN I Ik 
Chancelier de 'Hopiral. | M 0 


IE vous adviſe que du jour d luer, le Conſeil eſfant aſſem- 
ble, Monſeigneur le-Cardinal de Lorraine preſenta une Re- 
queſte adreſſante audit Conſeil, de la part de Meſs -. du Parlo- 
ment de Dijon : par hquelle-ilz requicrent que certain Edict 
envoyẽ de la part du Roy ces jours paſſez, pour eſtre emologue ,. 
gortant qu il eſtoit permis par tout le Royaume àceulx de la Ro- 
ligion Reformee , (ce ſont les motz de Edict) auſquela Vexer-- 
rice de ladite Religion n eſtoit permiſe aux Villes, appeler tou- 
tes & quantes fois que bon leur ſembleroit, les Miniſtres de la- 
dite Religion, pour eſtre par eu conſolez en ladite Neligion 
& endoctrinez, & pareillement endoctriner & inſtruire leurs 
enfans, fuſt caſſe & annule, comme pernmenx & contrevenant 
AEdic de Paciſication : car par iceluy ce ſeroit tacitement 
pPermectre les Preſches ſecretes; & à ce que fenay peu entendre, 

l eſtoit fait plus pour ceulx de ladicte Religion qui ſont à Poris, 

b que pear autres; & laquelle Requeſte , deux Conſeillers de la- 

ice Court de Dijon, qui font & prẽſent en ceſte Ville, avoyent 
greſemearousles Maiſtres des Requeſtes qui ſont en ceſte Court; 

tous leſquelz nen avoient voulu faite leur „ Craignans. 

facher Mons. le Chancelier = quey voyant lefdirs Conſeillers, 
Sadreſſerent à mondit St. le Cardinal , qui lour promiſt rappor- 

*eorr; ter ladite Requeſte; lequel des qu il fut audit Conſeil prive, & 
eſtams Meſſicurs les Cardinal de Bourbon & de 'Guyſe , Mons“. 

De Neuer, Mess“. les Mareſthaux de Manamoremcy, Baurdillon 

& de Vielleville, Meſs'*. le Ban de la Garde & De Lanſac, 

* Eveque de- Meſs". De Morvillier 8 * de Limoges 9 De L Aubeſpine 5 * de- 
Limoges Valence „ De la Caxedieu Preſident ,. De ¶ Aubeſpine ,. & autres, 
Vin“ s adreſſe à Mons. le Chancelier, & ætous les Maiftres des Re- 
queſtes; leur remonſtrant qu I s esbahiſſoit fort de ce que les. 

(10 MS. de Dupuy. Vol. 322 | de Tren Ce Cardinal arrira en France 

I paroit par um endroit de cette Lettre, I vers le mois de Fevrier 1563. & il Etoit à la: 

.. fair qui y eſt rappotte, ſe paſfa peu Cour, le 24. de ce mois. Voyex le ſecond | 


ms apres le retour en France du Car- Vol. de ce Rec. p; 190. 
dinal de Lorraine, qui revenoit du Concile} / 


DE/CONDE. * 
Catholiques n'avoient aucun moyen en ceſte Court & Conſeil, 


qleſtrẽ oy en leur doleance ; & qu il ne ſgavoit pour quelle raiu-— 


ſon aucun des dits Maiſtres des Requeſtes n'ayoiegr voulu rap- 
porter ladicte Requeſte ; laquelle lcue, mes dits S les Cardin 
naux de Bourbow & de Guyſe, & les autres dudit Conleal, direnr 
quiilz ne ſgavoient que c eſtoit dudict Edict, & quitls.n en 
avoyent ouy parler ce que voyant mondit Sc. le Cardinal d 
Bourbon, ſe miſt en grand collere & diſt que ce neſtoit hien 


faict au Chancolier, de faire retz Edictz & qu ilz navoient efts * it faut apy. 


1563. 


paſſez au Conſeil , & puyſque Lon faiſoit relles choſes, il ne 1 2 


talloit plus de Canſeil; & que do luy, ii n aſſiſteroit jamais. 
Lors ledit Chancelier diſt à Monſieur le Cardinal de Lorraine, 
ces motz: Monfs. vons eſtes desja vena pour nous unh: auquel 
ledit MAE wir —— Je ne ſuis — pous 3 7 we 
x empeſcher que ne rroubliez,, comme aue fait gar le paſſe, 
2 — — Lors reſpondit ledit Clincelier : wouldrienr 
vous empeſcher que ces pawvres gens anſquels, Roy a em de 
vivre en libertt de leurs conſuiences , & en leur Religion; ne fenſſent 
aucunement cenſolex. Ouy, je le veux empeſcher,dilt ledit S8. Car- 
dinal : car Fon ſpayt bien que. ſouffrans telles chboſes + c eſt tacite- 
ment ſouffrir les Preſthes ſecrentes, + th Fempeſcheray taunt que je 
pouray, pour ne donner occ aſion que telies niranmies aecroiſſent ; 
V0#5 qui eſtes ce que eſtes apr cope oſer hien me dirt que 
viens pour vous troubler, Is vous garderay bien de ſaire ce que aver 
fais yn c3-devant. Et pareillement, Mondit &. le Cardinal de 
Bourbon ſe — ort audit Chavet ; bay — ; Fil 
luy apartenoir cr quelque Edicłk, ſans ledi Conſeil . & 
fait en collere, ſe levetent tous dudit Conſeil, & entrerent 
en la Chambre de la Royne, laquelle eſtoit encoxes mallade: les 
appaiſa le mieux qu elle peut & le Roy leur commenda de re- 


£0urner au Conſeil, * pour veoir les Parties; & auquel Conſeil, ap- pour vor 
CE les 
ares 


 Menſeigneux d Anjou fon Frere, vint & aſſiſta tout le reſts du 
—— que ſe tint ledit Conſeil. Touteffois, far arreſte par le 
Roy & la Royne que ledit Edict ſera rompu & cafle 3 & que au 
lieu d' iceluy, defenſes ſeroient faiftes à tous ceux de ladire Re- 
ligion, de frequenter es Villes eſquelles n'y a aucun exerciee de 
JadiQe Religion ; & detenſe à ceux de ladicte Religion, de ne 
faire endoctriner leurs enfans par N 2: de celle Reli- 
gion, ne en retenir * aucune: & oultre, de 85 
ij 


Parnes ; - 


ctenſe audit Chan- * app. aucun, 


1563. 


le Cardinal reſpo 
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celier, de ſceller aucunes choſes concernant tant PEcclefiaſtic-- 
que que la Religion, fans le conſentement du Conſeil ; & eſ- 
tant ledir Conſeil ſiny, de bonne fortune arriva I Ambaſſadeur 
#4 Eſpaigne; charge d un gros Pacquer adreſſant à la Reyne, de 
Ia Ling Roy Espagne fon Maiſtre; & lequel Roy 4 Eſpagne 
mande & la Royne , qu'iFveoir bien que les promeſſes qu'elle luy 
a faictes par cy-devanr, ſontfrivolles ; & qu'elle luy avoir man- 
de que an Conſeil & Aſſemblee quelle a faicte ces jours paſſez, 
elle decideroir entierement du faick de la Religion faiſant en- 
tretenir la vieile & Catholique; adnullant entièrement la nou- 
velle ; mais que tant sen fault, qu elle a faicł les — des 
indignitez x la Maiſon de Zoraine, qu'il n'eſt poſſiblè de plus; 
& laquelle Maiſon de Loraine a ſoutenu ſeulle ladite Religion 
Catholique ; de maniere-qu'ik eſt delibere de luy monſtrer par 
effect, qu'il veult qu elle luy tienne promeſſe: deſquelles Let 
tres ladite Royne fort eſtonnee, diſt x Mondit S. le Cardinal , 
qu il falloit bien qu iE en euſt reſcrit audit Roy d Eſpaigne, & 
Welle s eſtonnoit peurquoy il luy en avoir reſcrit; uy — 
nt: Que vous je faitt, mon Couſin ? A laquelle, Mondit S*. 
7 qu'il ne luy en avoir eferit; ce que ledit 
Ambaſſadtur certiſſia; & dit que luy-meſmes, pour le ſervice 
& devoir qu ii devoit à ſon Maiſtre, Favoir-adverty de tout ce 
qui eſtoir paſſt᷑ en ceſte Court; & lors, parlementerent long- 
temps enſemble ladite Royne & ledit Cardinal; auquel eſtant 
ſorty de- la, ledit Ambaſſadeny preſenta Lettres du Rey d Eſpa» 
gve, par n ee il luy mande qu il s eſbahiſt comme il a com- 
ei les indignitez qu'il a comporrtees ; auquel Ambaſſadeur, 
Mondit Sr. le Cardinal diſt, que les indignitez qu'il a ſouffer- 
res, il les a endurees par le commandement du Roy & de l 
Noyne; auſquelz, pour mourrir, il ne vouldroict en riens deſo-- 
beyr; mais que ce a eſte touteffbis ſoubz promeſſe de maintenir 
k Religion Catholique, & abolir la nouvelle; & laquelle choſe 
ne ſe faiſant, iFcriera fi hault , que tous les Prinees de là terre 
en oyront parler. Depuys, la Royne envoya hier au ſoir EV 
que de Valence vers Madame de Gunſe, qui ſe trouva pareillement 
ung peu mallade: on ne ſgayt pour quelle caufe; mais hon pre- 


fuppoſe que c eſtoit pour trouver moyen d apaiſer ledit St. De 


Larainc. 


— 
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*(1) Tone du Rey au Marẽchal de Montmorency „ par 1 
quelle il lui mande que ſon intention eſt de maintenir & d affer- 
mir le repos & la tranquilitt dans le Repaume.. ec 


TON Confin, Tay eſté bien fort ayſe/d'enrendrequetou- my premi 
IV res choſes continuent à Paris en la paciffication que je de Mars. 


deſire pour le repoz de mon Eſtat; & meſmes que vous y aiez 
trouve les voluntez d'un chacun, de plus en plus diſpoſees; qui 
m'eſt. un grant contantement m aſſeurant que tout cela con- 
jo inct avec voſtre ſaige conduicte & prudence; je men puis ny 


doy actendre que une prompte & voluntaire obeiſſance, & une 


grande rranquilite parmy tous les habitans de ma dicte Ville de 


Paris, depuis le plus grant juſques au plus petit: - vous youllane” 
bien advertir que depuis voſtte partement, le S. De Laſat 


m'a cnvoye une Depeſche qu'il ma faid&-d'Eſpaigne , apres- - : 


avoir parle au Ryy Catcholicque mon bon Frere, & lay avoir ex- 
pole la Creanec: que je luy avoye commiſe ; par Iaquelle De- 

ſche, il me mande qu il a trouve mondic bon Frere en une £- 
| anos volunre de vivre perpetuellement en amirie & frarernice 
avec moy, & qu'il luy en a donnt᷑ tant d aſſeuranee pat tous les 


propor qu ii a cuz avec luy, & par tant d' honneſtes offres que 


je ne doy point doubter, que conſervant, comme je me deli- 

bere bien de faire, la tranquilite᷑ qui- eſt, aujourd huy eſtablye 
par tout mon Royaume, je ne puiſſe vivre hors de ſouſpition de 
tout mouvement d armes, amy de tous mes: voyfins , M ayme 


& eſtime.deulx; & par ainſt; mon Coufin, je vous ꝓrie que ſui- 


vant la charge & commandement que vous & tous les autres 
Gouverneurs, & mes Lieutenans Gentraulx ès Gouvernemehs- 
& Provinces de mon Royaume „avez de moy „vous vous, den- 


ncz tel ſoing de faire vivre tous mes ſubgectz en une mutuelle 


amitie, union & concorde, que le repoꝛ que f̃ay eſtablyen mon 
Royaume, & qui sy va fortiffiant & augmentant de jour à aul 
cre , ne puiſſe eſtte interrompu de qui que ee ſoyt; eſtant bien 

re ſolu, ou la choſe le requetroyt, d employer juſques ama propre / 
vye, pour le faire fi inviolablement conſerver, qu il n aura cel 
luy de mes ſubgectz, qui ne vive en ſcurere, ſouba la protection 


11 copie ſur T Original qui eſt dans le Volume 8694. des MSS. de Biihuns , . 
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1563. de moy qui leur ſuis 2 la grace de Dieu, conſtituè & ordonnẽ 

Roy, pour leur conſer vation: £ Dieu, mon Couſin qui 
vous ayt en ſa ſaincte garde. Eſcript à Tab., le re 
jour de Mars 1563. CMARTES. Bonrdin. 

Eſt ecrit au dos de cette Lettre. | 

A Mon Couſin le St. De Monimorency, Mareſchal 4e Pank, 
Gouverneur & mon Lieutenant General a Paris & Ilie de Pre 


* (1) e eee eee Medicis 4 3 de Porcian , 
ſur le payement des trouppes Fee „ gas e venues Als 
erte des Huguenots. f 


ON Coufin. Ayant i dificulrs que le Manf 
chal de (2) Heſſe a faite dacceprer des Marchans pour 

la ſeurers'du paĩement de luy & de ceulx de ſes trouppes, & 
i rende qu il demande que le Co de la Ville de Seraſbourg * contro- 
n  pleige'ou'Soblige à leur dict paiement, j;ai envoye vers mon 
Coufin I Admiral, pour avoir comme il va de ceſt affaire; lo- 
quel m'a mande quil na jamais-cſe parle que de bailler Mar- 
* dowiciliez Chans * receans & ſolvables, & que article du Traifte qu'il en 
a fait avec ledict Mavreſchal, ſe doybr ainſy entendre, en quet- 
ques termes qu il ayt efte conceus & pour ce que jay eſtimẽ eſte 
bien neceſſaire qu'il allaſt quelcun vers ledict Mareſchal, pour 
luy rEmemorer tout ce qui s eſt accord entre eulx au faict de 
ceſte negociation, je faictz paſſer ces Porteurs par mondi& Cou- 
ſin, pour prendre de luy une bien ample Inſtruction de ce qu'ilz 

en auront à dire audit Mamſchal en vers lequel je vous pric , 
mon Coulin; moyenner & faire enſorte de voſtre part *, qu il 
* rechercher Faccommode ce que nous pouvons ; car de nous * reſercher de 
Le For ce qui n'eſt en noſtre pouvoir, comme de luy bailler le Corps de 
X Jadicte Ville de —— caution & reſpondant de leur 
deu, oultre que nous ne le {gaurions faire, il ne nous donneroit 
r grande occafion de penſer qu il cuſt le bien du ſervice du 
Roy Monſieur mon Filz, en telle — que nous le 
voullons croire de lay ; ce que vous luy remonſtrerez le plus ſai- 


gement c dextremant qu il vous ſera poſſible ; & fi vous pouvez 


RUG troupes Allemanges , qui ctoicat ve- 
OO ge Rs | 


Du 4. de 
Mars. 
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(1) Þ commandoit les Reitres & au- 
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moyenner & faire enſorte qu il s accorde & tonſented's Re. 1563. 
des Marchans rectans & ſolvables la ſeurere. de ſondlict 


were, ce ſera ung ſervice faict x propos au Roy Mondict 


eigneur & Filz, qu il en aura x jamais memoite pour vous en 


ſavoir toute ſa vie fort bon grè : Dieu, mon Couſin, 
qu'il vous ayt en ſa ſaincte garde 48. See 
ce ilijꝰ. de Mars 2563. Vs Conde COMIN Wet 


Ef ecrit au dos. A Mon Coulin le (x) Prince de Parctan-- \ 


(2) Reſponer que faict᷑ le Sr. De 8 „aux poindls dont Pow 
14 accruſe deuen le Roy Tres-Chreftien.. ; 
O Us ceulx qu ont dict que jay parle;dift ou'eſcriptiaul- Wn 1. 
cune choſe contre Phonneur du Roy & de We 58 * 
Meſſieurs les Princes du Sang, ont menty- 
Ceulx qu ont dict ou eſcript que jay n ever i 
Roy 4 Eſpaigne ,ou aultrePrince que ce ſoit , pour luy bailler la 
 Guyenne , ou bien faire choſe qui ſoit contte le ſervice du Roy 
mon Maiſtre, & que Meſſieurs — Cardinal A Armignac , De 
Ferride ,. De Gendrin ,. De Mirepoix , De Negrepelice & moy- ,. 
avons faick ligue enſemble & — teſoluz de rendte ledit 
Pays de Gayevne entre les mains du Roy 4 EV „ont menty. 
Ceꝛulx qu ont dict auſſi, que Fung e eſte en E 
paigve pour quelque occaſion que ce ſoit, & que Monkeur le 
Cardinal d' Armignac & moy, avons eſtt a ' Grenade pour confẽ- 
rer aucune choſe avecq ung Seigneur d Eſpaigne, ont menty. 
Semblablement, tous ceulx qu nt dic que je ferois obſerver 
& garder en — les Ordonnances & Conſtitutions faictes 
au dernier Concile contre le vealpu & intention du Roy, ont 
pareillement menty. 
Cealx qu ont auſſi dit que javois 2 au Scneſchal de 
Qverey , ne Faultre perſonne, qu il feit Proces-verbal & Infor 
mations, & que par icelle il rendit culpable les habitans de 


* Mantaubaig „pour avoir occaſion de tes aller faccaget & ex- d Mon- 
terminer, ont tauban Voeyer 


me 
Reſervant toutetfiis en tout wits oa , Meſſcigneurs. og ot: > 


(r) Voy..Je Vol 46. apts 
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Princes du Sang, & ceulx que je doibs reſerver. Faict a Agen. 
ſouba le ſeing & Scel de mes Armes, le v*: jour de Mars 1563. 
| | De Monluc. 


Sentences redoutables., & Arreſts FigOnrew du Fugement de Dieu, 
# Fencontre. de I impitit des Tyrans , recueillies tant des Sain- 
tes Eſeritures comme de toutes autres Hiſtoires. | 


A Très-haut & très- excellent Prince (1) Charles de Lorraine, 
bs Dae de Guyſe. 


Par I. R C. D. 


TJ) KINCE. Jeray dedie.ce Traittt᷑ du Jugement de Dieu 
ſur Vimpiere des Tirans, aſin que tu cognoiſſe que lire du 
Seigneur eſt revelee du Ciel, ſur toute Vinfidelire & injuſtice des 
hommes qui detiennent la verige en injuſtice. Je te prie, ſi ja- 
mais les Livres de Platon apporterent profit A Alcibiades, les 
preceptes d. Ariftore , à Alix andre le- Grand, les Livres de Xemo- 
phonaSyrus, que ce Livre icy ten apporte. Cependant, ſois aſſis 
ſur la peau de ton pere, redourant la puiſſance du Roy qui eſta- 
blit les Rois, aſin que ta Nobleſſe & la grandeur de ton ugnage, 
ſoit accompagnee de vertu genereuſe, par laquelle tu puiſle ſur- 
paſſer tous les fairs heroiques de tes predecefleurs, gravant en 
ta mEmoire la Sentence dorce eſcrite au Sceptre. de nos Rois, 
Chriſt domine, Chriſt regne , Chriſt ſurmonce, 


Goudium meum , multis dolor. 
Trains Hitorial du Jugrmene de Dieu, ſur Vimpicte des 
| | | ir #7 


* 


ans. 


' OMME le Ciel a eſtè promis de tout temps pour demeu- 
| re aux conſervateurs des Republiques; au-contraire , aux 
Perturbateurs d'icelles, il n'y eur jamais que ruines, peines & 
adverſirez prẽpartes : car ce grand Dieu qui eſt juſte, ne peu 
ſouffrir injuſtice.regner, ꝑrincipalement entre ceux qu il eſleve 
1) Il paroſt par icatoire , iſe. j ince 
r We qua 74 . 


pdrefle au fils aint de Franpois v4 4 
; en 
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en preeminence , comme les Rois & Empereurs, auſquels il a 
donne le Sceptre & la puiſſance ſur les hommes, non pour * 
verner en titannie, mais en picre & Juſtice , qui font les de 
vertus ſur toutes choſes neceſſaires aux Rois, & leſquelles ils 
doivent conſerver ainſi que les nerfs & fondement de leur 
Royaume. Severe Empereur de Rome, i proche de la mort, ad- 
monneſtoit ſes fils d eſtre amateurs de la Juſtice; bons, miſeri- 
cors & vertueux, s ils vouloyent avoir un Empire qut᷑ fuſt ſtable 
& permanent; que s ils eſtoyent injuſtes, impitoyables & vi- 
cieux, leur Eſtat ſeroit imbecile. Ceſte Sentence eſt divulguee 
par les Livres des Philoſophes qui n ont point trouve d autre 
cauſe de la ruine des Monarchies, que ¶injuſtice des Monar- 
ques, leſquels Dieu veut punir non ſeulement par ſa Juſtice , 
ainſi que teſmoigne Platon; ains eder. de ſon ire & 
indignation, leur envoyant des Cc 
les pertes des Royaumes, les changemens des Republiques, mille 
troubles & {editions en leut Pays; outte ce, inſinis travaux en 
leurs propres perſonnes, & enſin quelque mort tragique. Pour 
rler 3 eux de plus pres, y eut · il jamais un cruel & amateur 
2 qui n ait ſenti le Jugement de Dieu? Sen trouvera- 
il un ſeul, qui apres longue adverſitè & calamite en ſa vie, ait 
enfin trouvè une mort tranquille & heureuſe? Raconteray- je 
depuis Nimrot le premier Roy du monde, la fin calamiteuſe de 


tant de Princes qui ont exerce tirannie* Sal, Abſalon, Robo- 


bam, Feroboham , Nadab, Abiam, Baaz#, Achab le raviſſeur, 
Ofies, Sedechias, à quel point de miſere ſont- ils venus > Qu eſt 

venu à Sennacherib qui aſſicgea Fernſalem, & ſe mocqua du 
Roy Eztchias ; A Nabuchodonoſor le plus grand Monarque du 
monde, 3 Baltaſar ſon fils, qui ſe potrerent injuſtement envers 
les innocens ? L'un fut tue par ſes propres enfans, Vaucre change 
en la nature d'une beſte, le dernier perdit ſon Royaume. Quel 
ſalaire teceut Cambiſes le fils de Cyrus, de ſon impiere, laquelle 
continua toute ſa vie par pluſieurs tagurtres & extorſions, ayant 
fait mourir ſon frere & ſa ſœur, & exetet᷑ extreme violence ſur 
le peuple de Dieu; le povre malheureux, au dernier acte de ſa 


vie, cheut ſur la pointe de ſon Eſpee, & ſe perga de part en au- 


tre. Philippe Roy de Macedone, ne fuſt - il point tu par le vail- 

lant Pauſanias, pour avoir ſouffert injuſtice. Perdicas\Fambi- 

tieux -11 regner plus de trois ans? Caſſander fils 'Avtipater, 
TomeV. PA n AP IE We 


imens eſtranges, comme 


n 


rr een 


k - 
oY a AO. <a =” 


TT” Ez I 


 F$ | MEMOIRES | 
1563. qui gouvernoit en Macedone, s eſleva contre ceux qui Favoyent 1 
— efleve & nourri: car il tua Ohmpias Roine, & iles deux fils d A- 4 
lex andre (on Prince; auſſi receut-il punition condigne de (es for- 4A 

fairs, eſtant dechaſle pat ſes proptes amis, comme Vennemy de 4 
la Greet: Lyſimachns, Demetrius ,Seleucus, Prolamee le foudroyant, 2 
Seleatus le victorieux, & Antiochus Hierax, ſon frere, pour au- 4 
rant qu ils eſtoyent injuſtes , moururent miſerablement. Que © 
diray-je d'Antioche-le-Grand : il ne fe contenta des limites de 4 

fon Royaume, mais eſchaufte de la maudite cupiditẽ d'avoir 

(i) impiete mentante ſur les terres de Prolowee ſon voiſin, paſ- 

Ant de —— Egypt, pource que la Fudee eſt firuce entte- 
deux, if fiſt pluſieuts maux aux Fwrfs , & leur de grans dom- 4 
mages: outre ce, il eſtoir cruel & raviſſeur du bien des povres: I 
le | 


jugement de Dieu le ſuivit pas à pas: car premierement 
i fur vaincu des Romains , & chaff? hors Aſie ; * confine ou- 
tre le Mont Tawrss , & depuis ravageant par les champs, il en- ; 
tra en un Temple le piller, ou il fur maſſacre par motion * 
populaire; mort digne d'un tel homme qui ne peut cognoiſtre J 
en ſa vie, combien ambition & injuſtice font miſcrables aux 
Princes. Il ne m'eft poſſible nonobſtant la brefvete de mon Trait 
te, de pouvoir tant commander 3 moy-meſme , que je n'eſcrive , 
FHifſtoe prodigieuſe d Antioche le Noble ſon fils, pource que 
c eſt e ne les Docteurs qui ont expoſe Daniel, appellent 
communemenr FAntechrift, & le diſent eſtre fignihe au Cha- 
— huitiẽme par ceſte petite corne qui Seſleva d entre Pune 
autres quatre, laquelle devint exceſſive & grande contre 
Midi, & contre Orient, & contre la terre defirable : & fut ma- 
gnifice, jaſques à Fexercitedu Ciel & des eſtoilles, & les foula, 
& par lay faſt oſtè le continuel ſacriſice pour le forfait, & fut 
ta verite jette en terre, & exploitta & proſpera. Ces parolles 
font eſerites au Prophete Daniel, par leſquelles il +7 ra ade 
toggxemps, la cruaute barbare qui devoit eſtre en ce monſtre 
nous parlons ; 11 evada les mains de Scipion Aſiatique, au- 
quei il avoic eſt donmè en oſtage par ſon pere Anti Grand, 
il fur vaincu en Aſie, & vint, ſachant la mort de Seleucus 
frere, pour s inttoniſer au Royaume >ce qu'il ſiſt omme un 
nn renard , capitulant Famirie & des uns & des autres; puis ſe 
voyant en auorite Royalle, il veſtit la peau du lion, exergant 
9917 
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59 
fon Regne en toute tirannie : il pilla par deux fois le Temple de 1563. 


Jeruſalem, la premiere fut au premier voyage qu il hit en ge, 
ater la tutelle de Ptolowere Philopator , ſon ne- 
veu z la ſeconde fut quand il retourna du ſecond voyage, te- 
pouſſe par Papilius Ambaſſadeur des Roma ins & àceſte ſois, il 

44g terrible, par le conſentement d. Aleimus, grand 

Sacrificateur: il miſt gatniſon par toute la ſudee, il donna li. 
berre à ſes Gens-darmes & ſoldats de piller la deſolee Cite de 

Jeruſalem ; enſin eſtarm emmpære d vντ i A pour: tler 
rien deffaillir A ſon extrẽme impiẽtè, il poſa au Temple Idole 
de Jupiter Olympien. Je ſay que pl oſephe nen fait aucune men» 
tion; mais f ay donne poids en Cecy aux Livres des Ma. 
rhabees, & aux Prophetics de Daniel, qui nous en rendent tele 

moignage, & eſctivent aflez amplement combien de maux 

Sul les Juiſi, ſous le Regne de ce Tiran, lequel Dieu laiſſa 

commander Feſpace de douze ans, & ſembloit quaſi durant ceſt 

eſtar miſerable , qu il ne chaluſt 3 Dieu d executer ſa vengeance 
ſur luy : neantmoins le ſupplice avec ſes pieds de laine, Taccon- 
ſuyvoit lentement tout du long de fa vie, & Ala fin tomba rude- 
ment ſar {a teſte, quand Dieu ſuſcita de la famille des Ammo- 
neens, Matharhias & Judas Machabte , qui avec petit nombre 
de Gens chaſſerent ſes Garniſons hors de toute la I uder, dc enſin 
le firent crẽ vet & mourir de dueil & d impatience, au retour de 

Perſe, ſur le chemin, oa ſon corps bouillonnant de vers & de 

urricure interieure, tomba du haut en bas de la Lirriere : ainſi 
ce miſerable mourut, n ayant haiſſe pour memoire de luy, que 
ſon fils & ſon frere, & les enfans qui provindrent d iceux heti- 
tiers de ſon Regne & de ſon injuſtice: leſquels auſſi pat juſte ven- 
e de Dieu, s entretutrent les uns les autres, & en ceſte 

orte receurent le ſalaire de leur impiere. Puli mer Philap ator & 

Latyrus furent cruels, & moururent auſſi cruellement, Phiſcon 
fur laiſſè des Romins, & luy fut oſtè ſon Royaume, pource qui il 
eſtoit inhumain. Et cela eſt tousjours advenu , que quand les 


Princes ont laiſſè vertu & Juſtice, pour embraſſer impiere, leur 


Eſtat, auparavant noble & excellent, seſt tranſmue en un vil- 
lain & abjet; toutes mutatĩons ſont entrees en leurs Royaumes. 
Voyons cecy par les exemples wt ,du temps de Judas Ma- 
chaber, & de Jean Hirane, quand force & Juſtice flotiſſogent, 
leur Eſtat eſtoit en grand bruit & cenommèe, meſme vers les 

: | Hij 


ne laiſſer 
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1563. Romains : mais du Regne d. Ariſtobalus & Alexandre, que les 
—— meurtres & tueries prindrent acces, il commenga a s affoiblir. 
Et toſt apresquand Hyrcarnes vint au Royaume, advint la totale 
ruine d eux & de leur Pays: car Pompee les ſubjuga, & furent mis 
ſous la puiſſance des Romains, & depuis tourmentez par guer- 
res, maintenant des Arabbes, maintenant des Idumcens : bref, 
jeux calamire fut telle, qu ils ne fe peurent onques puis relever. 
Foſephe rendant raiſon de ces choſes, dit ainſi: ceſte ruine eſt ad- 
venue par les ſeules diſſentions civiles des noſtres, & ſeditions 
des Tirans qui acconduirent les Romain; malgre eux, juſques de- 
dans le Saint Temple. Voilà comment par la crualite des Tirans, 
la Judee a eſtè perdue. Que dirons- nous d Arbenes & de Lacele- 
mone, qui eſtoyent les deux yeux de la Grece > De Corinthe, de 
Meg ate, de Saragoſſe, Citez autreſſois floriſſantes, maintenant 
renverſces & miſesancant? L'injuſtice des Grans, les (1) rebeines 
; du peuple, Fambirion & deſobeifſance ont eſte cauſes de leut 
rer xe. & ꝗeſtruction. Je ne patle point des Herodes, pource qu Euſebe x en 
THiſtoire Eccleſiaſtique, ſont Livres oh communs aux Lec- 
teurs, qui racontent leur vie & mort prodigicuſe ;. mais je veux 
venir aux Romains. Qui miſt jamais en & grand haine le nom de 
Roy entre les Citoyens Romaius, que Vinjuſtice de 7 arquin le 
Juperbe? Quel fruit peut · il onques percevoir de rirannie , ſinon 
deſtre chaſſe hors des murs de la Ville, & dejette de ſon Reyau- 
me? Manus entre autres Batailles, guerroya les Cymbres , & n'eſt 
memoire de plus horribles cruautez, que celles qu'il exerga à 
Tencontre d'iceux : auſſi luy en print il mal: car depuis il ne ſeut 
profiter, ains fut vexe & rourmente de guerres, de factions, di- 
nimitiez particulieres, poſtpoſe aSy/a trop plus jeune & nouveau 
que luy, & aguerte & pourſuivi pluſieurs fois juſques à la mort. 
Enfn il mourut en povre eſtar, à Rome. Syla ſon ennemy fut un 
grand avalleur de ſang, & ſes proſcriptions ſont encores en hor- 
rcur àceux qui les urs 9 en memoire : auſſi fa mort, digne 
de ſes forfaits, fut autant où plus infame comme ſa vie Vavoir 
eſte; car il fut aſſailly des poux & vermine qui le mangèrent. 
Pompee & Fules-Cefar eſpandirent le fang de plufteurs innocens 
en leurs guerres crviles: Fun eſtoit brave & audacieux, autre 
ambirzeux, ſuperbe & cruel: tous deux mouturent dune mort 
violente, & furent tuez par les mains de ceux -· meſmes auſquel 

44) Ce mot, qui eſt peut etre cartompu, ſignific appar . rebelions, 
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its avoyent fait du bien. Mare Antoine Prince ſeditieux, mutin 


& ſuperbe, fut vaincu d' Auguſte-Ceſar, & bourreau de 2 
me, vengeant ſus ſoy, par ſes mains propres, les paillar ſes & 
diſſolutions commiſes en ſa vie. Tibere & Caligula Empereurs 
ſanguinaires & contempteurs de Dieu, moururent de mort ſan- 
inaire. Mon corps fremir , mes cheveux fe herifſent, & ma 
ce pallit quand je penſe en ce monſtre Neon, comme Dieu le 
put: it pour ſon _impiere : le miſerable Tiran à qui desi la clarte 
du Soteil, la Lune, les Aſtres , & ceſte vie commune appor- 
royent ennuy, fut long- temps ſans pouvoir trouver athy nt ei 
nemy au monde, qui luy aide à ſe deffaite, juſques à ce qua 
aide de Pun de ſes valets, il ſe couppa la gorge. Par ce moyen 
recevant le falaire de tant de meurrres par luy commis, Tinjuſ- 


rice de ce monſtre maudit, fut cauſe que Empire Romain com— 


menca à tomber par pieces; & tout ordre change, ce que Paix 
& Juſtice faiſoyent, guerre & violence ſe firent car ds lots la 
puiſſance de creer PEmpereur fut oftee au Senat, & temiſe en- 
tre les mains des ſoldats, villains & mercenaires, qui depuis par 
fongue eſpace de temps rindrent en crainte les Empereuts 
contra inte & menace, les pourmenans à leur plaiſir: qui fut une 
playe bien grande a Tautoritẽ de Empire, ontre ce que EPa- 
gne, I Angleterre , & les Gaules (e rebellerent : bref que tour fut 
remply de guerres & eſmotions. Domitian, Commode , Baſſar , 
Caracala, Heliogabale, deshonneſte Empereur, Maximin fauſ- 
faire & cruel , Valerian, Sallien, Diocletian , Maximum, for- 
mels ennemis de FEgliſede Dieu, Maxence yh FApoſtar,, 
bref tous cruels & amateurs de Timpiete, ont ſenri fur leurstef- 
tes le fleau de Fire de Dieu. Que diray-je des Rois de Naples , 
deſquels nous avons veu Ia cheute & ruine devant nos yeux fide 
long- temps prẽdite par Canede Eueſque de Trente, en un petit 
Livre qui fut trouvẽ apres {a mort, & preſenre à Alphonſe, ob 
il peut facilement lire ce que depuis lay ſucceda. Je Hay point 
parle de Hannibal, Pirrhus , N ueurthe , Miridates, anciens en- 
nemis des Romains: de Cenſerie, Odoacer, Theodoric, Alan, 
Attila, Totillas , pſus recens , pource que fa brefvere. de mon 
*Trairre ne mꝭottroye point fi grand place: jeprieray ſeulement 
les Princes, les Rois & les Monarques, que les exemples<y-del-- 
us racontez, leur ſuffiſent, & me contenteray de graver"icy 
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1563. VEſcriceau qui fut affich& 3 1a Statue de Sennacherib, au Tetnple 
— tc Nin: 


Princes & Rois 4 me voyes, 
Doux & pitoyables ſoyeæ, 
PFource gu en voſtre autorite , 
Riem ne} plus beau que picte. 


Pour le propoſer devant les yeux des bons & des mauvais, & 
les inciter à vertu & Juſtice ; conſidèrant qu il n'y a rien plus 
precieux, ny treſor * exquis au monde, ny choſe plus de- 
cente & convenante a leur perſonne. Je ne penſe point que The- 
Fee, qui eſt introduit en Virgile , nadreſſe ſa parolle aux Princes, 
quand il crie ſi hautement, apprenez la Juſtice, & ne meſpriſez 
point les Dieux. Pource que Platon, Ariftote , Xenophon , & tous 
ceux qui ont eſcrit quelque inſtruction pour les Roi „leur re- 
commande principalement ſes deux vertus Royales, qui ſont 
comprinſes en ce verſet. | 


Ti & Juſtice. | 


En la premiere qui eſt piete, ſont notez trois degrez : le pre- 


mier eſt dirige ala Religion envers Dieu: le ſecond à Famour 
envers la Patrie: le dernier appartient au ſoing envers ſes parens 
& amis, ſous lequel ſont compriſes la commiſtration & cle. 
mence. Ces choſes ſont autant nceſſaires aux Rois, comme 
Tame à la vie, le ſang au corps, & les muſcles aux membres. La 
piete envers les Djeux, Ihumanite envers les hommes, font le 
os continent, equitable, magnanime, liberal, veritable, Sei- 
gneur de {es cu «fre , Juſte pour punir les meſchans , & retri- 
2 Ils luy mettent la force aux bras, & le font 
tedoutable à tous ſes ennemis. Tant que les Atheniens, les La- 


celemoniens, les Romains , ont garde ces precepres, leurs Repu- 


bliques ont eſte Alorifſantes ; mais quand ils ont conremae la 
Juſtice, & tejett la piete, ſe faiſans contempreurs des Dieux , 
als ſont tombez en decadence, Les Rois auſſi tant qu'ils ont ob- 
ſerve ceſte regle, ont veſcu en tranquilice ; mais quand ils ſe 
font donnez en proye a leurs meſchans defirs , quels deluges , 
quels torrens Tadvechter, quels degaſts, quelles pertes ſont ad- 
venues en leurs Royaumes? Socrares diſoit ttès- bien, qu'il ſeroit 


tres expdient que les Philoſophes fuſſent Rois, ou que ceux qui 
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ſeroyent Rois, fuſſent Philoſophes : mais ſon enſeignement a 
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eſte de peu de valeur, pource que le nombre eſt petit, de ceux; —— 


qui ſont mis en ce roole: combien de fols, combien d eſſemi- 
nez, de cruels & d ambitieux, ont occupe de grans Royaumes, 
leſquels ils ont gaſtez & perdus, ne conſidtrans point la 


difficult qui eſt en Veſtar de regner. Quand Antiochtle-Groud: 


vint à prendre poſſeſſion de Syrie & d'Afie, & qu on lu apporta 
la e pour mettre ſur ſon e „il la fiſt ——_ * 
terte: & aprꝭs Tavoir longuement regardee, il prononga E 
voix: 3 Diaddme ttop plus riche que heureux, ſi la plus part des 
Rois de la terre qui te pourſuivent par ghive & par flamme, ſa- 
voyent les peines & travaux qui t accompagnent, tant en faut 
qui ils te defiraffenc, qu ils ne te daigneroyent lever de terte: 
Voila une grave Sentence, par laquelle il monſttoit aſſea quelle 
difficult il y a à bien regir un peuple. Quelles peines & faſche- 
ries les umprudens ſouffrent en tel degre ? Pay rousjouts approu- 


ve la parolle de Salomon diſant, que par homme 1 9 


7 


adviſe, le Regne ſera prolonge : parcequ'il neſepeur une 
ehoſe ſi difficile, 3 eſt eſtar . ny lc wot wg 
ſerver & maintenir, que par une grande prudence,accompagnee* 
de toutes autres vertus x ce requiſes : & pleuſt·· Dieu que les 
Tirans euſſent conſider cecy, qui ont regarde ſeulement x leur 
grande puiſſance, ſans penſer par quelle ſageſſe elle ſe devtoit 
maintenir, & ſans adviſer æ leur devoir , tant envers eux, qu en- 


vers le peuple. Je confeſſe bien que les Rois & les Princes ſont samnel 8. 


Souverains deſſus les hommes: que leur droit eſt, d avoir pouvoir 


ur les fils & les filles, ſus les terres & biens de leurs ſujets ; mais 


uand ils perdent Famour qu ils leur doivent, & qu ils abuſent 
leur autor ite, Ariſtote diſoit qu ils ne font plus Rois, mais Ti- 


rans. Les Rois ſont Auteurs de Juſtice, & eſerivent ies Loix qu ils x. aigna c. 
poſent ſur le peuple; mais quand ils renient Juſtice, & deſobꝭ iſ· de leg- 


ſent aux Loix, ils font choſe indigne de leur Royale Majeſté: 
car comme le peuple d'une ſorte eſt oblige au Roy, auſſi le Roy 
d une autre ſotte eſt oblige au pęuple: le peuple doit en toute 
choſe rendre obeiffance > ſon Prince, & tc Prince doit en toute 
choſe garder equire à ſon peuple. Quand je penſe en cecy, t ne 
peux aſſez exalter la couſtume des 7 artares ,touchant la creation 
de leur Roy. Les Princes, les Ducs, les Barons, & tout le peuple 

de tout le Noyaume, oonvient en un lieu, puis ils colloquent 
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celuy auquel le Royaume eſt deu ou par ſucceſſion ou par &ec- 
tion, deſſus · un troſne dor, puis s enclinans, tous dune voix 
unanime & haute, crient en ceſte ſorte: | 
Nous te prions, nous voulons auſſi & t enſeignons que tu gou- 
vernes deſſus nous: puis le Roy reſpond, {i vous voulez cela de 
moy, il eſt neceſſaire que vous ſoyez preſts à faire ce que je vous 
commanderay, quand je vous appelleray, de venir, où je vous 
commanderay d' aller, y aller. Que celuy que j; ordonneray eſtre 
rue, ſoit incontinent & ſans delay rue, & que tout le Regne ſoit 
remis, commis & eſtabli entre mes mains. Incontinent que le 
ea reſpondu qu il ſoit ainſi fait, le Roy dit derechef: la 
parole donc de ma bouche, doreſnavant ſera mon glaive: & cha- 
eun luy applaudiſt. Or après cela, les Princes prennent le Roy & 
Foſtenrt de ſon Throne, puis le font aſſeoir ſur un aix bien hum- 
blemenr poſe en terre, parlans ainſi a luy: regarde en haut & 
ois Dieu, & regarde ceſt aix ſur lequel tu eſt aſſis en bas: 


i tu adminiſtre bien, tu auras tout I ſouhait : mais fi tu admi- 


niſtres mal, tu ſeras derechef tant humilie & deſpouille de rou- 
tes choſes, que meſme 1 2 aix, ſur lequel tu te ſieds, ne te 
ſera larfſe de reſte: quoy fait, ils Peflevent en haut avec Vaix, 
& le ſaluent tous Empereur des Tartares. Telles fagons de faire, 


meſmes vers les plus barbares du monde, admonneſtoit le Prin- 


ce de ſon devoir envers le peuple, & de garder equite & Juſti- 
ce, comme les inſtrumens par leſquels ſon Regne demeureroit 


ferme, & luy paiſible, & redoure de tous. Pleut-3-Dieu que telle 


couſtume euſt eſte en uſage aux autres Nations, & qu'aujourd'hny, 
ſi ces ceremonies ne ſe pratiquent point, au moins la ſubſtance 
d'icelles faſt recueillie & obſervëe: nos Princes & Rois ſeroyent 
doux & humains, & par douceur eſtabliroyent leur Regne: les 


i guerres, les ſeditions, les peſtes , les rempeſtes, la famine & la 


povrete deflogeroyent hors du Royaume : le Marchant ſeroit 
ſeux aux champs, le laboureur en {a maiſon : droit & Juſtice ſe- 
roit faite autant au povre, comme au riche: les rapines & pille, 
ries ne ſe feroient plus aux Provinces; bref chacun vivroit con- 

tent, rendant entiete obeiſſance à ſes Loix & Superieurs, 
Nous avons veu la Tragedie des mauvais Princes & cruels , 
comme Dieu a monſtre {a main vengereſſe de leuts impicre. 
Tous autres doivent eſtre {ages , voyans le dommage &autruy , 
Ane Farreſter point aux ſemblans de fortune, ni à ſon viſage 
riant, 
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riant, ni aux plaiſirs & allegemens de la vie, ni 3 la diuturnite 
d&xcelle, pou 
en injuſtice : car à tels malheureux, encores que 


de Dieu eſt deue, laquelle, ainſi que dir Sint Paul, Rom. 1, i 
ne faudra jamais dexecurter ſur toute Pinfidelire/& mjuſtice des 


hommes: voire quand il devroit les faire maſſacrer par Anges 
envoyez du Ciel, ainſi qu'il fir 2 Heliodorr; ou ſuſciter hommes 


expres ſaintement inſpirez, à les punir devant le monde, com- 


me il ſuſcita Scevols, Chevalier Romain, qui alla au Camp”. 
* des Samnites pour tuer Porſens leut Prince; Paruſanias , qui » corr. Ju 


qui fit Herruſques, 


occir vaillamment Philippe Ro de Macedone; Judith qui 
mourir Holoferne en ſon lit; Debora qui fauſſa d un clou de part 


en part, la teſte à Siſara ; Eleazarus qui ſe mit deſſus Elephant, 


bien delibere.de mourir , pour tuer le Roy Anioche; Fean Dr 


Poltrot, qui de freſche memoire, tua Frangois de Lorraine Dive de 


' Guy/e, en ſon vivant grand perſecareur de PEgliſe. Si done ceſt 


Empire du Ciel ſe fait Partie contre les iniques & inhumains;'fr 
celuy devant qui creature vivante ne pourra ſubſiſter, ſe monſ- 
tre ennemy des meſchans, quelle crainte doivent avoir les Prin- 
ces qui ſont amateurs d'impiere & injuſtice ? Au contraite, en 
quelle ſorte doivent eſtre tous ceux qui ont embraſle la vertu? 


Nꝰauront- ils point un courage fervent de prolonger & continuer | 


leur excellence juſques au dernier jour de leur vie? Naviſeront- 


ils point combicn les formes des meſchans ſont inſirmes & fteſ- 


les, au regard de ire de Dieu, ſans rejetter inſtitution & 


les exemples qui leur ſont icy preſentez , comme faiſoit Dent 
tyran de Syracuſe, les beaux preceptes de Plaus Les ſages, ainſi 
que diſoit Salomon, Prover. 28. & ceux qui cerchent le Seigneur, 


oyent le Jugement , & entendent toutes choſes: auſſi par juge- 


ment ils entretiennent leur Pays ; mais les meſchans en ſont pri- 
vez & deſpourveus, abandonnans la Sageſſe de Dieu, ſe precipi- 
tent aux abyſmes, & tous leurs Miniſtres ſont meſchans: cat ils 
entendent parolle menſongete, & leur Regne ſera à jamais dif 
ſipp & confondu ; mais le Regne des bons qui jugent les povres 
en verite, ſera erernellemenr affermy. / 14, TS 
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r contemner le jugement de Dieu, & ſe complaire 

r quelque 

temps toutes choſes ſemblent ſucceder à ſouhait, la vengeance. 
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(1) Confliron & Pace pour la 


66- nens 


de Picardie-, contre 
Cudinal de Crequy , — Amie. 


EU Eee &5 queltioes y conrenues., mis par de- 
Vers; le Conſeil à Paris, de la part des Nobles & Eftat de 
Nobleſſe du Pays de Picardie , au mois de Mars, Lan mil _ 


« Le Cardinal cens ſoimarexrois fur le fair de la promotion de® quelqu'un 


de Crequi. 


FEveſche d. Amiens, fans le ſceu, autorite, conſentement ou e- 
lection des Eſtats, meſmement des Nobles du Pays, ledit Con- 


_ fila efte & eſt d advis, quant aux deux premiexes queſtions ow 
dits Memoires , que les Nobles ſe peuvent & doivent 


non ſeulement A] inſtallation & prinſedepoſleſſion ;. mais waſh 
3 [inſticurien, creation ou reception de N. en Eveſque d Amiens 


Car ils ont non ſeulement juſte & — mais auſk ils 


ant droit non ſeulement ſur la poſſeſſion, execution & exercice 
de I Eſtat, Dignite & Juriſdiction de leur Eveſque ; mais auſſi 


en & ſuc Paleflion,, ion, confirmation ou reception di- 


celuy =& ont tel droit non ſeulement de Droit divin & par Fu- 
fage de la primitive Egliſe mais auſſi par les anciens Conciles 
untverſels & anciens Canons fairs & obſervez depuis le temps du 


*Nicte . Concile de * Nies; & auſſi par les Ordonnances des anc iens 
— Rois de France: meſmement de Charlemaigne, * Loys le Pitcux 


& Clornire x &t encores par Ordonnance des Trois Etats de 
France tenus N tir. 1. art. r. ſtatuea & eſtablis Fan mil 
einꝗ cens ſoixante, publiez & homologuez ou la Cour de Par- 
lement r an. enſuivant. De 
Droit dix in & uſ «de la primicine Egliſe v4. en appere & Ac- 
tes, chap. 24. vetl- vz, ot les Apoſtres Paul & Banabas, par 
les voix & ſuffrages ou eletion. des Afſemblees ,. creoyent & 

par —— Egliſes „Preſtres ; lefquels auſſi au 
meſme Livre des Aces, chap.. 20. ver. 28. Gon appdez Eveſ- 
quES car comme te Saint ſ emſme en ſes Commentaire⸗ 
en I Epiſtre Saim Paul Tin c. 1. & en fon. Epiſtre ( ad Ocrea- 
nam. 1am 3.) & ct au grand Decret, c. olim 95. diſtinct. I ny 
avoir point en ce temps- lã difference entte Preſtre & Eveſque ; 


" finon que pour mieux garder ordre & police en chacune Egliſe, 


(1) Cette Conſaltation & les Cauſe 


Menlin;$ elles ſont d Ia pag. xx. & . 
Eoppolition qui ſuivent, ſont de Charles D If 


du g*. Vol. de ſes Cuvres. | Paris 1681. }: 
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on commenga par commune (lection d'icelle , d en prendrevun 


0 le principal: & Ace, concotdent tous les anciens Saints 


rs, juſques a Ego ire le- G rand , Evelque de Rane, qui 


veſcut juſques à Ian du Seigneur Cos; lequel en tous des Eſcrits, 
appelle un Eveſque Preſtre Cardinal D qui eſt à dire le principal 


Preſtre du Dioceſe, comme il appert au premier Lie de ſes 


Epiſtres, chap. 15. chap. 79. & Epi. $1. & Livre 4. Epiſt. 44. 
cha. 88. & eſt mis au grand Decrer, cha. Paſtoralis 7. J. I. & 
au chap. relatio. c. illud. 21. q. 1. & au e Lyvre de ſes 
Epiſtres, Epiſtre crezieme. Il appelle FEveſche, un Prefbicatre, 
Iren eſt au grand Decret 7. q. 1. cha. 
preſentium ; & ct tout notoire non ſeulement tant de la primi- 
tive Egliſe ; mais auſſi long- temps depuis, juſques ledit 
Grevoire-le-Grand , que tous Eveſqueseſtoyent appelez les Crans 
& Souveraias Preftres , comme les principaux Preſtres; &c eſt au 


grand Decrer qui acfte fait depuis quatre cens ans ſeulement, au 


chap. Onmes 3B. diſtinct. au chap. Si oficia 59. diſtinct. au chap. 


miſcrum. 61. diſtinct. chap. dernier. 79. diſtinct. chap. #ceuſariv. 


. 2. q. 7. au chap. Legwm 2. q. 1. au chap. Portifices 12. ꝗ. 3. 
chap. de his, de conſrerat. diſtinct. 5. 07 5 eſt certain que 1a 
plus ne & notable partie des Aſſemblees ou da peuple, ſont 
les 


obles, meſmement en Picardie, ou I Eſtat de Nobleſſe eſt le 


plus grand, plus ample & puiſſant. | & 99 

Aauſſi de ce que deſſus en appert par les Eſcxits de Terwulliar , 
Saint Cyprian t autres, qui ont veſcu & eſcrit du temps de la 
primitive Egliſe; & auſſi par les Eſcrits de tous les anciens Do- 


reurs qui ſont venus toſt aptès, comme Saint Baſile & Ge le 


premier ſon frere, Saint ſ ene, Saint C bryſoſtome , Saint Au- 


& parcillement le grand Decrert , ou Grarian recite un hombre 
quaſi infini d anciens Canons, par leſquels Veleftion de TEvel- 
que appartient au & par conſequent neceſſaire aux Trois 
Eſtats du Pays; leſquels partant ont non ſeulement intereſt com- 


me il eſt trop notoire, mais auſſi ont droit en ladite election & 


promotion Epiſcopale. . © - | 

Et meſmes Leon premier Eveſque de Rome, en ſon Epiſtre 87. 
teſmoigne eſtte requis a Vele&ion, inſtitution & promotion des 
Preſtres && Eveſques, les voix & eleftion des Citoyens, Tatbi- 
trage ou jugement des principaux du peuple ; & . auſſi audit 


guſtin. Davantage, tous les Saints Conciles anciens en ſont pleins, 
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15863. grand Decret c.'Vora civium ibi comventss plebis , diſtin. 63. 
— AurtantCeleftin premier qui fut un peu devant ledit Leon, en la 
— ſeconde Epiſtre, chapit. 5. Er in c. Clers plebis 63. diſtinct. Au- 
tant en — Gelafe premier, qui fut plus de trente ans apres 
ledit Leon premier, in 6. plebs Diotrenſss , 63. diſtinct. Et long- 
temps après Fa teſmoigne & fait garder & obſerver Saint Gre- 
goire le Grand, au Livre deuxime de ſes Epiſtres, chap. 69. Epiſt. 
30. Ou après ledeces de Laurens Eveſque de Millan, il teſmoi- 
gne que ce n eſtoit pas aſſez de Veleftion concorde du Clerge de 
Millan, & qu'il falloit auſſi avoir les voix & volontez non ſeule- 
ment du peuple eſtant > Millan, mais auſſi des abſens du peuple, 
parce qu i y en avoit pluſicurs qui avoyent cite contraints pour les 
- gaerres cux retirer a Gennes 3 & pourcequ il falloit aller vers eux 
juſques AGennes, pour avoir leur voix & cleftion : & eſt au 
Chap. Qs anto. 6 . ditting. ou depuis cent ans on avoit falſific les 
Livres: car on y avoit mis Convocatis Clericis in communione , lx 
od il faut c y avoit, Convoc atis eis ( ſcilicet civibus & laicis fu- 
ginvis] in communi , comme jay deſcouvert par original, & 
_zeſticue par ma nouvelle edition, Van mil cinq cens cinquante- 
deux; & auſſi par les Hiſtoires Eccleſiaſtiques, Veleion du peu- 
ple cur lieu; par laquelle Saint Ambroiſe , Gouverneur de la 
Ville, fut efteu Eveſque de Millan, combien qu il ne fuſt en- 
cores baptize. is: 
Auſſi ledit Gregorre teſmoigne au Livre 4. chapiere 59. Epiſt.. 
25. que avecques le conſentement du peuple, il eſt auſſi bien re- 
quis le conſentement du Prince, & eſt meſmes en ladite diſtinc- 
tion c. Quia igitur. & au chapit. Salernitane cad. diſtinct. Et en 
_ ſon Epiſtre 34. Alias, ch. 58. lib. 2. & autant en a eſte ordon- 
Tolede, ne & approuve au Concile douzieme de * Tolete, chap-6; & eſt 
auſſi au grand Decret, c- Cum longe 63. diſtinct. & auſſi nague- 
res le tient & teſmoigne eſtre garde & obſerve en Eſpaigne, 
 Maiſtre Guillaume Ferrandat , Eſpagnol, en ſors Commentairc 
ſur la Pragmatique, fol. 37. col. 3. | | 
Les Nobles, comme faiſans la plus grande &principalle partie 
du peuple, y ont tant plus grand droit à ladicte ᷑lection ou pro- 
motion & inſtitution de FEveſque;.meſmes par les Ordonnan- 
ces expreſſes, faites & ſtatues par les anciens & plus vertueux 
| 3 France, Charlemaigne & Leys le Piteux, qui ont ſtatue 


E ordonnẽ que tous Eveſques ſeroyent eſleus par le Clerge & 
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ps peuple , & non autrement ;.auquel. peuple ſont comprins 1563. 
les Nobles qui en font la plus grande & plus puiſſante partie au 
Pais, ainſi comme il eſt notoire. Comme eſt notoire avoir 
eſte garde & obſerve , non ſeulement des la primitive Egliſe; 
mais auſſi long temps depuis, & par tous leurs anciens Canons 
& Conciles, comme il a par le grand. Decret qui fut fait 
Tan mil cent ſoixante, n'y a aujourd huy que quatre cens ans, 
ou Gratiam recite ladite Ordonnance, & en fait un Canon com- 
mencant, Sacrorum, en la diſtin. 63. auſh en fait foy 4215 
Abba, lib. 1. cap. 7. des Capitulaires ou Ordonnances deſdi 
Rois de France & Empereurs. | dag 
Davantage, qu ils ayent ce droit, em appert très- clairement 
par ladite Ordonnance des Trois Eſtats, qui ẽquipolle àune prag - 
matique ſanction Royalle, od au premier chapitre & ptemier 
article, eſt ſtatue & ordoane que Veleftion des Eveſques & Ar- 
cheveſques, & conſequemment des Primats qui font: comprins 
ſous les Archeveſques, & tous Dioctſains, ſe fera par les Trois 
Eſtats, & pas Vautorite & Majeſtè Royale, ſelon qu il eſt très- 
exquiſement decerne par ledis article; c'eſt aſſavoit des Arche- 
veſques, par les Eveſques de la Province & Chapitre del Egliſe 
Archiepiſcepale, quant > I Eſtat Eccleſiaſtique  appelez avec- 
que eux douzeGentils-hommes qui ſeront eſlus pas la Nobleſſe 
udit Dioceſe, & conſequemment repreſentans tout I Eſtat de 
Nobleſſe: voilà pour 5 Eſtat & outre ,.appelez avec- 
2 eux douze notables Bourgeois qui ſeront eſleus . Hoſtel 
de la Ville, ſoit Archiepiſcopale ou Epiſcopale, ou Primatiale: 
voila pour le tiers Eſtat; & puis eſt dit & Rarue par ladite Or- 
donnance & Pragmatique ſanction, que tous les ſuſdits convo- 
gun 2certain jour; ſavoir eſt, leſdirs Trois Eſtats ainſi aſſem- 
blez, comme dit eſt, Laccorderont de trois perſonnages de qua- 
litez requiſes par les Saints. Decrets & Conciles. EIT 
Il eſt ſans. difficultè que Monficur. le Vidame i Amiens Sy 
_ peut oppoſes en ſon nom: car meſmes le plus petit Sentil hom 
me ou {imple perſonne du tiers Eſtat, & peut oppoſer :cat tous 
x ont intereſt, non ſeulement en general, mais auſſi en particu- 
ler : car par les anciens Canons & anciennes Couſtumes de E-. 
gliſe , encores apres election & auparavant la confirmation; & 
intronization, un chacun eſtoit receuà s oppoſer, & meſmement 
empeſcher la confirmation & auſſi Petter FoloBtion ; foir qu'il 
| I 
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allegnaft nullire ou dẽfectuoſitẽ contre les Actes faits au nẽgoce 


de election, ſoit qu'il alleguaſt contre la perſonne eſleue. Et 3 


TLoutesſois il 


cefte fin, devant proceder à la confirmation ou inſtitution 


' recelle, eſtoit neceſſaire d appoſer affiohes publiques, pour ſom- 


mer & appeler cous ceux QA qui fe voudroyent oppoſer, à certain 
jour & jours: car autrement la confirmation ou impoſition de 
mains eſtoit nulle, comme faite contre l Ordonnance Apoſtoli- 
que de Sam Paula. Timorh. 5. Nemini cito manum imponas. 
Auſſi fut ainfi ſtatue au Concile General qui a eſtè tenu a Lion, 


quod non eft nova Conſtitutio , quia jure antiquo idem flatutum erat, 
& allegue, cap. Nihil eft, cap. Poſtquam, capit. Cum nobis. ext. de 
election. in antiq. mais cela eſt encores auparavant au grand De- 
cret, 2.4-4iftine?.F. 1. 78. diſtiact. capit. Quid eft cite. S enſuit que 
ce droit ne compete pas aux Noblcs , tanquam univerſis, ou com- 
me faiſans un Corps ſeulement ; mais auth tanguam ſingulis: car 
auſſi en une ſimple Egliſe Collegale, les Chanoines & les autres 
qui ſont de election, ont voix won tanguam univerſi, fed tan- 
quam ſingulizext. in cap. Yuod ſicut ext. de elett. 

Or fi chacun particulier du premier, ſecond ou tiers Eſtat, a 
voix & droit de woppoler; par plus forte raiſon, un perſonnage 
conſtitut᷑ en autorire & Dignite publique, ainſi comme Mon- 
ſieur le Vidamed' Amiens: partant il peut & luy eſt loifible dop- 

en ſon nom, non pas ſeulement comme une perſonne pri- 
ve, mais bien, tout ainſi comme une perſonne publique confti- 
tube en ancienne & prerogative Degnite, ayant toute Juriſdic- 
tion ordinaire, & Stege Judicial, & Offices de ſa Juſtice en ladite 
Ville & Amrens; & auſſi luy comme Vidame d Amiens , Seigneur 
ou tenant le lieu de Seigneur du Pais, eſt de ceux dont concor- 
damment dient les Docteuts, que {i le Seigneur temporel a ſuſ- 
pect celuy que Fon veut pourvoir en Eveſque, il ſe peut oppoſer 
& Tempeſcher, innocen. Hoſtienſ. P anorm Fely in cap. ſuper his, 
ext. de accnſat. Z anzelin in extravas. execrabilis in verb. diver- 
forars regnorum. got N 5 
plus expedient que ledit Seigneur Vidame 
eee ſeulement en ſon nom & comme Vidame ; mais 
au nom des Nobles & de Eſtat de la Nobleſſe du Pais: ce qu'il 
peut faire dès- A · prſent, ſans autre mandement ne procuration 
nouvelle, attendu que cela depend de Textcution & obſervance 
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de in Ordonnancedes Lap 4s ine oty il a eſte. commus, 
& depute par ] Eſtat de la Noblefle, & y eſt pour eux comparu.. 
Auſſi eſt — qu'il nen peut eſtre ne Faq pas defadvoue z 
neantmoins ſera bon que grand nombre des Nobles ſignent les. 
cauſes d'oppoſition ,.& la charge qu ils en donnent derechet au- 
dit Seigneur Fidame. i 5 BY 
Quant klatroifieme queſfian , on. fignifiera Toppolition #la 
_ perſonne dudit N. Fil ſe treuve à Amiens, ou à ſon Procuteur. 
ou Vieaire 5 il en a, & outre au Chapitre d Amiens, & par affi- 
ches au grand Temple & lieux publiques: car ceſte oppoſtion ne 
concerne pas ſeulement la perſonne dudit N. mais tout le Corps 
du Chapiere , & Officiers Eccleſiaſtiques, & tout Eſtat Eccle- 
Gaſtique d Amiens; & auſſi le tiers Eſtat y a intteſt, qui ſera 
ſuffiſamment adverti par ladite publication; laquelle portera 
r tel ou tels Procureurs de Voppoſanc „en tel domicile en la 
ille d. Amiens, ou lieu prochain & de commode acces. i 
Quant à la quatriẽme queſtion, les moyens d oppoſition con. 
tenus au Memoire, ſont plus que ſuffiſans le premier, parce 
qu'il n'eſt eſleu par la forme preſcrire par les Eſłats de France; & 
Ordonnance en forme de Pragmatique Royale, faire ſur iceux, 
& homologuee en Parlement, par laquelle, juſques àdouze Gen- 
til- hommes repreſenrans I Eſtat de Nobleſſe, doivent eſtre ap- 
pelez l' election de Eveſque: ce qui na eſtꝭ fait. Et partant, le 
tout non ſeulement nul, mais abufif: auſſi ladice Ordonnance à 
clauſes univerſelles, & implique les irritantes I. Now dubium c, 
De legib. tellement que tout ce qui eff fait autrement, eff tenu 
non fait. Partant ceſt abus qui comprend nullitè radicalle; 
| t deduire par voye d oppoſition, ou Jappellarion- comme 
Zabus qui eſt᷑ pluſtoſt une provocation en cauſe au Jugement 
dernier & ſouverain, que Fon pen e il clEcommode,poun 
avoir pluftoft- fair ;:)-ow bien par deffenſes, exception ou repli» 
que; brief, par toute maniere qu bn peut allẽguet pour reboutet 
& auſſi pour empeſcher une choſe nulle par voye tant Judiciaite 
| | 8 extrajudiciaire: car par ladite Ordonnance & Publication 
icelle, les Nobles ont non ſculement ce droit, mais en ſont en 
bonne poſſeſſion & ſaiſine. 1 
Lee deuxime, car ledit N. a pluſſeurs Benefices incompati- 
bles : meſmes depuis un mois a obtenu une Abbaye'reguliere , 
Ai eſt unc Digpite 3.& panant incampatible avec. un-Eveſche , 


/ 
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' I563. qui eſt une autre Digaice ; outre ce que Pune eft regulicre, Tau- 
563. Au che eule outre ceque Fan | 
— re ſeculiere : ce qui eſt damn & reprouve par tous les ſaints 

Decrets & Conciles , & meſmes par ladite Ordonnance des Eſ- 
rats, Art. 22. on ſont rejertees les Diſpenſes de telles incompati- 
bllicez. | 155 N 
Le troiſiẽme: car de Droit divin & par leſdits Saints Decrers & 
Conciles & meſmes pat ladite Ordonnance des Eſtats, Arr. 5. 

5 tous Abbez doivent reſidence perſonnelle, auſſi bien comme 
les Eveſques ; en — 4 ladite Abbaye depuis un 
mois, il Feſt prive dudit Eveſche, quand ores il y euſt eu droit, 

& qu il en fuſt capable, & qu il euſt eſte eſleu ſelon la forme 
des anciens Canons ou anciennes Ordonnances de France, & 
leſdites Ordonnances des Eſtats: ce que non, cap De multa ext. 
de preben : qui eſt prins du Concile tenu Fan mil deux cens quin- 
ze & en extravag. execrabilis eo. tit; & que la reſidence ſoit auſſi 
de Droit divin, en appert Levit. 8. verſ. 35. Ibi die ac node ma- 
nebitis in tabernaculo, obſervantes cuſtodias Domini, ne moriamini : 
fte enim mihi praceptum ef. | 
Le quatrieme : carledit N. n'eſt aucunement lettre ni expe- 
rimente Es Saintes Lettres, dont il na pas meſmes les premiers 
rudimens, ni meſmement doue de ce que PEſcriture-Sainte , 
meſmes Saint Paul requiert en un Evens, auquel la ſcience 
des Eſcritures· Saintes eſt premierement requiſe de Droit divin, 
Ofce 4. verſe 6. Yuin tu ſcientiam repuliſti (ait Dominus per Pro- 
phetam) ego te repellam, ne Sacerdotio fung aris mihi. Saint Paul 
requiert non ſeulement la ſcience, mais auſſi experience; & 
avecques cela, exercice, & veut que tous Eveſques ou Preſtres, 
n'ayent aucun beſein d eſtre enſeignez; mais bien qu ils ſoyent 
non ſeulement ſavans, mais A a onſeigner, ayans par 
bonne & longue accouſtumance, les ſens exercez à diſcerner & 
enſeigner le bien pour le garder, & le mal pour le fuir. Heb. 3. 
_al an. Auſſi tous les anciens Canons & Conc iles en {ont pleins, 
comme #1 appert, diſtinct. 38. au grand Decret, ou il eſt dit, 
chapitre premier, qui eſt un texte conciliaire, que ignorance eſt 
mere de toutes erreurs & vices ; meſmement Es Preſtres qui re- 


Foivent la charge & office d enſeigner le peuple. Il entend prin- 
cipalement des Eveſques qui ſont tenus edifier tout le monde 

tant en la ſcience de Foy, que meſmes en la diſcipline des u- 
yros; encotes cela fait, S ius Paul leut commande gs 
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duels à la lecture de FEſcriture-Saince,, à exhortation & auſſi a 
Doctrine, & qu' ils ſoyenr petſcverans en ces choſes: car en ce 
faiſant, ils ſe ſauveront, & ceux qui les eſcoutent. Ce ſont les 
propres termes de. Saint Paul 1. Timoth. 4. vets la fin, autrement 
ls ſe perdent, & auſſi ceux qui les eſcoutent: car ce ſont les 


propres mots de Jeſus · Chriſt en VEvangile * . ſi un aveugle 
la f 


meine l'autre, tous deux tomberont en 
Luc 6. 33. 1 SP 

Ce que auſſi poiſe ement Saint Auguſtin, ne voulant 
autrement eſtre .receu un Eveſque cap. Yuri ipfis 38. diſtine?. 
Auſſi Saint Paul deffend d'y admettre un nouvel apprenti. x. 


e, Matth. T4. 1. 


' Timoth. 3. verſc 6. Et c'eſt pourquoy un autre Concile General | 


in d. diſfinct. c. Omnes, a ordonnt que avant qu un Eveſque four 


5 1763. 


receu, qu'il ſache promptement & ſcrutablemenr, & non pont 


par cœur ſeulement, toute la Sainte Eſcriture, & qui wit 
exercè à la conſerver & enſeigner. Et dit ledit Concile que cela 
eſt la ſubſtance, fondement & eſſence de VEveſche ; & meſme- 
ment pechent mortellement ceux qui en regoivent d autres, wt 
ſcribunt eriam principes e 1075s Hoſtienſ & Joan. And. in 
c. Inter caters extr. de offic. onlinaurt . 
Autant en eſcrit & requiert Gregoire le Emu en fon Paſtoral 
part. 2. chap. 4. Et eſt au grand Decret cap. Sit rector 43. diflinet. 
Ubi Guido de Baypho , Archidiaconus Bononienſis, Joannis An- 
dræ præceptor, in ſuo Roſario, ait, quod indocti Pralati ſunt Si- 
mul ac hra ſen Idola de quibus Baruch. cap. ulti. & quod qui tales 
creant vel recipiunt , ſimiles ſunt illis, juxta Pſal: 113. qui eſt ſe- 
Jon les Hebrieux Pſal. 1 15. Similes illis qui faciunt ea. Et quod 
quemadmodum veteres Idolatra habuerunt ſex Simulachrorum' ge- 
nera  ſcilicet lutea, lignea, area, lapides, argentes, aura; 
ſic hadie in Eccleſia reperiuntur multi Pralati qui prefatis comferri 
poſſunt Si mulachris. Nam luteo S imulachroconferuntur Prelati car- 
nales, qui tanquam brutales, carnem ſequuntur , ut eos nou pudent 
nedum perpetrare attus venereos ; ſed necpalam r e corum la- 
bricitatem ; comme par pluſieurs rav iſſemens pu 
ledit N. tant en ladite Ville d Amiens ( on il veut eſtre Eveſque) 


que au Pays & Dioceſe. Ligneis ven comparat mudes & indottos.: 


Ali, autem que fine fruttn ſpirituali ſonunt & reſonant; tf. 
Corinebh. 13. rede & ſeitt confert Pralatos elegantes quidem of dus 
* in 1 & mundanis Literis, in quibus ſunt 
; ome V. | | 


liques, a fair” 


dem offenſionis & petram fe 
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& redundanes ſed diuinanam Literarum ignart aut incurii maĩs 
ledit N. na ny lun ny Faurre, & ne merice eſtre dit Idole d'z- 
rain. Lapideis autem Idalis comparat Prelatos , qui ſunt in lapi- 


ali. Argenteis autem, ceux qui en- 


trent par pecune & Symonie. Aureis autem, ceux qui y enttrent, 
ſous umbre de grand Nobleſſe & parentage, & par la puiſſance 
des Princes. Tous ceux · a ſonr à reirtter, comme les Idoles des 


Gentils, ur etiam dominic. de Sanct. Germinian. Joan. Antonius 


- Epiſcopus Alex andrinas in d. c. Sit rettor.. & omnes ubique tenent. 


Charlemaigne meſmes & les anc iens Rois de France, en ont 


Kit Ordonnance expreſſe, comme entre autres, celle qui en ſes 


ulaires ſous le titre de Pabulo verbi divini nunc iando, chap.. 


10 3. où il ordonne que les Eveſques pteſchent & enſeignent 
ſoigneuſement, au peuple, la paſture de la Parole de Dieu, & 


que mais ne cheminent fans le ſon de la Predication d' icelle, 
en toute ſobricte & chaſtet, aboliſſant toutes ſuperſtit ions queſ- 
ruaires, meſmes celles que aucuns vouloyent deflors introduire 
fous umbre de-FOffice des Morrs. Et eſt au Livre premier fait 
par Abbe Anſegiſus du Recueil deſdits Capitulaires de Charle- 
maligne, Loys-le-Piteux , & Clombaire, ſucceſſivement de wiv en 
Als, Rois de France : & auſſi eſt au Stile de Parlement, Part. 3. 
tit. 30. Wt 


Le cinquieme moyen: car ledit N. a ſes Terres, ſi 
celle de N. qui eſt la principale & dont il porte le nom & les 
Armes, ſitut᷑es & aſſiſes às Pays de Vobeiflancedu Roy W : 
au moyen dequoy , par luy (il eſtoit mis en poſſeſſion dudir 
Eveſche,) ou par ceux qui Sentremerroyent ſous fon umbre & 
couverture; les ſectets du Royaume, meſmement de ladite Ville 
d Amiens, & du Pays, pourtoyent eſtre revelez aux cſtrangers : 
qui cit choſe grandement ſuſpecte & perilleuſe & prohibee par 
les anciennes Loix, I. Omne delictum. $, Exploratores D. de re mi- 
licori l. Marratoru c. dr C ummmerr. & mercator. Au moyen dequoy, 
le Prince ou Gouverneur du Pays , le peut avoir ſuſpect, & em- 
peicher fa reception, er decidum Innocent. in c. Cum fuper his, C- 
4 Panor col. 3. Feli. tl. 4. ext. de appellar- Innortn, in c. Yuod 
freus ext: de clettio. quem frquiner Panorm. im d. c. 420 ſſeut & in c. 
Cum terra ext. de elcction. Tdem domin.. de Sandi. Cemin. in Mn 
h col. ulti. 2. diftint?..Zanzelin. in d.extravag.exetrabilis in 


ner. diverſorum ng & par plus force raiſon , ledit Sei- 
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gneur qui eſt perſonne publique, & a intereſt ala tuition & ſeu- 
rete de tout le Pays, tant en ſon nom ua cauſe de ſon Eſtat & 
Dignire ; & auſſi tout ] Eſtat de la Nobleſſe de Picaraze , qui a 
frautoritè primitive: car la Majeſte Royale depend dudit Eſtak: 
car qui plus eſt, & meſmement nous trouvons, que du commen- 
cement de la Monarchie de France, n'y avoit que ] Eſtat de la 
Nobleſſe: c'eſt celle qui eſleut, crea & inſtitua Pharamond & 
ſon Fils, premiers Rois de France en ces Pays- lx. 

L ſixieme obſtacle: cat il eſt accuſe d avoir, peu auparavatit 
les troubles de la France, ravi par force une jeune fille ſienne ſub- 
jette, de nuit, entre les bras de ſa mere & de ſon oncle, ayant 


fait faire Youverturede la maiſon au nom de la Juſtice, qui eſt 


une fauſſerequalifice, outre le rapt, ctime qualifie, duquel douy 
ble crime il ya information faite a Mondid ier. 
tièmement: d'avoir ravi & viole une autre jeune fille en 

la Ville meſme d' Amiens, pendant les troubles ; dont pout la 
grande autoritè & faveur qu'il a envers les Officters , meſme. 
ment les Maire & Eſchevins, leſquels ont notoitement conſpire 
contre Edit de la Pacificarion, Juſtice na peu avoir lieu ; & 
moins aura lieu, Sil y eſt receu Eveſque qui ſera non ſeulement 
couverture à ſes crimes paſlez, mais ouverture de licence effre- 
nee A tous autres vices à Tadvenir. Il n'eſt plus bẽſoin dalleguer 
les fins de non recevoir, & reje& à Dignitt Epiſcopale';z dont 
eſcrit Saint Paul, 1. Timorh. 3. & A Tite, chap. . 
Le huitieme : car luy eſtant Eveſque de Nantes, au Crouſil Ville 
maritime en Bretaigne, eſtant de ſon Dioceſe de Nantes, il y fait 
amener le Canon, & braquer contre la maiſon on eſtoyent plu+ 
ſieurs gens paiſibles , ſans armes , & prians Dieu; qui ſont faits 
de ſoldat & Capitaine de guerre, qui le rendent non ſeulement 
ſuſpect, mais du tout inhabile 3 VEveſche. 1 
Le nenfieme moyen: c'eſt que pendant les troubles, lu eſtant 
en ladire Ville d Amiens, il a eſte cauſe des meurtres, pilleries, 


ſaccagemens & ruines de maiſons, qui y ont eſtè faites. 
Le dixieme: pour le grand ſcandale qui adviendra non ſeule- 


ment par tout le Pays de Picardie, mais auſſi en France, Cham. 
aigne, Toumine, Bretaione , Guienne, Normandie, & ailleurs, ſi 


un tel homme eſt receu à Eveſque dune telle Ville comme d 4 


miens; nonobſtant les oppoſitions & Remonſtrances ſuſdites 
dont chacune d icelles eſt peremptoire toute ſeule Aon plus. 
| Ky 


. » * 


I EW OPTRES | 
forte raiſon ; un ſi _ nombre concurrant enſemble, & la 
juſte contradiction de I Eſtat de toute la Nobleſſe du Pays. C. M. 


| Expoſition du Latin , qui ef en ls Conſultation prtredente. 
Ofee 4 e 


AG. 72. Mon peuple eſt deſtruit pource qu'il eſt fans 
ſcience: pource que tu as deboute la — „je te debou- 
teray que tu ne me faces la Sacrificature. 

Page 73. Iny a que deux cens ſoixante & dix ans que ! Ar- 
chediacre de Boulogne la G 74 grand Docteur Canoniſte, Pre- 
cepteur de Maiſtre can Andre, en ſon. Roſier, ſur le grand De- 


cret, diſtinct. 43. chap. Sit rector, eſcrivoit des Prelats indoctes 


de ſon temps, qui ſont bien empirez * & affermoir qu ils 
eſtoyent les Simulachres & Idoles, deſquels parle le Prophète 
Baruch, au chapitre dernier; & que ceux qui les inſtituent ou re- 
Folvent , ſont Eemblables à iceux, ſelon que porte le Pſeaume 
213; & que tout ainſi que les anciens Idolatres avoyent fix eſpe- 
ces de Simulachres; aſſavoir, ceux qui ſont fairs de terre ou pot- 
terie, ceux qui ſont faits de bois, ceux auſſi qui ſont faits d ærain, 
ceux qui ſont faits de pierre taille, ceux qui ſont fairs d argent, 
& auſſi ceux qui ſont fairs d'or. A inſi des ſon temps, ſe trou- 
voyent en J Egliſe pluſieurs Prelats qui ſc pouvoyent rapportet 
& parangonner auſdits Simulachres & Idoles: car à celles de terre 
reſſembloyent les Prelars charnels, le ſquels comme beſtes brutes, 
ſuivent les. delices charnelles & terreſtres ſi avant, qu ils n ont 
int de honte de commettre faits de paillardiſe, mais auſſi pu- 
liquement ſe vantent de leurs lubricitez; & aux Idoles de bois, 
ils comparent les Prelars groſſiers & indoctes & aux Idoles d'æ- 
rain, ils comparent les Prelars elegans & cloquens,qui ont la Doc- 
trine des Lettres ſeculieres èſquelles ils ſont abondans & reſon- 
nans comme les cymbales d ærain. x. Corinth. 13. mais fans au- 


eun fruit ſpirituel: car ils ſont indoctes ou nonchalans des Let- 
tres Saintes. Ledit N. na ny Tune ny autre Doctrine, & ne me- 


rite eſtre dit Idole d'zrain. Et aux Idoles de pierre, il compare 
les Prelars qui ſont en pierre de choppement, & pierre de 


dale; & aux Idoles d argent, il accompare ceux qui entrent par 
pe cune & Sy monies: & aux Idoles d or, &c. | 


rech _» 
Cauſes d oppoſition de Monſieur k Vidame d'Amicns , & de la 

| | - Noblefſe de Picardie. | 
E ſont les cauſes & moyens oppoſition, que baille haut 
& puiſſant Seigneur Meſſire Antoine D Ailly, Chevallicr 
& Vidame d Amiens, tant en ſon nom, que au nom de la No. 


bleſſe du Pays, à Finſtitution, reception, & intronxtation de N 


en Eveſque d Amiens; avec proſtetation eſdits noms, de pour 
ſuivre & recouvrer contre tous ceux qu il appartiendra, tous 


deſpens, dommages & intereſts, & de toutes voyes & remedes = 


juſtes & raiſonnables. | 

Premierement. Que nul Gentilhomme du Pays, ny ledit 
Seigneur Vidame, n'y E Eſtat de Nobleſſe, ont eſtẽ convoquez, 
requis, ny appelez aucunement en la pretendue election ou pro- 


motion dudit N. cn Eveſque d Amiens: partant ladite promo 


tion eſt nulle, & en peut & doit ledit Vidame eſdits noms, em- 
peſcher effet & execution, comme ib sy oppoſe, & empeſche 
eſdits noms, toute prinſe de poſſeſſion, intronization, & exer- 
cice de Juriſdiction & adminiſtration de dignitè Epiſcopale, en 
la Ville & Dioceſe & Amiens, par ledit N. ou au nom d iceluy. 

Car de tout Droit divin, canonique & humain, & par les 
anciens Conciles, lele&ion & promotion de FEveſque', appar- 


tient au peuple , dont la plus grande, puiſfante & principale par- 


tie, meſmement en tout ce Dioceſe d. Amiens, eſt de la Nobleſ- 
ſe A goon cela apparrienr n 2 Eſtat de Nobleſſe. 
qu auſſi a eſte ſtatue & ordonn par les anciens Rois de 
France Charlemaigne , & Loys-le-Pitenx & leurs Succeſſruts, 
que tous Eveſques ſeroyent eſleus par le Clerge & par le peuple, 
& non autrement; auquel peuple ſont comprins les Nobles qui 
en font la plus grande & plus puiſſante pattie en ce Pays. : 
Er dernierement cela a oft ftatue & ordotme par Ordon- 
nance des Trois Eſtats, qui eſt une Pragmatique ſanction Royale, 
faite & ſtatuee X Orleans Fan 2560. publibe, homologute & en. 
regiſtree en Ila Cour de Parlement à Paris, toutes les Chambres 
aſſemblees, le treziẽme jour de Septembre, Pan 15613 auſyuels 
Eſtats audit Oricans, fut comprins & comparut perſonnellement 
ledit Seigneur Vidame, tant en ſon nom que pout & au nom des 
Nobles & I Eſtat de Nobleſſe dudit Amiens, W de F. 
| | ij 
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cardie leſquels ne peuvent & ne doivent eſtre privez de leur 


Davantage, quand il auroit eſte eſleu par forme preſcrite deſ- 
dirs Eſtats, encores nen ſeroit digne pour I incapacite & inhabi- 
lice dudit N. qui tient pluſieurs Benefices incomparibles ; meſ- 
mement depuis trois mois, a obtenu une Abbaye regulicre , qui 
oſt unt Dignitt incompatible a un Eveſque. Outre que lune eſt 
regulierte: & Tautre {eculiere. Ce qui eſt reprouye de Droit di- 
vin, & par tous les ſaints Decrets & Conciles; & meſmes par 
ladite Ordonnance des Eſtats, Artic. 22. od ſont rejettees les Diſ- 
penſes de relles incompatibilitez; joint que de Droit, & par la- 
dite Ordonnance des deſſuſdits Eſtats, Article cinquieme, tous 
Abbe doivent rẽſidence petſonnelle, & encore plus les Eveſ- 
ques qui y ſont nommẽment tenus de Droit divin. | 
Etoutre: car ledit N. n'eſt aucunement lettre ny experimente 
8s Saintes Lettres, dont il na pas meſmes les premiers rudimens, 
ny douꝭ᷑ de ce que! Eſcriture Sainte, meſmes Saint Paul, requiert 
en un Eveſque; auquel la ſcience des Saintes Eſcritures, eſt pre- 
mitrement requiſe du Droit divin, Oſee 4. | 
Et Saint Paul requiert non ſeulement la ſcience ; mais auſſi 
Fexperience & exercice, & qu un Eveſque prt᷑alablement n ait 
aucun beſoin d eſtre enſeigne; mais ſoit non ſeulement docte, 
ains auſſi propre 2 enſeigner, ayant pat bonne & longue accouſ- 
tumance, les ſens exercez 3 diſcerner bien & mal. Hebrieux 5, 
& au grand Decrer chap, x, diſtin. 38. & au chap. Sit rector 
diſtinct. 43. 5 

Auſſi ledit N. a ſes Tertes, & ſignamment celle de — , qui 
eſt la principale, & dont il porte le pom & les Armes, ſitutes & 
aſſiſes es Pais q obëiſſance du Roy Philippes, dont s en pourroyent 
enſuivre pluſieurs dangers & inconyeniens, s il eſtoit mis en poſ- 
ſeflion dudit Eveſche; | | 

Davantage, il eſt accuſe d'avoir, peu auparavant les troubles 
de la France, ravi par force une jeune fille ſienne ſubjette, entre 
les bras de {a mere & de fon oncle, ayant fair faire Vouverrure 
dela maifon, au nom de la Juſtice; qui eft une faufſere qualifiee, 
outre le rapt, crimequalific, duquel double crime il y a infor- 
matiot. faite a Mondidier. | 

Er encores , davoir ravi, & viole une autre jeune fille, en la 
Ville meſme d' Amiens, pendant les troubles ; dont pour la 
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grande aurdrite, & faveur qu il a envers les Officiers, meſme- 
ment les Maire & Eſchevins, leſquels ont notoifement conſpire 


contre Edit de la Pacification , Juſticern'a 224 avoir lieu; & 


moins aura lieu, c il y eſt receu Eveſque: qui ſera non ſeulement 


couverture à fes crimes paſſez 3 mais ouvetture de licence effre- | 


- n&e à tous autres vices „A Fadvenir- © + 

Et outre, lay eſtant Eveſque de Nantes, au cm. Ville Ma- 
ritime en Bretaigne, eſtant de fon Dioceſe de Nantes, il y feit 
amener le Canon, & braquer contre la matſor ob eſtoyent lu 
Gears paiſibles, ſans armes, & prians Dieu: qui ſont fairs 
de lol 8 C: Capitaine de guerte , qui le rendent non ſeulemena 
ſuſpect, mais du tout inhabile à l Eveſche. 
Davantage pendant les troubles, lux eſtant em ladite Ville 
Amiens, il a efte cauſe des meurtres, pillertes, eee 
ruines de maiſons, qui ont clte faites. 


Finalement, pour les grans ſcandales qui en aviendtonr, non : 


ſeulemenc par tout le Dioceſe d Amiens, & par tout le Pays de 
Picarie, mais auſſi en France, Champaighe, Touraine, Britai- 
gne, Normandie, & ailleurs, ſi untel homme eſt receu xun Eveſ- 
que d une * ſi ancienne & populeuſe Ville, & Dioceſe 64 
mens. * C. M. 


Proclamation de la paix faite entre les Roy de France ce Tres-Chretien , 
Charles IX. de ce nom, & El:zaber Roine d Angleterre- 


| DE PAR: r ENO. 
N ban yy” tous, , que bonne ferme, fincere; ſtable 


11863. 


Per. ul laſſus, 


N 6s. note 1. 


1564. 


Du r. d A- 


& perpètuelle paix, amltié & reconcitiarion,, eft faire & wil 


accordee entre tres-haut tres excellent N tres puiſfant Prince, 
CHARLES par la grace de Dicu Ray deFrance, Tres-Chreſtien, 
noſtre Souverain Seigneur; & txts- haute, trüs excellente & tres. 


puiſſante Princeſſe Elis abet, Jos la meſme grace de Dieu Reine 


7. Angleterre, leurs Vaſſaux, s & ſerviteurs, en tous leurs 
Royaumes, Pais, Terres & Seigneuries de leurs obẽiſſances; & 
eſt ladite paix generalle & communicative entre eux & leurſdits 
ſubjets, pour aller, venir & ſejdurner, retourner, converler ,, 
marchander , communiquer & negorier les uns avec les autres 
1 les uns des autres „librement & ſeurement, par mer, par 


* 
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terre, & eaues douces, tant dega que de- là la mer, & tout ainſi 
qu il eſt accouſtumẽ᷑ faire en temps de bonne, ſincere & amiable h 
paix, telle quil a pleu a Dieu par fa boats envoyer & donner 
auſdits Prince & Princeſſe, & à leurs peuples & ſubjets: deffen- 
dant & prohibanc tres-expreſicemenr ledit Seigneur Roy a tous 
ſes ſubjets, de quelque eſtar , qualitẽ & condition qui ils ſoyent, 
qu ils n ayent à entteprendre, attenter, ne innover aucune choſe 
3 contraire, ſur peine deſtre punis comme infracteurs de paix, 
rbateurs du bien & repos public. 
Fanz Troyes, Fonzaeme jour d Avril, Van mil. cinq cens i 
Xante-quatre, apres Paſques.  Signe: Cranes. y 
Ec au-defſous; Bowrdin. | | 
Leue & publice a ſon de Trompe & Cri lic zen ceſte Ville 
Fs Paris, par les Rois d armes & Heraurts de Sa Majeſte , en ſes 
Paisde Champagne 8 Bourgongne,/lc ee vingt & troiſic⸗ 
me jour d'Avril, mil cinq cens ſoixante- quatre. Signe, CHaM- 


PAGNE. BOURCONCGNE. © 
1 Jour pe t le commandement dudir Seigneur, furent 


uſieurs autres ſolennitez en * cas 8 & accouls 


& — de joye par ladite Ville & Fauxbourgs di- 
call, & | ir 
cumècs. 
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{T) Conſeil fur le fait du Concile de Trente, par Meſſire Charles 
Du Moulin, Do#ear 2s Droits , Profeſſeur des Saintes Lees. 
VFVionſtonſulir de France & Germanie, Conſtiller &“ Mai des 
Requeſtes de Þ Hoſtel de la Royne de Navarre. op 


1 


* 


(»)PRIVILEGE. |; 


P AR Privilege duRoy,ottroye à Maiſtre Charles Du Moulin, 

ancien Advocat en Parlement, eſt inhibe à tous Libraires 

& Imprimeurs, imprimer ou expoſer en vente les Oeuvres, | 
Traitez, Conſeils, Queſtions, Deciſions, Commentaires 8& | 4 
Annotations dudit D& Moulin, pendant le temps de neuf ans, 3 _ | 

commencer du jour de la premiere impreſſion. de chacun de ſes 

Livres, fans le vouloir & conſentement dudit Da Moulin: * i 


. 
0 


A Tres-Haur, Tres-Puifſant & magnanime Prince, Monſeigneur 

- » - _. Antoine De Croy,' Marquis de Ia Fauche, Conte de Senjaham 
c de Reyne, Prince de Porcian, Charles Du Moulin, Docteur &s 

Droits, Profeſſeur des Saintes Lettres, Juriſconſulce de 


(1) Cette Conſultation fut imprimée (1) Ta un Exemplaire de cette Con- 
4'abord 4 Lyon; & cette Edition eſt un N ſultation, de PEdition de Lyon , ou apres 
moins ample , que celle qui ſe trouve dans | ce Privilege „ on lit ce qui ſuit Erie 
les Mem. de Conde, | | dans le tems meme de Fi reffion de 
Dans l' Edition de Lyon, apres le Titre, | cet Dr Non ohſtant le ſuſdit Pri- 
on lit au Frontiſpice: P ſal. 1. Bienheu- » viltge , le Mercredy vrt, jour de Juin | | 
» reux eſt Fhomme qui a point chemineE} » mil ve. Lxiiij. par anthorite de Ia Court | x 
du conſeil des meſchans, & ne s eſt paint} de Parlement „ FAutheur de ce Lite 
o» arreſts en la voie des peſcheurs , & ne |, » fut conſtitus priſonnier, tagt pat ce 
» geſt yu affis au banc des moqueurs. - I que le preſent Livre eſtoyt ſeditieux, 
„ Eſar. . Veri mauet c invaliſert A nr n 9 \ 
„ aternum. A Lyon , pour ledit Du Molin, | » Privilege du Roy. 2 . | 
; | avec Privilege du Roy , 1664. [-in-12. ] [ De Molin avoit un Privilege general 
Cette Conſultation fe trouve en Fran- pout vous {rs Ouvrages; mais on juges 
is, à la pag. 349. du 5*. Vol. du Recueil apparemment qu'it aurvir dũ en demandet 
* 88 Molin, imprim 4 Paris | un particulier, pour cette Conſultation, - ' 
en 1681; & en Latin, à la p. 365. de ce] Voy, ſur les ficheuſes affaires 2 at- 
mime Volume. tira 3 Da Molin , la pag: 1 53. & ſuiy, de fa 
I paroit que dans ce Recueil, on a ſuivi | Vie par Julien Brodeas , & la pag. 14% du 


Edition de care Conſultarion , nnn | DESO 
Tome V. © TLS L 
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France & Germanie , Conſeiller & Maiſtre des Requeſtes de 
Hoſtel de Ia Roynede Navarre , dẽſire accroiſſement de tout 
bien, bongeur & felicite. | Nt 


E zèle que des ma jeuneſſe jay eu x l' honneur & advan- 
cement du Regne de Jeſus-Chriſt, & a la bonne police & 
felicire de ce Royaume de France, ma incite de vous dedier 
fingulicrement ce preſent ccuvre , lequel concerne, Premicre- 
ment, T honncur 4. Dieu & de ſon 1 * = Roys , 
& Seigneur des Seigneurs, & Tadvancement du Regne d'iceluy. 
Secondement, Fhonnear , Grandeut , & ——— 
ſourcrainerer,Libertez & immanirez des Regnes de Germanie & 
auſſi du Pats de France, deſquels depend la plus grand part des Pais 
de la Chreftiente. Or vous, Monſeigneur, Prince très- excellent) 
non ſeulement eſtes un des Princes de France, mais auſſi d'une 
part par voz Anceſtres , eſtes deſcendu & alliè des anciens Em- 
pereurs, & Princes d' Allemaigne, & d' autre . eſtes alli de la 
tres. noble & vertueuſe Ma iſan de Bourbon , la plus ancienne & 
prochaine de la Couronne de France: parquoy eſt à vous, au- 
2 e cet ceuvre appartient, comme allie de ces 
2 grandes Monarchies de Germanie & France, qui ont eſtè & 
ſont les plus grandes de toute laChreſtience,& leſquelles du temps 
deChariele-Grand;Loys-le-Pitcux ſon Fils, jadis Roys des Frangois, 
& Empereuts des lemaignes, & de leurs Enfans & Succeſſeuts, 
ah any arlesle-Chauve ,.n'ant eſtẽ qu'une Monarchie; dont 
les principaux membres, Geymanie & France, font tous- 
urs depuis alliez & confederea , & demeureront à tousjours 
par la grace & providence de Dieu, au bien & à la protection de 
toute la Chreſtientẽ, & conſervation de la pute Parole de Dieu, 
tecommimandce très · expreſſement par les Loix , Capitulaires & 
Ordonnances deſdits C hartem aigne, Loys-le-Pitenx „& leurs En- 
fans, Roysdes Frangois, & Empeteurs des Alemaignes, publices 
imprimt᷑es en pluſiours de mes livres; meſmement au Style de 
Ia Cour de Parlement, en la tierce partie, tiltte cinquante, & 
au Diſcours de Yorigine & progres des Frangois. Ceſt la cauſe 
principalle, Monſeigneur, pour laquelle je, tres: affectè au bien, 
Srandeur, honneur & conſervation deſdites deux Monarchics. 


* 
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de France — vous ay dedic ceſt ceuvre qui concer- 
ne le bien, honneur & amplitude de tous les deux. Bien eſt vray 
que j ay aufli d autres cauſes privecs & particulitres, tant pont 


avoir veu & congneu voſtre vertu & ile à Vhonneur de 
Dieu, & ala pure, ſincere & 3 1 
& Evangile, & au bien public, & autres ttes ds dons de 


Dieu tres-abondans des voltre jeuneſſe, qui cauſe à un chaſfoun 


eſpoir de plus grand bien & fruiftal'advenir., comme auſſi pour 
avoir eſte . ans à, du Conſeil de ou ran & vermueut 


Prince de tres-louable memoite Monfeagneat Arne De Croy 


voſtre pere, done deflors fois rousjours demourt aſſectionnꝭè 


voltretres-noble, Les - 3 ee Maiſon; qui ſont 
2 en a OE 


aage ; mais _— concernant 
Phonneur &D Dieu & &de ſon Egfiſe e 150 les princi- 


& neceſſaires que je neſtime eſtre beſoin vous recommian- 
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der; bien ſachant voſtre bon rele conjoinct avec la ſcience & 1 


congnoiflance de 1a verite infaillible de la Parole de Dieu, qui 
vous yucille rougours conſerver, augmenter & 


_ les meſmes cauſes, vous plaita prendre en 
:dicarion & protection de ce: petit uvre, dont I 1 &. 
confequence eſt fort grand, d auiſi bon cœur, comme la gaftice 
& finale intention d iceluy lemernent. Legrand Dieu, Pere de 
Noſtre- Seigneur Jeſus· Chriſt, vous ſoit aſſiſtaut, conducteur & 
protecteur en tous vor conſeik & affaires, & 2 rous —_— 
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"IF 


Le Conſeil de Medſice Charles Dis Moulin, der du Cancile wi 


GONE" 


Concile de 7 H, imprinices a Fans, pat previſtge du 
Roy „miſes par - devers ledit Conſeil, des le 'rrezieſmejoardo 


E Conſeil Gables qui à veu es 7. 8. & 9. „ Ju 1 


Febvrier mil cinq oens ſoixante tt trois, par aucu t- - ... ». 


tueux, prudents & tres-excallents P du Conſeil pri- 


1 Lij g ka 


ve du Roy , pour avoir ady is fur N reception ou rejeit dudit x 
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1584. Concile; veues auſſi les fix Seſſions dudit Concile de Trent, im- 


On a ee 1551. & depuis 1 rimbes 3 Anwvers ; 
AS hoſes ſubjectes & circonſtances d icelles diligemment conſi- 
dendes , acſte dadvis que ledit Concile de Tinte ne peut & ne 


doit aucunement eſtre recen en ce Royaume de France; & que 
cela ſeroit non ſeulement contre Dieu & les Saints Conciles 
anciens, mais auſſi contre la Majeſtè du Roy & droits de ſa 


Couronne „& auQtorite de ſes Ordonnances & Edicts, & de ſes ' 


Cours Souvyeraines., & contre les Decrers.des Eſtats de France, 
droits, Liberrez & immunitez de I Egliſe Gallicane ; & parce 
que en choſe deſi grand poix, concernant le public, ce n'eſt pas 
afſez rendre un ſimple advis, comme es conſultations privees, 
S enſuivent les raiſons qui ont meu ledirConſeil & qui luy ont eſtẽ 
. ee N les. nullitcez, abus 0 reject dudit Concile de Zyrnte: 


An 6. Le Pape Abies 6. apres avoir gan 152 . par Meſſire F yangoys 
Cheregaz, ſon Ambaſſadeur & Procurcur ſpecial par luy cnvoye 
ala Diete de Noremberg ,, recogneu & confeſte que le Siege de 
IEgliſe Romaine eſtoit corrompu & deprave , & du tout im- 
22 1. mus & perverty, & que la corruption de Egliſe eſtoit procedee- 
— des Papes de Rome, & de- là en tous les autres Prelars de l Egliſe 
Romaine, & que long. temps avoir , que les Ecclckaſtiques 

avoient deſvoye , & qu il n'y en avoit un ſeul qui feiſt bien; & 


Ditte de No- \ 
remberg. 


c eſtoit tur le Siege Romain qu il falloir commencer lechaſ- 


tinent & reformation, alleguant auto autoricẽ de Saind Chryſoſto- 
me diſant, que Noſtre Sauveur voulant guerir & re former J- 


tuſalem , g addreſſa premitrement au Temple, & en chaſſa les 
a vendeurs & achergurs, pour cotnmencer ; | 2 05 kane aux pe- 
Concile lh. chez des Preſtres : 4 ceſte fin, ledit Adrian leur promiſt un 
Coneile libre & General : Partant 1] ne sentendoit pas que le 
Tape ne ceux de Egliſe Romaine, y 5 i 
1008 nul N choſe contraire a r 2 


Appel. * Pape Climent fon Saccefſeur , duquel les > nd Prin- 
Comes ces & Republicques d Alemaigne appellerent au futur Concile 
univerſel libre, Tan 2530. 4 *-Auguſte ,on-il propoſerent leur 
* Confeſſion de Foy & forme de reformation Ecclefiaſtique; ice- 
& proriden. luy Cle cue par Bulle expreſſe, leur promiſt un Concile General. 

Ulbre daus * ans; en faulte duquel, leur permiſt de vivre ſelon 
leurdite Confeſſion & rlformatiand Aneufe. 


DE cON DR. Ss. 


Au contempt de ceſt Appel qui avoit eſte Fan 1 540. renou- 
velle a Wormes , en la preſence de I Empereur, & au contem 

de la promeſſe dudit Adrian & de la Bulle, promeſſe & permiſ- 
ſion dud Clement, Paul tiers leur Succeſſeur, de {a ſeule auc- 

toritẽ, decerna ſon Concile, qu'il appelloit, contre verite, cu - 


menique ou univerſel , 2 Mantoxe; Ville d Italie trop ſaſpedte; - 


& depuis fans y rien faire, le tranſporta a Vincence, autre Ville 
d' Italie, ſous la domination des Venitiens, ou encores il ne feit 
Tien ; mais le ſuſpendit juſques à ceque autrement luy euſt pleus. 
& depuis, pour euider faire meilleure mine, le feit ſaulrer hors 
d' Italie, en la Ville de Tinte, vers les Allemaignes , aſſe pres 
de Veniſe & Italie; & l Verigea par ſes Bulles Patentes du 13. 
de Decembre Van x 545- ſous ſa ſeule autotitẽ & pout le com. 
mencer ,y envoya trois Cardinaux pour tenir ſon lieu & pre 
ſider en ſon nom, des plus affecteʒ au Papat + auquel auſſi les 


Trente; ' 


deux premiers parvindrent apres luy ſucceſſivement, & le tiers Ruſe de Cara 
y feuſt parvenu, ſans le faux reproche & calomnie que luy feiſt Phe. 


le Cardinal Caraphe, au Conclave, pour Fexclurre & eſtre luy- 
meſme Pape, comme il fut; & depuis ayant ledit 3. nomme 
Regnauld Pol, amplement monſtrè par faits & Eſexits, que la- 
dite objection & repreche ( aſſavoir qu il avoit communique'& 
conſenti avec lesLutheriens) eſtoit fauſſe; mais au contraire qu il 
avoir tousjours eſte & eſtoit auſſi parfait ennemy de ladite retor- 
mation & de! Evangile, moutut en ſonPais d Angleterre lan 358. 


| 4 | | | 
Lodit Paul z. non content d'y avoir envoye trois de ſes Lieu- 
tenans pour y preſider y envoya auſſi deux autres Cardinaux 
ſes Legats de Latere: ce qu'il feit, non pour garder en ceſt en- 
droit quelque ſimilitude des anciens Conciles, ow I Eveſque de 
Rome ne preſidoit pas, mais y eſtoit preſidt & precede comme 
un ſimple Eveſque, ou nouveau Patriarche, par les autres plus 
anciens Parriarches , ou par les Lieutenans de l EMpeteur, & les 
Vicaires du Pape, precedez par les ſimples Eveſques ; mais il le 


eit ſeulement pour y envoyer des ſolliciteurs & contrerollc urs. 
Partant, ledit Concile eſt nul: car it eſt decerne de ſa ſeule wulice 1. 


autorice du Pape, qui eſt la principalle Partie accuſce & appe- 
ke A reformation, & de qui il eſtoit appel 38 N 
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IJ54: toit à luy adecerner le Concile; & encores moins à le decerner 
. desc ſous ſa ſeule aurorice; & encores moins 2 y preſider : car 
il ne pouvoit eſtre Juge & Partie : cela eſt impoſſible, & contre 
deere . 4 Ace wers er yer = 
6. b 

E 1 me & Aalſ il ek noroire: r doutes les Hiſtvires Ecciefiaſtiques , & 
: — n- EG u- Eſotits des anciens . de Egliſe, & par le premier & 
airczlel, ſecond Tome des Conciles , imprimez a Colongne Van 1550, que 
rYEveſquedeRome ne preſfida j jamais Es Conciles Generaux,mais 

y 2 efte preſide; & que leſdits Conciles ne furent jamais aſſem- 
blez de — ou puiſſance de Eveſque de Rome, mais de 

auskenne s Tautoxitẽ des Empereurs & Princes Souverains : autrement les 
Pals  Affemblces & Conciles eftoient nals ; comme auſſi monſtre bien 
St. Jeroſme, SCaimct᷑ I troſme , lequel à Ruffin luy alleguant un Concile, reſpon- 
dir ; Ca — 2 Empereur a commande Kas 
ſembler ledit Concile. Et fan cinq cens ſoixante , FEmpereur 
2 it Loix en ue een 123. des nn les Eccleſiaſti- 


$i rg 


7. 
_ 2. Nollice, | 1 autre nullitẽ : ee er appellans qui Wenn 
les princ ipaux Princes, Electeurs * d Alem aigne, 
n'y ont eſtè appellez. Or d avoir — Pare ller Partie, 
Heſt une nullitè contre tout Droit divin, natutel & humain. 
8. 


— 1 5a plus; car non feulement ils n' e 
mais Avi wy parce que aucun n eſte * audit Concile , qui 


Meuſt le Serment au Pape & a VEglde Romaine ; & partant ne 
ſe peuk dire Concile, mais une conſpiration des auteurs de 
roar le mal ; diffamation &depravarion & qui eſtoĩent les pre- 
miers ſubjets & appellez à correction, non ſeulement par la pro- 
feen dudit Aan 6, mais auſſi par la Confeſſion meſmes de 
TAffemblee dudit Treave , des Tentrbe & . eee eren 


Ja Renee Seſſion i v4 be 4 e 


5 + Null, Encores notre naht noroire: car il ft certain que thus coux: 


qui ont efte appelez & aſſemblez audit Concile de Zrente, pour 
y avoir voix 2 tberarive, ou ſimple conſultive, eſtoient enne- 


8 eien mis conjures deſdits appelians, 8: des autres noquerans & pour- 
demande & 


ſalxans —— mpG 


- 
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requis, demandoient & requeroient un Concile bbre. L'Aﬀeme 1564, 


blec des cnnemis ou adverſaires, ne peut eſtre dite Concile, & —— 
| les Decrers de tels, font nuls de tout Droit. 
10. 
1 Ya pis car nan ſeulement leſdits e defdirs £294 5- Nala. 
rans & pourſuivans ladite refermwarion ,cſtaientJuges; mais auſſi 
le Pape y eſtoĩt, & eſt le ſeul Prefident & feul Juge, comme 
—_ par le commencement, diſcours & concluſions dudit Con- 
eile, qui ck une nollice trop notoire. 
r. 5 
Encorxes autre * A jugee par deux Canes FA Ft: 6. Nullice. 
par celuy de Conflance, e doh Boſley pat par leſquels a eſtè de · 
clare que le Concile eſt par deſſus le Pape&T Egliſe Romaine , 
qui y ont ſubjets & tenus y obeir ; & ee contraire a eſtæ 
eclarce non ſeulement faulſe & erronee', mais Heretique & 
Schiſmatique; & partant, le pretendu Concile de 7 xexte eſt Concile fler. 
Hererique & Schiſmatique : car il a declare le Pape eftre par W 
deſſus le Concile, & eſtre en tout & par tout ſeul Souverain: 
partant tel Concile ne peut eſtre receu ſans encourix Nile 
pollution Heretique & Schiſmatique. 
52 
Davantage, ledit pretendu Concile de Tut , a y avoir 7: Nullce. 
eſte environ deux ana fait ſix Seſſions Tin are b. fur par 
ledit Paul 3.t e Heulongne la G raſſe, où il fur ſuſp pendu 
& delaifle, ſans y m—_ aucune Seſſion durant la vie dudit Paul $.- 
ny depuis ſon deces ; tellement que ledit prerenda Coneile eſt 
demeure du tout interrompu & fans effect. Ceux meſmes qui y 
ont eſte preſens, comme le Docteur Deſpence, homme nd & 
rres-dodte , ont franchement confeſſe & laifſe par eſcrit „que 
Tous ceux qui ſont convenus ou aſſemblez audit Concile de * 
longne,ny ont fait que () * & ocier- 


| Et qui plus eſk, ledit prirenda Congile et demeutt mul . 
& fini: car attendu qu'il navoit eſte congrege'ny par I Empe- 
reur, ny par les Rois & Princes Chreſtiens, ny & par Lauto—-— 
rite de FEgliſe , ou de quelque Concile precedent ,. mais ſeule- 
mearde la outs vols: dudit Paul 3. Hove ſeul y | prefidloir, & 
duquel ſeul tout ledit Concile dependoit, il eſt nn 
>) TORS - H A 9h 
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par la mort d ĩceluy. Prout utriuſque Furis Cenſura , voluntas 
morie finitur, I. 4. F. locat. c-ex literis in fi. ext. de conſtitution. c. 
Si gratiosa de reſcript.in 6. Dominic. de Santt.Geminia. in c. Si de- 
legatus de offic. deleg. in 6. Florian. de Santto Petro in l. 4. ff. de 
ervitut. Ludo. de Gozadrinis conſ. 22. Phil. Dec. conſ. 108. ubi in 
annotat. dixi, & ſuper regul. Cancellar. 18. de infirm. reſignant. 
numer. 359. \ . 


14 e | 

Et meſme auſſi ſi ledirprerenduConcilede T rente ou Boulonene, 
neuſt point eſte du rout fin! , election du Pape & ſucceſſeur, 
par le Leer dudit Paul 36. meuſt pas appartenu aux Cardinaux, 
ny à leur College, mais audit Concile: car c'eſt choſe certaine, 
que tout ainſi que le Concile General eſt par deſſus le Pape & 
nardefſus PEgli{eRomaine,commedir eſt, auſſi pendant & durant 
{edir Concile, advenant la mort du Pape & vacation du Siege 


Romain, lots FeleQton, proviſion & inſtitution, en appartient au 


Lelection du Concile General, & non pas au College des Cardinaux qui ſont 
Pape au Cone infericurs ; 8 leſquels mont ladite puiſſance deux-meſines , 


comme ils ne Pavotent d'anciennete, mais depuis leur a eſt at- 
tribute par le Concile, comme il appert in Clem. Ne Romani de 
electio. Encores cela ne leur fut pas atrribue tout à un coup, 
mais par degrez commencez Fan 1059. comme appert au chap. 
1. 23. diſtinct. au grand Decrer ; & partant, pendant le Con- 
cile, cela appartient au Concile; & ainſi le tiennent tous les 
Docteurs en Thèologie, r Jacob. Almam in ſermon. de poteſtat. 
Ecclef. c. 9. cum ſequen. Tohan. Gerſon in tratta. de poteſtat. Eccleſ. 
Et rursꝭs in trattat. de auferibilit. Pap ab Eccleſ. ubi & concor- 

diter alii tenent quod ſtante vero generali Concilio , illius ſolius ( 
non Cardinalium) eft electio, quoviſmodo wacet. Nec eft mirum , 
quia tale Concilium eſt ſupra Cardinales , imb etiam ſupra Papam , 
& primitivam habet poteſtotem immediate a Chriſto , ſecundum 
T heologos , prout etiam definitum eſt in Concilio Conſtantienſi & 
Baſilienſi, & habetur in Pragmat, tit, de guthorit. & poteſta. ſacror, 


C vnc ilior. 


| e 
Etutre opinion des Theologiens , il a efte auſſi deffiny, ar- 
reſts & pratique par deux Conciles ; ſcavoir eſt, par celuy de 
Conſtante en la Seſſion 14. & en la Seſſion 39; & par le Concile 
de Baſle, en la Seſſion 37. Or le decez dudit Paul 3e. advenu, 


combien 


A 
£34 
= 7 
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combien que la vocation ait dure plus de trois mois, toutesfois 1564. 
jamais perſonne quelconque alla 3 Boulongne la Graſſe, (com- 
bien qu elle ſoit en Italie & du patrimoine Papal ) pour Telec- 
tion du Pape: jamais ledit pretenda Concile transfere audit Bow- 
longne, ne Sen eſmeut, & nen feit aucune choſe, cπUe il Teuſt 
fait, & ne Veuft obmis, Sil cuſt eſte & fuſt demeute vra Con- 
cile ; mais attendu qu'il eſtoit fini & expire des le vivent mel 
mes dudit Paul 3. & pour le moins, par le decez d ĩceluy, lequel 
des ſon vivant Tavoit tranſporte , parce qu il ne le vouloit con- 
clurre, & qu'il avoit honte de le revoquer expreſſemenr; il le 
revoqua taiſiblement pat ladite tranſlation & delaiflement; & 
du moins, fut du tout fini & eſteint par fa mort. Il n'y falloit 
& eſtoit impoſſible y avoir recours: claire demonſtrance qu il 
eſtoit du tout ſupprime & fini ; & neantmoins, fan 155. le 
Pape Jules 3. Vauroit reprins & continue audit lieu de Tus, 
comme il appert par {a Bulle du 14. de Novembre x 5 yo qui eſt 
une autre nullire. Dont appert par la fin du troifieme Tome deſ- , Nulli. 
dirs Conciles imprimez à Coulongne, Van 1 551. par la diligence 
meſmes d'une creature du Pape, Cordelier de l Obſervance, de- 
nomme au commencement deſdits Conciles. 


16. 

Car attendu que ledit Concile de Trente eſtoir mort, expire 7 71 
& fini, il ne pouvoit plus eſtre reprins ny continut᷑, on ne pou- 
voit aucune choſe baſtir ne continuet ſur iceluy, non plus que 
ſur un fondement demoli : parquoy tout ce qui a eſte depuis 
fait, continue ou baſti ſur iceluy, eſt du tout nul. C. Principa= 
tus l. q. . 1. egi tecum v. de except. rei judit a. Il eſtoit neceſſaire Le- 
riger du tout de nouveau, & non pas le continuer fur un fonde- 
ment nul & demoli. I. ſed & fi manente precario w. de precar. Ca- 
noniſt. in c. Hi qui authoritate de prebend. in 6. Speculat. in titu. 
de dilation. $. Nunc videamus werſ. ſcias. Bald. in |. 1: in fin: c. de 
temporib. & reparat. appellation. Johan. Andr. in addition.Specul.zit. 
de appellat. S. 7. Bald. conſ. 50. lib. 7. enn 

| | 17. 255 
Et quant ledit nouveau Concile de Tyente ne ſeroit nul e 
capite nulla, & vitioſe continuationis , il ſeroit nul par toutes les 
nulliteꝝ precedentes, leſquelles ſont concurrentes auſſi bien au 


7 


nouveau que 2 Tancien. In . 
252 Tome J. * | M nne 


1564. 


—ͤ — 


10, Nulluc. 
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2 18. TRAY * | 
* 5 pa par autre nullite declaree & publice par le Roy 


Proteſtation Henn f camd de ce nom, lequel non ſeulement ne voulut envoyer, 


du Roy Heari 


Alliance du 
Pape contre le 
Roy. 


ny auſſi permettre d aller lesEveſques de ſonRoyaume, x Pais de 
Hoary & Provence Trente, ny meſmes ſes Ambaſladeu 
J aſſiſter : mais au contraire des Van 155 x.declara & feit proteſ- 
tet & publier publiquement par ſes Ambaſſadeurs, tant audit 
Zreute, que par les Alemagnes, que ledit nouveau Concile cri- 
ou renouvelle > Trente, par Fules 3. eſtoit nul & nullement 
rige, & que ce neſtoit Concile legitime, & qu'il ne le tenoit 
& ne le pouvoit tenit pour Conciſe public & General ;. mais 
une Congregation privee faite pour le prouffic particulier 
aucuns, & non pour le bien & ſalut public & qu aux Decrers 
ui Sy feroyent, ne luy ne aucuns de ſon Royaume, ne ſeroyent 
70 ny liez ; & qu en outre, il s aideroit, s il en eſtoit beſoin, 
des remedes dont ſes Anceſtres ont uſe en ſemblables cauſes. Et 
partant ne le faut aucunement recevoir pour les cauſes ſuſdites: 
& outre, parce que ce ſeroit contrevenit à ladite Declaration ſo- 
lennelle, Proteſtation & Publication du feu Roy Henry deuxie- 
me, & luy faire injure aptès ſon decez. 8 


| 19. 
Auſſi eſt encores tout notoite que ledit Pape Jułss entendoit 
& s eſtoit alle avecques I Empereur, contre le Roy de France; & 
outre, s eſtoit declare ſon ennemi, & comme tel Tavoit i aſſailli, 
& luy faiſoit guerre ouverte en Piedmont à la Mirandole, & in- 
duiſoit plufieurs de ſes affectez dans le Royaume de France, pour 
gertaQter publiquement du Roy & de ſes Edicts, & ſubmettre 
fon aurborice & puiſſance à celle du Pape, & intimider & 
deſmouvoir la Nobleſſe & le peuple de faire ſervice à leur Roy 


en ſes guerres, & de le deffendre contre Vambirion & invaſion. 


comme auſſi effect a trop 


du Pape, comme en Paris meſme cela fut veu & ouy èſdites an- 
nes 151, & 552. 


- 20 > 
Ledit Jwles 3. qui ſeul preſidoit par ſes Licutenans, & ſeul 
b it en ſondit Concile de Trent ,.y cult fait paſſer tout 
ce qu il cult voulu au defava du Roy & de ſon Royaume, & 
del Egliſe Gallicane, & pour voir ſeditions contte le Roy, 
monſtre ; & combien que aucune 


Seſſion nair efth faite ni aucuncment publice audit Condile du 
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tempsdudirPape] wles 3, on n'a pas laifſe de faire des mentes &pra- 1564. 
tiques;qui ſont choſes abuſives & entre autres à feu Mons". Mail- ; 
treFaquesDe Ligneris très-· vertueuxConſeiller, & depuis Preſident ee 
en Parlement, eſtant audit Trent audit an, au mois de May le. 
Van 15 50. luy furent par ledit Jules ou ſon Lieutenant Préſident Nef elzg:“ 
audit pretendu Concile, baillez grands Cayers, contenans grand 22 
nombre d Articles de pluſieurs cas, èſquels le Pape & FAſſem- 
blee dudit Trente, pretendoyent que le Roy de France uſurpoit 

— ſes Regalles, Eckes, & autres choſes, ſur la Juriſdiction du 
pes & droits de {a Courde Rome; leſquels Cayers & Articles 
it De Li 


le xer75 rejetta vertueuſement, diſant que 93 toute 
Afemblee de Trente Tauroit ordonne, que le Roy fon Maiſtre R 
n'y devoit obcir , & ny obciroit. N | 

00-5 5 1G TEES 


Ledi& très-· vertueux De Ligneris & pluſieurs autres, ont 
teſmoins, & en eſt recente la memoire d une autre pratique abu-- 
five qu'ils veirent faire audit Trenre , du temps Audi Paul 3. 
Pan 1546. comme Particle de la reſidence des Eveſques & Cu- canon de ta 
rez , fuſt mis ſus, pour le declarer eſtre de Droit divin, & qu'il reſdence des 
n'eſtoir en la puifſance du Pape 4endiſpenſer ;les Lĩeutenans de IE 
Paul 3. 2 audit Concile; deſquels, le tiers eſtoit ledit 
Regnauld Pol, voyans que le Roy Frangois premier de ce nom 
trouvoit bon ledit Decret, comme auſſi y adherotent aucuns 
Eveſques Eſpagnols des plus conſcientieux, leſdits Licurenans - 
en advertitent le Pape pour leur aider à Vempeſcher , qui leur 
manda de differer la concluſion dudit Decrer , juſques à fix ſep- 
maines ; ce qu ils firent : pendant leſquelles, le Pape, Patric eke Rompu par le | 
de nouveau, & aſſembla juſques à quarante petits Eveſques de be-. | 
la Powile &Sicile,qu'il feit haſtivement conduire par mer: par un 
fien affectè Capitaine, audit lieu de Trente, ou eſtoit neceſſaire les 355 8 | 
recevoir & incorporer au Concile qui ne dẽpendoit que du Pa- 3 
pe, on ils commencerent à exclamer at nom de tous les Eveſ- 
ques : nous ne ſommes que creatures & ſerviteurs du très· Sainct [ 
Pere unique Paſteur & ſeul vray Eveſque, appelez ſeulement en | 
quelque portion du ſoin d'iceluy , ſous ſon bon plaifir & libre” 
volonte : nous ne luy pouvons & ne devons impoſer Lor. 

22. 

Er ainſi ſurmontans les autres de nombre, & ayans Vaide'des 

Preſidens, auſquels ſeuls apparrenoir de conclurte = nom du Pa- 
y 


. R RviVDcv vu 
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1 1564. pe; ledit ſainct Decrer fut rejettè, & fut receu le Decrer con- 
1 traire d'obcir a toutes les volontez exhorbitantes & diſpenſatoi- 
tres du Pape; & ainſi non ſeulement les anciens Conciles & ſaints 

| Decrets qui veulent la refidence, furent violez ; mais auſſi de 
Refidenceen-' Droit divin, par lequel la reſidence à telles Offices eſt deue & 
June et enjointe, ſur arr, peche mortel, Zewir. S. ad fin. ibi, die ac 
note manebitis in tabernaculo , obſervantes cuſtodias Domini, ne 

moriamini :fic enim mihi preceptums eſt. Et pour mieux facilement 
congnoiſtre qu il n'y avoir liberte quelconque de dire un mot 

Flateurs ſup- de verite — Concile, ſe trouva un Eveſque, lequel voyanc 
opus & oyant les tiltres trop ſuperbes qu on attribuoit au Pape, plus 
Dieu, remonſtra entre pluſieurs excez un ſeul, par texte 
expres de I Evangile. Joan. 17. 11. ou Jefus-Chrift priant Dieu ſon 
Pere, _ Pere Saindt; & neantmoins que a tous propos 


wil ſe faiſoit mention du Pape, on appeloit très-Sainct ou 
Sanctiſſime: ce qui ne ſe treuve eſtre dit de Dieu, non pas meſme 
en toute VEſcriture-Saindte ; partant que Ion ſe devoit conten- 
ter de Fappeler Pere Sainct, ſans luy bailler plus grand tiltre que > 
Dieu meſme; mais tant s en fault que ceſte petite moderation 
fuft teceue, que le Pape de ce adverti, manda incontinent ledit 
Eveſque à Rome, le miſt entre les mains de ſes Commillaires ,, 
par leſquels il fur dẽpoſe & tres-maltrairte.. | 


| 23. 
Tivre compo- Auſſi ledit Cardinal Pol, le — deſdits Preſidens, feit un Li- 
e Car- vre du Concile, on il le deſpouille de toute autorire , laquelle 
il attribue au ſeul Pape, diſant & affermant en la g. q. que le 
peuple de Dieu univers ( il entend I Egliſe univerſelle ) na au- 
Cune part ny aucune autorite ,, ſoit à prohiber, ſoit comman- 
der ou ſtatuer de choſes-miſes en deliberation au Concile, & que 
le tout appartient au Pape ſeul, qui eſt ſeul Vicaire de Jeſus-Chriſt 
& unique Paſteur, au milieu des brebis diflipees, comme il dit en 
lag. 14. 15. 165 & ncantmoins que le Concile s appelle Gene- 
ral , parce qu il reprẽſente I Egliſe univerſelle : combien que 
ceux i ſeulement y peuvent avoir voix, auſquels le Pape uni- 
= Paſteur, Ia donnee. C'eſt auſk Veſprir de ladite Bulle du 1 ;. 
ecembre 1545. creaturedudirt Concile,, ou Paul 3. Vappelle 
Oeccumentque ; c'eſt-3-dire, univerſe! , non que aucuns y ayent 
| | voix & autorite , ſinon ceux auſquels & entant ſeulement qu il 
. : leur voud ta donner: mais parce que toutes perſonnes le doivent 
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ctlebrer par humbles & devotes Prieres , jeuſnes & auſmones, 1164. 
qu'ils feront, gaignans pleine remiſſion de tous leurs pechez, . 
qu'il leur donne en tous lieux le Mercredi, Vendredi & Samedt » + = 
prochains , ſuivant la Publication d'icelle Bulle, après leſdits 69 


trois jours, non vallable. - 


1 | 44. 3 | 
Ledit Cardinal Pol en la q. 63. adjouſte, que Chriſt avoir | 
bien promis grandes magnificences 2 Saint Pierre & à ſes Suc- TOES | 4 
ceſſeuts, mais qu'il ne les a accomplies en la perſonnede Pierre, 4 
mais bien trois cens ans apres que la Chaire de Pierre fur erigee 
& colloquee à Rome, par deſſus les Sieges de tous les Empe- 
reurs, & par deſſus tous Sieges Royaux & Judiciaires de tous 
les Princes du monde, ainſi eſlevee aux yeux de tous, & que les 
paroles deChriſt 3Saind Pierre, en S. Luc. x y. ci-après tu prendras 
les hommes, furent accomplies en la perſonne de Sylveftre ſon | 
ſucceſſeur, quand il gaigna Conſtantin & dit plus, que Saint# Paul 1 
meſme confeſſe en la 1. Corint. 1. que l Egliſe de fon temps ne 1 
conſiſtoit qu en gens de baſſe condition, qu il y en avoir guẽ- | 
res de ſages, gueres de puiſſans, gueres de nobles ; dont le con- 
traire fut lors dudit Syveftre ,,.comme il dit q. 64 , prenant pour 
fondement les fables de la lepre , Bapteſme & Donations, qu'il Donation de 
dit eſtre reſtitutions de Conſtantin , rejerrecs comme fabulcuſes Conftantin , 
par Platine meſmes , & autres 28 des Papes, qui ont quel- Plume d au- 
que jugement: voila comment il fait tous les Empereurs,, Roys nes = 
& Princes, vaſſaux & valets du Pape. e 15 | 


| 2F- - | vn 
Auſſi le Decrerde la premiere Seſſion dudit Concile, impri- Deer de la | | 
me 2 Colongne, faite le 7. Janvier 1545. ſelon la computation 1 Seon, | 
Frangoiſe, porte qu'il ny a que les Eveſques & conſticuez en 
Ordre de Preſtriſe, qui puiſſent celebrer ledit Concile 3 Ten- 
te. Ainſi tous ceux qui ne ſont huylez & fſacrez Preſttes du 
Pape, en ſont hors ʒencores de ceux A, y ſont admis que ceux | 
qu il luy plaift, ou à ſes trois Licurenans y preſidans en ſon 
nom, deſquels tousjours eſt fait expreſſe mention en toutes les = 
Seſſions dudit Concile, pour monſtrer que le tout depend de ia 
feule autoritẽ & volonte du Pape. Th; A. ov 
| | 5 
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| partant eſt impoſſible le dite ou reputer Concila:; nem | I ” 
Ka vcrite plus claire que le Midy; & qui piseſt, 1 
/ | * 5 
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1564. Eſcriture · Sainte: car ledit pretendu Concile en la tierce Sef- 


ſion faite le 5. Avril 1545. avant Paſques, (ſelon la computation 


Tiecce Seſſion Frangoyſe) meſle & eſgalle avec ] Eſcriture - Sainte, les Tradi- 


tions & choſes non eſcrites, pretendues, baillees comme de main 
en main. Mais combien que du temps des Apoſtres il y euſt une 
Parole de Dieu qui n'eſtoit encores eſcrite, & ſe diſtribuoit par 
la bouche des Apoſtres aces Efleus, & conſtituez de Dieu, A kes 
10. verſ. 4 T. auſquels falloit avoir recours, Actes 15. toutesfois 
toute leur Doctrine, & ce qui reſtoit de la Parole de Dieu, a eſte par 
eux & par les Evangeliſtes efleus de Noſtre- Seigneur Jeſus- Chriſt, 
redige par eſcrit, qui eſt le Nouveau Teſtament, avec les LivresCa- 
noniques de Ancien Teſtament, qui contiennent toute la Parole 
de Dieu & Doctrine Apoſtolique: tellement que hors ladite Sain- 

te · Eſcriture, & desledir temps, il y a plus de 1400. ans, il ne faut 
cercher un ſeul mot de la Parole de Dieu ou Doctrine Apoſtolique: 
auſſi telle a eſte & eſt la Sentence & concorde uniforme de tous 
les Saints Docteurs & Martyrs de I Egliſe primitive, comme de 


Saint Cyprian Saint Cyprian qui a eſte Fan 250. au Livre 2. Epiſt. 3. on il re- 


jette toutes Couſtumes & Traditions, & dit qu'il ſe faut arreſter 
à ladite Sainte - Eſcriture; & eſt au grand Decret, diſtinct. 8. 
chap. Si ſolus. Et devant luy Temullien & autres. | 


| 7: | ; | : 
_ S:Jfroſme, Auſſi Saint Feroſme, ſur le P/al. $6. dir, Dieu parle à nous par 


les Eſcritures des Apoſtres qui ont eſte par luy eſleus, affin que 
tout ce qui ny eſt comprins, ſoit retranche & wait aucune au- 
corire ; tellement que quelque grande ſainrere , quelque grande 
ſcience qu ait quelqu un, apres les Apoſtres, il n'a autorie. Et 
en ſes Commentaires ſur Oſer 5. il dit, que c'eſt muer & tranſ- 

les termes des Peres, de ſurpaſſer les limites de ! Eſctitu- 
re- Sainte; & eſt au grand Decret, c. Trantferunt 24. 9. 3. & fur 
Efaie, chap. 1. & chap. 29. il les compare aux faux eee, 

i meſlent eau au vin; & fur Jem, chap. 23. i ceux qu 


S. Auguſtia meſſent la paille avec le froment, Et Saint Auguſtin a ceux qui 


La Religion © rien meſuter ne poiſer en la Religion, que pa 


uſent de faulſes balances, porx & meſures, difapr, qu il ne faut 
ſdites Saintes- 


Eſcritures ſeulement: liſez le liv. 2. ch. 6. contre les Donatiftes ; 
& eſt au Tome 7. de ſes cæuvres & au grand Decret 24. q. 1. c. 
21. & diſtinct. 9. c. Ego ſolis, qui eſt prins de ſon Epiſtre 19. 2 
Soi Feroſme , au ſecond Tome des cuvres Saint Auguſtin , 
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lequel en ſon Epiſtte 48, à Vincent, en dit autant, adjouſtant que 


1564. 


pluſicurs, ſoubs le nom des Apoſtres, ont controuve pluſieuts | 


choſes, & qu'il ne ſe faut arreſter que èſdites Saintes · Eſcritu- 
res : ce qu'il dit par toutes ſes geuyres, meſmement au Livre. 3. 
contre Maximian Arrien, & au Livre 2. du Bapteſme, contre 
tes Donariſtes, chap. 3. & en ſon Livre de Vunite de VEgliſe , 
chap. 16. ou il rejerte toutes autres revelations: natrationꝭ & 
Saint Matthiew, où il dit qu il ne faut cercher ne meſmes cong- 
noiſtre I Egliſe, que par les Saintes - Eſcritures. Et aurant long- 


temps après en a elcrit Gregoire-le-Grand Eveſque de Rome, en ſes 5 Gregoire. 


Commentaires ſur Exechiel & ſur 5 ob, diſant, que c'eſt Hereſie 
&enſcigner ou alleguer quelque choſe hors leſdites Saintes · E- 
eritures. Je ne parle pas des Traditions externes concernans Tor- 
dre & police qui ne concernent la ſubſtance de la Foy & Doctri- 
ne, leſquelles auſſi ne peuvent lier la conſcience qui e dee 
eſtre lice que par la ſeule Parole de Dieu, toute comprinſe en 


miracles. Autant en eſcrit Saint Chryſoſtome en ſes Homelies ſur 5. chriſodome 


ladicte Sainte-Eſcriture, comme tres-bien a eſcrit Mailtre can SGerſba. 


Gerſon, Docteur excellent de la Theologie de Paris, y altx vingts 


ans, en ſon Livre de la vie ſpirituelle de Tame ,enla leon 4. 


Correlaire 2. 
| 28. = | 
Quoy que les principaux, meſmes des Canoniſtes, combien 
qu'ils ſoyent du tout affeftez au Pape, toutesfois ils ont eſte 
contraints de dire que Es choſes concernans la 1 315 inion 
d un ſeul prive & patticulier pur lay, doit eſtre preteree-a celle 


du Pape & du Concile, s il eſt fonde de meilleures raiſons du 


Nouveau & Vieil Teſtament , que le Pape & le Concile. C'eſt 


la deciſion de | Abbe Archeveſque de Panorme, ſur le chap. Si- pmome, 


Lnificaſti , col. penulti. ext. de elttio. & c'eſt pourquoy & Conci- 
les, tous gens doctes doivent eſtre admis, juſques aux gens laiz, 


comme il eſt notoire avoir eſte fait par les anciens Conciles, 


| 29. UF. [ 
Partant ne faut recevoir ledit Concile de Tinte, qui n'elt 
que d aucuns rogs ſacreꝝ & jute au Pape, duquel ſeul il d- 
pend, auquel ii attribue tout, & tous autres exclus, & qui meſle 
& eſgalle aux Saintes Eſeritures, Traditions non eſcrites par 


les Apoſtres ni par les Evangeliſtes: tel Decret & Coneile eſt concile . 
KEraique ace qui ſuñit >.le:rejerrer du tout, ſans c q foir =<igee- 
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1564. ici beſoin pour la prolixite, diſcourir pluſieurs particuliers er- 
on. Teurs qui y ſont, comme en la fin du premier Decrerde la quarte 
8 Seſſion faite le 17. Juing1 546. ou ils mettent fauſſement pour 
necefſaire article de Foy, que la concupiſcence bataillant contre 
le e prit, n'eſt point peche. 
; 30. 
5. fellow, en 5. Seſſion tenue le 13. Janvier 1546, alan la com- 
.- Qret 3. putation Frangoyſe, imprimee a Colongne , Tan 155 1. art. 9. ils 
dcernent pour Article — Foy, qu il ny a aucun en ce monde, 
fans | abciale & & miraculeuſe revelation, qui puiſſe eſtre certain 
- davotr receu la grace de Dieu & remiſſion de ſes pechez, deſ- 
quels en leur Canon 30. ils mettent une autre purgation que le 
de Jeſus. | 


31. * 

A, Er en a 6. Seffion faicte le 3. Mars enſuivant, Canon 9. til- 
tre des Sacremens, ils mettent pour Article de Foy, que la grace 
de Dieu eſt conferce, ex opere operato ; qui eſt a dire par merire 

- Copcration humaine, & non 10 la ſeule Foy. Et au premier 
parcefine de (anon du Bapteſme, ils maudiſent eee la Sentence de 

— ceux qui tiennent que par le Bapteſme de Jean-Baptiſte, les pe- 
chez eſtoient auſſi bien pardonnez , que par le Bapteſme de 
Chriſt ; combien qu'il appert par I Evangile, que C'eſt verite 


Catholique. 


N 3 2. } 
P aig Et en ladite Seſſion, au 9. Canon des Sacremens , & en la 7. 
tenue plus de dix-ſept ans après, le 15. Juillet 1563. unprimee 
avec Privilege du Roy, a Paris, & auſſi à Anvers , au 4. Canon, 
ils ont mal & temeratrement maudit & condemne la Sentence 
1-airnaz;. © pluſieurs anciens && celebres Theologiens, qui ont eſcrit & 
Arreſt du Par. tenu que le charactere ſe peut ofter & effacet; laquelle fur trou- 
lement de Pa- yee vraye au Parlement 4s P Paris, (cant aux Auguſtins, en May 
25 & Juing 1549; par P Atreſt daquel, un Clerc Tholoſain, ayant 
falſifiẽ le Seel du Roy, fur pendu & eſtrangle au Cay des Auguſ: 
tins, ſans avoir eſgatd audit charactere, lequel les uns mettent 
en Ventendement , comme Thomas 4 Aquin, les autres en la vo- 
lonte, comme E cot, les autres en toute er comme Ale 
xandre De Halles & Bonaventure, ſur le 45. des Sentences, diſ- 
tinct. 6 les aurres en Veſſence, comme Gabriel Biel, audit vel, 


_ .Jurle ſecond doute: Ali vocan- habirum, alii qualitatem & 1 
a 


elt 


4 
9 
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reſt de merveilles Sils vacillent en grand diſcord : car il ne 1764. 
a aucun fondement en I Eſcriture-Sainte, & nappartient que 
aux Hereriquesde mettre pour Article de Foy ou ine de Fegon prope 
Religion, ce qui n'eſt. clairement fond en I Eſexiture- Sainte, ques. - . 
comme dit Gregoire-le-Grand fur Execbitl. A Rs x 


| 3+ h 2 

Or ſur ceſte ſeptieme Seſſion Sie deux ſequentes, faut noter une 12. Nulli. 
autre nullice notoire : car comme la continuation du Concile de 

Trente (faite plus de trois ans après le delaiſſement & exrin&ion *_ 
d'iceluy ) faite, dis- je, ladite continuation par le Pape ales 3 par fa Jules 32 _. 
Bulle donnt᷑e à Rome, lei 4. de Novembre Van 155. eſt nulle par 
les moyens ſuſdits, ſans les repeter : encores eſt plus nulle la pre- 
rendue continuation faite ſous Pie 4. & les trois dernieres Sei- Pic 4; 
ſions faites ſoubs iceluy : car combien qu'il y ait ſeul, par fes 
Lieutenans, preſide & commande, toutesfors il n'y a ny conti- 

nuation , ny nouvelles Ereftion, ny Bulle expteſſe, & encores 

moins de Pautorice de PEmperenr, ni meſmement des Roys & 

Princes; & n appert d aucune nouvelle convocation deConcite, 
lequel quand il euſt eſte vallablement renouvelle par ledit Jule Mort de Jules. 
rroiſieme , il eſtoir exteint par ſa mort advenue au mois d Avril! 
1555. apres Paſques; depuis lequel y a eu deux Papes, Mar- Marcellin +. 
cellin deuxieme & Paul guatritme, qui ont regné quatre ans Pau 
trois mois ; pendant lequel temps n'a jamais eſte nouvelle 
d'aucun Concile; & auſſi quand il y en euſt eu, il eſtoit du tour 
expire. Partant, & meſmes plus de quatre ans apres, il y falloir 
nouvelle è᷑rection, nouvelle convocation : ce qui n eſt fait ; 

& par conſequent le tout nul: ce qui reſulte aſſeꝝ de la conclu- 
ſion dudit Concile, ot ils font ſeulement mention de Pa 3. 
& Fules 3. & Pie 43 en confeſſant qu ils n eurent jamais auto- 
rite n'y conſentement, n'y approbation quelconque de Marcelliw 

2. & Pal 4. par Veſpacede plus de quatre ans; & neantmoins 
qu'il n'y a eu nouvelle erection, ne convocation, &conſequem-= 
ment le tout notoirement nul. | 


| 34. 
Pour revenir aux nullirez & abus particuliers, ce que meſmes dit rs. Nullits; 
jedit Concile audit ch. 4. que a I inſtitution des Eveſques,Preſtres 
& autres Miniſtres de Egliſe, ilnꝰy faut point appeler le peuple, 
ni le Roy ou Empereur, ni le conſentement, ou autorire diceux, . 
au de quelque Poteſtat ou Magiſtrat: cela eſt directement con- 
Tome J. | 
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1564. tc les anciens Canons & Ordonnances de {nagar S Lei- 
le-Piteux ,jadis Rays de France & Empereurs, ui ont ſtatuè & 
ordonne que les Exeſques {eroicar eſleus par le Clerge & par le 
& non autrement auquel peuple font auſſi —— ins les 
agiſtrars,commeil of notoixe avoir eſtè garde & — obſerve 
non ſeulement des la primitive Egliſe, mais auſſi long-· temps. 
„& par tous leurs angiens Canons ag Conciles, comme il 
Appert par ledit Pecret qui fut fait Van, mil cent ſoixante, n'y a 
* e ue e cens ans, od rati an recite ladite Ordonnance, & en 
{x dit un Canon, commencant, Sacromm, en la diſtin. 73. 
Auſſi en fait mention Anſegi/us Abba lib. k. c. 27. des Capitu- 

laires & Ordonnances U France & Empercurs. 


Rienr. Fr meſines Zin premier Evelque de Rome en ſon Epiſtte 
$7. tefmoigne eſtre requis neceſſairement à election, inſtitu- 
tion & promotion des Prebſtres & Eveſques, les voix & tlec- 
tions des Ciroyens, Varbicre ou jugement des principaux du peu- 
ple & eſt auſſi bien au grand Decret, can. Fora civium, & ibi con- 

ele » Ver plebis diſtinct. 6 3 Auranc die Celeftin premier qui fut un peu 
devant ledit Leon, en {a deuxieme Epiſtre, can. 3. & in can. Cleri 
Cut I, * 16 3. liſfirctia. Autant en teſmoigne Gelgſe premier qui fut plus 
trente ans après ledit Leon, can. Plebs Diatrenmſis 6 3. diſtinci. & 
long temps après eux, a teſmoiguẽ᷑ & fait garder & auſſi obſerver 
3 Faint ee Erand, Eveſque de Rome, au Livre denxieme de 
les Epiltres chap. 6. Epiſtte 30. od apres le decez de Laurens 
Eveſque do acilan, il igne que ce neſtoit pas.affez; de Te- 
leckion concorde du Clerge de Millan, & qu il falloit auſſi bien 
avoir les e eee eſtant A Millan, 
mais auſſi des abſens du peuple, pour autant qu il y avoit pluſieurs 
gui avoyent eſte ebe Mg lin les guerres, cux retirer a Gennes, 
pource, qu il falloir aller vers eux juſques à Cennes, pour avoir 
2 voix & Eleftion.Er eſt au chap. nn 63 Ailtinckion, obde- 
puis cent ans on avoit falſifiẽ les Livres : car on y avoit mis con- 
1 Clericis in communione: oùᷣ il y faut & y avoit, convecatis 
eis ( ſcilicet ci vilius & laici: fugitivis ) in communi ;ainfcomme 
| Jay deſcouvett par Foriginal, & reſtituè par ma nouvelle di- 

| ae an 155 & auſſi par r e a „Telec 
Election de tion du peuple y cut lieu, par laquelle Saint Amlroiſe Prevoſt 
dend Am» 4 Ldite Ville de Millen, fut eſleu Eveſque * 


Tr fuſt encores baprize.. 


Inſtitution des 
Bvefques , par 
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1 16. | | 
Auk ld aber, ene teſmolgne au Lives RO) 
* 59. Epiſtre 15. que avecques le conſentement du peuple; 


auſſi requis le conſentement du Prince: & eſt en ladite 


diſtind. c. Dale igitur , & au chapit. Salernitaus cad. diftind. l 
& en ſon Epiltre 34. Alias, chapit. 58. 4b. 2. & autant en a 


eſte ordonnè & confirms au Concite dour ieme de 2 dene, cha- 
pitre ſixieme. Et eſt auſſi au gtand Decret, c. Cum lone? 67. 
diſtin. Et auſſi le tient & reſmoigne eſtre gatds en Eſpagne 
Maiſtre Guillaume Ferrandat Efoaol en fon Contittentatte 
ſur la Pragmatique, fol. 37, col. 3 . Cohrre tout ce que deſſus, 
contre le droit & Libetre du prapts Chreſtien  & auſſi contre 
Yaurorire du Prince, eſt ledit Decret Tridentin , & auſſi le Canon 
dudit premier Decret d'icelle ſeprieme Seffion. 


37+ 
ll eſt auſſi certain que pat le Droit dlvin, & pat la PPT 
de 'Epliſe primitive, & meſines long- temps depuis; le N 
Chreſtien & auſſi les — lebten avecques luy, 2 
droit & puiſſance de eflire ſes Paſteurs & Miniſtres: ce que ledit 
Dectet Tridenun nous veut oſter, afin que tout appartienne au 
Pape de Rome ſeul, ou bien 3 ceux qui lotitereez oui ſubyets du- 
dit Pape Romain ſeal; 1 I tous autres: qui oft Ert- 
ger & kaikraire dedans le Royaume d autruy, une affemblee de 
fene & une police, non ſubjets au Roy; & neantmoins ayatts 
uperiorite & . pong en 8 ſur les ſabjers du Roy : ce An weft 
2 rollerer. ; | 
g 38. 3 7 2 
ae dt, 8 les ſuſdits capitis dar; eee ele- 
ment contre le Droit divin, mais auſſi contre ruſage & couſtu- 
me de TEgliſe ancienne, tant primitive que comme depuis. 
Tiercetment auſſi, conrre Jes anciensCatrads: Quartementauſſi, 
contre les Capitulaires& Ordonnances des RoisCharlem 
Loys-le-Pittux. Cinquitmement zh ,cotiere la Libetts 


Chteſtien. Srxiemetnent auſſi, Cones les droit? & aurorites 5 
du Royaume de Frafice. Septiemement auſſi, contre Ia Majeltt 


du Roy, meſmes a preſent regnati conere for: Ordonfane 
faite en forme de Pra ups tique ſadckion, A 0e, Ag 
dit" & requilition & aſſembitze de ſeldits Tris Etats 


convocation o mA * de tour for „e * 
0 . 17 2 


„ (OA 1 3 &+ Hits 44.5 


Ordonnance 


_ ee 


Too MEMOIRES: 
1564. des Princes de ſon Sang, au mois de Janvier 1560. publice & 
— cemologuce en la Cour de Parlement, le trezieme jour de Sep- 

rembre 1561. 86 >: » 


Chap. de E. Par laquelle Ordonnance des Treis Eſtats, & Pragmati 
* Ca Norte , au premier chapitre & premier Aﬀicle -f 
. ſtatuè & ordonnẽ, que l election des Eveſques & Archeveſques, & 
conſẽquemment des Primats qui ſont comprins ſous leſdits Arche- 
veſques, & tous Dioceſains, ſe fera meſmes par les Trois Eſtats & 
par Fautorite & Majeſte Royalle, ſelon qu'il eſt trꝭ - exquiſẽment 
ö decerne.par ledit Article; c'eſt aſſavoir, des Archeveſques, par 
eue des les Eveſques de la Province & le Chapitre de l Egliſe Archiepiſ- 
les Ellas copale, quant pour I Eſtat Ecclefiaſtique, appelez avecques eux 
douze Gentils- hommes qui ſeront eſleus par la Nobleſſe du Dio- 
ceſe; & conſẽquemment, repreſentans tout ! Eſtat de Nobleſſe. 
Voila pour le deuxieme Eſtat. Et outre, appelez avecques eux 
douze notables Bourgeois, qui ſeront eſleus àl Hoſtel de ſa Ville, 
ſoit Archiepiſcopale, ou Epiſcopale, ou Primatiale. Voila pour 
le troifieme Eſtat. Et puis eſt-dir ,ſtatue & ordonne par ladite 
Ordonnance & Pragmarique ſanction, que tous les convoquez 
A certain jour; ſavoir eſt, leſdits Trois Eſtats ainſi affemblez , 
comme dit eſt, s accordetont de trois Perſc de qualitez 
requiſes par les Saints Decrers & Conciles, qui ſont les anciens, 
& non pas ce nouveau de Trente, auquel leſdits Eſtats ne penſẽ- 
rent oncques: & que leſdits Eſtats ou leurſdits repreſentans , les 
preſenterone I la Royalle Majeſte , pour par luy faire election de 
celuy des trois, qu ils voudtont nommer pour I Archeveſchẽ, 
Primatie, ou Eveſche, vacante. | | 


Voilz eee Eſtats de France, & de la 
fouvcraine Majeſte Royalle, concurrans enſemble, eſtablie en 
forme de Pragmatique très· ſolennelle, voire plus ſolennelle que 
1a Pragmatique de Bowyges,, receue, publice & meſmement auſſi 
Emologuce à la Cour de Parlement; laquelle en moins de deux 
ans ſeroit rompue, abolie & ancantie par ledit Concile 7 riden- 
ral, ſi les Decrets diccluy avoyent lieu en ce Roꝝaume: mais 
_..- encorestl y a pis car la Foy publique prenant fondement de la 
Juſtice & KMajeſte Royalle, ſeroit violee & anẽantie das le com- 


* 


Pater mencement du Regne : qui ſeroit pour le rendreincertain, fluc- 
— pis ne peut advenir 3 un Roy, du- 


tuenux & contemptible 
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quel les Decrers doivent eſtre ſtables,” comme le Polle 4 1564. 
Bald. conſ. 3 26. endie. num. 4. lib. 1. ſecundum novam , & conſ- 
5 4 lib. 3. ſecundum unterem imprrſſionem; allegans illud Pſalm : . 
us procedunt de labiis eis, non faciam irrits ; & illud David 2. yaw n6cefſai- 
Reg. 19. e. Fixum eft quod loquutus ſum: & meſmement auſfi au tc. 
commencement de ſon Regne, od il doit par donner 
eſperance de ſa ſtabilite 3 Padvenir: parquoy les ſuſdits Decrers 
T ridentaux ne peuvent aucunement eſtre receus, fans premiere 
ment vioter ta Majeſtè Royalle & ſa Juſtice , qui doit eſtre conſ- 
tante & perperuclle , & ſans fouller aucunement aux pieds Pau- 
torite des Trois Eſtats de France , & de la Cour de Parlement, 
la Libertt᷑ du peuple Chreſtien, les Loix & Capitulaires des Rois 
de France, Charlemagne & Logs-le- Piteux & leurs Succeſſeurs, 
anciens Canons, la forme & couſtume des * anciennes, & 
Droits divins. 


Audi Canon du troifieme Decrer deladite ſeptiẽme colin, z. Deretdef 
eſt permis promouvoir a Preſtriſe, à vingt- cinqꝗ ans: & neant- _ 
moins il y avoir ja trois ans que ladite Ordonnancedes Eſtats de 
France, avoir eſtè faite, & deux ans qu elle avoir cite publice 
en Parlement, r laquelle art. 22. eſt requis à ceux qui veulent 
eſtte Preſtres, I aage de trente ans, laquelle Ordonnance des E. 
tats & celle du Roy, enſemble Arreſt de la Cour de Parlement, 
toutes les Chambres affemblees, ſeroyent abroguez & ie 
lex, fi ledir Concile eſtoit receu. 


Au 4. Decrer de ladĩte 7. Selon; ledit Concile entreprend 4-Decrerde 1a 


fur les venus de la Fabrique des Egliſes, & artribue puiſſance — _ 


aux Prelats, & leur commande en prendre partie des fruirs : ce 
qui eſt non | ſculement entreprendte ſur les Fondateurs, mais 
aurſſi ſur la Juriſdiction du Roy,; & de ſon Grand Aumoſaicr, . 
& des Juges Royaux, & ſar les Edits & anctennesOrdonnances 
des Rois s entre autres, celle du Roy Charles ſixieme, de Tan en 
2385. que fay mis au Stille de la Cour de Parlement, en tatrow , 
fieme partie, titre 37. & Arreſts de ladite Cour, dont en ya des 
anciens teciteꝝ en la 5. partie dudit Stille q. 187.9. 227. & en la 
26 partie, Arreſt. 37: De la cognoiſfancedes Fahriques 
 & reparations Eccleſiaſtiques - appartient aux Juges Royanx's 
par keſquels les Prilats font juſti „ ce qui eſt auff 

uz 
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IF Fonde en] Eſetiture Sainte 4. Rois 12. & 2. Paralipom. 24. 


x 43- 
Decrer, . Et au Decrer cinquieme, fol. 16. verſe. ledit Concile donne puiſ- 


ſance aux Eveſques, avecques deux de leur Chapitre, & deux de 
leur Clerge ſeulement, de prendre & retrancher partie du revenu 
des Hoſpitaux, & meſmes des Dixmes infeodecsappartenantaux 
gens laiz: qui eſt une entreprinſe manifeſte; premierement, ſur 
Tautorite & Juriſdiction du Roy & de fon Grand Aumoſnier, & 
ſur grand nombre d Ordonnances Royaux publices & eſmolo- 
gutes en la Cour de Parlement, par leſquelles toute Juriſdiction 
& cogudiſſance & reddition de comptes, en appartient aux Ju- 
ges Royaux; par leſquelles eſt deffendu d appliquer les fruicts i 
autres uſages, & toutes appellations directement & ſans moyen 
en ladite Cour de Parlement, comme appert par Ordonnance 


Orlonnances du Roy Franpois premier, donne à Fontainebleau, le dix- 
Ropaur. neufieme jour de Decembre 1543. publice en Parlement, le 


dernier jour dudit mois de Decembre, audit an; & autre Or- 
donnance donne à 8 aint Germain-en-Laye, le quinzieme de 
Janvier 1545. publice en Parlement, le quatricme jour de Fe- 

vrier audit an; & par autre Ordonnance du dix- neuficme de 

May 15 44- publice en Parlement, le 26. May audit an; & par 

autre Edict du vingr-ſixieme de Fevrier 1546. public en Parle- 

ment, le 15. Mats audit an; meſmes par autre Ordonnance du 

Roy 2 prefent regnant, donnec à Fontainebleau, au mois d Avril 

156 & quant aux Decimes, c'eſt uſurpation ſur les biens & 
domaines du ſecond Eſtat, & contre Fortroy fait aux Nobles , 

Et 2 Finſtruction des jeunes enfans, ſous ombre de 

quoy ſedit Concile diſpoſe des biens d autruy, meſmes des gens 

Jaiz, & baille toute cognoiſſance à VEveſque, il y avoir þ ets 

| pourveu par TOrdonnance des Trois Eſtats de France,approuvee 
pda le Roy à prſent regnant, & par ſadite Cour de Parlement, 
* Copicouls article neufit me, ob les Maire, E@hevins/Conſeillers,cu* Capi- 


touts de la Ville, doivent auſſi intervtnir: ce qui ſetoit corrigt᷑ pat 
ledit Concile, il eſtoĩt receu; & auſſi c'eſt au Roy à qui appar- 
tient Tautoritt & Juriſdiction de toute reformation en ſon 
Royanme : & feſt en la puiſſance dudit Concile, d y eſtablir au- 


„„ 
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dre ſur le Roy & ſur les Trois Eſtats de Franee, & 
A Liberte del Egliſe Gallicane. C'eſt crime de leze · Majeſtè, de 
vouloir exempter les Gens d Egliſe ou Clercs, ſeculiers ou regu- 
liers, de ce Royaume, dela Juriſdiction du Roy, & obeiflance de 


ſes Ordonnances & de ſes Edits, ſous ombre dudit Concile, ſoit 


ſous ombre de Decrets · du Pape, auquel ſeul ledit Concile fe 


recongnoiſt en tout & par tout ſubject: qui eſt un autre abus 
contre les anciens Conciles receus en France, leſquels il faudroix 
47 i a 
Et en la huitime Seſſion, canon 7. trop mal eſt anathemarizee 
Topinion de Saint Ambroiſe Docteur del Egliſe, & des Anciens, 
& de pluſieurs grans Theologiens de ce temps, meſmement 
d' Eraſine & * Thomas De Viow Cardinal Caietar , laquelle eſt 
conforme au texte Evangelique ,, Marthies dix - neukeme , qui 
ne par le pas de la ſeparation du lit ſeulement, qui eſtoit choſe 
lors incogneue, mais du divoree total; & Fopinion ſuperſti- 
tieuſe, qu en cas d adultere, il n'eſt loiſible à l autre partie offen- 


fee, ſoy remarier , a eſte cauſe de maux que ledit Concile 
deuſt avoir cn horreur, & non pretcrer la ſuperſtition x la vere 
& Juſtice. | " 


Huirieme Set. 
fon.Canon.7. 


* Thomas Da 
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En ladite huitieme Seſſion, au Decret 1. de la xc formation des Dicrer. r. des 


Mariages, il fait une grande diſformation, en approuvant les Ma- 
riages des fils & ſilles de famille, faies clandeſtinement, ſans le con- 
ſentement & contre Fautorite de leurs peres & metres, contte 
les bonnes & anciennes Lomi eiviles, & honneſtet publique L 
4. =. De ritu nuptiar. l. Nec filium c. De nupt. & 1. Inſftit.cod. titn. & 
contre la police, & contre Fopinton des anciens Docteurs:; 
entre autres de Maiſtre Jehan De Cora, Conſeiller en la Cour de 
Parlement de Tholeſe, in l. Paulus d. de flatu nom. & in miſarilan. 
kb. .c.dix-leptieme;& auſſi ainſi le veulent les ancien Canons re- 


cirea i» c. Non omnis, & in c. Honoranturparentes 32. g. a. que ledic 


precendu Conc ile devoit enſuivre, & non les corriger. AufltE/; 
combien qu'il euſt js paſſe quarante ans, RA... parce 92 3 


Mariages. 


4 
5 is 


fe maria fans le conſeil & vouloir de ſes pere & mere, il encouu- 


rut leur indignation, comme il appett à la fin des 26. K 
chap. de Geneſe, dont très- mal luy en print. Geneſ. 27 &aw 
cantraire, Fecek obcifiant, ayant pa age, 
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3564. que par Pautorite & ordonnance de ſes pere & mere, dont auſſi 
ll rapporta la prerogative & benediCtion & alliance de Dieu, 
faite à Abraham pour luy & ſa poſterite. Genel. 28. 


47- 
Eft contre Et le millieu dudit premier Decrer de la reformation des Ma- 
FOrdennance riages, eſt contre les Ordonnances & Edits de la pacification, 


= Pcs” dul approuvent les Mariages contractez en I Aﬀemblee des Egli 
to R & neantmoins par faute d'un Preſtre Papal, ſont 
declarez nuls :-qui ſeroit revoquer les Edits de pacification , & 
Arreſts emologarifs d'iceux , & remettre les guerres civiles par- 
mi le Royaume de France, & autres endroits du monde, & 
meſmes auſſi la perturbation de recent ſopie, ſi ledit Concile 
eſtoir receu. | 85 
- | 48. 4 
Chap. 1. de l Et au premier Chapitre de la reformation Ecclẽſiaſtique, en 
reforman0® ladite huitieme Seſſion, ledit Concile renvoye les Proviſions 
que. des Eveſques & Prelars, au Pape, par le Decrer & Jugement de 
| ſon Conſiſtoire: ce qui eſt directement contraire aux anciens 
Canons & Conciles , & aux anciennes Ordonnances des Rois 
Pragmatique de France, de Charlemaigne & (es Enfans , & à la Pragmatique 
| Fant Toys. du Roy Saint Loys, qui eſt en la troiſiẽme partie du Stille de Par- 
| lement, titre des Elections, & meſmes a3 l Ordonnance des Eſ- 
d.tats de France ſuſdits, ſans les repeter ; & encores ſeroit contre 
? ladite Ordonnance des Eſtats, article deuxicme, on il eſt pro- 
y | hibe de tranſporter or ou argent à Rome, ou hors le Royaume, 


49- | 

Chip. 3. Er au tiers Chapitre de ladite reformation, ledit Concile 
permet aux Archeveſques & Eveſques , de viſiter leur Dioceſe 
par leur Vicaire general, en cas d empeſchement; comme meſ- 
= mement auſſi porte la Loy Papale de leurs Decretales fixieme, & 
| Clementines: mais deux ou trois ans auparavant, il avoir eſte 
| arreſt & ſtarue eſdits Eſtats de France, que leſdits Archeveſ- 
Viſitation du ques, Eveſques, & autres, feroyent ladite Viſitation en propre 
— perſonne, & qu ils taxeroyent leur prẽtendu droit de Viſitation 
ſi moderement, que Fon n auroit occaſion de gen plaindre: ce 
ui ſeroit abrogue , & le tout ſeroit bientoſt retournè au droit 

3 , ſi ledit Concile avoir lieu. * | 
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donne puiſſance aux Ordinaires de viſiter les exemprs, &:enco- 1564. 


res moins de les punir; ce qui eſt non ſeulement ordonne; mais 
commande par ladite Ordonnance des Eſtats; article una imme 

non obſtant oppoſitions ou 1 yes quelconques, & ſans 
prejudice d'icelles ; deſquelles le Roy retient & vVoque la co- 
gnoiſſance, à ſon Conſeil prive. Tout cela, enſemble Fautorite 

& ſouverainete du Roy, ſeroyent abolis, {i ledit Concile eſtoit 
treceu. tt. AXIS 1g 


Le Chapitre einquieme de lareformationEccleſiaſtique, cons Uſurpation dy 
tient pluſicuts uſurpations, contre les anciens Canons, ſur la Concite. 
Souverainere du Roy; ſur la Liberte: de l Egliſe Gallicane; & | 
contre la Pragmatique & Concordats. Il eſt certain que par les , 
anciens Canons 6. queſt. 4. can; Si quis Epiſcopws & 1. & 2. can. : 
Si inter Epiſcopos. can. Si quis Epiſcopus criminaliter \accuſatus; 
can. Si Epiſcopus 1 t.queſt. 3: ce qui eſt meſmement;prins du 
Concile de Sande, que la c —̃ — — 
des Eveſques, cncores qu'il ſoit queſtion d Hereſie, & de les 3 art 
depoſer ou degrader , appartient aux Eveſques du Pays, ou ali ques. 
Sinode Provincial, & non au Pape, en ptemitre Inſtance ;finon 

en ſon Diocèſe qui ne paſſe gueres loin outre les Fauxbourgsde 

la Ville de Rome; leſquels anciens Canons, le C animal de Cam. 


— 
* 
; — 
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brayde Aliaco, en ſon Traitté de la reformation delEglife, fair Te Car” 
ſur le temps du Concile de Conſtance, en latroifieme conſideta- 
tion, a opine & eſcrit devoir eſtre renouveleꝝ 8&-remis.enuſas 

3 & neantmoins ce ptetendu Concile de Trente, Vattribue 
— au Pape en premiere & totalle Inſtance; ptivativement 
à tous les Ordinaires, & à tous autres, par toute la Chreſtience; 
meſmement 2 tous Sinodes: qui eſt abroguer les Saints Canons 


nm. 
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* ſe rrſtre, & par lequel Concile, ny a aucunes Cauſes 
ſinon les queſtions principales des Egliſes exempres 

& tadjerres inmediatement au ſeul Pape, & concernant le fait 
de leur privilege, &ence regard; mais non pas aucune Cauſe 
grande oa petite des perſonnes Ecclefiaſtiques , ſoit qu'il foir 
queſtion derer beate du de leut vie & honneurs & ainſi le 
la gloſe de la Pragmarique audit titre, De canis, in verb. de- 
ess oũ elle dit que combien que par les Decrerales du Livre 
Boniface 8. fixieme , compile par le Pape Boniface huitieme, grand ennemi de 
2 ” Frances in can. — is can. n de elecd. 6. toutes 
Cauſes des electiom des Egliſes Car fuſſent reputees 
entte les plus grandes , — le Reſſort eſtom en Cour de Rome: 
toutesfois que cela neſt arde , ſinon ès E —— Auſſi 
il eſt trop notoire que ladite compilation Pape Boniface hui- 
tame, ua jamais eſt reccue en France, en ce qui concerne la Li- 
berte & immuni de lEgliſe Gallicane, & les ſuppoſts dicelle , 
comme ny en ce qui concerne les droits du Roy ou laJuriſdic- 

tion ſeculicre ; encores meſmes quant aux perſonnes exem 

ila tous yours cite pratique qu'il faut delegation es parties de ran- 
ce, & non pour tirer les perſonnes, ſoyent Ecclefiaſtiques ou 
autres, hors ic Royaume, quelque Cauſe que ce ſoit; & 
PoxcerEveE: ginki aufſiaclts fagueresoblerve, touchanr feu Poncher Eveſque 
wen de ka qe Pari; & meſmement auſſi FEveſquede Palmiers,& De Han- 
gefEvelque de Neo, & autres: & quand on les a voulu tirer à 
Rame, ils en ont appel comme en cas d' abus, 3 quoy ont cſte 

receus, & ont obtenu pareils Arreſts des Parlemens de France; 
te qui eſt auſſi meſmesconforme aux anciens Conciles Generaux 
de Conftautinople cr de amm Decrer 3. 
q. S. Per tot. 


1564. 
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| 73. 
Maximus Et meſmement aan premier Tome des 8 Sende 


— Sari Eveſque de alence , fut accult à Rome „de plu- 
grans crimes & Herefies par rourle Clergb de Ja Cir & 

Ronitac pre- la Province de ¶ alence, eſt diffame : & ntantmoins Boniface pre- 
muier de ce nom, pour lors Eveſque de Rome, nen voulut pten- 

dre aucune cognoiſſance, pour ne contrevenit auſdits Saints 

Decrets, & nuſurper aucunement ſur les Liberter de VEgliſe 
Gallicane; mais manda incontinenraux Eveſques de yew — 


. et UE _hng 


* 


DE CO NDR. 8 
euſſent à aſſembler le Concile Provincial, & de Lautorite d ice- 1564. 
luy en cognoiſtre dedans la meſme Province. Et eſt au grand 
Decrec. 3. queſtion 3. can. Deer vimus, 1a on le tente oft fort cor- c.Decrevimus 
rompu par les Canoniſtes, Docteuts Papaux, od ils ont mis n 3 & 7 
Bram , ou noſtrum & decernimus ; ce qui eſt. faux: car il faut 
Decrevimus veſfu C eſt aſſavoir, Decrevimus ueſtnum deberean- 
tra Provinciam-eſſe Judicium, ainſi comme il appert par Forigts 
nal dudit Tome, imprimè à Coulongne, Cn mul m_ 12255 ein- 
quante & un, pag. 462. & non pas par le Jugement du Pape hi 
—— og be NOR” tn 


A r "A 14. 1 * 39g 1 Aer. | 
Cela auſſi a eſteexpreiiemenc ſtatut par le deuxieme Concile Concile 1. de 
univerſel, qui eſt le premier de Cauſtantinople, audit premiet > | 
Tome des Conciles, page 406, où il eſt deſini & arreſte concor · : 
damment par tous les Peres, queſiaucuneghaleadvienten | 
conque Province, touchant les Egliſes ou perſannesEccleltaſtis. 
ques, que cela ſera derermiae par le Jugement final du Concile 
Provincial. Autant en fut arreſte & deſini au Concile Mile ui an, 
od eſtoir S aint Auguſtin, article vingt · deuxime, ainſi comme s. Augutin. 
il a audit premier Tome, a la page 484. & que Saint Au- 
gal E. d' Hyppene , Docteut de. 'Eglile, & auſſi tous, les 
autres Eveſques y out ſoufcrit. Autant auth an eftporte & decide 
par tous les Conciles Africains 4 en aucuns deſquels Conciles, a 

eſtc ledit Saint Auguſtin. Ce ſont les Canons & Statuts des Petes, 
auſquels les anciens Papes ſe recagnoiſſoyent eſtte ſubjets, & 
qu ils ne les pouvoyent changer ne alterer , can. Contra flatuta, 
can. Prima ſalus. can. Hac conſoua. can. Ides permittente a queſt. 
I. & dont ils faiſoyent anciennement profeſſion & Serment ſo- 
lennel, es mains des Rois de France, ou bien de leurs Ambaſla- 
deurs, de les garder inviolablemen, can. ndwm 25, queſt. c.Satagendum 
& ſignammem de garder & obſerver le ſuſdit Ones . 
Conſtantinople , qui eſt un des quatre Conciles:Generaux la 298 
ileſt dit que les anciens Eveſques de Rome , juſques à Saint Gm .... 

re- le- Crand, & fort h depuis; juroyent auparavant % 
r intronization, de garder & obſer ver inviolablement, | 

me les quatre Evangiles; comme il appert ès Eſcries dudit f 
goire-le- Gand, & au grand Decret, c. Sicut ſ. arti. 13 diſti 5 * 


Jon | N 
25 „Aeneas fue ee F 1 
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vraye difformation. Ce n'eſt pas ſeulement la corruption des an- 
ciens Conciles & Canons; mais auſſi la diſcoloration de tout 


I Eſtat Eccleſiaſtique: ce que le Pape meſmes ne pourroit pas 


faire, c encores moins ledit pretendu Concile qui ſe dit inferieur 


du Pape. Et outre ce, ne ſeroit pas corriger aucuns Eveſques mal- 
verſans ou errans, mais ce ſetoit ouvrir la potte à leurs pechez & 
licence effrence:; car fi un Eveſque ne peut eſtre reprins, ne auſſi 

ni d aucun crime, ſinon par le Pape ſeul, & en la Cour Papale 
ſeulement, ils enſuivra que sil eſt meſchant, il ſe deſbordera en 


toute licence de mal faire, fans aucune cfainte d homme ou de 
er quelconque ; pourveu qu'il ait la faveur du Pape, ou 


ſoit en la bonne grace de quelque Courtzan Romain; & 


s il eſt homme de bien, il ſera contraint de complaire à toutes les 


1 feulement ſuſpects. 


affections du Pape & de ſes courtizans, pour ctainte d' eſtre ca- 
lomnic, rire 1 Rome, & It eſtre juge a Vapperir de ſon calomnia- 
teur. Et ainſi d une part, c'eſt donner impunice & audace aux 
manvais , intimider & rediger en ſervage les bons. Il eſt trop no- 
toire quelle eſt la Juſtice dela Cour de Rome, ſur ceux qu ils ont 


" 


ee ee 22 | 
. ' Secondement;, cela n'eſt pas ſeulement oſter à VEgliſe Galli- 
cane, Fautorit & la cognoiſſance quelle a en chacune Provin- 
ce, au Concile Sinodal, fur les Eveſques ; mais c'eſt auſſi oſter 
ie droit du Roy, & meſmement deſroguer iſa Souverainete: car 
les ſuſdits Canons anciens n ont pas ofte la Juriſdiction que le 
Roy a fur les perſonnes meſmes des Eveſques de fon Royaume, 
meſmement ès cas de crime de leze-Majeſte , & en tous cus pri- 
vilegiez; mais ſeulement one tempere Texercice ; affavoir , que 
le Roy exercera fa Juſtice à Fencontre des Eveſques, par le Con- 


___ ſeil & auſſi Tadvis des Eveſques Provinciaux , ainfi comme reci- 
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veſque de 
Tours. 


2 & portent les anciennes Hiſtoires de France; meſmement 
elle de Crigorre Eveſque de Tours, lequel en ſon Hiſtoire des 
Frangois, Livre dixieme, chapitre dix - tuirieme , recite que 
Chilperic,, cinquieme Roy de France apres Clovis, feit prendre au 
corps Gilles Eveſque de Reims, pour crime de leze-Majefte , & 
Tenvoya i Men, on il feit appeler les Eveſques, pour aſin d'en 
cognoiſtre, qui le dẽpoſcrent, & fut conſigne à·Sasbou gg 


ee ee 3 a e 
Le para! fut fait audit temps de Pri xtatus, Archeveſque de 
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Rowen. Autant en fut fait pat Lautoriteè de Guntrand Roy de 1364. 
Bourgongne, Oncle dudit Chilperic , de deux Eveſques quil feit pe 
prendre & mener à Laon, on ils furent . pat le Jugement 4 Ronen 
des Eveſques de la Province. Autant en fut fait de Didier, Ars Didier At- 
cheveſque de Vienne, depoſe au Sinode Provincial aſſembie par — " 
ledit Roy, x Chalon en Bourgongne , & un autre mis en ſa place; 
fans aucunement recourir ne renvoyer 2 'Eveſque de Romey ne 
qu'il en euſt aucune cognoiſſance, ni en premiere Inſtance, ni 
meſmes en cauſe q Appel. Autant en feit auſſi Loys- le- Him, Lois-le-pi- 
des Eveſques qui avoyent conſpitè a lencontre de luy. Et de- teur. 

is Charles le Chauve (on Fils & Succeſſeut à la Couronne de 

France, de Eveſque de Laon: recouts aux Hiſtoires * d - cott. dA 
nius, & Addon Vienenſis & Vincent i HiſfosliV“1. 
Autant en faiſoit Conſtantin-le-Grand'en T Empire; I of il co. Coattantin- le- 
gnoiſſoit judiciairement des Cauſes Eccleſiaſtiques, & meſme Grand. 
ment auſſi des Eveſques, non ſeulement en premitre Inſtance, 
par ſes Baillifs, Proconſuls, & beaucoup d autres Juges ordinai- 
res de ſes Provinces; mais auſſi en Inſtance d Appel meſmes In- | 
rerjerre des Sentences des Eveſques; voiredu Concile de ſeptan- — 
te Eveſques, dont il cognoiſſoit & jugeoit maintenant par luy- des Cauſes des 
meſme, maintenant par ſes Deteguez , tels qu'thlay plaiſoit de- oa rag ” 
puter: tellement que FEveſque de Rome, meſmes avecques au- 
tres, a eſtè delegue par ledit Empeteur, & a acceptꝭ & exerce 
la commiſſion, & puis apres ic de ſa Sentence eſtre appel 
audit Empereur , & par luy ou par autres ſes Deleguezeſtrequge, 
{i bien ou mal: ce que toute Egliſe Catholique approuva, & 
meſmes Saint Auguſtin Docteur de Egliſe, plus dequatre-vingrs 
& dix ans après le decez du ſuſdit Conflancia , enrecite & ap 
ve les procedures & Jugemens dudit Conſfantin, & dit qu il en eſ. 
toit Juge comperent, comme il appett au deuxteme Tome des 
ceuvres de Saint Auguſtin, Epiſt. 68. 162. 163. & auſſi ès deux 
ſequentes, & au premier Livre de ſes rettactations, chapitre vingt 
& unieme. ee CESS if | 
Pareillement auſſi le teſmoigne Nicenborr, Autheur Greco, Nictphore. 
Livre 7. chapit. 43. & deux cens vingt ans apres le ſuſdit Conſo 
rtantin. Autant en faiſoit PEmpereur uſfinian, Van du Seigneut juſtinian 
5 60. faiſant Loix des perſonnes, droits & choſes Ecclefiaſtiques; 
tant en ſon Code, que par ſes Nouvelles: WF D. 

5 = | 
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1564. promotion de leurs Benekiees, de leur reſidence, de leur punie 
— tion &-privatian/ de leurs Benekces , s ils contrevicanent aux 
Ordonnances, de leur exemprion qu'il leur donnoit, cn cer- 
rains cas, & non ès Cauſes criminelles ou ils y demeuroyent 
ſubjets à la cognoiſſance de ſes Juges ſeculiers. Auſquelles Loix 
tous les Patriarches, tant de la Ville de Rome, que meſmes de 
Conftantivaple, obeiſſoy ent, comme Gregojre-le-Grand, Eveſque 
de Rome, long-remps apres le decez dudit Juſtinian, y a obcy : 
recours à mon Livre de Lorigine, progrez & excellence de ce 
Royaume, nomb. 160. 161. 162. | | 


YETI: (24 3. . | 
Pareillement auſſi I Empereur Charlemagne, outre les cinq 
Conciles qu il feir celebrex par les Gaules, (recours audit Livre 
concile de de origine, progrez & excellence des Frangois, nomb, 100. ) 
Francfart. en aſſembla un fort ſoleunel à la Ville de Francfort, Van de Noſ- 
tre · Sei 754. en Lan ſeiziemede ſon Rẽgne, où fut reprouvee 
* Nicte & teh Aſſemblee cinq ans auparavant tenuca* Nice de 

, Biabymie, ſous la tyrannie d Irene, Emperiëre de Conftanti 


| - | cile univerſeltenuà Conſtantinople trent ans auparavant, par 

| lequel Fadorarion & meſines la veneration des Images de Dieu 

& des Saints & Saintes, aux I avoyent eſte par les Sain, 

tes & Divines Eſeritures, & par Vautorite de la primitive Egli. 

| : ſe, reprouvee& condamnee ; laquelle veneration & adoration 

| | deſdites Images, ladite Irene temiſt ſus en ſondit deuxieme Con- 

. eile de Nice, qu elle feir appeler ſeptieme univerſel: en condam- 

| | nant & abroguant & mettant à neamt de fait ledit (eprieme der- 

nier, non pour autre cauſe, ſinon parce que ledit dernier ſeptic. 

| me Concile avoit reprouve & rejette la vencration & adoration 
=_ deſdixes Images, comme il eſt expreſſement contenu en la troi- 

| fieme Seſſiom dudir-Conciliabule d'[reve, pag. 495. ſur la fin de 

| | la premiere colonne, audeuxieme Tome des Conciles imprimez 

A Coulongne, ou en la ſixième Seſſion ſont recitees les cauſes & 

motiſs dudir ſeptieme Concile univers, fondecs en clairs textes 

de I Eſcriture- Sainte, & meſmes auſſi en Fautoritè des anciens 

Docteurs de I Egliſe primitive, & ſont audit Conciliabule rejet 

FA cez ſeulement par raifons Papiſtiques, & par faux miracles & 
Conciletinu 4 fauſſes narrarions : recours audit Livre. Ledir (eps; | 


- CCI 


9 —— DE. e 
par Saginarius, en ſon Tra 1 
ct plas an hg rc trewe . de grans ſcandales en! Egliſe, as 
pon qu'il eſtoit notoite qu elle y avoit uſ de — n 
de force, aſſemblant toute ſa Gendarmerie ſous ombre de batail» 
ler & guerroyer à Fenconere des Arabes entre ea'la;contree 
d' Aſie ; mais incontinent tout ſoudain elle fiſt — 
tous ceux qui hayoienc & meſdiſoyent de 11 
incontinent elle feit vuider & ſortit hors du Pays; & — 
ſondit Conciliabule Aſa poſte comme il reſulte des reg | 
mes de Paul Diacre qui vivoit lors, Livre vingr-deuxieme & 
vingt-troifieme , combien qu ii fuſt fort opera Pour au- 
"_ grand ſcandale remedier;, Charles»le-dFrand afſenbla . | Rilltiths par 
olennet Concile audit Froncfore,, on ledit Conciliabule c Chanlimaigns 
40 ladice Irene 8 Conftantin ſon Fils, fur rejects 3 & ledit ſeprie» 
me Concile unavers fait k Comflantinople ;1 an 754: ſous I Empe- 
reur Conſtantin cunquieme , & Lem quatrieme ſon Fils, 
reur de Conffantinople , teſtitub en ſon: ordre & di ns: door 
auſſt fait mention un ancien Moine du Monaſtere de Promaye., 
Dioceſe du e fon druxiẽme Livre des temps. Et autre 
ce, le ſuſdit lrsde-Grand , pour plus grande approbation & 
publication de fon fait, feir & publia une ccuvre de quatre c Les quatre Li- 
cellens Livres contre ledic Synode ou Conciliabule, folement& vres comre 1a 
hwy yan fait en Greee,pour Vadoration des Images, leſquel- 9 
les 1 fimple memoire, au moyen & pourveu que N 
. pom ent ni — 7 y ſuperſtiricuſes ; & par leſqueis 
Livres ni erreurs & Hereſies, Go miracles & fauſſes natratious 
dudit Odnciliabule d Irene & ſon Fils, ſont amplement & ver- 
tueuſement confutees, nonobſtant q ae le Pape Adniam, pretuier Ada x. 
e ee approuve, & y.cu aſſiſt par deux ſiens Vicai- 5 
res, qui ne preſiderent, mais furent arr rs Tharaſe Arche- 
veſque de Conftanrimople , comme il appert par le commence- 
ment, diſcours & concluſion dudir Conciliabule. Et en execu- 
tant le Saint Concile de Francfort , Claude Eveſque de I haus chude Reet 
abolit la venttarion des Croix & Statues pat tout ſon Dioceſe; que deere 
Autant environ ledit temps en fut ordonn par le Concile Eli- 
bertin, en la Region d' Eſpague, de preſent appelce Grenate , ſe- 
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1564. Vingt-neufiemede Decembre, Tan mil quatre cens quarante; 
— — rom en la Cour de Parlement, narration faite de diverſes 
Tenſures & Interdictions emances' de la part du Pape Eugene 
quatrieme & du Concile, meſmemenr par luy erige ; par leſquel- 
es on vouloit induire vacation des Benefices , a tous Ju- 
ges de ce Royaume, de ne permettre aucunes Lettres de Moni- 
tion, Suſpenſion, Interdiction, declaration d' inhabilite, & vaca- 
28 tion de Benefices, eſtre publices ou'execurees contre les Prlats 
du Royaume de France, ſur peine d'eſtre punis comme infrac- 
. teurs de ſon Commandemenr, & violateurs de pax. 
8 b 34h | 61. " , 4 
I... Le Roy Teys onzitme , par Vadvis de ladite Cour, feit une 
4 grande Ordonnance contre pluſieurs uſurparions & abus des Pa- 
| | | pes, & Cour de Rome, en datte du mois de Septembre, Van mil 
quatre cens ſoixante-quatre, la l renouvela & amplifiacn 
1 Lan mil quatre cens ſeptante-huit, au mois d'Aouſt; & ſont en-» 
Arreſt du Par. Tegiſtrees en ladite Cour; par Arreſt de laquelle, du mois de De- 
lement de Pa- gembre, Pan mil quatre cens ſoixance-huir, à la pourſuitte du 
<4 Procureur General du Roy; & d'un nomme Carre, touchant le 
Doyenne de Neven, fut inhibe prendre ou saider d' aucunes 
Bulles, pour Benefices Ecclefiaſtiques ; & parce que Lorille Par- 
tie adverſe dudit Carre, obtint une Interdiction de la Ville & 
Dioceſe de Nevers; cela fut juge abuſif, & dit par Arreſt, que 
Fon ny auroit aucun eſgard, & prinſe de corps decretee contre 
ledit Zorille, & contre ! Official de gſanpon, qui avoit pronon- 
n 62. 974 


- Mais par ledit Concile Tridental, toute Cour, Juriſdiction, 
& cognoiſſance des Eveſques , & Gens d' Egliſe, eſt oſtbe au Roy 
& à ſes Magiſtrats, & meſmes à tous les Eveſques de ce Royau- 
me,; & à toute VEgliſe Gallicane, & Conciles Provinciauj - 
Et quand un Eveſque deviendroit le plus · vicieux, ſcandaleux 
du Heretique du monde, on ne luy pourroit rien faite, Sil ne 
plaiſoit au Pape; & au contraire, le plus vertueux, en bonne 
vie, exemple & ſcience, pour ne tenit une ſcale des ſuperſti- 
tions ou opinions Papales, ou pour 22 les Regales du 
Roy, & ſon droit & domaine de conferer Prebendes; ſera tire 

A Rome en premitte Inſtance, condamne & cxecute comme 


Pres | Tr oo 
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Auſſi gelt contre le Decrer, De cane en bs e e 


Concordats, où il eſt ſtatue de Vaucorite du Concile de Baſle, 
que Jon ne ſera tire à Rome „& que toutes Cauſes ſerunt traittbes 
au Pays: que Von ne N appeler qu une fois des interlocutoi- 
res, ny que deux fois des difinicives, or que les Cauſeserimi- 
nelles des Eveſques, n en ſont pas exemptes, comme dit eſt q & 
partant les falloit laiſſer en leur eſtat, & non en-priver le Roy; 


Liane, & Magiſtrars de lena & toute] Egliſe Gal 
e 


4 


1564: 


Le Decret ; 
De Cauſis & 


8 1 Tus ie les Rois de Frakes, deus 4 


de leur Couronne, ont de toute anciennet & des long ng-remps 
auparavant les Decrerales des Papes, (comme des Fan mil cinq 
cens trente-cinq , ſay eſcrit (ur les Couſtumes de Pars, Article 


N ieme, {ur la ſin) droit de Regales, non ſeulement en Droit de R& 


on Egliſes Carhedrales de ce Royaume, le Siẽge va- 
2 onferer de plein droit toutes Prebendes & Dignitez, 
— que la Regale ſoit clauſe, & trente ans apres par r&rdon- 
nance du Roy Leys dowzieme ; mais auſſi en pluſieurs Egliſes, 
droit perperuel de conferer de plein dtoit toutes les Digniten 
Prebendes, Offices & Benefices à tousjouts & droit de JuriC- 
dition ſouveraine, de cognoiſtre tant du petitoire, que du poſ- 


gales. 


Loys 124 


ſeſſoite de toutes leſdites Dignitez ,Prebendes; Offices, & Be- 


nefices,, ſans aucun Reſſort en la Cour de Rewe, & ſans ce que 
les Gens d'Egliſe , & encotes moins le Pape de Rome, puiſſe uſer 
d aucun droit de prevention ny devolution, ſoit pour raiſon da 
titre deſdits Benefices; ſoit pour raiſon de la cognoiſſance & Ju- 
riſdiction du 2 ou dire d iceux & outre, cognoĩiſ- 
ſance du poſſeſſoire, de tous autres Benefices, dtoits & choſes 
Eccleſiaſtiques quelcon ues de ce Royaume de France; meſine- 


ment auſſi ſous ſon Reſſort & ſguverainete, -privativement & 


acl} 


excluſivement à tous Juges Eccleſiaſtiques queſconques, & meſo 


mement auſſi à la Cour 5 Rome : tous leſquels droits 3 
renverſez & abolis au prejudice du Roy, & de la Juſtice 

lire, & meſme des Cours eee pen 
Concile avoit lieu, | -/ 1 ai 


| Le Ry Phra i Donne te Ede Dif. Pipe 6 
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1564. mes infeodees, & des Diſmes inſolites, dont il attribua la cog- 
noiſſance à ſes Juges auquel temps Egidius Romanus Archeveſ- 
A que de Boarges, & Docteur en T hho — 44 oo grandes raiſons 
velguede qui ſont ès Regiſtres de ladite Cour de Parlement, remonſtra 
Bourges. que I Egliſe Gallicane a ce droit & Liberre, que le Pape n'y peut 
rien attenter, & que le tout ſe doit cognoiſtre & difinir par les 
Synodes des Eveſques du Pays 31a ſeulle admonition & exhorta- 
tion demeurant au Pape, ſuivant ledit Concile de Conſtantinople, 
& autres Conciles & ſuſdits. e 
, | 66. - 5-4 
Enerce de LE Par les Ordonnances de France, cnregiſtrees en ladite Cour, 
wy les Legars du Pape ny ont entree, ni antorire d uſer de leurs fa- 
| ;ſans premicrxement avoir conge du Roy, apres luy avoir 
baillc aſſeurance par eſcrit, que tout ce qu'ils feront , ſera de ſa 
permiſſion & licence, & par tel temps qu il lay platra ; & ou- 
tre, ſans ce que les facultez ſoyent veues & verific la Cour 
de Parlement, Jaquelle y appoſe tousjours ceſte limitation, de 
nen ufer au prejudice des Libertez & franchiſes du Royaume 
de France, de I Egliſe Gallicane, & de ſes autres ſubjets: tout 
Cela ſeroit cotrigꝭ, enſemble toutes les Appellations comme 
d abus, qui on interjette en la Cour de Parlement, ſi ledit Con- 
cile Tadental avoit lieu. * 83 


: 67- * ' 144 
Chap. 12. Et au Chaptredouzieme,ledir — — Ez otion 
aux Cures & Dignitez Eccleſiaſtiques, à Taage de — 
ans; & ntantmoins par ladite Ordonnance des Eftars , article 
douzieme ; ſont requis trente ans accomplis, avec cognoiſfance 
des Saintes Lettres, deſquelles ne parle ledit tle : par le- 
quel, s il eſtoit receu, Faurorire deſdirs Eſtats & du Roy & de 
la Cour de Parlement, ſeroyent corrigez & abolis. 

2 1 . | | 68. N 
Char. 133 Et au Chapitre trexitme, ledit Coneile donne licence au 
Pape, d unit les firaples Benefices aux Eveſchez: ce qui eſt con- 
tre les Conciles de Conflance & celuy de Baſle, & contre la Prag- 
matique & Concordats, & pluſſeurs Arreſts des Cours de Parle- 
ment de ce Royaume, par toutes leſdites unions ſe 
doivent faire ſur les lieux, & par les Ordinaires, ſans recourir 
au Pape ny à ſon Legat, quand ores il ſeroit ſur le lieu, autre- 
ment ont rousjours eilt & ſont decharces abuſives 1 & au con- 


* 
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_—_ cles cards bones pr ld gust. Oo 6d 

: | 7. 

Et au Chapitre Sn: les Indalm bah Requeſte du CY 

Roy, octroyez aux Senats ou aux Court de Parlement de ee % 

Royaume , ou à quelconques Colleges 8c Univerſiten de ee 

Royaume, & à quelconques perſonnes, ſont abrogezz/&'0mtre, 

les Mandats ſont abr abrogez , „ tant ceux ottroyez, que ceux à ot- 

troyer, nonobſtant qu ils W : 

tique 6 par les Concordacs. | (th * . : 
4 


Et Chap. eee BeclblaRtiqtes db es Chap. 46 
tez, & privilegieꝛ de ce Royaume, ſonrabrogez, & ne peuvent 
cognoiſtre d aucune Cauſe, ſoit ee ou autrement, 


ſi ledit Concile eſt receu, anon des es pures perfonnelles, 
contre les Laiz 3 dont lefdirs Conſervareurs r 
cognoiſſent que par privilege du Roy. 3107. 0 


; 71. ; 
En la neuſiẽme Seſſion, par le e Comal * CTY dere 


mation des Reguliers, * il leur eſt prohibe — Shodan, © 

en nquelconque, conques biens S ou 
—— — eſt ſtatut dc ordennö qu i 

ſoyent delivrez aux Supericurs', Abbé, ou Abbeſſe, & incor- 
porez au Convent: cela eſt abroger & metre an neant ladire 
Ordonnance des Eſtats de France, article di neuſime od il 

eſt ſtatuẽ que ſi les maſles font profeſſion 1 vant vingt-cing 

ans, ou les filles auparavant vingt ans, que leſdirs Religieux e 
Religieuſes profes, pourront meſmes Ulpoſer de — portion 
herbdicaire, eſcheue ou a eſcheoir, en ligne nw ou collate- 

rale, ay profir de celuy de leurs parens, que bon leur ſemblera, 

& non dy Monaftere : : ce qui eſt aller conforme aux anciens Ca- 

nons faits à rencontre de Favatice des Monaſteres, qui attirent 

les enfans des riches Maiſons, du bien deſquels —— eſtte 
privez, ainſi comme il fut ſtatuꝭ & ordonnt᷑ au Coneile de Man Onde de 
gonce, du temps de Charlemaigne. ; & et au grand Dean Magonce. 


chaps c fim 16: 9. 7. & 40. — 3. Ala fis. 


alete eeiseme ele e 8 che 
gon, ib permer aux quatre Mendians detenir & PT ende 
Pij 
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1 564. terres, revehus & autres biens immeubles: ce qui n'a jamars efte 
e Feceu en France, & a eſte deffendu, non ſeulement ar le Con- 

Vicame. cile de Vienne, dos Fan mil trois cens dix; mais auſh par les an- 

Arreſt du par Clens Arreſts de la Cour de Parlement: entre autres; d'un qui 
fut prononce le vingr-quarrieme jour de Mars 138 J. par lequel 
— Ordres des Mendians furent deboutez d'une rente, 
comme inadmiſſibles & incapables, & condamnez aux deſ- 
pens. Et eſt ledit Arreſt entre les Arreſts anciens de ladite Cour, 
en la — partie du Stille de ladite Cour, queſt. 62. Et 

dare nagueres un autre Arreſt, Tan mil. cinꝗ cens cinquante- huit, 

de la Cour de 

Parlement. donne contre les Cordeliers du Maus, en corrigeant la Sentence 

du Baillif de la Prẽvoſtẽ, donnee au profit deſdits Cordeliers, le 

— Ro Enban., Fan 1556. confirm par les Gens te- 
nans le Siege Preſidial en la Ville du Mans, le vingr-huttieme 
jourde Mars, Fan mil c:nq cens, cinquante-ſepr „dont le Procu- 
reur General du Roy, ſe porta pour llant, & y fut receu & 
tenu pour bien relevẽ; & en faiſant droit par — leſdites 
Sentences furent annultes : : &;nceantmoins ordonne que Julien 
Mallet Appelant, payeroit par forme d aumoſne. Mais fi ledit 
Concile or receu, il faudroit corriger & mettre au neant lef- 
dirs Arreſts, Statuts & Ot donnances de France: ce qui ne ſeroit 
a. puiſſance du . ferow vray Concile. 


Can. C Par le Canon Sede —— reformation Jen * ers „ 
en ladite neuſiẽme Seſſion, les Concordars & Droits de nomi- 
Lueg. nation, appartenans au Roy, luy ſont oftez; & par le Canon ſep- 
time, I Ordonnance des E de la priennglice. a 

Been deten 


| 7 
Ean: Et au Canon, been de ladite e ion — * 8 
ſont cortoborez, multiplieʒ & augmenteꝛ les Co 1 & 
Chapitres, Geatraux des Moines, & tout ce — 
iceuxʒ qui eſt choſe perillenſe & dangereuſe : car ils * 
au proſit de leurs Orxdres, pour eux ſubſtraire de Tobedience 
Ades Ordinaires, & du Roy, & de tous Magiſtrats, finon du Pape 
qu ils font ſeul & ſouverain Menarque ; & auſſi par pluſicurs Ar- 
reſts tant de la Cour de Parlement, que du Grand Conſeil, telles. 
* Plus commu: Conpregatiens ont eſtè declarecs abuſives,. comme de * Che- 


— 2 ſeaubenoif. PT ROE ade Japan be une am- 
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bition inſatiable; tellemenr-qu'en' Yan mil cinꝗ cens trente- 1564- 
huit, en la Ville de Nice, pluſicurs Cardinaux, Archeveſques, 
Eveſques & Docteurs , Po . & adjurez par trè — 
Cenſures & Juremens par le Pa Paul troi ſieme, de dire & de- . 
clarer franchement, dont procẽdoyent les difformations de E- 

liſe, & le remede, alors ils reſpondirent tous, que les Moines, 

ts Otdres & Convents, en oyent une des principales ſour- 

ces, & que le remede eſtoit de les ſupprimer & abolir; & con- 
clurens enſemble que non ſeulement nen falloit plus receyoir 
aucun à profeſſion , mais qu'il faloit ouvtir Thuis à ceux qui 
voudroyent ſortir, & 2 leurs Congregations conven- 
tuelles & Chapitres. 


| | 75 
Le Canon douziẽme, contient un autre abus, en donnant puiſ- Can 12. 

fance à I Eveſque, inſtituer nouvelles Feſtes : ce qui a eſte rẽ- 
prouvè par p luſicurs Arreſtsde la Cour de Parlement, & meſmes 
au Concile — Sens, tenu aux Auguſtins, '> la Ville Concile pro- 
de Paris, Van 1527. ſous le Legar Du Prat, comme Archeveſ- l de Sens 
que de Sens: car cela ne peut appartenir a I Eveſque ſeul, mais 
auſſi bien à tout le peuple & les Supericurs enſemble , comme 
fut fait. I. Machab. & la ſin du 4. chap... 

| 76. 8 | 

Een Canin e, il permet la ee eee Can. 15. 
complis, en — 1 Ordonnance leres de France, ar- | 
ticle dia-neufiẽme, ou environ trois ans paravant ladite Seſ- 
kon, le temps de ladite Profeſſion avoir eſtẽ limite a vingt· cinq 
ans accomplis, aux enfans maſles, & a vingt ans accomplis, aux 
femelles. Et au Canon ſczieme, i regoit la nouvelle Religion Can: 1 
des Jeſuiſtes, contre Ie Concile General de Tan mil deu cens 13 N oy 
quinze, & prohibition du Chapitre dernier. Ext. de religioſ.. do- ee 
mib. Statuts & Arreſts de France, & contte un Arreſt nagueres Acreitdu Par- 
donn en la Cour de Parlement An & contre ladite Deli- 2 * fog 192 
beration & reſolution. faite a Nice, Tan 2538 & vingt- quatre F 
ans au precedent ,, Pierre de Aliaco , ancien Cardinal, en ſon Piers @ 
Livre de la reformarion de FEgliſe, conſidera. 4. eſcrivois., 
qu il ne falloit recevoir aucune Religion Monachale ; mais di- 
minuer celles qui eſtoy ent receues, principalement celles. det 
Mendians ; & neantmoins nonobſtant toutes les choſes ſuſdites, 
| Edits Jeſuiſtes a preſent 1563. & 1564. n,, nicher 
uy 


. 
e 
4 
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1564. i Paris ; & da fait ils baſtiſſent en la cour de Langres, rue 
— Saing Jaques; & qui eſt encore bien pis, ils y célebtent leurs 
Conventicules illicites, y preſchans expreſſement toutes les ſu- 

itions & Idolatries ——— tout ſous ceſte ſeule cou- 

& occaſion, qu ils ſe diſent eſtre approuvez par ledit pre- 
tendu Concile de Trente, lequel ils commencent ainſi a exe- 

cuter, pratiquer & auſſi mettre en avant: ſemence de poiſon 
preſent, pour abolir tous les Edits de la Paciſication, & recom- 

mencer les {editions trop recentes, en briſant Vautorite du 

Roy & de tous ſes Magiſtrats. N 5 

| ; | 77. | 

Canon 22: Anfſi à ces meſmes fins, au Canon vingt-deuxieme & dernier 
de ladite reformation des Reguliers , ledit pretendu Concile 

| commande à tous Rois, Princes, Republiques & Magiftrars , 

en vertu d'obedience, d'obeir à tout ce qui eſt contenu audit 

| Concile ; & de le faire executer ;& à ce tenir la main à tous 
| N 4 Eveſques, à tous Abbez, & Generaux des Ordres Repuliers ; & 
| | | aink Jedi pretendu Concile fait le Roy ſubjet, non ſeulemenr 
au Pape & à ſon Concile, mais auſſi aux Eveſques, Abbez, 

| | Prieurs, generaux- ou particuliers, de tous les Convents de ce 
I Royaume, leſquels touresfois ſont les ſubjets du Roy, & non 
| pas le Roy leur ſubjer, de tout Droit divin. Rom. 1 3. 1. Pierre 2; 

N i eſt un abus trop intollerable & pernicicux : car ce n'eſt 
| 9 deſmembrer tout ¶ Eſtat Eccleſiaſtique dende 
zeftion du Roy, & d iceluy Eſtat qu ils eſtendent, juſques à tous les 
ſimples tonſures, en exempter & auſſi eriger un nouveau R 

_ ſous la Monarchie du Pape; mais auſſi c'eſt rendre le Roy & fa 
| | Couronne , & tous ces Magiſtrats & Officiers , ſubjets audit 
| | Eſtat Ecclefiaſtique ; qui eſt a dire, aux ſubjets du Pape, & aux 
| ſerviteurs des ſerviteurs , & creatures d iceluy. | 5 


© Canon. de Plus grand abus au Canon deuxieme du Decret de reforma- 

la reform tion genkrale en ladite neafieme & derniere Seſſion, où il eſt 
een genere ormmande à tous Patriarches, Primats, Archeveſques, Eveſ- 
ques, & meſmes auſſi à tous autres quelsconques, qui de droit, 
1 | ou de couſtame , ont voix au Concile Provincial, qu'ils ayent 
incontinent i recevoit publiquement tout ce qui eſt defini , ſta- 

tub & ordonne audit Concile Tridental, & à tenir pour Heréſie, 


DE CONDE. 119 
tel tenu par les Canons Papaux ; & auſſi qu ils ayent à dereſtes 1564. 
& anathematizer tout ce que leſdits Canons Papaux & ledit ——— 
Concile dereſtenr & anathemarizenr , & à faire proſeſſion pu- 
blique de vraye obedicnce au Pape Romain. | 


a 79. | 
Voi fous le titre de reformaxion , la plus grande difforma- 
tion qu'il eſt poſſible d imaginer : car ce n'eſt” pas refortier les 
grans & enormes abus de la Papaure : il ny en a un ſeul cortigt 
en toutes leſdites neuf Seſſions, mais c'eſt les conſirmet & mul- 
tiplier plus que jamais, & y appoſer le Seau, & confirmation 
d'un prertendu Concile , qui ne ſert & ne peut ſervir d autre 
choſe ; & anf i Ha elle fic x autre ſin. Les Empereuts ni 
auſſi les Princes, ne font convoque , & encote moin y 
ont preſide , ainſi comme jadis aux anciens Conciles Gentraux, 
ou I'Eveſque de Rome jamais ne preſida, mais a ſte tousjours 
prefide. Er au contraire, en ceſtui- ci, il n'y a eu que le Pape 
ſeul qui y air preſide, par trois Lieutenans & pluſficurs Legars, 
qui eſtoit pis que Fil y cuſt preſid en perfonne : car il y avoit 
celuy deſdi — „Lieutenans & Legars , qui n euſt le 
Serment au Pape, & z 1a maintenue & advancement de fon 
Regne, & de toutes ſes Traditions, & à qui mieux micrux com- 
me auſſi ny avoit celuy qui n eſpëtaſt deverur Pape, comme on 
a veu que leſdits deux Prefidens y ſont parvenus Fan apres Fau- 
tre: tant Fen faut que ledic Concile ſe puiſſe appeler xcforma- 
tion, qu il le faut appeler aggtavation, & reaggravation de dif- 


formation. | 


Lo. 

Et y a plus: car il commande à tous ceux qui ont n 
reformation des Univerſitez , de faire & procurer en grande di- 
ligence, que tous les Decrets dudit Concile, ſoyent enti᷑rement 
receus par tes Univerfitez ; & que les Maiſtres, Docłeurs & au- 
tres eſtans en ĩcelle, ayent àᷣ enſeigneĩ & interpreter e 
eſt de la Foy 1 conformemenr aux Decrers dudit 
Concile, & qu ils en facent Serment ſolennel- au commence- pc... 
2 de chacun an. Et conſequemment , que tous les Preſ— 2 par le 
cheurs preſchent ainſi aux Temples, & non pas autrement: qui ⁰ν⁰, 
eſt une choſe non ſeulement pernicieuſe, —— auſſi are ny 8 
tendant à eſmouvvir tout le populaire X ſtdition, & rebellion 
contre ſon Roy, vil ne ſe veur tendte caticrement valet du Pape 
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Ee du Concile Papal; comme il y en a pluſieurs qui ont mauvai- 
— ſement & —— vreſchs Anas la Ville de Paris meſ- 
mes. Ainſi voila ledit pretendu Concile Papal, qui fait du Roy 
noſtre ſouverain Seigneur, ſon valet, ſon Sergent & exccuteur, 
& Taſſerviſt d advouer & tenir telle Foy que veut le Pape, & 
non autrement, ſans plus ny autrement sen enquerir z tout au 
contraire de ce qui oft commande aux Rois, Deutero. 17.18. 
Feſae 1. 8. Et que le Saint-Eſprit dit par la bouche du Roy Sa- 
lomon,Provetb. 25. a. que la gloire du Roy eſt s enquèrir de la 
Parole. 5 
486" 81. 


Autre abus, Canon troifieme dudit chapitre, en ce qu'il per- 
met & ordonne Monitions & Excommunications, non ſeule- 
ment afin de revelation, mais pour le recouvrement des choſes 
perdues & deſrobees, qui eſt un abus condamnè par infinis Ar- 
reſts des Cours de Parlemens de ce Royaume ; & neantmoins fi 
ledit Concile eſt receu, il faudra caſſer leſdits Arreſts , & rece- 
yoir leſdits abus, comme le noir pour le blanc, au prejudice & 

diminution de la Juriſdiction Royale & ſeculiere. Tant sen faut 

que ledit Concile corrige un ſeul abus, qu au contraire il main- 

tient & remet ſus tous les abus qui avoyent eſte corrigez des 

Philippes de trois ou quatre cens ans: meſmes du temps de Philippes de Va- 

Vaio. ge Co- leis; auquel temps Maiſtre Pierre De Cognieres ſon Advocat, 
Snieres. ee a ae „& avoir 3 contre les bee 

veſques, pour les entreprinſes & uſurpations par eux ur 

le Roy & Eſtat ſeculier, | | 
| 82. 


Canon 4: Encores autres abus, parce que ledit pretendu Concile, au 
Qanon ſuivant, permet à tous Juges Eccleſiaſtiques, de condam- 
ner & contraindre les gens laiz, pat multes & Amendes ic 
res, & par Saiſie, prinſe & execution reelle de leurs biens & de 
leurs tant par les propres Officiers deſdits Eveſques 
& Prelats, ou leurs Officiaux, que par autres; combien qu en 
France les Gens d Egliſe, n ayent telle Juriſdiction ſur les Gens 
dA Egliſe meſme; & encores moins ſur les Laiz, | 
Canon 5; Autre abus, au Canon FS od il permet à tous Eceleſiaſ- 
ttques, tant Seculiers que Regulicrs, de remettre (comme on 
leur dit par reproche) au fdelium, la multitude des Services 
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& Anniverſaires; à quoy ils ne peuvent fournir, & neantmoins 
en retenir les Fondations, terres & revenus, {ans les rendre aux 
Parties, ou heritiers abuſez; combien que ceſſant les cauſes 
pour leſquelles les choſes ſont donnees ; il les faut rendte tant 


de diſpoſition de Droit civil, que de Droit canon, l. 1. . &: - 


De donation. que ſub mod. l. ultim. c. de revoc and. donat.& in Cc: 
Verum in fi. ext. de condition. 725 ou ce mot tali conditione , 
Sentend, tam de tacita, quam 
gloſe audit chapitre Vemm, quod etiam ſi eſt facts ſub mods ; 
quamvis non revocetur quandiu modus ſervatur, tamen poſiquanm 
non ſervatur, poteſt revocari : or ce reſt pas garder la charge, 
nec ſervare modum, que de le mettte au fidelium. 
| 84. | JAE CHAN 
Et au Canon huitieme , il entreprend ſur la Juriſdiction du 
Roy & de ſon Grand-Aumoſnier, & des Juges Royaux, endif. 


poſant des Hoſpitaux, tant titulaires que non titulaires, & red- 


dition de compte des fruits & application à autre uſage, meſmes 
contre les gens laiz, & de la privation de Fadminiſtration ; com- 
bien que cela appartienne a la Juriſdiftien des Juges Royaux, & 


dudit Grand- Aumoſnier, non ſeulement ſur les gens laiz , mais 


auſſi ſur les Eccleſiaſtiques, par les Ordonnances & Edits Royaux 
cy- deſſus cottez, qui ſeroyent abrogez par ledit Concule. | 
$ | | 


Er au neufitme Canon de ladite generale re formation, il 
jette ſa faux ſur les Patronaiges laiz, & les retranche, ſi les Pa- 


expreſſa, tellement que dit la 


Le ſidelium. 


Canon. 2; 


Can. gc 


trons laiz n'en font preuve par eſcriture authentique, dePrefen- - 


cations qui ayent eſtẽ conrinuees , & toutes ſorti leur effet p 
I'eſpace de cinquante ans continuels, & rejetre toute autre eſpece 
de preuve, & autrement prive les Patrons laix, ſans les appeler & 
ſans les ouir, non ſeulement de tout leur droit petitoire, mais 
auſſi de tout leur droit poſſeſſoire; dont — tout le Con- 
cile ne pouvoit cognoiſtre, & encores moins juger ; & davanta- 
ge ils privent tant diffinitivement & abſolument, tant au poſ- 
eſſoire quꝰ au petitoite, tous Patrons laiz de tous autres droits & 
profits; poſe ores qu'il les euſſent retenus par droit de fondation, 
conſtruction, ou dotation expreſſe: ce qui eſt mettre la main non 
ſeulement ſur le temporel des Nobles, & autres tegnicoles, du- 
quel ledit Patronage & profits d iceluy fait portion, mais auſſi 


uſurpet ſur la jurifdiction ſeculicre , tant des Villes 8 Nobles, 


Tenne 


1564. 


Can. 20. 


. Canon 12. 
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due des Juges Royaux, eee: quieſtchoſe 


| ee & intolerable. 


86. 

Et en proctdant de mal en pi | ſar la fin dudir neufieme Ca- 
non „il donne autorite & Juriſdiction à tous Ordinaires & Offi- 
ciaux Ecclefiaſtiques , leſquels en ceſt endroit il fait Juges dele- 
ivy Pape , de 6 droit & poſſeſſion des Patrona- 

laiz , tant a acquis par fondation, dotation ou conſtruction 
quarante ans, que à acquertr apres, & de les caſſer & 
annuller du tout, Sil ne leur appert de tres - grande & evidence 
neceſſat ; le tout nonobſtant tous privileges, Conſticutions , 
uſtumes, ou poſſeſſions quelconques , voire de temps immè- 
morial. Voila une des plus cnormes uſurpations ſur tout ] Eſtat 


Wi » Iuxiſdiction & nin du Roy, qu il eſt poſſible 
er. 


gen Comma Signs, il erige une nouvelle manicrc 2 
appelle Apo es, par chacun Dioceſe, & 
donne —— & autgrite aux Ordinaires Eccleſiaſtiques, de 
les choiſir, ſans le {cu & autor ite du Roy, & den envoyer les 
voms & qualirez au Pape: auquel premterement (s il luy fone 
agreables & non autrement } ils luy feront le Serment contre 
tous. Voila une nouvelle invention, & multiplication de Juges 
& ſubjets Papaux, non ſubjets au Roy. 
$8. | 

Er au Canon douzieme , il declare kes Diſmes eſtre deucsaux 
Ecclefiaftiques de Droit divin., eaticrement , comme ſi nous eſ- 
tions cncores ſous les ceremonies de aße, ou 1 di wand 
fous laquelle n'eftoit loifible aux Levites pofſeder un pied deter- 
re, ni par ſucceſſion, ni par acquifirion , ni autrement ; lequel 
Decter eſt non ſeulement contte opinion de tous les Theolo- 
giens, mai contre la commune des Canoniſtes & Docteurs Pa- 
Paux, qui confeſlent qu elles ne ſont deues, finon felon la couſ- 
tume, in capit. In aliquibus extr. d Decimis. Si ledit Conc ile ef- 
Toit ret eu, hon ſeroit partout contraint payer un de dix, ou eftre 

excommunië, ſans rien e ions, Annaverlaires , 


& aurres-cxadtions. 


: 
. 


. 
Et au Canon dix ſeptic me, il deffend aux Eveſques eux hu- 
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milier , & ſubmettre envers les Rois & Scigneurs; leur com- 
mande de tenir leur reng & gravite , non ſeulement en I Egliſe, 
mais auſſi aux Marchez & aux Palais ; & commande aux Prin- 
ces, & à tous autres de les reverer comme Peres. Après qu en la 
meſme Seſſion & Chapitre, Canon ſrxieme , ledit Concile a or- 


donnè bailler aux Sig oe le premier honneur en tour lieu 8& 


la principale aurorite 3 & gouvernet toutes choſes: ce qui 


eſt reprins & deſſendu en Evangile, Matthieu vingt-rroifiems; 
Luc 20. vers la fin, où Jeſus-Chriſt commande de ſoy garderdes _ 


loups qui ſous ombre de Religion, uſurpent toute Paurorite” & 
maniment des affaires. C'eſt le moyen par lequel les Eveſques de 
Rome ayant changè les premieres robbes d humilit᷑ on robbes de 

>mpe, ont entreprins Vautorice, ſous ombre d eſtre honorez, 
faluez , & aſſis les premiers, & manier les affaires ſous ombte de 


% 


conſeil; lequel conſeil toſt apres ils ont converti en commande. 
ment, & ainſi ſe ſont fairs Seigneurs de la Ville de Rome & de 
P Empire, & de la pluſpart des Pays, terres & Regnes circonvoi- 


90. — 75 . 
Et au Canon dix-neufieme, il abrogue PYOrdonnancede Phi. Can. 19: 


lippes-le-Belrouchanr les Duelles , receue & enregiſtreeesRegiſs 
rres de la Cour de Parlement, & laquelle eſt au Stille drcelle;, 
chapitre ſeizit᷑me, commentee par Gydo Pape, en ſes Dèciſions 
de Grenoble , cinq cens dix- ſept. Et fi fait plus grand abus into- 
lerable: car il prive le Roy de ſa Juriſdiction, & conſèquemment 
de ſon Royaume & Couronne, & ſi le prive de toute Seigneurie 
& ſuperiorire en la Ville & lieu, on il aura ſuivant les Ordon- 
nances de ſes Predeceſſeurs , pour cauſe neceſſaire & inevitable, 
is le Duelle; mais quand ores la permiſſion ſeroit nulle, les 
nciles ne peuvent pas priver le Roy, TEmpereur , ou autre 
Princes ou Seigneur, de ſa Juriſdiction & Seigneurie: cat ce 
ſeroit autant que le deſtituer de ſon Ae, & Courtonne ;' & 
neantmoins ledit Concile le fait, & fi ſe advoue ſubjet du Pape, 
recognoiſſant le Pape avoir encores plus grande puiſfance ; & 
conſẽquemment, {i ledir Concile eſt receu, il eſt arreſte & con- 


clud, que le Pape peut deſtituer le Roy de route ſa Juriſdiction, 


puiſſance & Seigneurie, & luy oſter ſa Couronne & ſon Royau- 
me, & le tranſporter x qui luy plaiſt, ou le ſupptimeę du tout 


comme auffi par * Bulles Patentes publicesa Rome, le vingt hui Eu, fn 4 


Qy 


1564; 


. 


ls p. 669. du 
Juatrieme 


re — p  _.. - 
1564: time de Septembre, Van mil cinq cens ſoixante-trois , il a citẽ 


en perſonne la Roine de Navarre , a Rome; & a faute d'y compa- 
74. roir en perſonne, la privee de ſon Royaume, biens-meubles, & 
de et R. immeubles quelsconques, quelque part qu ils ſoyent aſſis, & 
LaRoine de donne au premier occupant; comme le pareil a jacſte trop abu- 

Navarre. * r | P 
Jules z  ivement fait par le Pape Jules deuxitme, à Vaycul paternel de la- 
| dite Roine ; laquelle entreprinſe abuſive, ſortiroit ſon effet, ſi le- 
* Ele ef 2 1s dit Concile avoit lieu, & par meſme moyen la juſte * Proteſta- 
HOY 2 tion, & Remonſtrance faite au contraire, par le Roy a preſent 
cx Rer. regnant, ſeroit nulle & abuſive; & luy-meſme & {a Couronne , 
ſeroyenten pareille ſubjection du Pape, ſi ledit pretendu Concile 

eſtoit receu. | . 2 
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Canon 20. Et au Canon vingtiẽme, il commande 3 tous Princes & Sei- 
gneurs, de garder tous les Canons Papaux & Conciles, cy - de- 

vant faits en faveur des perſonnes, & Juriſdiction Eccleſiaſtique, 

 & renouvelle à Fencontre deux, toutes les Decretalles & Conſti- 
tutions des Papes, ou de leurs precedens Conciles, ſur ce faits; 

& ainſi ledit Concile renouvelle & remet ſus, toutes les inven- 

+ trons & Conſtitutions des Papes , uſurpatoires, par cy - devant 
abrogees en France, tant par Edits & Ordonnances des Rois, 

| que par les Eſtars & par les Arreſts de la Cour de Parlement de 
France; & ainſi remet ſus toutes les Conſtitutions de Boniface 
huitieme, ennemy de France, faites tant pour Vabolition des 
droits de Rẽgalle du Roy, que pour immunitè des Clercs, Preſ- 
tres & Prelats en France, pour ne payer au Roy aucunes Deci- 
mes, ny aucuns Subſides, ſoit de leurs Bencfices, ſoit de leur 
trimoine ; en caſſant auſſi l Ordonnance nagueres ſar ce faite, 

les Eſtats de ce Royaume, tenus a Orifans, le Roy apreſent rey- 
nant, & tout ſon Conſeil y eſtant; & corffequemmenr remet 
ſus la Decretalle dudit N , de la ſuperiorite. & puiſſance 
qu il pretendoit à cauſe de ſon Papat, ſur le Royaume & la Cou- 


ronne de France: & ſouſtient & confirme toutes les uſurpations 
Papales, en & ſur la Couronne du Royaume de France. 
a ö 22. 37, 
cant Finalement, au yingr-unteme & dernier Canon, ledit Con- 
cile de tout ce qu'il a fait en dix huit ans, & depuis le Pape 
Paul tmiſſeme, juſques à preſent, il ſe ſubmet du tout à Vauro- 
rice du Pape qui eſt & ſera ci-apres à tousjours ; tellement que 
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combien qu'il y ait trop d abus & uſurpations en la Papaute, & 1564 
en ſes Eccleſiaſtiques , (recours à mon Livre contte les abus & —: 
uſurpations des Papes & de la Cour de Rome.) dont on eſperoit 
uelque notable amendement & correction ; toutesfois, tant 
Sen faut que ledit pretendu Concile en ait corrige un ſeul, qu il | 
a encores conferme & remis-ſus, tous les abus & uſurpations 
888 „tant celles qui avoyent eſte ja corrigees en ce 
oyaume de France, que pluſieurs autres qui reſtoyent & reſtenr 


2 corriger. 


| $3=7 2821 | 
Et qui pis eſt, il augmente la puiſſance & Souverainete du 
Pape, plus que jamais, en le mettant & eſlevant par deſſus tous 
Conciles, & par deſſus tous Empereurs, Rois & Princes, indif- 
feremment & abſolument: & toutesfois il eſt plus que notojre 
; r toutes les Hiſtoires, que du-commencement de la primitive 
gliſe, & fort longtemps depuis, les Papes eſtoyent ſubjets aux 
Empereurs , Rois & Princes: que {i depuis ils ont acquis plus 
grande autorite, Ga eſte contre IEvangile, & par uſurpation, Ambition des 
par fallaces & hypocriſies, & ſinalement par une violence ou- Pages. 
verte. Ils ont eſte ſubjets aux Rois & EMmpereurs Frangois, & © | N 
depuis aux Empereurs d Alemagne Otthon. premier , Outhon eu- I. 
xitme , Otthon troiſteme , Henri premier, Conrad, Henri deuxieme = 4 
& cinquitme. Et combien que depuis par force & ſẽditions, ils ill 
euſſent oppreſſe I Empire d Alemagne, toutesfois les Rois de | 1 
France jamais ne sy rendirent aucunement ſubjets, ſinon en ce 1 
qui cſtoir conforme aux premiers Generaux & univerſes Con- 
ciles, deſquels ils ſe font conſtiruez protefteurs & de la Liberte 
de leurs Egliſes, & ne ſe ſont ſubmis aux Conſtitutions & De- | 
cretales des Papes, ni meſmes aux Conciles faitsdepuis icelles, | 
ſinon entant qu'il\ont contenu choſes conformes & ſemblablees 
| 


aux Conſtitutions de I Egliſe primitive & univerſelle , & non 
dcrogantes auſdites franchiſes & Libertez, Pattant recevoir le- 
dit pretendu Concile de Trente, ſeroit renverſer tout I Eſtat an- 
cien de France, & de VEglife Gallicane: joint que audit Con- 
cile, les Ambaſſadeurs du Roy de France à preſent regnant y | 
ont eſte rabbaifſez & mis attiere, & contraints ceux departs, | wil. 
avec honte & deſdain: les Remonſtrances du Roy & dE. 1 
8 Gallicane,, n' ont eſte leues, ni ouyes „ ni entenduess le | 0 

oy eſt decheu de ſon degre,& ns” a 

wu 
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1564 appartient de toute anciennetẽ, par le teſmoignage meſines des 
— eltranpers& Docteuts Italiens ; entte autres de ceſt excellent 
4 Baldus Docteur Baud, qui dit en ſon conſeil 418. Livre premier, 
felon Pancienne, & 218. Livre troiſiẽme, ſelon la nouvelle im- 
preſſion, que le Roy de France par deſſus tous les Rois Chreſ- 
tiens, porte la Couronne de Liberre' & de gloire; & au conſeil 
precedent, il dit que {es Bannieres ſont les premieres, devant 
leſquelles nul ne doir prẽſumer honneur. Les Auditeurs meſmes 
8 de la * Roue de Rome, comme Boniface de Vitalawis, en 
17 * By la Preface des Clementines , tiennent que en la Cour de Rome, 
Vicalanis quand on parle du Roy ſimplement, on entend du Roy de 
| France, & non dautre ; & 'touresfois, ce nouveau ptetendu 
Concile lay a voulu oſter fon honneur ancien, en le poſtpoſant, 
& luy 2 un autre, erige longtemps depuis la Couronne 
de France, & delivre des Payens & Sarrazins, & amene à la Foy 
Catholique , par le moyen, ſecours & vitoires de Charlemaigne 
& des Frangois'; ce qui doit roucher au cœur de toute la No- 

bleſſe & peuple de France. | 


22 94. | 
*" Davantage, recevoir ledir Concile, c'eſt corriger & meſme- 
Philippe-Au- ment impugner derreur le fait de Philippes- Anguſfe , & de tout 
Zuſte. ſon Conf qui appela du Pape Innocent troifieme , comme d'a- 
bus, au futur Conctle ; & par ainſi il recouyra ſes terres du pais 
vj de Cnienne, Touraine, Normandie, 3 Vencontre des Anglois, 
auſquels ledit Pape favoriſoit. Or le Concile univerſel eſt ſubjer 
au Pape, par la determination dudit Concile 77:idental , & Von 
ne ſauroit appeler du Pape zun inferieur. | 
| 95, * 
Appellations Et par meſme moyen, ſeroit auſſi vuidee Appellation de 


de Pari | 
Concile. Concile univerſel, dès le commencement du Regne du Roy 

Robert Ga- Zeys onvieme, ainſi comme recite Maiſtre Robert Caguin qui 
AY our lors eſtoir vivant; & une autre ſeconde Appellation auſſi 


; | Tran meline temps inrerjettee pat le Chapitre de Paris i toutes leſ- 

4 | quelfes'Appettarions ſeroyent vaidees, ſans aucunement ouir les 

= | Appellans ,$1edir Concile eftoir recen - 
1, = 
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Auſſi par meſme moyen ſeroit yuidee I Appellation au futur — 
Concile univerſel, interjettee du Pape Clement ſepticme , à IA, 3 YAflemb!ce 
ſembice des Eſtats de Empire, > * Augufte , Tan mil cinq cens 75 — 4 
trente, par le Duc de Saxe, Electeur du Saint Empire, le Mar: © 
quis de Brandebourg ,\e Duc de Luxembourg , le Lamgrave de ours » 
Hes, & autres Princes Sip Cx" 2 Eſtats de I Empere , allies 

& confederez de la Couronne de France, lors qu ils preſente- 

rent en la preſence de Empetreur & des Legats du Pape, leur 
Confeſſion de Foy & forme de re formation , qu on appelle 

Auguſie: ladite on derechef en pareille folemnire , Renouvelce 3 
reicerce à Wormes , Van mil cing cens quaran tte. 


. A 
Recevoir ledit Concile, ce n'elt pas ſeulement abroger la ſou- 
veraine puiſſance du Roy, mais auſſi abroger Vautorite des Ef 
tats de France, Liberre & droits du peuple & Egliſe Gallicane, 
pour en faire un Pays d obedience Papale; & outre, faire le Roy 
ennemi de tous les Princes Proteſtans, anciens confederez de 
France, & de tous les Royaumes & Pays voiſins, qui ont reprins - 
la Liberre de leurs Regnes, & puiſſances politiques, avecques la 
reformation de Evangile, contre les uſurpations des Papes & 
de la Cour de Rome: parquoy ceux qui conſeillent au Rey de 
rece voir le ſuſdit prẽtendu Concile de Treute; ne Faiment pas, 3 
& encores moins aiment I honneut de Dieu & obſervation de ſa + 
Patole x Commandemens.; & Sils ſont ſubjers du Roy, ils luy 
ſont traiſtres & criminels de Leze-Majeſte. ; | 
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| | 642 . OB | 
Cela eſt bien 2 peſer ; mais il faut bien nocer davamage , que 
tous ceux qui ſont obligez au Pape, ſoit. par Serment preſte , 
ſoir par Bencfices qu ils en ont ou convoirent avoir, ſoit par le 
lien de leur propre ſuperſtition, jamais ne ſe repurent criminels 
de Leze-Majefte, de deſroguer aux droits de leur Roy naturet , 
pour donnet, ou attribuer au Pape :: cat ils le tĩennent & repu- 
tent trop plus grand que le Roy, voire ſuperieur, & auſſi seſti- 
ment plus tenus & ſubjets au Pape, qui ils ne font au Roy, le- ö a 
quel ils ne repurent que demi Roy, alleguans le verſet de Vixpile, —_ Ml; 
Diviſumn lmperiom cum Jove Caſar habes. j | 


Car ils tiennent leur Pape, n joue : fe fondenc auf fur la 
Sentence du Pape, & Concile de I ewne » in Clamen. Palit 


W 
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de re judica, on il eſt dit, que les vaſſaux meſmes de I Empire , 
ne peuvent commettre aucun crime de rebellion, ni de Leze- 


Majeſte, contre leur Empereur , entant qu ils tiennent contre 


Bartole. 


luy pour le Pape. Ainſi le tiennent tous les Canoniſtes & Doc- 
teurs Papaux, & Bartole meſmes, Profeſſeur du Droit civil , 
comme il eſcrit en Fextravag. qui ſunt rebelli in verb. rebellando, 
col. 2. dont il s excuſe, in proemio D. diſant, qu'il le dit, parce 

il demeure en terre de Pape. Il y a meſmement en France 
grand nombre de Docteurs Papaux, leſquels auront cauſe gai- 


gute, & les cornes eſlevtes, s il eſt ainſi que le Roy ſe ſubmerre 
audit Concile Papal ; & s il eſt receu, il y a crop plus grand. 


danger qu'on ne penſe, tant pour le ſpirituel & erernel, & le 


Conclufiots 
du Concile. 


Salut de Fame envers Dieu, que auſſi pour Veſtat public de ce 


Regne, appartenant au Roy ſeul Souverain en France. La ron- 
deur de fa Couronne monſtre que elle eſt, & doit demeurer in- 
diviſible , & que ſi on y recoit une fente, c'eſt pour la deſtruire 
du tout ; ce que plaiſe à Dieu empeſcher. 6 


99. | 

Ceux qui pourſuivent ſi ardemment vers le Roy, la reception 
dudit prètendu Concile, monſtrent bien qu' ils ſont vrais tenta- 
teurs, voire inſidiateurs & ſolliciteurs du Pape: car la concluſion 
dudit prẽtendu Concile, n'eſt pas concluſion, mais une ſuſpen- 
ſion, parce qu au dernier Canon, après que toute la trouppe 
(qui neſtoir pas grande) s eſt rapportèe au Pape, & luy a tout 
expreſſẽ ment renvoye , les Lieutenans & Legats d iceluy, ont 
prononce qu ils mettoyent fin audit Concile, mais que bien-roſt 
ls en demanderoyent la confirmation du Pape; qui eſt bien 3 
dire, qu il n'y avoir rien arreſte ne conclud, & que le tout de- 
pendoit de la volonte abſolue du Pape, & que cependant chacun 
Fen allaſt. , | | | 
| 100. 


Voila une forme de faire fi nouvelle, qu'il ne fut Menals en- 


tendu parler d une ſemblable. Qu eſt- ce doncques d importuner 


un jeune Roy de la reception d'une telle nouvellere imparfaite, 


dl inſi comme un corps ſans ame & ſans teſte ? Car ils ne monſ- 


trent la confirmation qui depend d autruy, qui peut & pourra 


tout deſadyouer ou transformer en touxes telles ſortes, & tou- 
tesfois & quantes qu il luy plaira. Eft-ce pas le tenter? Noſtre 
bon Dieu le vueille garder de ces tentateurs. Amen. 


Leſquelles 


9 
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Leſquelles choſes conſiderees, Fadvis & reſolution du Conſeil 
ſouſcrit, eſt que ledit Concile de Trente ne peut & ne doit eſtre 

receu, & que la reception & approbation 1 ſeroit contre 
Dieu, & contre le beneficede Jeſus-Chriſt en I Evangile, con- 
tre les anciens Conciles, contre la Majeſte du Roy & droits de 
{a Couronne, & Regalles ; contre les Edits r̃ecents de lay & de 
{es-predeceſſeurs Rois, contre la Liberte & immunite de PE- 
gliſe Gallicane, autoritè des Eſtats & Cours de Parlement de ce 
Royaume, & Juriſdiction ſeculiere. Delibere à Paris, fur la fin 
du mois de Fevrier, Van de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, mil 
cinq cens ſoixante- trois, ſelon la computation frangoiſe, par 
Meflire Charles Du Moulin, Profeſſeur des Saintes Lettres, Doc- 


teur Es Droits, Conſciller & Maiſtre des Requeſtes de la Roine de 


Navarre, ainſi ſfigne, C. Da Moulin. 


Kenſuie ka; 4 de I'Arreſt difinitif donne pat le Roy ſcant en 


15644 


—__ a 


ſon Conſeil prive, ſur le fait du Livre precedent, empriſon- 


nement del Auteur, accuſations & charges ſur ce, contre 
luy & contre ledit Livre, faites en la Cour de Parlement de 
Paris, annulees par ledit Arreſt difinitif. 6 


HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A nos” Du 24, te 


— 


amez & feaux les Gens de noſtre Cour de Parlement de Pa. Jun 


ris : Salut & dilection. Après que Nous avons en noſtre preſence, 
fait voir en noſtre prive Conſeil , les Remonſtrances, & le Livre 
que vous Nous avez envoye, & entendu par voſdites Remonſ- 

trances Fempriſonnement fait de la perſontie de Maiſtre Charles 
Du Moulin, Ad vocat en noſtredite Cour, avoir eſte par voſtre 
Ordonnance fait, pour avoir par ledit D Moulin compole dc 


fait imprimer ledit Livre; avons par advis & deliberation de 
noſtredit Conſeil, & pour aucunes cauſes & conſiderations, or- 


donne & ordonnons, que ledit Da Moulin ſera eſlargy, & ice- 
lay eſlargiſſons des priſons ou il eſt à preſent derenu, & mis en 


{a pleine & enciere liberte; luy inhibant neantmoins ne mettre 
pour Padvenir en lumiere, ou faire imprimer aucun Eſcrit, 


ſans & privilege de Nous. Si vous mandons_ 


& rres-expreſſemenr enjoignons par ces Preſentes, que incon- 
tinent apres la reception d'icelles, vous mertez noſtre preſente 


Ordonnance à execution, & ledit D Moulin hors deſdites pri- 
Tene V. R 
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ſons , (aps, pour raiſon du contenu en voſdites Remonſtrances, 
prendre plus avant contre lay aucune cogboifſance;& Nouscer- 
tiſiez de ladite execurion, hulit jours apres ladite reception: car 
tel eſt noſtre plaifix 3 nonobſtant quelconques Oxdonnances , 
reſtrinctions, 13 & Lettres à ce contraire. 
Doane a Lien, le vipgr-quarrieme de Juin, Fan de grace mil 
cinq .ccns ſoixante- quatre: & de noſtre Regne le quatrieme. 
Ainſi ſigne.. Par le Roy en ſon Conſeil. De L Aube/pine. 

Er nonobſtant le Cri , & defenſes faites de par la Cour de 
Parlement, 2quarre Trompettes & quaxre Huiſhers dans le Pa- 
His, & par tous les Cartefours de Paris, le jour que l Autheur 
fut empriſonnè, le Mecredi ſeptieme jour de Juin, Fan mil cing 
cena ſotxante . quatre. 


Advemiſſement fur le fait du Concile de Trente, fait Lan mil cing 


cens ſoix antt-quarre. 


Es Rois de France ont tous jours tenu & conſerve: par 
deſſus tous autres, pour eux & leur Egliſe, une franchiſe 
& Liberte : & fi aucuns Papes les ont voulu aſſervir, ils y ont 


rousjours refiſte par honneſtes & lẽgitimes fagons ; tellement 


u ils ont obtenu que les Papes ſe ſont deporter d entreprendre 


; | aueune choſe fur ce Royaume, tant au chef qu aux membres, 


mation dæ ladite Egliſe, ou pour la punition, depofition., ou ce 


ſoit en recognoiſſance de Souverainere , ſoit en. Juriſdiction. 
Ces Liberteꝝ & franchiſes conſiſtent en ce que Egliſe de France 
ne seſt aſſubjettie quꝭ la Loy de Dicu, & aux ters Ge- 
nerany & univerſels Conciles, deſquels les Rois ſe ſont conſti- 
tuen protecteurs, ,, & de leur Egliſe, laquelle, quand il a eſte 
queſtion de reformer , ou quand bon leur a ſemble , & qu' ils 


ant veu eſtre beſoin, ils ont afſemble leur Clergè en leur Royau- 
me & pax Ladvis des Prelats d iceluy & de leur Conſeil, ils ont 


gauveane & maintenu leur Egliſe fans. s abſtreindte aux Conſti- 
tut ions des Papes, ny; aux Conciles mõdernes, ſinon entant 
ils ont contenu choſes conformes aux Conſtitutions de TE 

iſe univerſelle, & non derogantes auſdites. franchiſes & Liber- 
tez. Qu ainſi ne ſoit, depuis Clovis premier Roy Chreſtien, qui 
t deux Aſſemblees de I Egliſe de France 3 Oxltans & A halon, 
pluſicurs. Rois en ont fait de meſmes pour la direction & refor-- 


tabliſſement des Eveſques de leur Royaume: & entre autres, 
Charlcs-le. Grand, feit tenir de fon temps einq Conciles de E- 


liſe de France; & en outre, feit diſputer & rejetter te Concile 


ieme de Conſtantinople. Auſſi lay & fon Fils 

uaire, feirent une Ordonnance ſur le fait de {'ele&1on des Eve 
ques de leur Royaume , laquelle eſt-canonizee, En Van 8571 fe 
Pape approuva les Decrets d'un Concile Gallican, fait à Con- 
gue , auquel pluſieurs Eveſques avoyent eſte chafſez : meſmes 
e Pape Innocent troſieme , du temps du Roy Phalippes-Amenſie,, 
Sete expres en une Decretale, commengant: . 
2 navoit aucune cognoiſſance ny Juriſdiction fur le fait 
u Roy de France, fi ce n eſtoit par ſa ſubmiſſion & conſente- 

ment. 205 | | 
Aſſez d'Ordonnances, Edits & Arreſts, ont eſte faits pour rei- 
gler & reſtreindre la puiſſance & Juriſdiction des Papes, caſſet 
ou limiter leurs Eſcrits, Indults & Ottrois, moderer les facultes 
de leurs Legats, qui n'ont eſte receus fans attache du Roy, & 
fans que leurſdites faculcez ayent eſte examines avec cognoiſ- 
ſance des Parlemens de France, qui y ont appole telles lumiras 


tions qu ils ont adviſe; & ſingulièrement ont e qu il = g 


eur rien derogant aux droits du Roy & Libertez de FEgliſe C 
licane; laquelle limitation a eſte receue & non contredite pat 
les Papes. | | 
— meſme liberce , & ayans eſgard à la conſervation de 
leurs droits, & deſdites franchiſes anciennes, ils ont receu les 
Conciles & Conſtitutions des Papes, comme il eſt aſſea notoite: 
car depuis Feſtabliſſement de ce Royaume, ſe treuvent princi- 
palemet trois Conciles Generaux, celuy de Vienne, de Conſtance 
& de Baſle. Quant a celuy de Vienne, il a cite teceu en France 
la plus grand part, & non en tout. En celuy de Comſfance, 
Aud aten du Roy feirent declaration des Libertez, leſ- 
quelles furent receues. Quant à celuy de Baſle, le Roy Charles 
ſeptieme, d'entree y envoya ſes Ambaſſadeurs ; & depuis feit faite 
des Proteſtations, & ne voulut que les ſiens aſſiſtaſſent à la con- 
cluſion d'icelay, Par après il aſſembla a Boumes, toute ſon Egli- 
ſe, ov il feit voir les Articles dudit Concile; deſquels ceux qu on 
trouva raiſonnables, & mieux convenants aux Liberrez & fran 
chiſes de ce Royaume, furent acceptex, avec telles moderations 
qui furent adviſees propres pour ceſt effect ; & * 

ij 
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x564. la Pragmarique ſanction, qui fur publice en la Cour de Parle- 
ment audit temps, ſous le nom * d'anthoine du Roy, ou l'on 
trouve ces mots: Im. Acceptat noſtra Sinodus Decretum quod 


A faut ap p. 
- Corr. & a7 0=- 


| va du Rei. ſequitur, 8c. Or maintenant, fi jamais la diſpoſition & neceſſi- 
| te du temps, Teſtar de ce Royaume, Laage du Roy, le prejudice 
| | ui au Concile de Trente, nagueres acheve, a eſtè fair aux droits 
& autorite de Sa Majeſte, & au reng & degre qu'il a tenu de- 
puts mille ans, avec pluſicurs autres importantes conſiderations, 
xequierent & doivent preſſer tous ceux de ſon Conſeil, & tous 
ſes bons ſubjers & ſerviteurs, de bien voir & entendre les Arti- 
cles dudit Concile, premier que de conſeiller de le recevoit. Et 
| ne faut douter que le plus fain Conſeil ne ſoit den remettre 
C *corr. Pa. * la probation & confirmation , enſemble la determination du 
— Reiglement uniforme de la Religion en ce Royaume, juſques 
a un plus grand aage du Roy, fans a preſent rien innover , pour 
la-perilleuſe conſequence qu'on en peut prevoir z & daurant 
plus il eſt neceſlaire d'y prendre bien wake „que importance 
de la — pre ſente dudit Concile, eſt grande, pour beau- 

coup de conſiderations tant generales que particulieres. 
| | Pour le general, non ſeulement eſt à poiſer avec quel beſoin 
4F & neccſlice, I Edit de la Pacification a eſte fait depuis un an, 
| & les maux, calamitez & deſolarions , que la contrainte de la 
Religion, & conſcience des ſubjers , & l infraction des Edits du 
Roy, ont apporte en ce Royaume ; à quoy a eſte remedic & mis 
n par ce (Cal moyen dudir Edit; mais auſſi faut mettre en con- 
fideration le bien & fentretenement, & le mal & la rupture 
diceluy, enſemble, que Yapprobarion dudir Concile ne peut 
eſtre ſans Falretarion, ou pluſtoft revocation d'iceluy Edit: le- 
quel ra force & vigueur, que juſques à la determination d'un 
vo Concile General. Eſtant donques celuy de Trente, maintenant 
reoeu & approuveen France, la permiſſion que le Roy a donnee 
a ſes ſubjets, de vivre en libertè de conſcience , ceſfe. Dont sen- 


ſuit un renouvellement de troubles, qui ſeroyent davantage plus 

r grans, que ceux qui ſe verront privez de ladite libertẽ de conſ- 
cCience, en rejetteront toute la coulpe fur aucuns particuliers, 

= & ne penſeront jamais que cela provienne du mouvement du 


Rey, qui a declare par pluſieurs fois, & de ſa bouche meſme, 
qu'il vouloit fentretenement dudit Edit: de ſorte que quelcon- 
. due perſonne qui met en avant des moyens & occaſions d altrer 


% 
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la tranquilire publique fi neceſſaire en ce Royaume, & meſmes 
en ceſte ſaiſon, que les cceurs & volontez des ſubjets, ne com- 
mencentencores qu ſe reconcilier,non ſeulement ne doit eſtre 
renu pour bon & loyal ſubjet, mais auſſi ne doit eſtre ſouffert. 
Et eſt davantage grandement à penſer, que Findiction, fan- 
ce, remiſe, continuation & concluſion dudit Concile de Derne, 


ſe peuvent debattre avec trop * & juſtes occaſions, pour 


ne l'approuver legerement; meſmement en Taage ou eſt le Roy, 
& veu qu'il y va de ſon autoritè, & avant que le Pape meſme 2 
qui il touche, en aye fait inſtance ſolennelle & accouſtumee 
& premier auſſi que les autres Princes Chreſtiens Fayentreceu ; 
avec leſquels y a trop bonne alliance & amitiè avec ceſte Cou- 
ronne, pour cr6ire qu' ils vueillent fonder une querelle, ſur ce 
que le Roy auroit differe de recevoir une choſe qui troubleroir , 
la recevant, tout ſon Eſtat, n'y qu'ils entreprennent'de'gentre- 
meſler ſi avant de ſes affaires, que de le contraindre a cela. Or 
quant à la fagon & Vindiftion , remiſe & continuation dudir 
Concile, ſous les precedens Papes, elle n'eſt que trop commune. 
Il eſt auſſi aflez aiſe à voir de quelle conſequence eſt qu il ſoit 
maintenant approuve , n ayant eſtè de nouveau indict, mais 
ſeulement continue ſous ce Pape: & entre autres choſes ; pour 
la mEmoire du feu Roy Heuri, lequel non ſeulement ne voulut 
envoyer ſes Eveſques à Trente, ny ſes Ambaſſadeurs, pour y aſ- 


ſiſter, mais au contraire proteſta par ſon Ambaſſadeur, qu il ne 


pouvoit tenir ce Concile pour public & General, mais 2 une 
Congregarion privee, faite pour le proſit particulier d aueuns, 
& non pour le 2 & ſalut public, & que pour les Decrers qui 
y feroyent, ne luy, ny aucuns de ſon Royaume, n'y ſeroient 
obligez ni ſieʒ & qu en outre, il s aideroit, s il en eſtoit beſoin, 
des remedes dont fes anceſtres ont uſe en ſemblables cauſes. 
On a veu davantage, en ceſte continuation dudit Concile, 
ſous ce Pape, qu'il n'y a eu ſeuretè generale de la Chreſtientẽ, 
ny ſeur & libre accez à un chacun; & meſmes à pluſteurs per- 
ſonnes Ecclefiaſtiques & Eveſques de ce Royaume, qui avec le 
peril de leur vie, ont eſte empeſckez de sy trouver; & ont eſte” 
d abondant expreſſement pour ceſt effet travailleꝝ à I Inquiſition 


de Rome. Pluficurs auttes Eveſques de France, qui y eſtoyen 


allez, ſe ſont retirez avant la concluſion Wicelay Les Ambaſſa. 
deurs du Roy y ont eſte deſdaignez & * 
15 
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1564. = leurs Proteſtations, c en ſont departis. Les Remonſtran- 
ces du Roy & dc IEgliſe de France, n oat eſtẽ leues, ouyes, 
entendues; & auſſi peu les momoires qui en avoyenr eſtè eh! dec. 
ſees & envoyees, Le Roy y eſt decheu de ſon ord oc da reng 
qui luy appartient de tout temps; pour le moins il a eſte revo- 
que en doute : de forte que Vapprouvanc, il approuveroit choſe 
qui luy coarne à grand prejudice. Par ou il appert Evidenunent , 

ceux des ſubjets — Roy qui requicrent ſi inſtamment, && 
= avoir eſgard aux ſuſdits inconvenicns & prejudices, la con- 
PT Ps del Concile, des en ſon commencement rejerts 
par le feu Roy Henri, & ne tendant qua 8 
tation du Pape, & approbation de ſes uſurpations & entr 
ſes, avec telle diminution des droits & autorite du Roy, 45 
clarent eſtre ſoliciteurs des affaires du Pape, & plus ſes ſerviteurs 
IJ ad leur Prince. 
0 | Que s il faut entrer plus avant aux particuliers des Articles 
& Decrets dugdze Concile, pour faire voir au doigt & a I'eil , 
* corr, ci qui ſont directement contraires aux droits & Edits & autorité 
du Roy, & aux franchiſes anciennes de ſon Egliſe, ſans entrer 
en un long diſcours & enumerations de pluſieurs tels Articles 
qui s trouveront o j en allegueray ſeulement quatre ou cinq 
2 en paſlane, par on il eſt aile de faire n 


» 


9 _ 


Quant aux Articles concernans la Doctrine, il ſuffica den 
produire un de la cinquieme Seſſion, pour eſchantillon qui con- 
——— Concile enſeignẽ & inſtruit par le Saint-Eſprit, 

encores que Noſtre- Jeſus-Chriſt en ſa der- 
niere Cene, ait inſtitut᷑ ce venerable Sacrement d Euchariſtie, 
⁊s deux eſpeces de pain & de vin, & lait auſſi baille à ſes Apoſ- 
tres; ſi eſt. oe que ſi aueun dit que par le Commandement de 
—— ou de neceſlice de Salut, tous Chretiens doivent pren- 
— eſpe en u Communication du il ſoit — 
qui eſt un blaſpheme ſi execrable , danat 

— celuy qui feroit. ou diroit eſtre bon & — 2 , 5 
ils confeſſent eux-meſmes avoir eſte inſtitut & delaiſle par 
eſus-Chriſt, qu il ne faut douter de quel eſptit ils ont eſte me- 

| Nez & conduits, 5 encres qu aucuns ofenc aſſeurer 
went avoir e uy 10 5607 NPI zudit 
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1 Quant a la reformation des morurs, & de la police & Diſci- 

pline Eccleũaſtique, je prendray Article du Decret te 

& ſepticme de la feprieme Seſſion, par lequel eſt porte qua Fe- 

lection & ordination des Eveſques & Preſtres, le conſentement 


du peuple & la vocation & autorit de puiſſance 
ſeculiere ou Magiſtrat, ne ſont requis e lequei 
Article eſt evidemment contraire au Droit divin; ſerondement, 
+la Couſtume de I Egliſe primitive; tiercement, aux Ordonnan- 
ces de Charlemaigne & Loys- le - Debonnaire ; quartement, aux 
anciens Canons & Conciles; & meſmes au Canon comm | 
Sacrorum , diſt. 7 3. & au Canon, Vota cim, al Epiſtre. $7. de 
Jean premier Eveſque de Rome & aux Epiſtres de Caleſtim pemiex, 
& Gregoire-le-Grand : par ow aypert qu i eſt requis i felection, 
inſtitution & promotion des Eveſques & Preſtres, les voix, tlec- 
tion & conſentement du ; auquet font auſſi comprins les 
Magiſtrats, comme il eſt declare par les deſſuſdits Decrets & 
Epiſtres dudie Erigoim, qu avec le conſentement du peuple, eſt 
auſſi requis le conſentement du Prince. Er eſt au chapirre:,; S 
lernitans. Et autant en a eſte approuve au Concile domimede 

Tolide: ce que ledit Decrer de 7 renee nous veut ofter , aſm de 
croiſtre autoritè du Pape, & iᷣ ce que tout appartienne A luy ſeuk, 
Qu à ceux qui ſont creezow ſubjets à luy. | 

Er outre, ledit Article eſt contraire non feulement T la Eibertc 
du peuple Chreſtien, & aux droits & autoritez des Trois Eſtars 
de ce Royaume, mais aufſi à la Majeſtè & Souverainere du No, 
à ſon droit de nomination, & aux Ordonnances faites em funme 
de Pragmarique ſanction, ſuivant le droit & requiſition des Eſ- 
rats generaux tenus X Orleans , en la Conuocation & Aſſembice 
d'iceux, des Princes du Sang, & de tout le Conſeiidu Roy, pu- 
blices. & emologuëes à; la Cour de Parlement, par lefquetles:eſb 
ordonne qu avee ceux du Clerge., ſe trouveront auſdites ler- 
tions, 12. Gentilshommes ta Nobleffe du Diocèſe, & rc-- 
preſentans I Eſtat de la leſſe; & ourre, 12. notables Bour- 
geois efleuz à ! Hoſtel de la Ville, ſoit Archiepiſcopale, Epiſcos 
pale ou Primatiale, conſequemmentreprefencans le tiers Eſſut. 

Parquoy ledir Article ne peut eſtre accord ſans violet la Ma- 
jeſte du Roy & fa Juſtice, qui doit oſtte conſtante & perpetuellq; 
& fans fouler Fautorice des T row Iſtats d Franco, &c del Cann 
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En la 2. partie de ladite Seſſion, ledit Concile entreprend fur 
les revenus —— des Egliſes, & en attribue lacognoiſſance 
aux Prelars Ecclefiaſtiques, & leur commande de prendre partie 
des fruits: ce qu'eſt entreprendre ſur les Fondateurs, & meſme- 
ment ſur les Edits & anciennes Ordonnances des Rois; & entre 
autres, de Charles 6. en Van 1385. par où la cognoiſſance des 
Fabriques Eccleſiaſtiques appartient aux Juges Royaux. Par après 
ledit Concile donne puiſſance aux Eveſques , deux de leur Cha- 
itre & Clerge , de prendre & retrancher partie des revenus des 
— & meſmes des Diſmes infeudez, appartenans aux 
gens laiz: qui eſt une entreprinſe manifeſte ſur l autoritè du Roy, 
& ſur un grand nombre d Ordonnance Royaux, dont en y a qua- 
tre du Roy Francois premier. Le premier Decrer de la ſeconde 
partie de la huitieme Seſſion, rompt I Edit de la Pacification, 
ui approuve les Mariages contraQtez en FAſſemblee des Egliſes 
reformes, leſquels ſont par ledit Decret diſſouls & declarez 
nuls, s ils ne ſont faits par un Preſtrede l Egliſe Romaine: ce qui 
engendreroit de grans troubles en ce Royaume. | 
Hy a un grand & intollerable abus au douzicme Decrer de la 
dernire Seſſion, par lequel eſt commandè a tous les Patriarches 
& Primats, Archeveſques , Eveſques, & tous autres quelcon- 
ques, qui de droit & couſtume ont voix au Concile Provincial, 
qu ils ayent incontinent a recevoir publiquement tout ce qui a 
eſte determine & ordonne audit Concile, qu' ils prometrenr & 
jurent vraye obe iſſance au Pape, & luy en facent profeſſion pu- 
blique; qu ils dereſtenr & anarhemarizent publiquement toutes 
les Herefies condamnees par les autres Conciles, & meſmes par 
ceſtui- ci. Par autres Articles, ledit Concile commande que la- 
dite obeiſſance au Pape, ſoit jurt᷑e dedans deux mois; & que 


chacun face confeſſion de {a Foy: ce qui n'eſt autre choſe, que 


ſous une couleur & pretexte de teformation, attirer une plus 
grande deformation en l Egliſe Romaine, & eriger & autorizer , 
& attraire dedans le Royaume d' autruy, une aſſemblèe de gens 
non ſubjets d' iceluy. | . 
. Ledir Concile commande auſſi aux Univerſitez de ne rien en- 
ſeigner, ſinon conformtment aux Decrets dudit Concile, & 
qu elles en facent ſerment ſolennel, au commencement de cha- 


cun an: ce qui tend tousjours au rabaiſſement de Vautorice du 


Roy noſtre Souverain Seigneur, que ledit Concile veut ſeule- 
| ment 
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ment faire comme ſon Sergent & execureur, Vo 
Autre abus au Canon troiſieme, en ce qu il permet & ordon- 
ne Monitions & Excommunications,; non ſeulement afin de 
revelation, mais pour le recouvrement des choſes petdues: le- 
2 abus eſt juge & condamne par pluſieurs Arreſts de la Our 

Parlement. Permet en outre de condamner les gens laiz; par 
multes pecuniaires , & par ſaiſie, prinſe & execution de leurs 
biens & perſonnes, tant par les Officiers deſdits Prelats & leurs 

* Officiaux, que par autres; combien qu en ce Royaume ils n ayent 
telle Juriſdictions ſur les Gens d Egliſe meſme, & encotes moins 
ow Laiz, & que ce ſoyent uſurpations faites ſur le Roy & I Eſtat 
Hee) 1: | | HA SHORE HANG en f 
- Deffend auſſi à tout Magiſtrat, de faire deffenſe au Juge Ec- 
cleſiaſtique, d excommuner aucun, ny de lay mander qu il t- 
voque ſon Excommunication. Au Canon 19. ledit Concile abro- 
ge FOrdonnance de Philippe-le-Bel , des Duelles, receue & emte- 
iſtree en la Cour de Parlement; & far ce, prive Rois; Princes, 
ucs, Marquis & autres de la Juriſdiction, Seigneurie & ſupẽ- 
riorite de la Ville & lieu on ils auroyent permis un Duelle, en- 
cores qu il y euſt cauſe neceſſaire & inevitable: qui eſt un abus 
ee car encores que la permiſſion du Duelle ſoit mau 
vaiſe; fi eft-ce que le Concile ne peut priver le Roy, Empereur;” 
ou autre Prince, de ſa Seigneurie & Jutiſdictionſ encores qu elle 
fuſt mouvante de 'Egliſe + autrement, ce ſeroĩt autant que de le 
deſtituer de ſon Royaume. Queſi le Roy approuve ce Dectret que 
le Concile le puiſſe priver de (a Seigneurie; pour ceſte occaſion; 
il confeſſe par meſme moyen, que le Concile & le Pape qui au 
Canon 21. eſtend ſa . par- deſſus le Concile, pourroit, 
pour autre occaſion, ou quand bon luy ſembleroit, le deſtituer 
de ſon Royaume, luy oſter ſa Couronne, & la tranſporter à qui 
luy plairoit. Au Canon 20. il commande à tous Princes & Sei- 
eurs, de garder tous leſdits Canons & Decrets ; renouvellant 
a lencontre deux, toutes les Necrerales uſurparoires ci- devant 
abrogees en France, tant par les Edits & Ordonnances des Rois, 
que par les Arreſts de la Cour; & ſignamment, ſont reſtablies 
par pluſieurs Articles, beaucoup de Conſtitutions Bonifacien- 
nes, expreſſement rejettees en ce Royaume, De meſme fagon; 
ſont les Annates. i 
Tome V. | S 
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Les cauſes concetnans les Prelats & Eveſques de France „ 
ſont attirbes à la ——mh—U—᷑ amagapery yoank 
tez de 11 de France; & autres puiſſances en 


2 par leſdites Seſſions attributes, 8 Il Cour de 


Finalemenc ledit Concile eſt ſubmis à Vautorice du Pape qui 
eſt 4 ptèſent, & qui ſeta ci · après à tousjours, tout ce qu'il 


aà fait en 18. ans, & depuis Paul troifiewe juſques a ce temps; 
tellement qu au lieu d' eſpetrer quelque reformation & correc-* 


tion des — — Papes, & de la Chancellerie & 
Cour de Rome, on les voit N tous remis ſus. 
Pour. concluſion, tout ledit Concile eſt remis à la volonte du 
Pape, & ſubmis 3 diſpenſe & revocation ; & luy eſt donne 
toute plepitude de puiſſance. Et au lieu que les precedens 
Conciles lioyent la puiſſance du Pape, qui eſt par trop ex- 
ceſſive, ceſtui - ci lay remer toutes choſes, & le remet par- 
deſſus le Concile; de ſorte qu il n'y 2 aucune determination 


Certaine, eſtablie par iccluy ;; mais le tout eſt reduit à fa 


volonte. 

Receyoir donques ce Concile, n'eſt autre choſe que rabaiſ- 
ſer 1 — ——— ——— — droits, 
e les Livorten ancienoes de 
FEgliſe, pour en faire un appuy d'abufion Papale : & 

moyen, remettre les troubles & diviſions, non ſeu- 

Iement enere les ſubjers du Ray, mais par toute la Chreſtiente: 

—— 6 mc veaR ARTE 
vier. 


- 
* 
| 2 
o 


DE'CONDE ug 


Diſcours fur le . PEghſe «par Frangois 
- (1) Balduin, & eren un grand Seigueur de France, 

avec la Reſponce it Seigneur. Left 272 
n 


N ſommes bien d accord qu'il ne fat jamais plus n- 
ceſſaire de parler & traittet de la formation de E Egliſe: 
car il y a une horrible corruption: & non ſeulement la raiſon, 
mais auſſi la neceſſitè nous contraint de requerir quelquerefor- 
mation; voire & ceſte neceſſite eſt double; c eſt· dire, tant pour 
le regard de la volonte de Dieu, (lhooneur & ſervice duquel 
nous devons procurer ſur toutes choſes) qu auſſi pour le regard 
des hommes, qui avec une mervei ;e nous en pref. 
ſent & pourſuivent, & leſquels autrement entreprennent des re 
medes dangereux. Mais comme ainſi ſoit, que quand il faut 

ler à bon eſcient de la reformation, il faille commencer & fins 
par la ſpitituelle & intericure, qui eſt la reformation des cœurs, 
& affection des hommes, laquelle aurremens eſt appelee regene> 
ration; nous diſons en premier lieu, qu'icelle eſt auſſi double- 
ment neceſſaite; c'eſt-adire., tant pour lo regard de Dieu, (qui 
regarde le cœur, & requiert un ſervice vray & ſpixituel, & re» 
jette toute hypocriſie comme une mocquèrie) que pour ſe regatd 
des hommes; avec leſquels, v ils n ont Feſprit reform, humi- 
lie, adouci, & reduit à une charice chreſtienne, & tout ce qu elle 
emporte, il n'y aura jamais moyen d accord ſur lo fait de la r for- 
mation de l Egliſe, encores qu autrement aux choſes en queſtion, 
il n'y euſt pas de difficulkee.. Cela preſuppoſe, pour parler de la 
reformarion exterieure del Egliſe, nous diſons en premier lieu, 
qu'il faut obſerver la difference qu il y a entre une refarmation c 
une transformation. Nous appelons maintenant transformation”, 
quand on efface du tout une forme viſible, 
une autre toute nouvelle. Nous appelons reformation , 


on taſebo à reparer & eſtablir la forme premiere. Quant à la for- 


r en introduire 


(1) Son veritable nom étoit Baudouin. 
 Voyerx ſon article 4 la p. 255. du tome 28. 
des Homes illuſtres, &c. par le P. Nic 
ron: il y eſt dit que Baudowits paſſa plus d'u- 
ne fois de la Religion Catholique 4 PHu- 
guenotiſine , & qu'il eſſaya d'&re coneilia 


deur entre les deux Parris; & d la p. . l 


que cet Ouvrage fut imprime en 1644. K. | 


8. & que Baudouin le compoſa à la prifte 
du Prince de Conde. On trouve enſuite pla- 
ſieurs particularites curieuſes ſur ce Di 

cours , qu'il ſeroit trop long de rapporter 
101. | 


Si 
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| | IF64 me de FEgliſe & du Service divin, il eſt notoire que Dieu en 
— a'voul un autre is Moyſe juſques à Jeſus - Chriſt, & une 
| | autre depuis Jeſus-Chrift: mais il ne ſe trouveta pas, que outre 
ces deux, il en y ait une tierce. Il eſt vray que quand à Vinte- 
| rieur, (qui eſt le principal) Dieu a tousjours voulu eſtre ſervi 
= . de meſme ſorte¶ c'eſt en eſprit de verire 3 mais quant à Vexre- 
| 


rieur, il y a quelque variete & changement. Ainſi Moyſe a pre- 
= micremenr'eſtabli par FOrdonnance de Dieu, une certaine for- 
A 98 me de I Egliſe, que nous appellons Judaique, qui eſtoit comme 
eneloſe en un certain peuple circonci, & en un certain Temple 
avecques ſes Sacrifices, & pluſieurs ceremonies. Et quand toutes 
ces choſes ont eſte depravees, les Propheres avec les bons Rois 
| | etre ont eu charge de les reformer; C eſt-· a- dire, de les rẽdui- 
re 
A 


— — 
. 


ladite premiere forme Moſaique. Apres Jeſus - Chriſt , les 
es ont pluſtoſt eu charge d une transformation; c eſt- - 
dire, d abolir ladite forme Moſaique, avec ſes ceremonies , & 
en introduire ou fubroguer une toute autre, que nous appelons 
Chreſtienne, en laquelle le Service de Dieu ſeroit moins cere> 
monial, & à laquelle tous peuples ſeroyent conviez, & laquelle 
feroir eſpandue par toute la terte. Ainſi aujourdhuy que les 
choſes qui avoyent eſtè lors bien eſtablies, ſont corrompues, 
ceux qui ont la charge d'y donner ordre, ont une charge pluſtoſt 
ſemblable aux Propheres , qu aux Apoſtres ;; c eſt- Aa- dire, de re- 
duire les choſes X leur premier eſtat, & non pas de les changer 
autrement. left vray, qu il y a depuis Jeſus-Chriſt plus de liberre 
aux choſes exterieures ; mais du moins, il n'y a pas de neceſſite 
de changer ce que deflors a eſte bien introduit, & qui ſe 
encores garder en bonne conſcience. Et meſmes, il y a quelque 
forme chreſtienne, qu'il n'eſt loiſible de delaifler ou is. 
Tanty a, que comme il y a des choſes autrement indifferentes., 
_ non ſeulement toutesfois on peut obſerver ,. mais auſſi on le 
doit, pour le regard de Funion & de la paix de I Egliſe; auſſi il 
en y a d autres plus neceſſaires d elles: meſmes, comme ſpecialle- 
ment ordonnees & commandèes par Jeſus- Chriſt ou ſes Apoſtres. 
Et ainſi ſe trouvera tousjours en un meſme acte, qu'il y a des ce- 
remonies qui ſont ptincipalles & comme ſubſtantielles, & dau- 
eres qui ſont eomme acceſſoires. Reſte maintenant de ſavoir 
quelle eſt ceſte forme d' Egliſe, à laquelle il faut ſereduire, quand 
al eſt queſtion de reformation. En quoy , non ſans cauſe, plu- 
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ſicurs avjourd'huy ſe trouvent empeſchez. Quant ala forme Ju- 


daique qui fut eſtablie pat Moy/e, jagoit qu elle ait eſtè fort enve- 


loppee de pluſicurs ceremonies, toutes fois elle a eſte. par luy- 
meſme eſcrite amplement, & par le menu._ſpecafice tout enſem- 
ble ; de ſorte que la cognoiſſance en a tousjours elte & eſt ntoir 
re, & qu en cela il ny a eu difficulce , quand les bons Rois de 
Juda, ou les Propheres auparavant Jeſus-Chriſt, ont eſtẽ empel- 
chez æla reformarion : comme auſſi quand il a fallu redreſſet & 
reedifier le Temple. Le pourtrait premier, eſtoit aſſex cogneu: 
mais quand x autre forme — Jeſus-Chriſt, il y a un peu 
2 en la recherche & cognoiſſance d icelle: car 
es choſes n'on pas eſte ainſi toutes amaſſees & eſcrites inconti 
nent & par le menu, ny int roduites & eſtablies enſemble , & 
en un certain jour; auſſi eſtoit · il lors queſtion de tecueillir un 
peuple nouveau tant des Fuifs. que Gentils . & le retizer de ſes 
vicilles couſtumes, pour le ramener à une autce Religion; youre 
& de ce faire par toute la terte, nonobſtant les empeſchemens 
ui sy oppoſoyent: de ſotte que ceſte erection d uns celle Egliſe 
hreſtienne & Carolique , n'a cſke ſans longue ſucceſſion 6 
temps. Au reſte, comme petit x petit elle aboliſſoit ce gs eſtoit 
du Juda rſme ou Paganiſme, auſſi cependant d autre colte la ſu- 
perſticion entremefloit ſecrettement quelques abus- Mais tant y 
a que quand au principal & general , le Corps de ceſte Egliſe a 
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monſtre au monde une face & forme, en laquele nous uv ne 
& devons recognoiſtre ce qui en avoit eſte promis & Let . en 


les Prophẽtes, parlans de ceſt ſtat nouveau & de la nouyel 

alliance. Or comme ainſi ſoit qu celle ſe puiſſe veour en pluſieuts 
eſcrits anciens , toutesfois i ſemble qu elle ne ſe trouve plus vi- 
vement & amplement repreſentee, qu en. ce que nous liſons de 
Saint Ambroiſe en Italie, Saint Auguſtin en Aﬀſticque, SaintEhri- 
ſoſtome en Orient. Cat auſſi ſemble., que lors a fe la concluſion 
gnalement arteſtee & conclue de ce que requerons3.voilre que ga 


eſte leſtar magniſique jadis-predit par les Prophẽtes parlansdela. 


majeſte , gloire &  magnificence viſible del Egliſe Chreſtienne, 


dont les Rois & Empereurs ſeroyent nour iſſiers, ainſi que les 


nomme-* Jefaye, & tels, qu un Conſtantin on un Z heodoſe a eſte if 

avant, que lors 'Egliſe, n introduiſoit auttement rien de neu- 

veau, ains ſeulement continuoit & entretenoit ce que depuis le 

temps des Apoſtresavoit eſtt amd ca eee maiu- 
| 1 | 


© cory. Iſaye, 
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1564. tcnantla ſucceſſion, dont auſſi lors elle ſe vantoir. Il eſt vray, 
— que comme ceſte nouvelle forme d Egliſe a eſte predire, & par- 
rant accomplie & eſtablie ; auſſi que S ain Paul a —— qu il y 
auroit par apres une re volte & apoſtaſio, & qu après Heſtabliſſe- 
ment du Regne de Jeſus-· Chriſt, & contre iceluy, s eſleveroit un 
regne de l Antechtiſt. Mais il ne fe peut dire que ceſte apoſtaſie 
ait eſte en VEgliſe du temps de S aint Auguſtin: ainſi donc il faut 
neceſſairement conclure, que ceſte forme d Egliſe doit eſtre ob- 
ſervee, & en icelle recognoiſtre Laccompliſſement & verice de 
tant de promeſſes & Prophẽties concernances excellent eſtar & 
condition de la nouvelle Alliance, que nous appelons nouveau 
Teſtament. £1 8 
Quant à la Doctrine qui eſt comme la ſubſtance de la Religion, 
elle eſt tousjours ſemblable , d autant qu elle eſt de Dieu: mais 
— à la forme, —— _ adminiſtration d'icelle, il y adif- 
ncetelle que jay dire. R nous recognoiſſions qu 
Jens Chriſt, 1a . forme a ky tellement abolie, — 
a eu une autre ſi ce, à laquelle nous nous devons arreſter. Il 
eſt vray que les choſes, ayant efte bien eſtablies, ont par apres 
commence decliner, ſe corrompre & abaſtardir ; ment 
par la confuſion des barbares, qui eſt ſurvenue : mais c'eſt pour 
cela que nous voulons retourner auprecedent , comme au patron 
& pourrrait le plus entier & parfait, qui nous ſoitrepreſence par 
* ce mot p. Lantiquitt᷑ ſuſdite, pour * dedier aujourd'huy que ce qui en eſt 
wit corromps. decheu, y ſoit redreſſe, aſin d entrer en reformation. Il eſt vray 
que ceſte meſme forme & face d Egliſe, na pas eſte fans ride & 
macule : cat auſſi ne ſe peut il faire auttement en ce monde, on 
il ya eu & aura tous jours beaucoup d imperfection. Mais au temps 
dont nous parlons, le vice na pas efte approuve ou alloue , & 
Tabus le plus ſouvent eſt blaſme par ceux meſmes qui nous ont 
autrement recommandee & comme depeinte ladite Egliſe: tant 
sen faut que ſuivans leur compas & conſeil, nous puiſſions pren- 
dre & choiſir le corrompu pour Fentier. Il eſt vray auſſi, qu' ils 
ont eu en uſage quelques cerẽmonies anciennes, leſquelles depuis, 
A bon droit, ont eſtẽ abolies, ou pour ce qu elles eſtoyent auſſi tem- 
porelles, ou bien que la cauſe & raiſon ceſſoit, pour leſquelles 
elles ayoyent eſtẽ introduites, ou finalement, qu il n'y en avoit plus 
d uſage ſervant à ẽdiſication: mais nous ſommes aut d accord 
qu il ne faut remettre en avant ce qui avoit eſt ainſi bien aboli. 
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Sous ces conditions, & en ne parlantque de ce qui eſt bien 1564. 
: veritic , antique &-approuve., continue ,\genexal;, univerſel.  —- | 
perpetuel, nous diſons que ladite forme eſt comme le patron & | 

pourtrait, auquel nous deyrions aujourd huy compaſſer la refor- 
mation, pluſtoſt que de dreſler ou introduire une toute nouvelle 
forme d Egliſe, qui ſeroit comme la tierce. + 
Si on dit que jagoit que Fancicnne, je di la ſeconde, ait eſtẽ 
Chreſtienne, bonne & legitime, toutes fois quelle n'eſt pas au- 
trement neceſſaire, & partant qu'il eſt libre & loiſible de la de- 
laiſſer, pour en forger ou compoſer une autre, nous replique- 
rons que ceux qui parlent ainſi, ne regardent pas bien la conſe- 
quence: nous confeſſons, de cercher, que aptès Jeſus-Chriſt, il 
y a une grande libertè pour les choſes exterieutes: nous confeſ- 
ſons, que la forme ( dont nous parlons) n emporte pas telle obli- 
gation ou neceflite comme les ceremonies Mofaiques pout᷑ fon 
temps: nous confeſſons, que nous ne ſommes pas ſi aſtraints au 
fait de la reformation , a ſuivre precifement le pourtrait pte · 

mier, comme eſtoyent les reformareurs de Egliſe Judaique, 
depuis Moyfe juſques à Jelus-Chriſt ; mais ſi eſt ce que noſtre li- 
berre autrement eſt tenue de ref le patron jadis repreſents 
pour les Chreſtiens, & de le xeverer, e es & rai- 
ſons. Et quand il n'y auroit, ou que la reverence de ceſte Egliſe 
ancienne que nous ne pouvons meſpriſer, ou le d dune 
union Chreſtienne, ce ſeroit afſez pour nous aſtraindre & ſub- 
mettte A la conformite dont il eſt queſtion. Quand ce point en 
general ſera accorde , qui ne peut eſtro refuſe ou debaru,, nous 
experimenterons que le ſurplus du different, touchane la refor- 
mation, ſe pourra aiſtment decider & gracicuſement accorder, 
lors que nous examinerons par le menu les parties d'icelte> car 
zousjours ſe preſentera comme en un tableau, non ſeulement 
image bien formee de ce que nous devons enſuirre , mais auſſi 
avec cela un exemple vif & bien cxperimente avec ſon uſage, 
* meſmes na rien q incompatible avecques Veſtar d'une gran- 
Republique, Royaume ou Empire, comme auſſi jadis Vex» 
perience Va monſtre. Au reſte, pour commencer 2 veoir les 
moyens pour entrer en V'appointemens- dont i eſt maintenant 
queſtion, Saint Auguſtin cc grand & excellent perſonnage, que 
tous aujourd'huy ont encorcs en reverence, nous donne & pre. 
ſence en general trois bonnes reigles, leſquelles ſeules pour- 
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royent decider une bien grande partie du different qui eſt entre 
nous aujoutdhuy Ceſt quien reſpondant à un nomme F anua- 
rus il dit qu'il y a trois ſortes de ceremonies Ecclefiaſtiques , 
les unes tellement ordonntes par Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt , 
qu'elles ſont auſſi expreſſẽment commandees par la Sainte-Eſcri- 
ture; les autres n ayans pas auſſi eſte eſcrites dès le commence- 
ment, mais neantmoins de tout temps gardees & obſervèes par 
toute I Egliſe, comme Apoſtoliques; les tierces eſtans divetſes 
& variables, ſelon les temps & les lieux. ee eee 
Quant aux premières, il dit qu'il n'y a doute, qu'il faut obeir 
à c que la Sainte - Eſeriture ordonne & commande. tun 
Qadand aux ſecondes, il dit qu il les faut auſſi garder & obſer- 
ver, & que ce ſereit une rage par trop arrogante, de revoquer 
cela en doute. | * MSA 
Quand aux rierces, il dit, que ee qui neſt ni contre la Foy ni 
contre les bonnes mœurs, doit eſtre tenu pour indifferent; de 
ſorte que chacune Egliſe y a ſa liberte ; mais qu un Chreſtien 
doit en cela ſe conformet & accommoder à la couſtume de E- 
gliſe, en laquelle il veut vivre. Si aujourd'huy on veut accepter 
ces trois Articles qui ont auſſi jadis eſte tousjours allouez en PE- | 
liſe Chreſtienne, & que comme on accorde bien le premier & 
e troiſiẽme, on vueille paſſer le deuxième, conformemenr à 
intention dudit Saint Huguſtin, il ne teſtera aucunes querelles 
ne difficultez. Or puis qi on en uſe encotes par commun accord 
aux plus grans points de 1a Religion, il me ſemble qu'on ne les 
doit refufer aux moindres, ptenans exemples du Bapteſme, qui 
eſt le premier Sacrement & 1a plus commune & ſolennelle cere- 
monie; mais debattons aujourdhuy pluſtoſt de la forme que de 


A ſubſtance & Doctrine d ĩceluy, voire pluſtoſt de quelque ac- 


ceſſoire, que de la forme principale, Mais fi en iceluy on ne fait 
difficult 4 decider les queſtions de plus grande importance par 
la reigle ſuſdite, ne pourroit-on pas auſſi- bien — icelle 
en choſes qui ſont plus ſegeres? Il eſt notoite que par icelle , 
Saint Auguſfis vetiſie le Bapteſme des petits enfans eſtre lẽgiti- 
me, voire auſſi qu'il ne faut reiterer celuy qui auroit eſte — 


niſtre par les Heretiques ; & aujourd huy en tout cela, nous 
tous accordons bien avecques luy. Pourquoy doncques ne le 


pourrions· nous pas auſſi· bien faire, quand par une meſme _ 
- ? UE COLOURS nie r 2 AJ on 
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ſon; il verifie autres choſes moindtes, & qui ne ſont autrement 1564. 
de ſi grande conſequence, & ont moins de diſficul x. 
Reſponſe au diſcours de Fronge js Baldwin. hs en 


J A leu le diſcours que vous m avez envoye ſur le falt de la 
reformation de la Religion, duquel ( ſi je ne me trompe 
vous me voudriez bien faite entendte que le deſordre ſurvenu 

en J Egliſe, ne ſeroit de telle importance comme Ton crie; & 

que pour y pourveoir, il ne faudroit innover tant de choſes : 

que nous autres voudrions non 2 reformer , mais transformer 

enticrement la forme de ] Egliſe, pour luy en bailler une toute 

nouvelle, autre que celle que luy bailla Moyſe ſous la Loy, &: 

celle que les Apoſtres inſtituerent après la venue du Meſſie: choſe: 8 

( dites-vous) que nul na deu entreprendre apres eux ,s il nevent; 

eſtre convaincu de transformer, & non pas reformer Egliſe,, 

luy baillant une troifieme forme, outre les deux pretnietes 

vous dites auſſi, que pour venir.a ceſte formation, on ne 

pourroit mieux faire, qu'en reportant la forme laquelle eſtoit 

en uſage du temps de S. Anbmiſe, Auguſtin, 4 — „ſous 

leſquels (dites-· vous) ¶ Egliſe acquiſt le comble de ſa perfection, 

& fut veue en telle ws py ſplendeur & ns dat que les 

Propheres avoyent prẽdit: vous dites encores que le moyen de 8 
reformer aujourd huy les Egliſes, neſt pas ſi ale a trouver, - 
qu'il fur du temps de Moyſe, lors qu ils avoyent par eſcrit le 

pourtrait & formulaire de dreſſer & redreſler le Service de Dieu, 

auquel on ne pouvoit tien adjouſter ne auſſi diminuer. Il m eſt 

ad vis auſſi, que vous confondez le mot de _ceremonie, preſque 

en tout le diſcours ; mais ſpecialement quand vous venez A par- 

ler vers la ſin, d une eſpece de ceremonies leſquelles n ont point 

eſte eſcrites du commencement, ( dites- vous) & neantmoins 

our tousjous eſte obſer ves pat toute l Egliſe, comme traditions 

des Apoſtres. Voilà les pringipaux ches que j ay peu recueillit 

de voſtre Traittè, & auſquels on peut rapporter, ce me ſemble, 
preſque tout le diſcousẽ Aa 7 _—_ 
Or quant eſt du premier article, ſi vous demandez qui ue Ivf | 
tire en ceſte opinion & ſouſpegon, c eſt qu aptès avoir divide le . 
Servicede Dieu en deux aſſavoir, en Hintericur & extorieur, 
meſmes apres avoir dit, que toute re formation devoit com- 
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116 mcacer a celle du ſervice ſpirituel, pour venir puis apres à Tex- 
— tcricur ou materiel, vous hifſez cependant la reformation du 


premier & principal ſervice , pour vous arreſter du tout 2 la 
reformation du culte ceremoniel, comme ſi toute la deformire 
& corruption qui eſt aujourd huy en l Egliſe, & que nos diffe- 
rens ſeuletent en la forme exrerteure de la Religion; 
de ſorte qu il n euſt rien a rabiller que cela. Feſtime que ſi 
vous ſentiea le deſordre tel qu il eft en PEgliſc, voire quant au 
principal de la Religion, qui eſt la Doctrine, que vous euſhez 
inſiſtt principalement & premierement ſur le point lequel vous 
devo venir en premitre confideration : qui me fait penſer, 
que Tayant ainſi hiffe , pour vous amuſer a ce qui n eſt que com- 
me acceſſoire au divin Service, vous eſtimez que nous ſoyons en 
debar principalement pour les ceremonies ; & qui me le fair 
penfer davantage, C eſt que vous dites en un lieu, que Dieu a 
voulu tous ours eſtre ſervi d une meſme fagon , quant au ſervice 
ſpiricuel ; & en un autre lieu, vous dites que quant æ la Doctrine 

e ct comme la ſubſtance de Religion, & en quoy gilt le 
principal ſervice, elle a tous ours eſtè ſemblable, & ny a cu au- 
eune difference qu en la maniere- de Tadminiſtrer : cela eſt bien 
vray que vous dites en une maniere ; c eſt aſſavoir, que Dieu au- 
roit tousjours voulu & command un meſme culte interieur, 
enſcipne une meſme Doctrine, de ſorte qu on a dit par commun 
accord, que ce n'a deu eſtte qu une meſme Foy de nous & de tous 
les ane iens & que ceſte Foy par ſucceſſion de temps, na receu 
acctoiſſement quelconque, quant & la fubſtance des choſes que 
nous croyons aujourd huy, ains ſeulement quant à Texplication 
¶icelles; mais c eſt aſſavoir, ſi le monde a obty à ce comman- 
dement, & ſuivi ceſt enſeignement, de ſorte que q il y a eu quel- 
que corruption en F Egliſe, ce a efte ſeulement au ſervice extẽ- 
ricur des ceremonies. Nous autres nous tenons pour certain la 
corruption y eſtre telle, qu elle ſe trouve non ſeulement au ſer- 
vice extirieu, mais plus encores en la Doctrine de Foy; & di- 
ſons les abus ere tels, qu ils ont tout demoly juſques aux pre- 
miers fondemens de la piẽtẽ Chreſtienne, à cauſe dequoy nous 
inſiſtons beaucoup plus ſur ce point, que ſur les ceremonies ex- 
terieutes; & vous au contraire infiſtez feulement, & ne parlez 
due de te former il Egliſe, touchant le ſervice des cerẽmonies, 
comme ſi tout alloit bien quant au rcfke.. | 
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Nous diſons done, comme la verice eſt, qu aux principaux 
points de la Foy, nous ſommes beaucoup plus eſlongnez en opi- 
nion de ceux de ¶Egliſe Romaine , que n'eſt Orient de Occi - 
dent, ou le Midi de Septentrion ; & n y aura aucune perſumne do 
ſain jugement, ſoit Romain ou Evangelique, qui ne macconde 
ce que je di: car quand nous tenons pour veritt᷑ infaillible; quo 
Dieu ſeul doit eſtre prie & invoqut, & rejettons tautes Prieres 
mn adreſſe a d autres qu à luy ; qu on ne doit faire Image ne 
emblance aucune, pour la reverer de quelque fagon que ceſoit; 
que la Juſtice de Dieu nous eſt imputꝭe par la ſeule Foy, fans 
nos ceuyres; que nous obtenons Ha vie exernelle par grace ſans au- 
cun merite venant de noſtre part ; que les plus parfaits de ce mon- 
de, pechent ès meilleures ceuvresqu'ils facent; que Lame ſeparce 
du corps eſt ſoudain receue, ou en joye ou en peine & ſupplice 
| Erernel, ſans qu'il y ait autre Purgatoite que ſe Sang de Jeſus- 
Chriſt; que Jeſas-Chrift ſe ſoit offett ſoy- meſmes une fois pour 
toutes, ſans qu'il ſoit beſoin de le ſacrifier derechef, ni de rejets 
ter te meſme Sacrifice qu'il a fait; que la Meſſe eſt un aboliſſe- 
ment du Sang de Chriſt, & profanation entiere de fa Sainte C- 
ne qu on tient le contraire de tout ce que je viems de dire en 
Egliſe Romaine , qui dira que nous ne deſaccordons beaucoup 
plus en la Doctrine de Foy, qu'en tout wor concerner le 
culce excericur, Il falloit donc que vous advilaſſiez en premier 
lieu à ce qui eſtoit le plus urgent au fait de la Religion; aſſa- 
voir, a la reformation de la rine de Foy, pluſtoſt que de 
sempeſcher tant à la reſtitution de la premicte forme du ſervice 
des ceremonies : car faiſant autrement , ſans doute, vous encou- 
rez la meſme he que faiſoit Noſtre-Seigneur Jeſus- Chriſt 
aux hypocrites de ſon temps, leſquels — ſculement à 
nettoyer le dehors, & ne ſe ſoucioyent de la netrete principalle 
du dedans. | 5 
Je diſois, le ſecond point que j ay recueilly de voſtre 
— la formalite — dene (reformer ou 
trans former I'Egliſe ) que vous nous voudriez couvertement ac- 
cuſer d' introduire aujourd'huy nouvelles ceremonies, & de don- 
ner une nouvelle forme pour le ſervice extrieur, laquelle n au- 
roit jamais eſte en uſage, ni du temps des Prophłtes, ni du temps 
des Apoſtres. Et nous di ſous que tant en faut que nous preten- 
dions telle choſe, qu ar contraire nous * 
| j 
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cela, que toutes ceremonies qui ont eſte inventees pour le Ser- 
vice de Dieu, outre celles que Jeſus-Chriſt a inſtiruees, ſoyent 
retranchees & abolies, comme corruptele de ſon Service, & 
abaſtardiſſement de vraye Religion, d autant que Dieu n'ap- 
prouve rien en ceſt endroit, ſinon ce qui eſt de fon inſtitution 
expreſſe, ains condamne & rejette tout ce que I homme pour- 
roit forger & controuvet en ſon cerveau, quelque bon & beau 
| 2 puiſſe eſtre en apparence. Je di doncques ainfi que nous 
ſonimes ſi loin de cela, que nous voulions aujourd'hay transfor- 
mer FEgliſe, ne luy bailler une croifieme & nouvelle forme, 
qu au contraire nous ne procurons rien tant que de-reformer & 
reſtablir la premiere forme de l Egliſe, & de redreſſer le pur Ser- 
vice de Dieu en ſon premier entier; ſavoir eſt, en Veſtar & con- 
dition qu il a premierement eſte drefle & eſtabli par le Seigneur 
meſme, & pratiquè par ſes Apoſtres. | 
lie di notamment tel qu'il a eſte drefle par le Seigneur, & de- 
puis pratique par ſes Apoſtres, parce que parlant des ceremonies 
neceſſaires à noſtre Salut, & qui ſont comme appendices & acceſ- 
ſoires ala Doctrine de Foy, fans leſquelles Vexrericur de Reli- 
gion ne peut eſtre, & eſquelles conſiſte ce qu on appelle propre- 
ment le culte exterieur de Religion ; celles ceremonies , di- je, 
ont eſtè inſtitut᷑es de Jeſus-Chriſt meſmes, & na eſte en la puiſ- 
ſanee des Apoſtres de donner ceſte forme a VEgliſe, mais bien de 
la conſerver & entretenir. Voila pourquoy Saint Paul eſcrivant 
aux Corinthiens, touchant la ceremonie de la Cene, dit ainſi 
leur avoir baille & enſeign ce qu'il avoit receu & apprins du 
Seigneur, aſm qu on ne penſaſt que de fa propre autoritè, il 
vouluſt introduire quelque choſe de nouveau en l Egliſe, appar- 
tenant au Service de Dieu, & x Vexercice de Religion; & n'a 
rien dit en tout cela, que ce qu'il eſtoit tenu de dire; attendu 
que le Seigneur expreſſẽment nous adviſe, qu'il ne veur point 
aucunement eftre-ſervi x la fantafie des hommes, & tient tels 
ſervices pour maudits & dereftables, d autant que homme en 
ce faiſant, entteprent par deſſus la Sageſſe de Dieu. Or les cho- 
| ſes eſtant telles, nous maintenons que les Apoſtres n ont eu au- 
cunement, ni la puiſſance, ni la charge de transformer l Egliſe 
eomme vous dites; c'eſt-A dire, d abolit ceſte vieille fotme Mo- 
ſaique, aſin den introduire une toute nouvelle, que nous ap- 


pellons Chreſtienne; mais que cela eſtoit reſerve au Fils de Dieu 
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ſculement , auquel il appartient de droit, de donner telle for- 756g. 
me a I'Egliſe qu'il luy plaiſt, & den diſpoſer en tout & 
partout, comme de ſon eſpouſe. Quant eſt de ſes Apoſtres, 

& de tous ceux qui leur ont ſuccede , d autant qu ils n ont 
eſte que ſerviteurs, auſſi n ont · ils eu autre charge, que d en- 
trerenir VEgliſe en la forme que Jeſus-Chriſt lay avoit pre- 
mierement baillee, ou bien, la trouvant trop difforme & de 
Tee, de la reformer & reduire a ſa premiere forme; parquoy 
pour reſpondre à vos mots de reformer & transformer, eſquels 
vous ſemblez faire quelque force, je dis que ſans nous faire tort, 
on ne nous peut taxer de youloir aujourd huy transformer VE- 
gliſe, veu que nous cerchons ſeulement de la reduize; x la pre- 
mieère forme que luy donna Jeſus-Chriſt. Mais ce ſeroit a vous 
autres, qu on pourroit juſtement reprocher ce dont vous nous 
avez ici voulu charger, qui tenez aujourd huy en voſtre Egliſe, 
une tierce & nouvelle forme, laquelle ne fut jamais ufiree ni du 
temps de Moyſe , ni du temps des &poſtres. . . 
Je trouve encore plus eſtrange ce que vous dites aptès ; aſſa- 
voir, que pour entrer enquelque bonne reformation de Egliſe, on 
ne pourroit mieux faite, qu en reprenant ceſte ferme ancienne, 
kquelle ( dites. vous) eſtoit en uſage du temps de Saint Ambroi- 
ſe, Auguſtin & Chriſoſtome, ſous leſquels PEgliſe acquiſt le com- 
ble de ſa perfection, & fut veue en telle magniſicence & gran- 
deur que Favoyent predir les Prophetes. Ce propos, di · je, me 
ſemble fort eſtrange. Er pour vous dire franehement ce que Fen: 
penſe, il n'y a rien qui me donne tant x cognoiſtre que les home 
mes ne cerchent point la reformation de E Egliſe nile reſtabliſſe- 
ment du Service de Dieu, que quand je les oy tenir tels propos: 
car fi nous deſirions ſeulement la rè formation, ainſi comme 
chacun ſe vante x pleine bouche, ib n'y a point de doute, que 
tous enſembie & d'un bon accord, remettrions tout ceſte affaire, | 
non point x Saint Ambroiſe, Auguſtin, Chriſoſtome,, ni autre quel- . 
que ancien excellent ou Docteur ſignalẽ qu'il peuſt eſtre, ains 2 
Jeſus - Chriſt ſeul, & x ſes Apoſtres, comme æ ceux deſquels 
nous devons attendte pleine & entire teſolution de ce fait : car 
qui a- il en tous ceux dont vous faites tant de eas, & auſquels 
vous vous remetteꝝ pour reformer aujvurd huy les abus? Qui a- 
il, di- je, que on ne trouve encores plus patfaitetnent en Chriſt 
& em ſes Apoſtres > Premitrement, ſi vous eſtes eſmeu pour a 
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TEVErence rſonnes, elle eſt plus grande, fans comparaiſon, 
en ceux · l e faiſons Juges & arbitres de ceſte Cauſe. Si 
Fanciennere vous plaiſt, nos anciens ſont plus antiques que les 
voſtres. On ne peut pas nier auſſi, que I Egliſe n ait eſte plus 
ite & mieux formte, Vextericur de Religion plus pur, le 
Service de Dieu intericur & exterieur, moins corrompu & altere 
du temps des Apoſtres, qu il n eſtoit du temps d' Auguſtin , ni de 
tous ceux que vous avez mis en avant. Comme il n'y a perſonne 
qui ne ſoit d accord avec moy quant à ce point, que la Religion 
a eſtt beaucoup plus entiere ſous les Apoſtres de Noſtre- Seigneur, 
qu elle na depuis eſtẽ ſous quelques anciens que vous me puiſſiez 
alleguer; & quant à ceux que vous me nommex en 2 diſ- 
cours, on void aſſez par leurs propres Eſctits, que de leur temps, 
les affaires de la Religion eſtoyent des en un piteux eſtat, tant 
en la Doctrine de la Foy, qu au ſervice des ceremonies; teſmoins 
les ſonges & reſveries du Purgatoire, du Limbe des enfans morts 
nez, & autres telles inventions & docttine de Diables, qui eſ- 
toyent des en opinion: parquoy j eſtime que ce ſeroit grande 
folic , fi pour entrer maintenant en la rt formation de ces choſes, 
on nous vouloit renvoyer au temps de ces Peres, pour reprendre 
la forme qu on voyoit pour lors en! Egliſe, & on n alloit pluſtoſt 
au temps de Jeſus · Chriſt meſmes & de ſes Apoſtres, pour nous 
ceformer & reigler entit᷑rementà leur Doctrine & fagon de vivre; 
attendu qu'il appert que les choſes ont eſtè en meilleur ordre de 
leur temps, qu elles n ont eſte apres: joint qu'a la far, il en faut 
tousjouts venir- li, de juger FEgliſe de Dieu, & de Vexercice de 
her” ret par ce que Jeſus-Chriſt & ſes Apoſtres nous en ont 
fe. Voici donc que je ſaurois volontiers de vous qui me te- 
commande: tant Fanciennete & autorice de ces Peres, fi leut 
Doctrine a eſte plus pure & plus ample que celle de Noſtre-Sei- 
Jeſus-Chrift & de ſes Apoſtres, ſi Vuſage des Sacremens, 
la fagon de prier & invoquer Dieu; ſomme, ſi la maniere de 
le ſervit & adoret intericurement & exterieurement, a cſte 
mieux entendue & miſe en ptatique par les Peres ci · deſſus men- 
ionnez, que par ces anciens Propheres & Apoſtres; je ſauroye, 
di- je, volont iers, fi Jeſus-Chrift ordonnant les Saints Sacremens, 
ne les a point inſtituez en la forme & maniere qu il vouloit qu on 
lesadminiftraſt en VEgliſe, ſi le Bapteſme auquel il fur baptize 
&; tous ſes Apoſtres, & 'ceux ci ont baptize puis 
apres les fidelcs, (lequel ſe faiſoit en eau fimplement ) n'a 
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mieux eſte adminiſtre ou auſſi bien pour le moins, que celuy au- 
quel vous baptizex aujourd huy, y adjouſtant Phuille,, le ſel & 
le crachat; & fi vous me reſpondez qu ouy, comme il eſt certain 


ue vous ne pouvez dire du contraire, pourquoy trouvez · vdus 


eſtrange que nous veuillions tirer aujourdhay la reformation 
de Egliſe , de la forme & mamiere jadis obſervet entre les A- 
poſtres, pluſtoſt que de celle qui eſtoit en uſage du temps de 
Saint Auguſtin & de ſes ſemblables * Certainement il n aura 
perſonne oyant ceci, qui ne die quant & quant, que vous cer- 
chez quelque autre choſe que la reformation de I Egliſe & du 
Service de Dieu, puiſque vous fuyez ainſi de venit juſques au 
temps des Apoſtres, & aimez mieux vous reigler par le temps 
qui eſtoit des cortompu comme eſtoit celuy d Ambroiſe, q Au- 
8 „& de Chriſoftome ; joint que vos propos me deſcouvrent 
affez ce que vous pretendez & eſpere par cela, qui eſt de vous 


maintenir tous ours en vos Dignitez & Grandeurs, ſans en vou- 


loir rien perdre ni quitter. Voila, di-je, pourquoy vous avez tou- 
jours mieux aymè vous rapporter au temps de ces jeunes Peres, 
pour recevoir quelque re formation, puiſqu autrement vous ne 


pouvez nier qu elle ne ſoit neceſſaire, ꝗ autant que ce temps -A 


ſemble plus favorizer les richeſſes des Eccleſiiſtiques, que vous 


lez , que ne feroir pas le temps des Apoſtres, entre leſquem, 
_ avoir que povrete. Et qui pis eſt encores, vous me ſemblez. 
uſe 


r grandement du paſſage d Iſaye, oũ il eſt dit, que la gloire 


& ſplendeur de! Egliſe Chreſtienne, devoit eſtre telle, que les 


Rois meſmes & les Princes feroyent ſes peres nourxiſſiers. Quant 


vous expoſez & rapporte ceſte majeſte la aux dons & richeſſes 


immenſes donnees a H Egliſe par Conſtantin & T heodoſe , qui fur 
du temps de ces bons Peres que vous dates, par ainſi, il ſenble- 


roit à vous ouir dire, que deflors le Prophere euſt regarde 2 celte = 


pompe extericure, qu on a veue en FEgliſe Romaine, acquiſe & 
accreue par la devorion indiſcrete de quelques Empereuts : ce 
qu eſtant, il nous faudroit conteſſer auſſi que I Egliſe n autoit 
jamais efte ſi magniſique, que depuis qu elle fut ainſi enrichie 
des biens de ce monde; combien toutes fois, que nous ſoyons 
plus qu'afſeurez du contraire, & que le Prophẽte de Dieu, nait 
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entendu autre choſe en tous ce propos, finon que ceſte Egliſe la- 


quelle eſtoit anparavant petite, incognac & comme encloſe en 
un petit coin du monde: aſſavoir, en I udee, s augmenterait un 
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1564: jour de forte en nombre defideles, & secnrichiroit de telle fagon 
— en graces & benëdictions celeſtes, quelle auroit les Rois & les 

Princes 3 ſa devotion, pour luy donner main forte, pour la 1 

nourrir & entretenir en puretè de Doctrine & vraye exercice f 

de Religion: voilà en quoy devoit conſiſtet la vraye magnificen- 

ce & grandeur de Egliſe, non pas en ces richeſſes temporelles ni 
grans revenus qui lay ont eſte pluſtoſt un venin pour la corrom- 
pte entierement & la defigurer , de forte qu on n'y a veu depuis 
ee temps, trace ni veſtige quelconque de fa premiere ſplen- 
r & clarte. | 

Vous dites en un autre endroit, ſuivant tousjours le propos de 
voſtre rẽformation, qu il eſt plus mal-aiſc aujourd'huy & redreſ- 
fer les affaires de la Religion, qu'il n eſtoit pas du temps de Moyſe, 

& alleguez quant & quant la raiſon pourquoy ; d'autant qu alors 

tout ce qui concernoit le Service de noſtre Dieu, & qui apparte- 
noit à la forme exterieure de VEgliſe , eſtoit ſpeciſiè & mis en 
eſcrit, & ny falloit ajouſter ni diminuer, en fagon quelconque, 
ains ſuivre ſeulement le pourtrait que Dieu en avoir baille, com- 
me qui rendroit ( dites· vous) le chemin plus facile & plus aſſeure 
A la reformation des abus qui pourroyent ſurvenir, qu'il n'a eſte 
depuis la venue de Chriſt, pour autant que les choſes n'ont pas 
eſte ainſi amaſſces & redigees par eſcrit en un meſme temps, ni 
eſtablies ou introduites en un meſme jour, mais que cela veſt. 
fait par long nes ſucceſſions. Ce qui me fair reprendre ce pro- 
pos, c'eſt que je le voy du tout captieux, & tirant apres ſoy Doc- 
trine pernitieuſe & contraire a la piete Chreſtienne: car premic- 
rement vous ne pouvez pas maintenir ce que vous propoſeꝛ ici, 
que vous ne maccotdez quant & quant, que les affaires de la 
Religion ſoyent plus difficiles & enveloppees depuis la venue de 
Chriſt, qu'elles n eſtoyent ſous le temps de la Loy. Pour autant 
(dites- vous) qu il eſt plus mal-aiſe aujourd'huy fe les racouſtrer 
& remettre en leur premiere forme, qu'elles n'eſtoyent en ce 
remps-la 3 & toutesfois nous tenons par un commun accord, que 
la forme & eſtar de la Religion a cſte tel depuis la venue de 
Jeſus-Chriſt, au regard de ce qui il eſtoit au temps de Meyſe, 
comme ſeroit le jour au regard de la nuit, la lumière au regard 
des tenẽbtes, le corps contre ſon umbre, ou bien la verite au- 
pres de {a figure. Je vous demande maintenant, {i les choſes ae 
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a la clartẽ qu'es tenebres obſcures; & toutesfois ſouſtenant voſtre 
dire, il faudroit renverſer ceſt ordre, & confeſſer que Jeſus- 
Chriſt par ſa venue, nous ãuroit rendu la forme & Teſtar de Ia 
Religion plus difficile x cognoiſtre, & plus mal · aiſt᷑ 2 reformer, - 
qu'il n'eſtoir ſous les umbres & figures de la Loy. Voilicomme 
une erreur attire autre , & que pour vouloir ſouſtenir un mau- 
vais principe, il faut neceſſairement romber en des concluſions 
qui ſont encores pires. Au reſte, il eſt aiſe à veoir , pourquo 
vous nous voudriez rendre les affaires de la Religion fi mal-aiſces 
reformer ; aſſavoir, pour deſtourner ceux qui voudroyent faire 
une fi ſainte entreprinſe , en leur propoſan la difficult de ce 
qu ils entreprennent, ou le moins de donner la licence 3 un 
chacun, d apporter ici ſon advis & opinion, comme Von voit 
ordinairement qu'es choſes fort entorrillees & mal - aiſe᷑es i deci- 
der, chacun y eſt receu pour en dite ce que bon luy ſemble. Et 
quand à ce que vous mettez ici en avant, pour donnet apparen- 
ce à voſtre dire; aſſavoir, que depuis la venue de Chriſt lequel 
donna nouvelle forme 3 VEgliſe, les choſes n auroyent point eſte 
introduites ni eſtablies enſemble, ni en un meſme temps, ains 
par longues & diverſes ſucceſſions, je di que ſi vous ravez meil- 
eur fondement que cela pour donner pied à ce que vous cui 
baſtir, vous n avez en rien avance voſtre edifice: cat je vous nie 
que par longues ſucceſſions de temps, ( comme vous dites) PE- 
gle ait receu quelque choſede nouveau appartenant au Service 


Dieu & extericur de Religion; veu que Jeſus - Chriſt a tout 


dit, & qu il a forme & inſtituè ſon Egliſe en telle perfection 
qu'elle devoit jamais eſtre, & n'a rien laiſſę à dire aux Apoſtres, 
moins encores A ceux qui devoyent venirapres eux, auſquels il a 
ſeulement encharge d enſeigner ce qu ils avoyent entendu de luy, 
& dentrertenir les Egliſes ſelon la propre forme & manitte qu ils 


Tavoyent receue. Le commandement y eſt tout exprès en Saint 


Matthieu, au dernier chapitte: alle (dit - il] & endoctrinez 
toutes gens, les baptizans au Nom du Pere, du Fils & du Saint - 
Eſprit, & les enſcignez à gardet tout ce que je vous ay comman- 
de : en quoy il nous a donne à entendre que ce n eſtoit point: 
aux Apoſtres d introduite aucune nouvelle Ordonnance, mais 
à luy ſeul, lequel geſt reſerve toute maiſtriſe & fouverainnereſur 
ſon Egliſe de laquelle il eſt Chef. Or que Jeſus- Chriſt ait drefſe 


& forme LI de routes choſes qui luy eſtoyent 3 1 


Tome 
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fans qu'il fuſt beſoin qu autre après luy ſe deuſt empeſchet æ luy 
bailler quelque nouvelle forme, il appert de ce que luy- meſme 
Kieran jourd les Apoſtes, felon d. l ei ofcric en Saint Jean, 
nzieme chapitre: je ne vous dis plas. mes fervitcurs- car le 
8 far que ſon Maiſtre fait; mais je vous dis mes amis 
pourtant que je vous ay fait cognoiſtre tout ce que Fay ouy de 
mon Pere. Je voudroye {avoir ſeulement un point de tous ceux 


qui s efforcent dapportet quelque choſe de nouveau on Egliſe, 


Jeſus- Chriſt na pas ouy de Dieu fon Pere, tout ce que pou- 
voit a 1 bien former & inſtituer Eglife ;, & s ik 
reſj 'ouy,, comme il eſt neceſſaite de le dite, je leur 
1 — Sil n eſt pas xray que Noſtro- Seigneur Jeſus-Chrift 
a fait cognoiſtre — a ms ca le Pere lay avoit revelc.. 


| Que & vous m'acoordez Fun & Taurre, je ne voy point que par 


vos longues ſucceſſions Ege air deu receyoir quelque choſe 
de nouveau. Vous avez un autre paſſage tout au commencement 
de Epiſtre aux Hebricux, conforme a ceſtui-ci, od il eſt dit, que 
Dieu ayant jadis parle à nos peres par les Prophẽtes, à pluficurs 


fois, & en pluſteurs manières, dernierement il a parle à nous par 


fon Fils ; A od. Apoſtre donne clairement 3 entendre, qu apres 
Jeſus-Chriſt il ne faut pas rien attendre de nouveau pour inſti- 
tuer IEgliſe, deer. parle par ſuy, pour la derniere 
fois ; [Es ant rien oublit᷑ à nous dire; & touresfors- 
vous voudriez — FApoltre, & faire ceſte injure & au Pere 
& au Fi, que par vos longues ſucceſſions de temps, on cuſt en- | 
ſeignẽ quelque choſe al'Eglile qui mavoit encore cfte entendur 
ni:du temps de Jeſus-Qhriſt ni de ſes Je tiens donc la 
choſe pour N a tout dit à ſon Fils, que le Fils 
a revele- aux Apoſtres tout ce qu il 8 Pere, & que les 


Apoſtres, ont manifeſt᷑ à por 1h tout ce qui ils avoyent enden 


du du Fils, ſuiyant ce $ aint Paul prenant 'conge de 
IEgliſe d Ee, ainſi qu eſt eſerit aux Ades 20. lequel pro- 
relte qu i ne S eſt point fei Tr il ae ſuꝝ ait annonce tout le con- 
ſeil de Dieu. 


f 
Je ne voy point que vous pa iſſtea reſpondre 3 oeci ; nom 
ue vous veuliſſieadire, qu encores que toutes choſes euſſeut eſtẽ 
Jeſas-Chrit —— qui pouvoyent appattenir 
er IEgliſe, toutesfoistoutet n auroyent eſte miſes par eſ- 
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partie qui nous a efts laiſſee à vive voi & de main en main, par 
ſucceſſion. Or que telle ſoit voſtre intention, il eſt fort aiſb x re 
cueillir de ce que vous dites far la in; aſſavoir, trois ſortes de 
ceremonies, entre leſquelles vous en mertez aucunes qui mont 
pas ainſi eſte eſctites d&s le commencement, & neantmoiris de 
tout temps ont eſte gardtes & obſetvces par toutes les Egliſes 
comme Apoſtoliques. Et pource qu i me femble;, que vous con 
fondez ici & en tout voſtre diſcpurs, le mot de ceremonie, pre- 
mier que de reſpondre à voſtre dite, je voudroye bien ſavoir fi 
vous entendez pat ceremonies, celles qui appartiennent nteeſ- 
ſairement au Service de Dieu, & font eomprinſes en Fexexcice 
de la Religion ; ou bien fi vous voulez jw toe { Pm ce 
mot, ce qui peut meſmes appartenir à la police de 
par lant des ben vous nentendez autres choſes que celle: 
que fay miſes au premier rang, je nie qu aueunes de celles-B 
n ayent point eſte eſerites du commencement, d autaſt que tout 
ce qui concerne le Service de Dieu, ſpirituel ou materiel, & 
qui appartient neceſſairement A fexercice de la Religion, tout 
cela, di- , non ſeulement a eſte enſeigne par Noſtre- Seigneur 
po har ones par ſes Apoſtres, mats aſh a oft couche par 
rit. | v 
Qu ainſi ſoit ,, Saint Tuc au commencement du Livre des 
Actes des Apoſtres, afferme avoir mis en ſon premier Livre, de 
toutes les choſes que Jefus-Chrilt s eſtoit mis à faire & enſeigner. 
Or il eſt bien certain qu en tout ce que Jeſus a fait & enſcipne, 
on tfouvera tout ce qui appartient à drefler Feſtat de FEgliſe. 
S enſuit doncques que Saint Tus a eſcrit en fon premier Lire, 
de toutes ces choſes. Nous avons auſſi une ſemblable Sentence 
au dernier Chapitre de Saint Jean, Ia on FEvangelifteditavoir 


eſcrir de tout ce qui eſtoit neceſſaire pour avoir la'vie erernelle; 


& ice propos, Saint Paul dit, au troificme de la ſeconde à T*. 
mother, que toute Eſcriture divinement inſpitee, eſt ptofitable 
pour enſeigner, convaincte, corriger & inſttuire eti ſuſtice, 
afin que homme de Dieu ſoit accompli, apparcille à toute 
bonne ceuvre. Je ſaurois volontiers ce que vous pretendez ap- 


prendre de nouveau aux Egliſes, par ces ceremonies que vous 


dites n avoir point cfte eſerites du commencement”, puis que 


? Apoſtre nous aſſeure que les choſes eſerites ſuffiſent put cons 


duire Fhonime à perfection 6 pourroyent 
ij 


IEglife./St - 
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. eſte miſes en lumitre du temps de Chri 
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faire, Sil y avoit quelque choſe qui n'cuſt point eſtẽ : miſe par 
eſctit, comme vous dites, laquelle toutesfois conſernaſt le Ser- 
vice de Dieu: mais fi vous entendiez comprendre ſous le mot de 


# 7 . . . . , * 
CEremonie, tout ce qui a ent icer 
; e qui apparti 23 FEgliſe, nous 


vous confeſſons que cela n a point ge par eſcrit ; dau- 
tant qu il eſt impoſſible d eſcrire une certaine reigle des choſes, 
leſquelles doivent ſervir au temps, au lieu & aux perſonnes ; 
& 8 ne ſommes- nous point principalement en 2 pour 
c {BG 
Au reſte, il eſt bien aiſe à veoir, où c'eſt que vous autres vi- 
ſez, quand vous nous cuidez faire accroire que toutes choſes 
appartenantes à la forme viſible de VEgliſe , n auroyent point 
K, i Apoſtres, ou 
r le moins, qu alots on ne les avoit pas redigees eſcrit. 
On fair que 1 ce be - —.— cer- 
cher à troubler ] Egliſe, & ſemer ſes yvrayes de fauſſe Doctrine: 
on fait bien, di · je, qu il a tousjours taſche de mettre au cerveau 
des hommes, ce que vous me propoſez ici, afin de donner ou- 


verture aux ſeducteurs & abuſeurs, pour mettre une incertitude 


& horrible confuſion en Feſtar de I Egliſe, & finalement, 


corrompre la puretẽ du Service, & le 2 exercice de Religion: 
car depuis que les hommes ſe ſont une fois perſuade ce point, 


que tout ce qui concerne le Service de Dieu, n'apageſte eſcrit, 


mais qu il y a eu quelque choſe encore à dire & fignther a 'E- 


gliſe 2 venir, nous avons eſte expoſez & comme mis en proye i 
tous ſeducteurs & faux Propheres, leſquels ſe ſont fourrez caute- 


leuſement en la bergerie, & ſe couvrans de voſtre beau pre- 


cepte, que tout na point eſte mis par eſcrit, ils ont mis en avant 
tout ce qu il leur a pleu & qui leur eſt venu en fantaſie; & le pis 
que jy voy encores, c' eſt qu'il ny a eu moyen quelconque de les 


repouller, ni de reprouver ce qu ils ont voulu dire ; ſe ſauvans 


rousjours par ceſte couverture , qu ils diſoyent ſeulement ce qui 
reſtoit encores à propoſer a I Egliſe, pour ſon entiere & 

inſtitution. Que fi les hommes euſſent eſte bien rẽſolus du con- 
traice ; c'eſt aſſavoir, que toutes choſes ont eſte eſcrites, voire 
fi amplement eſcrites, que Dieu prononce malheur 2 celuy le- 
quel.y voudra adjouſter ou diminuer, il n'y a point de doute, 
que ces coureurs n euſſent pas eſte ſi hardis à nous apporter quel- 
que choſe de nouveau en] Egliſe, ſachans bien qu il y avoit bon 


c TO__Y 
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moyen de les repouſſer ſoudain , fi quant & quant ils ne prou- 
voyent leur dire p Ma Parole de Dieu „telle qu elle nous a eſte 
laiſſee par eſcrit. Je di encores qu en recevant ce point que vous 
me propolez ici, vous metteꝝ une incertitude & co hor- 


rible en tour Feſtat de VEgliſe : car depuis que vous Fobligez à 


recevoir quelque autre choſe, appartenant à ſon inſtitution, 


que ce qu'elle a des receu par I Eſeriture, elle eſt rousjours 
comme aux eſcoutes pour ouir & entendre celuy qui luy voudra 


avancer le ſurplus ; & ſi quelquesfois il advient ( comme il eſt 


ſouvent advenu) qu elle eſcoute 2 abuſeur, je ne voy 
point en quoy elle puiſſe rejettet la 
ſeur, lequel ſe fera rousjours fort de ne dite autte choſe, finon 


auſſe Doctrine de ceſt abu- 


ce qui eſtoit de ſurplus pour dire à H Egliſe, & qui m avoit en- 


cores cle eſerit. 


Joint que nous ſavons bien que nous ne pouvons avoir zen- 
ne certitude de telle choſe, ſinon par la Foy, Or la Foy neſt 


#4 appuyce ,ſfinon de la Parole de Dieu expreſſe, telle & ſem · 
lable que les Propheres & Apoſtres nous Lont laiſſee par eſcrit : 
parquoy il s enſuit bien, que toute ceſte forme de I Egliſe que 
vous prenez du temps de Saint Auguſtin, laquelle n eſt point ei- 
crite, ( dites- vous) ains nous eſt enſeignèe par la ſucceſſion 


ſeulement, que toute ceſte forme, di- je, ne peut eſtre at 


qu'incertaine, attendu que je ne la puis tenit par la Foy. Et ne 


py du moins que je ne vous accuſe ici, vous & tous vos ſem- 


lables, de laiſſer le gertain pour avancer Fincertain , 
vous aimez mieux tirer la reformation de IEgliſe, dune for- 
me non eſcrite, & conſequemment incertaine „ telle quieſ- 


toit celle du temps de Saint Auguſtin, que de la forme eſtri- 


te & preſcrite, laquelle eſtoit du temps des Apoſtres. Ceſt 


ici que j appelle noſtre Dieu à teſmoin & Juge de toute ceſte 

Cauſe „sil weſt point vray que noſtre innocence & ſimpli- 
cite ſe monſtre en cela contre hypocriſie & diſſimulation de 
tous: ceux qui nous ſont adverſaires en ceſt endroĩt, quand nous 
diſons & proteſtons devant tout le monde, de vouloit recevoir 


correction & reformation, de la ſeule Parole de Dieu, & de tẽ 


former l'eſtar de VEgliſe à la reigle & premier patron que Naſtre- 


Seigneur Jeſus-Chriſt & ſes Apoſttes nous ont laiſſè pat eſatic, 


A ow vous autres ne fuyez que ce Tribunal, aimant micum vous 


rapporter aux Cenſutes & Jugemens qu en 2 
15 5 


1. nouveam Peres, dont les vies & les Eſeriaures monſtrene alter 
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nen pas eſtt᷑ ſans erreur. 
Je diray pour la fan qu eſtabliſſant ceſte Deftzine dongle par 
languesfuccefſions, & non efcrite, ( comme vous dites] i $'en- 
ſuirra une corruption merveilleuſe, & abaſtardiſſement du v 
Spur Service de Dieu; auquel on ne doit admertre autre ch 
que ce qui nous eſt baillè par eſcrit, puis que it n'a tien pour 


agreable, ſingulitrement en ce lieu, que ce qui eſt de fon in- 


vention, & maudit tout ce que les bommes y pourroyene ap- 


Panter, quelque beau qui il peuſt apparoiftre , & fuſt-i} fair 3 
imerition :car 6 nofire Dien avant la venne d&vſon Fils , 


fut tellement ſongneux de fon Service intericur ou extericur 7 
meſmement qu il en bailla la forme par eſcrit 3 Moyſe , & 
ce moyen luy enſeigna la manière en Cette it vouloir 
ſervi, i faut aufh bien croire qu'il n en a pas moins fait, Fayant 
envoyeen ce monde, attendu qu il n'eſt moins ſoigneux & ja- 
lux aujourd huy de ſon Service, qu'il eftorr pour lors, & que 
les hommes de leur coſt ſont auſſi enctins & des Yle def 
ſer & corrompre par leurs fauſſes inventions, que jamais. * 
eee „que nous ne s pas ſi aſ- 


traints awjour Fhuy en la r tion des Egliſes, à fuivre preci- 
rait, qu eſtoyent les reformareurs de 


| emier 
EEgliſe Jodaique' à ſuivre la leur qui eſt autant à dire, que Je- 


fus-Chrift aurom moins de credit nous obliger? A ſuivre la 
forme de FEgliſe —— que neut jadis Morſẽ 
ſon ſerviceur; lequel obligea tout le peuple Hebrien a fuivre celle 


quil-tcur propoſa. Surquoy je vous prieray, comme iceluy qui 


n eſt moins — de voſtre bien & Salut, qu autre que vous 


iſſez avoir en ce monde, que vous aviſiez mieux que par le 


paſſe, de prendre meilleur chemin que celuy que vous me pro- 
poſea n ur reformer tant Fabas qui ſont en FE- 


| gliſe & pour ce ire, je vous prie, qu en mettant toute 


aurre conſideration ſbus le pied , vous regardiea ſeulement 
à Dieu, auquet ſeul vous avez ici de plaire & aggreer ; & 
vous founienne que c eſt lay qui _ nos cœurs, qui eſprouve 
not eins, & voir bien de quel pied on chemine devant luy. 
Quant à moy je ne fay . doute qu'il ne vous ayt dẽ- 
parti de ſes graces, pour dire encores beaucoup mieux, que tout 


4 deu i leu on yoſtrediſcours; pour veu que 
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les afſections ſiniſtres & autres paſſions humaines qui nous em- 
peſchent de juger ſainement en telles affaires ne vd commans 
dent par crop. Quand vous ſurvreꝝ le canſeil que je vs donne, 
vous ferez beaucoup pour vous, vous ſerea pus utile aw Service 
de Dicu &de fon Eghſe, laquelte ne vous. cmbraflerademoindes 
affection ,qu'ekt obligee de cr faire, quand on rrvourne:a de 

uant à mon particuher, vom me Trouverez; auth preſt à yous 
ire plaifr & donner aule en dont oe que t pourraꝝ, d auſſi hon 
cœur, que des maintenant e vous prie & avuſe de ne ur rutbete 
nir plus de vos diſoours, {i vous aver inncrrion de ooariauct te 


Lettres de is Rome, 4 Magee D'Andelor., efenves pes * 
(41) mul adveru a Crevam, cn Edi e Ya Pactfication.”! 


ONSIEUR D'twdelas; Tay eſte bien marxie dd enον 

| dre par une Lettre eſcrite du 24.de-cemps,jicontenanye 

ce queſt adycauaCrevare , & de your que mant plus nous ta 
chons d appaiſer & packer les ches, ar tougpar. gue 
qu'un mal di „pour troubler ce. reposʒchoſe que le Roy 

Monſieur mon Fils & moy, avons tant à contre- cur., que rien 
ne nous deſplaiſt plus. Et pour faire cognoiſtre à tout le monde, 
& ſentir à ceux qui ont Hit coſte faute, que nous m entendons 
qu elle demeure ttmpante,, je vous adviſe en e 
une Deſpeſche bien expteſſe pbur envoyer ſur e Het pou Mi- 
fier le fait, & ſe ſaiſir des coulpables, & praceder contre eus be 


1564. 


* 


Du 18. de 
Jun. 


A 01 


contre loursvomplices,, av telle & 1 rude Juſtice ue f eſpre 


que exemple en ſera de grand fruit : ayant bien voutu'vous 
renvoyet ce Gentilhomme pour vous en advertir, & faire en- 
tendre ſar un bruit qui m'a efte dit que Fon fait ceurir par de- A, 
que Fon veut rompre Edit, quonaus ſommes tant eſlongne de 
cela, que nous tenons tous ceuxqui y contreviendront & entre- 
prendront quelque choſe au contraie, pour rebelles & dẽſobeiſ- 


fants ; reſolus de les faite chaſtier & punit comme ennemis 8 


perturbateurs du repos public, & en faire faite tel exemple, que 
chacun cognoiſtra que nous voulons qu il demeure, & que tous 


vivent en liberte ſous. le benefice d iceluy, ſans ennuy ni offenſe 
% ef ce Tumulte ,VHiſtoire-de Mt. De Thes, TraduQion fang © 


A» Ng. 4. 


— 
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1564. & empeſchement; & ny a rien, je vous aſſeure, de quoy j aye 
— plus de ſoin, ni à quoy je voye le Roy mondit Fils, tous les Prin- 
ces & Seigneurs de ſon Royaume, & Gens de ſon Conſeil, plus 
enclins ; cognoiſſans que de · l deſpend le bien du Royaume & 
| ſervice du Roy it Fils: ce que je vous price de faire bien 
$ entendre 2 tous ceux qui auronteſte abbruvez de ces faux bruits, 
þ & qui ſe ſeront imprimè le contraire; & auſſi Fordre qui y a 
| eſte donne pour chaſtier ceſte inſolence de Crevan:t ; 4 que 
par ceſte occaſion il ny ait aucun mouvement; eſtant aſſeureo 
la Juſtice en ſera faite telle qu'il appartient. Et quant au 
eurant des propos qui Fe tiennent par les chemins, vous ſa- 
* ſupp. nt vex de combien de diverſes humeurs * les eſprits de maintenant, 
& quelles ſont les paſſions ; qui vous fera plus aiſẽment paſſer 
par deſſus, fur la — & aſſeutance que vous devez avoir de 
noſtre intention, au bien de ce Royaume, conſervation des 
bons & grans ſerviteurs d ĩceluy, au nombre deſquels vos freres 
Xx vous, eſtes tenus. Priant Dieu, Monſieur D Andelot, vous 
donner ce que defirez, De Lion, ce dix- huitiẽme jour de Juin, 

mil cing cens ſoixante - quatre. Signe Catherine. Et plus bas, 

L De L' Aubeſpine. 


Du 4. CA. * (1) Declaration en interpretation de I Edit du 19. de Mars 
13562, qui concerne la F acification des troubles du Royaume. 
A Rouſſillon, le 4. d Aouft 1564. | | 


«. 4® 
1 


5 (x }) Certe Declaration eſt dans le Rec. des Ordonnances, par Fontanon , Tom. 4. 
Ps. 279. | | 


- 
- - 
„ 
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* (1) Art du Parlement de Paris, portant Enregiftrement FA 
ls Declaration prictdente , donnte à Rouſſillon. 


E jour, Monſieur le Mareſchal de Montmorency', Lieute- 

nant pour le Roy en ceſte Ville, & Gouverneur de Fife de 
France, accompaigne du S. Du Mortier Conſeiller dudict Sei- 
gneur Roy en — Conſeil privè, eſt venu en la Court, & dict 
que le jour d hier environ l heure de midy, il receut dudirSeig*, 
les Lettres Patentes & cloſes, & les Lettres cloſes de la Royne, 
à ladite Court adreſantes; auſſi luy ont leſdictz Seigneur & Da- 
me, eſcript. Ce faict, les Chambres du Conſeil & de la Tour- 


nelle, aſſemblees , & toutes leſdites Lettres leues, preſens les 


| Procureur Ceneral du Roy & Maiſtre Edmon Boucherard Advocat 


dudict Seigneur, qui ont requis les dictes Lettres Patentes leur 
eſtre baillẽes, pour les aller voir & en deliberer enſemble ; leſs 


quelles leur ayant eſte baillces, & toſt apres eulx revenuz, ont 
baille leurs Concluſions, cy-apres vers la fin inſerees avec les 
dictes Lectres cloſes ; & leurs dictes Concluſions leues ; & la ma- 
tiere miſe endeliberation ; a eſte arreſte , que les dictes Lectres 


Durs.FAoflt 


Patentes ſeront leues & enregiſtrees en conſequence des Edictæ 


& Declarations pteècedens, qui ſont par proviſion, & ſans ap- 
ee, de deux Religions, & ainſi que le contiennent les 


egiſtres faictz ſur les verificarions des dict Edictz & Declara- 


tions; & que demain ſur les dix heures, les dictes Lectres ſeront 
leues, & les huys ouverts. Enſuivent les teneurs des dictes deux 


Leftres cloſes, & Concluſions du Procureur Central d Roy. D E * 2 
PAR LE ROY. Noz amez & feaulx. Voiant que en Fob- & Ae 136 


ſervation & entretenement de noz Edict de Paciſication & Lec- 
tres de Declaration ſur icelluy, pluſicurs de noz Juges & Offi» 


ciers ſe ſont trouvez en doubte pour Vindiftion des peines A hen- 


contre des contrevenans ; n'ayans, comme on pretend, eſte aflcz . 
appertement declarees par noz dictz⁊ Edict & Declaracion ; dont 


il advient que par faulte d entendre on ceſt endroit plus claire» 
ment noſtre intention, iceulx Edict & Lectres de b 


ne ſont execurez bien ſouvent, ny les contrevenans a iceulx, 
pugniz & chaſtiez ; 2 ceſte cauſe, defirans'y pourveoir , Nous 
avons adviſe par le conſeil de la Roynenoftrer norte Dame 
Ci) Reg: du Conſeil du Parlement de Paris, cots vt. ij. fob. 277. F. 

Tome V. \ X 


eclaration 


= . 
o 
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x56. & Mere, des Princes de noſtre Sang & Seigneurs de noſtre Con- 
— eil, de faire expedier la- deſſus, noz Lettres Patentes d' Ordon- 
nance & Declaration pour Findidtion des dictes peines , & ex- 
plication d aucuns poinctz deppendans de Vexecurion & obſer- 
* vation de noz Edict & Declaration, ſelen que yerrez par le 
contenu d icelles: leſquelles Nous vous envoyons preſentement: 
vous mandant, commandant & jr pap. enjoignant, 
les faire incontinant lire, publier, garder, obſerver & practic- 
* ſupp. vier: quer par tous les lieux & droit: de * Refſort & Jurfdiion bk 
en -Fexecution & entretenement d iceulx nos diftz Edits de 
Pacification & Declaration , & contre les contrevenans, ſelon 
leur propre forme & tencur ; & ſans uſer en ceſt endroit d au- 
cune longueur, connivence, diſſimulation ne difficulre : car tel 
eft noſtre plaifir. Donne à Ronſſillom, le huictme. jour d Aouſt 
1564. Signe. CMAnIES. Et contrefignees. Robertet. Et ou doz. 
A Noz amez & feaulx les Gens tenans noftre Court de Parle- 
Lettre de l ment de Paris. Reg iſtrata xvi. Auguſti 564. MES SIE URS. 
2 Sa Vous entendrez par ce que le Roy Monficur mon Filz vous eſ- 
Pig cript preſentemenrt, & le contenu en la Declaration qu'il vous 
an h EnVOye,Voccafion que Nous avons & de ce, de la faite depeſ- 
ſuivant , par- cher ; & combien Nous de ſirons qu elle ſoit prafticquee & ob- 
refſentinatiles ſervte en Pexecurion & entretenement de Edict de Pacifica- 
tion, & la Declaration faicte (ur icelluy ; à quoy je vous prie te- 
nir la main de voſtre part, tant qu il vous ſera poſſible; la fai- 
fant incontinant lire & publier ; ainſi que ledict S. Roy mon 
Filz le vous mande par ſa dicte Le&re ; dont m' aſſeurant que 
vous y. uſereꝝ de tout devoir & diligence , je ne vous en diray 
riens daventaige par la preſante: priant Dieu vous douner Mel: 
. Geurs,,ce que dehrez.. Eſcript à Rouſſillon, le vin. jour d'Aouſt 
r564..Signe.. Caterine. Et conrreſignees. Roberter. A Meſlicurs. 
Concluſions les Gens tenans la Court de Parlement de Paris. V EU les “Lettres 
3 Patentes de Declaration, du quatre. Aouſt mil cinq cens ſoi- 
7 rante- quatre, ſighees par le Roy en ſon Conſeil, Robertet; con- 
cernant Ventrerenement & execution de l Edict de Paciſication, 
& autres Edictz dependans d' icelluy , par Ordonnance de la 
Dourt à moy communtquez ; je declare pour le Roy, que actendu 
* pecidems,, ies dictz Edictz * procedans,, & en conſequence d iceulx, je ne 
kuys empeſcher la verification du contenu ès dictes Lectres de 
| Declararian „ ſouha les modifications. qui enſuivent ; aſſavoir, 
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que pour le regard de Feſtabliſſement des Preſches, foient ex - 1564 
ceptez les lieux qui cy- devant ont eſte exemptez, tant par Lec· 25 
tres generales , que particulicres ; meſmes la Prevoite & Vi- ö 0 
conte de Paris, avec defenſes expreſſes de non faire Preſches 
aucunes, ny autre exercice de Religion, en tout * le pourpris * P/tendus 
de ladicte Vicontè, comme x* Braye-Conte-Robert , & autres * Brie-Comte- 
lieux aſſis & eſtans des dictes Prevoſte:& Viconte ; & ourre, que Nobert 
doreſnavant, defenſes ſoient faictes aux Preſtres, Religieus & | 


Religieuſes profeſſes, de non contracter Mariages , fur les peines 


(1) Zeme ds Roy noftre Sine , 6 


— 


envoyte au Duc de Nemours: ; 
Gouverneur c Lieutenant Gentral tx Pays de Lyonnois, Fo- | 


reſtz, Oc. 5 ; Co 
Den, | | $2 
Par Benoift Rigaud. Wn. | 1 
l | f | 
| Par Commandement. | | | 4 \ 
A mon Couſin le Duc de Nemours, Gouverneur & mon Lieute- 1 1 
nant General en Lyonnoit; Fos, . 1 


nn ST; 


113 Voyant que en Tobſervation & entretene · Du 8. & Aodt. 
ment de mes Edictz de Pacification, & Lettres de Decla- 
ration ſur iceluy , pluſieurs de mes Juges & Officiets ſe ſont trou- 
vez en doute, pour F indiction des peines à Fencontre des con- 
trevenans ; n'ayans, comme Von pretend, eſte aſſeꝝ 

ment declairez par noſdicts Edict & Declaration ; dont il ad- 
vient que par faute d entendre en ceſt endroift, plus clairement 
mon intention, iceux Edict & Lettres de Declaration, ne ſont 
execurez bien ſouvenr, ny les contrevenans à iceux,, & 
chaſtiez. A ceſte cauſe , deſirant y pourvoir , fay adviſe par le 
confeil de la Rene Madame ma Mere, Princes & Seigneurs de 
mon Conſeil, de faire expedicr A- deſſus mes Lettres Patentes 


(1) Le R par cette Letrre, ordonge au Duc de Newowr , de faire. exdemer N | Wa ' 
10143 f 
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d Ordonnance & Declaration, pour 'indiction deſdictes pei- 
nes, explication d aucuns poincts dependans de execution & 
obſervation de noſdicts Edict & Declaration, ſelon que vous 
pourrez voir par le contenu d'icelles ; leſquelles je vous ay bien 
voulu particulièrement envoyer, aſin que vous les faictes incon- 
tinent lire, publier & enregiſtrer, par tous les Sieges, lieux & 
endroits de voſtre Gouvernement, que verrez eſtre beſoing; & 
tenez la main à les y faire garder, obſerver & praticquer, en 
Fexecurion & entretenement d'iceux noſdicts Edict & Declara- 
tion, & contre les y contre venans, ſelon leur propre forme & 
teneur, ſans qu'il y ſoit uſe par noſdicts Juges & Officiers, dau- 
cune longueur, connivence, diſſimulation ne difficult; & vous 
me ferez ſervice très· aggrEable: priant Dieu qu'il vous ait, mon 
Couſin, en fa très- ſaincte & digne garde. Eſcrit à Roſſilon, le 
huictiẽme jour d' Aouſt, mil cinq cens ſoixante- quatre. Ainſi 
Ggne, CHARLES. Et au- deſſous, Robentet. 


Doleance faite au Roy , ſur Pimportunit des meurtres C 9 
qui ſe commettent journellement en ce Royaume , au prejudice de 
fes Edits. 


AU ROY NOSTRE SOUVERAIN SEIGNEUR. 
T OUTE perſonne de ſain entendement, advouera, Sire, 


que ceux dont on vous a forge un nouveau Conſeil, ayans 
ceſt honneur, par le titre deConſeitlers qu ils portent , de vous 
eſtre fairs comme une ſeconde ame; & ame eſtant une ſource 
= de ſa plẽnitude, prodigue Phonneur dont le corps eſt illuſtre, 

royent non ſeulement eſtre rouchez , mais du tout remplis 
de la piete & Juftice que portez en voſtre blaſon, en depoſt de 
Teſperance que nous voulez donner de vous, & comme ventant 
toutes les actions du Gouvernement de voſtre Royaume, eſtre 
fondees ſur ces deux vertus tant recommandables, ainſi que co- 
lonnes fermes, ſans leſquelles les Monarchies ne peuvent ſubſiſ- 


ter. Dieu vueilie que nous en voyons reluite la verite en la voſ- 


tre, Sire: mais tant Fen faut qu'ils en ayent une ſcintille digne 
d'cſtre employee en un tel baſtiment, que ſi Dieu n'y avoir 
rveu d autres eſtoffes, tout ſeroit tantoſt renverſe; ( telle eſt 
malice de ce temps) voire meſmes par vos ouvriers, deſ- 


K n 
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quels joferoye bien dire, qu au lieu dy 2 les matieres 


neceſſaires, les rejettant, conſtruiſent des fondemens de ſablon 
aſſavoir N & injuſtice, du tout contraires & demen- 
rans leur profeſſion , & cependant ſucceans yoltre ſubſtance ,, 


comme mercenaires. 
Il devoit ſuffire 3 ceux-la, Site, d'avoir veu vos Predeceflears 


en des extremirez telles, que fans une immenſe bonte de Dieu 


& admirable Providence, il n'y apparoiſſoit aucun moyen de 
reſſource, ſans vous accellerer un mal-heur qui avec ſoy ne tire. 
moins que voſtre enticre ruine. | 
Les Princes de voſtre Sang, vrais membres de voſtre Couron- 
ne, & dicelle plus zelateurs, ſelon Vinſtizurion de nature, que 
des Eſtrangers, ayans contre opinion. & malgre tout le peu- 
ple, eſte rerranchez du Conſeil d'iceux vos Predecefleurs ,, & 
privez du maniment de leurs affaires, par Tunanime volonte & 
au cri dudit peuple, vous ont eſte adjoints, & reſtituez au rang 
qui de tout Droit divin & humain leur eſt acquis ; & au lieu de 
e reſſentit des injures qu' ils avoyent ſouffertes, ont recucilli 
leurs haineux, leut monſtrant viſage que toutesfois ne mexitent 
autres, qu amis. Neantmoins abuſant de ceſte benignite, on a 
pris de- là occaſion de monopoller, & recercher tous moyens de 


corrompre le repos heureux, duquel Dieu a beni vous & vos 


ſubjets. 

Je le di, pour la violence ow du conſentement de vos plus 
proches, (ce ſoit dit ſans offenſet Voſtre Majeſte, Site) ſe fair 
tous les jours à vos Edits, par Vaudace de quelques uns qui neſ- 
tans, par manitte de dire, que vallers au regard de ceux qui du- 
rant voſtre bas aage devtoyent eſtre Maiſtres, ont toutes fois pris 
autorite par deſſus eux. | ET” 

Or faur-il venir au point, c'et que le fait touchant de fi-pres 
FEſtar de voſtre Couronne, & de la plus ſaine partie tant de vol- 
tre Nobleſſe qu autres ſubjets, nous avons pris la hardieſſe de 
vous faire entendre avec licence, que ni voyans autre ordre 
donne, nous ſerons contrains de nous parer des moyens que nous 
avons receus de Dieu; ne pouvans plus prom que voſtre 

e 


% 


jeunefle & noſtre obẽiſſance & manſuerude ,, donnent ſubjetA A 


vos ennemis & les noſtres, de nous manier comme la cire, de 


Aaquelle ſe jouent les enfans, nous ne pouvons plus 8 en 


i %# 
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payement les bayes que Jon nous a ci · devant donnees & donne 
ordinairement pour nous ſurprendre. | 5 
Au Nom de Dieu ſoit, fi par noſtre fimplicite trop conti- 
nente, nous ſommes rombez maintesfois à la merci de nos en- 
nemis, comme de bonne memoire peu auparavant la mort du feu 
Roy rres-illuſtre voſtre Pere, du vivant du feu Roy voſtre Fre- 
re, & depuis voſtre advenement à la Couronne, noſtre mort a 
ſouvent eſte jure par eux, & leur rage execute, quand les 
moyens leur ont eſte prompts, & les occaſions favorables; amu- 
ſant cependant par belles paroles, ceux qu ils ne pouvoyent at- 
mais loue ſoit-il, de ce qu'il sen eſt reſerve encore un 

bon nombre pour ſervir a fa gloire; & qu auſſi n eſpargneront 
leurs vies à maintenir voſtre autorite & le repos public. | 
Au refte, le temps n'eſt plus, Sire, de ſe laiffer ainſi gour- 
mander & circonvenir par paroles, meſmes d inſidiateurs, qui 
fi ouvertement declarent leur furie, comme font ceux qui eſtans 
fairs Miniſtres de voſtre Juſtice, n exercent rien plus que tiran- 
nie, ſe manifeſtans fauteurs des meurtriers, voire pluſtoſt ſer- 
vans d organes aux ſanguinaires & cruels bras des ſeditieux de 
ee Royaume, les incirans à exccuter leur rage, & apres Vexecu- 
tion, les recueillans, gratifians & embraſſans, ainſi que gens de 
mere; de fagon que ne voir rien de tout cela, & le laiſ- 
ſer ainſi paſſer, ſeroit eſtre plus ſtupide que celuy qui endureroit 
qeſtre flattẽ 3 coups de baſton: & eſt du tout impoſſible, 
de plus rollerer tant d'injuſtices , ni nous repaiſtre des frivoles 
promeſſes qu on nous fait journellement, fans en tenit une ; veu 


meſmes qu il n'y a eu Edits ſi celebremenc fairs, ſoit par la con- 


vocation des Eſtats, par les Cours de ce Royaume, & tout voſtre 
Conſeil en general , qui ayent peu demeurer ſtables : car les uns 
ont eſtè du tout ſupprimez, les autres en la plus grande partic, 
violez & demembrez , & les auttes ſi peu reſpectez, que lon 
n euſt jamais jugè qu ils portaſſent au front le nom d'un Roy, 
—_— Fun bien petit Seigneur. 
Mais, Site, à qui le fait touche- il de pres qu à vous, qui 
voulez maintenir voſtre Sceptre par le'benefice de la Paix + Et 
quel eſt le fondement de la Paix, & fon entretien, ſinon la Juſ- 
tied ſinctrement adminiftree à un chacun : Je ſay bien que c'eſt 
en vain queFen parle: car cela ne fe fera jamais, fi ce n'eſt pat 
gens plus remplis de zele charitable, & non pas des brouillons 
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endurcis, & inſatiables du ſang humain , dont ſont compolees 
vos Cours de Parlement; de la malice deſquels , Vexperience 
rend ſuffilant teſmoignage, par les Arreſtz qu ils donnent tous 
les jours, au contempt, & comme en deſpit de voſtre inten- 
tion · qui n'eſt que de nous tenir en voſtre ſein, comme le bon 
pere ſes enfans, & dont ils ont les cœurs ft alterez de rage, qu ils 
en ſont pleins de ſanglors ; & ainſi excitans, en cux-melmes 
leur colere , en produiſent les effets tant qu ils peuvent, ſtimu- 
lans tous les jours les Seigneurs de leur ligue & le peuple de 
leur tribut, a nous meurtrir & inquicter le plus qu ils pourront, 
comme pour introduire quelque occaſion de renouveller les 
troubles, ainſi qu ils avoyent fait par la main forte & pratiques 
du feu Seigneur De Euyſe: choſe toute patente en la miſere de 
vos ſubjets, qui ont recentement eſte titannizez, tue, ſaccagez 
& expulſez de leurs natutelles demeurances dont on n oit autre 
choſe que cris & lamentations des povres vefves, orphelins & 
znfinis gens, qui par ce moyen ſont contraints de mendier leurs 


vies : ( ſpectacle plain d horreur.) Ne voyez-vous, Sire, quelle 


eſt leut animoſite, d eſpandre leur rage juſques aux choſes mor- 
tes, & corps inanimes ? comme fur les plus belles Places de 
voſtre Royaume, qu ils ont procure eſtre demantelecs „ pour 
vous rendre Seigneur champeſtte, de Roy puiſſant en fortes Ci- 
tez, comme de rout temps ont eſtè vos Predeceſfeurs. _ 

Or pour revenir à noſtte point, Dieu par {a milcricordenous 
a delivrez de la patte du loup, nous faiſant jouir en pluſieurs 
endroits de ce Royaume, de Vexercice libre de la Religion Re- 
ſormèe, ſelon ſon Evangile ; mais c'eſt avec jalouſte de nos en- 
nemis, ſi grande, que cela ne ſe peut proprement appeler qu une 
captive liberte, ayans tant traffiquẽ qu ils nous ont environnez 
de garniſons, baſtiſſans des Citadelles en quelques endroits, 
pour tenir en ſubjetion vos plus loyaux & obciflans ſubjers., 
comme on feroit un peuple de nature enclin à rebellion. Ec 
qui ſera celuy fi impudent, qui ſe preſence pour vous en remar- 


quer une ſeule tache ? Avons· nous jamais eſte reſtifs au paye- 


ment de vos droits, & autres dependances de voſtre ſervice Z 
Avons- nous refuſe à nous dẽſarmer, quand nous avons entendu 
vos Commandemens? Nous ſommes-aous eſlevez contre voſte 


voix, comme tant de mutins des Villes de Paris, Ronen, Ampens, 
; Bloys ,T ours, & cinquante autres Milles, que j ne VEULBOmuNET . 


* 
————— 
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pour Eviter prolixite 2 Si on nous objecte que nous avons tenu 


vos Places, nous V'advouons ; mais g eſte contre vos ennemis 


& les noſtres, leſquels s eſtans emparez de voſtre Perſonne, pen- 
ſoyent par ce moyen-la, avoir meilleur marche de nous. Et quand 
à leurs deſſeins, on fait ce qu ils avoyent machine contre vous 


& voſtre Sang, pour aſſouvir leur avare ambition. Qui ſera ce- 
luy fans paſſion, & vuide de rancœur envers vous, qui vous de- 


guiſe une verite fi claire? 


Mais afin de n'extravaguer , le principal point ſur lequel eſt 


fondee ceſte remonſtrance & imploration de voſtre Juſtice, eſt 


comme j ay dit, que ces mutins, non encore refroidis en leurs 


5 2 courages, quoy qu' ils ſoyent maintenant defarmez, ne 
ceſlent de tuer & maſſacrer journellement en pluſieurs endroits 


de ce Royaume: & partant, ne pouvons croire que ceux qui 
font ſemblant de moyenner la tranquilite, ne ſoyent coautheurs 
des troubles, & conjurateurs de voſtre ſubverſion: car des plain- 
tes qu on leur fair pour avoir raiſon des excez qui ſe font en 
tant de lieux, on nen tire que du babil , & nen voit- on rien 


moins que l effet: ſomme, ce ne ſont qu impunitez, & licence 


au peuple effrene , de ſe donner encores une carrière. 

ais il y auroit3 craindre, Sire, que le choc ne leur fuſt trop 
rude, & à vous prejudiciable : ce que Dieu ne vueille permettre, 
mais pluſtoſt vous faire la grace d'y pourveoit de telle fagon, 
que nos mains demeurent lièes par le bon ordre que vous y don- 
nerez: à quoy nous vous ſupplions tres-humblemenr pourveoir , 
voire le pluſtoſt que voſtre commodire le portera, Sire; enſem- 
ble, à la reſticurion de I Edit de la Paix ainſi corrompu, par une 


ſuppreſſion expreſſe de la (1) Declaration depuis faite au con- 


traire, à Roſſillon, du tout eee ann avec iceluy; laquelle à la 
verice, eſt plus compoſce de paſſion, que de politique affection. 
Et ſeable la diſcretion avoir bien manque en ceux qui y ont 
mis la main, nayans peu diſſimuler auttement leur cruaute bar- 
bare en un point, & en Tautre, la froideur de leur charitt᷑. 
Quand au premier, ils devoyent uſer d autre arrifice, pour per- 
ſuader à tant de gens de retourner chacun en ſon premier giſte, 
ſur peine de banniſſement du Royaume; ſoyent eſtrangers de 
Nation, fugitifz, Ciroyens Frangois, Preſtres, Moynes & Non- 
nains, qui fe ſont retirez de leurs ſouillures, pour ſervir Dieu en 


( 7 ) Cette Declaration fut donate le 4. d Aoſt 1564. Voy. ci- deſſus, p.60. & Erk. 
| | verite. 


W 
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verite, Et en cela eſt notte une grande inhumanite, de ce qu ils 1564. 
ont regret de les voir en ſeurete, ès Villes ou leurs ennemis ne — 
leur peuvent nuire; & les contraindre de retourner, ne ſeroit- 
ce pas tendre le vaiſſeau pour recevoir leur ſang ? | 
autre- part, ce ſeroit rendre voſtre parole vaine, par la- 
quelle donnez liberte de conſcience à vos ſubjets: car eſtans ban- 
nis, ils ne ſeroyent plus vos ſubjets. | | 
Et puis ils deplorent la calamire du temps (Sire) ſe diſent- 
ils; mais je ſuis d advis qu ils facent ces comptes à des enfans; , 
ils en veulent eſtre creus. | | | N 
En autre point, ils teſmoignent combien la confuſion - 
tout de ſordre, leur ſont agreables: car de deffendre les Sinodes, 
c eſt ouvrir la porte aux Hereſies, qui du jour au lendemain 
queroyent la lumiere Evangelique , fi elles n eſtoyent co- 
hercees & reprimees par les Miniſtres de la Parole de Dieu, aſ- 
ſemblez,& ſetoit fait un cahos de l' Egliſe: car chacun prenqroit 
de ſoy-meſme licence de preſcher, ſans vocation; & indiſfe- 
remment toutes Doctrines, ſans eſtre ſubjers à reprimande. Il y a 
encore un point que j obmettois, de la deffenſe faite aux Gentils- 
hommes, d'admetrre en leurs Preſches, autres que leurs ſubjets: 
car c'eſt rompre le contract de la Paix naguères faite entg vos 
4 ſubjers : & iceluy rompu; la guerre ouverte, Sire: cat en Edit 
de Paciſication; la reſtrinction n'eſt que des Bailliages & non 
des maiſons des Gentils- hommes, pour ce regatd: & {embjeroir - 
en cela, que ce fuſt une ouverture, pour nous ptiver petit à pe- 
tit, de la liberte que nous avez ottroyee, comme il eſt eſchappëẽ 
a quelque Preſident de dire que c eſtoit le vtay moyen de nous 
prendre; mais il ſeroit trop mal - aiſe à tels maſtins de nous | 
per à la courſe. Et partant vous ſupplions derechef tres-humble- 
ment, Sire, prevenir aux inconveniens =_ en ee ſour- 
dre, vous ſommans, au Nom de Dieu, de rendre Juſtice à ceux 
qui crient après vous, & luy en demanderont yengeance; ſi nas 
le faites: ſachant qu il ne vous a eſtabli Roy, pour en porter ſeu- 
lement le nom; mais pour en exercer le devoir. Et vous ſouvien- 
ne, Sire, que celuy duquel eſtes ſurnomme ttrès-Chreſtien, ne 
s'eſt esjouy au ſang d autruy, mais a reſpandu le ſien propre pour 
ſon peuple. Et ce faiſant, eviterez ce que ne pourriez veoit fans 
pleur, & qui ne pourroit apporter que la defolation & entire 
ruine de ce Royaume, obſcurciſſant en vous la 3 Juſtice &. 
TomeV. - h 
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je, pour certain nombre 
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\picre, dont relaic voſtre nom; & qui au contraire , vous im- 


mortalizera, entre les 8 h ayent jamais eſte a 
tre que portez. 
Voila en ſomme ce que nous avons eſte contraints de vous 
remonſtrer, Sire, non plus pour noſtre inte᷑reſt particulier, que 
le zele que naturellement nous ſommes induits de porter 
— Roy & Patrie z meſmement que la neceflite du temps nous 
y invite ; ce que nous voulons ſervir à la poſterire de teſmoigna- 


ge contre nos calomniateurs: defirans au reſte, nous entretenir 


paiſiblement ſous le joug de voſtre Regne, ainſi que nous eſpe- 
rons, nous acquittans de noftre devoir, auſſi terez-vous de Vo- 

bligation que avez à celuy qui eſt auteur &conſervareur de tou- 
tes ſuperioritez droitement ordonnees. 


(x) Ddliberation du Sieur (z) De Candalles , & art 4 6 
ligue, contre le Rey, &. ſes K faits au gen); ah mil cing 
. mne 


1 Seigneur Comte de Candales . 

luy Monheur TEweſgue d Ayre ſon frere, Monficur le 

Marquis de Trans fon — „& Monficur De Mervill y _ 

venu par advertiſſement & contenu en On —— 

auroit envoyẽ ledit Sieur Marquis, 

ſteurs affaires concernans le ſervice du ene z 

_ Entre autres, q une elevation qu'on 3 Ma- 

de Gens, eſtans comme 18 

pres ladite Ville de Cadilhac , arme de toutes ſortes d' ar 

prohibees & deſfendues, cn 65 and nombre ,que trois No nent 

en eſtoyent chargez,, ſans ſoy deſcouvrir pedirequels your, 

& y ont e un jour entier. 

1 Auſſi qu au Pays de 22 plufteurs Aﬀembites de ceux de 
nouvelle Religion, ſe font appertement & publiquement, en 

grand nombre, & armes deſſendues, avec — vio 


nonobſtant FEdir de la Pacification des les. 


© Cx) Certe Pibce & 1a ſvivante, ſont fort | nommoit Chifopbe.. II troir Grand Ama 
; & ſont: diigurdes yas plk- niet de la Reine de Navarre. 
Keurs fautes Cimpre (] cee Aſſembide ſe fit le 9. d'Aodt 


» 


(2) Fe E E, Center di Candalle, 1564. Voy. ci-deflous p. 182. la Lettre dw 
EFvique 4 Awe , ſon frere , du 
commencement de cette 


Pariet au 


uel il 2 Preſident 3 du 20. d' Aoũt 
Pee ſe:| de cette anade. 1 
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Pluſieurs Egliſes demeurant ſans Paſteurs; pour la crainte 

qu ont les Gens d' Egliſe, d eſtre meurtris, tant &s Pais de Peri- 
gom & Aaintonge, que aux autres lieux. 


Puis quinze jours en Q, Pilles, accompagnè de cinquante 
5 Corcellets & Piſtolles, & autres 
cinquante hommes à pied, ayans Harquebuzes , guerterent un 
Gentilhomme nomme le Capitaine Mars ac, dans un pre qu il 
faiſoit faucher, on il fut rue inhumainement, & un ſien vallet 
qui eſtoit ſeul avec luy. 45 20 b , 
Depuis cinq ou fix jours apres, ladite Compagnie meſmes de 
Pilles, en pareil nombre ou plus grand, ont tut un autre Gentil- 
homme, nommè le Capitaine Sola . q 
Ce meſme jour, ayant fait ce 
Saint Gemes, ot ils trouverent le jeune Za Salle Saints Gemes, 
Gentil- homme, lequel ils turen. 
Quelques jours apres, fut ladite trouppe pres de Monfignacs 
le-Conte odù ils guettoyent deux Gentils- es freres, nom 
mez Meſſicurs De Follez,, & iceux rencontrerent. en chaſſant 
mais par la grace de Dieu ayant pitit d cux, deſcouvrirent de 
loin ladite trouppe, & ſe ſauverent dedans un Village 6u ils fu 
rent aſſaillis furieuſement, mais ils ne les tucrene. r 
Monſieur De Lain a cite puis peu de jouts en ga, en grand 
danger & peril de ſa vie: car 1. etc guerre par quelque nom» 
bre de gens bien armez & bien monrez, qui g eſtoyent mis en 
embuſcade en ſa garenne, pres le Chaſteau de Zawzin. ' 
Il eſt certain que ledit Sieur Marquis a clte guette par plu- 
ſieurs fois, comme il appert par Informations, & depuis en a 
eſte adverti par gens di o foy, que ga eſte par les plus tur · 
bulens & ſeditienx qui ſoyent en ce Pais ici. $a) 
A ceſte cauſe, & pour avoir2-deſfus plus ample advis & con- 
ſcilde ce qu'il doit eſtre fait pour le fervice du Roy, & que le 
blic & particulier men tombe en plus grand danger pour 
advenir que pour le paſſe, a eſte arreſtè que leit Sicut De Ca 
dale eſcrita à Monſieur De Mantixe ; comme Lieutenant du Roy, 
pour Fadvertir de ce qui fe paſſe, & de ce qu il ſemble devoir 
eſtre fair, & à Monſieur D'Eftsffac., pour pre venit les ſedicieux, 
en attendant la-defſus le bon plaiſir du Roy & de la Ramme pa- 
reillement à Monſieur D'Eſcars , ſemblables ad vertiſſemens, 
pour en advertir les Seigneurs & 4 ſont ſes 
5 19 


, furent à l Chappelle | 


p A 2 x 8 * 
2 K * R 33 [ 
b 4 
2 


172 MEMOIRES 
eirconvoiſins; & d autant qu on eſt d advis davertir (1) la 
Cour ſommer Monſicur De Burye, attendu que tout le diſcord 
ou la pluſpart, eſt au quartier de ſon Gouvernement, envoyera 
ledit Sieur De Candale, articles de la Sommation ſuſdite, & 
Lettres qu il convient que chacun deſdits Sieurs envoyent, tant 
à ladite Cour que audit Sieur De Burye ; enſemble de ceux qui 
ſont d advis d eſcrire au Roy, pour luy faire entendre ce qui ſe 
paſſe ; Saſſeurans que Sa Majeſtè n'en eſt advertie, & que ſi 


elle Veſtoir , Fon y verroit tout autre xemede & promps ap- 


pareil. 
Et adviſent leſdits Sieurs, qu un des moyens par leſquels Sa 
Majeſte a eſte circonvenue, a eſte de luy raiſer ou diſſimuler les 


max paſſez: car ils croyent eſtre neceſſaire d'y pourvoir, pour 
ni tomber. 


Et ſont advertis, que le Preſident Zagebaſton notoirement 
fauteur de telles gens, lors que aucuns de ladite Cour parlent en 
faire advertiſſement au Roy, les empeſche; & ainſi en a fait, 


lors que ladite Cour fuſt advertie de k mort execrable dudit Ca- 


pitaine Marsac; & fait pis, que quant les grans Seigneurs eſ- 


erivent à ladite Cour, pour Fadvertir, i empeſche que les Let- 
tres ne ſoyent veues, & dit qu ibn y a Prince ne autre Seigneur 
dudit Reſſort de ladite Cour, qui doive prendre telle liberte & 


autorite d eſcrire x ladite Cous pour tels affaires; mais que s ils 


veulent dire quelque choſe, doivent venir par Requeſte; qui eſt 


le ſeul moyen de mettre toutes choſes en confuſion: car ayant 


edit Preſident, iceluy Sieur De Bure 3 ſa devotion, eſtant Chef, 


ou rout ſon conſeil, comme eſt noroire, & gardant que le Roy 
ni la Cour en ſoyent advertis de cas ſi importans, il ſera aiſè aux 
ſeditieux d entreprendre ( comme ils font journellement ) la rui- 
ne de toute la Gtyenne, laquelle on voit preſentement , s il n'y 


eſt reſiſtè. Davantage, c'eſt grand arrogance & temèritt audit 
Tagebaſton, de tenix telles opinions, & voulant par ce moyen 


faire, que les Sieurs du Pais, qui doivent, & par conſequent 
tenus de faire advertiſſemens de ce qui ſe paſſe, concernant ſon 


ſervice & autorite, & qui les font tous les jours par Lettres qu ils 


luy eſcrivent, & a la Roine, dont ils regoi vent ceſt honneur, 
que d eſtre reſpondus. | Moi ts + 


| (1 ) Par ces mots, Ia Cour il faut entendre 1a Cour du Parlement de Bourdeans. 
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Ne pourront faire le ſemblable à la Compagnie, olt ledit Pre- 
ſident eſt premier, & qui eſt ſi remeraire que de vouloit per- 
ſuader que ſon autorire eſt plus grande que celle du Roy puis 
qu il veut que ladite Compaignie ſoit advertie, avec plus 
reverence & honneur, que les ptoptes Perſonnes des Roy & Ros 
ne, là od il devoit tenir la main, que non ſeulement Jeſdirs 


1564. 


Sieurs, mais des moindres , quant ils font advertiſſement pour 


le ſervice de Sa Majeſte, qu ils fuſſent beni ent receus & en- 
tendus. La ſubſtance ſera, de remonſtret à noſdits Sicurs: de la 
Cour, & à Monſicur De Burye; auquel ledit Sieur De Candalles 
portera la parole pour tous, que les Edits du Roy ne ſont en rien 
obſervez par ceux de la nouvelle Religion mais journallement 
tuent les bons & loyaux ſerviteurs du Roy, guerrent les Sei- 
eurs pour les meurtrir, empeſchant le divin Serv ice des Egli- 
portent toutes armes prohibees contre le ſetvice du Roy, 
font Sinodes & monopoles contre les Edits de Sa Majeſte "8 
preſchent journellemenr es lieux prohibe - . 
Era tant qu il *plaiſt à ladite Cour, & a Monſieur De Hume, 
de reprimer telles inſolences , par punitionexemplaire de — 
les rranfgreſfeurs des Lo & Edits royaux : & pour la Juſtice, 
empeſcher que le ſang des juſtes & loyaux ſerviteuts du Roy, 
ne ſoit inhumainement reſpandu, on leſd is ſeditieux ne vou- 
dront obèir, & que les Finances du Roy ne pourroyent porter la 
dieſpenſe: offrant donner pour fob iſſance qu ils veulene porter 
aux Edits du Roy, tout le ſecours & ſervice, & empleyer leurs 


perſonnes & biens, & x leuts deſpens accompaigner celle Ca. 


eholique & ſans ſuſpicion, qui aura charge pour reprimer tels 
abus: ce que ne peut eftre fait, si n'eſt pas roide Juſtice, meſ- 
mes des Cours de Parlement, deſquelles pour Ceſteffet eſtbeſpin 
d oſter ceux dela nouvelle Religion, quien ſont , à tout le moins 
les Chefs, comme eſt ledit Zagebafton ;; & des plus anciens & 


* app Main 


plus princ ipaux deladire-qualire;, leſqueis empeſehent notoire- 


ment la Juſtice, ou * prie la revelation-des ſecrets d ĩcelle Com- 
paignie, ou pour Foppoſer & contredire au vœus & oppinion des 


autres: qu ainſi ne ſoit, chacun le voit parce qu ii n eſt fat au- 


i fut peut 
&re corriges, 
par 


cune Juſticede quelques cas eſttange & excxrable quradyiemment 


'R-deflus. Ne faut obmettte la confuration faite entre ceux de la 

nouvelle Religion, au fair de teſmoignage, & de la juſtice qu il 

ant promis & * 
1 


= 
my. 
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, £564. ainfia eſtb verific par une Roqueſto faite, Baue, dont la Cour 
1 die Parlement a cite cerrifice, . mis par- 
if! devers elle, audirion dc certification ſur ce faire en icelle Cour, 
| | du Lieutenant General audit Siege. Et faut, Sil eſt poſlible, 
| 3 | A ———————_—_— ( coppic ſignbe en bonne 
® corr. inft- Les * incerieurs M avoxcuſent far les Parlomens, & 
| _ ——— Les Cours de 
1 Par ens ſe remettent aux Licurenans du Roy, & alle 
avoir deffaut de forces ; autresfois entreprennent ſur leſdits 
Lieutenans du Roy, quant ils en voyent aucun affectionnẽ; dient 
ce neſt à eux de ſe meſler de la Juſtice ; & pour le reſpect 
autres, les entretiennent de parole & langage ; meſmes ledit 
Zagebaſion lequel abuſe ledir Sieur De Buyye par forte langue; 
Etter conduiſent par ce moyen en telle 1 
ledit Sient De Barye, qu on ne voit rien en fon Gouvernement 
| e eee dont Fon ne fait aucune 


n. 
Et pour cuider couvrir les aftuires par vrayſemblable , ils 
. des Commiſſaires pour aller parles Provinces, dont 
Ton nen efpereaucunaurre fruit. 

Et pourtant que le Roy ne voudroit ofite da couries fuldirs de 
| ſon ſervice; doit eſtre fupplic de les deplacer , & tranſlater de 
| ce Pais, ſi loin qu ils n ayent aucun moyen de fairementes: car 
F je trouve plus raiſonnable pour le ſervice du Roy, & qu'il foir 
* * corr. * en plus eſgard à la qualitè de la Religion de ceux que Fon 
1 tranflarera', & du heu qu ils tiennent au Parlement, 3 
cune parent: car eſt notoire, & a eſte cogneu , tant en ladite 

Juſtice, que en la guerre, que le lien de ladite fauſſe Religion a 
&\vaineu_cour-autre lien de parent, dq mite in 
—— & d' obèiſſance à ſon Prince. 
Parquoy eſt plus que neceſlatre , de demembrer & interrom- 
pre tel nombre de Compagnie, & de commencer par la) uſtice, 
en les oſtant du tout des Parlemens , ou bien les deplacer f loin, 
ils n ayent aucun moyen, ou dien petit. | 
* app. h. Lutte * C'expedicr, ſeroit de — de conſiderer, 
moo queceuxquiSeſtevent & s aſſemblent en armes pour commettre 
tels crimes, ſont pires que volleurs & aggreſſeurs de chemins , 


; Saane qiils enxreprenneat plus, ve, ſur Feſtat public du 


——— 
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2 & au premier chef du crime de Lize- Nux 2 
vine. 
Pour ces cauſes, A bite: ants 
Seigneuts & Gentilshommes & au peuple, contre ceux de la 
nouvelle Religion, lorſqu ils ſeront aſſemblea en armes contre 
—— RT que le feu Roy, Hewrs ſom: Pete, auroit 
Edit qui i ces fins il feit a Saint Germain-en-Laye , 
au mois — Juer, mil cinq cens quarante- ſept, ptemier an de 
ſon regne,, coucre leſdes volleurs  meurcriersde guer pee, 
affaſſinareurs : | 
- Qui eſble ſeul-moyen dafſoiblir 8&incimiderde-relle 
ceux du Parti de la nouvelle, R ion, qu ils ſe retireront 
deux meſmes, & contregarderont de wattenger aucune choſe 
contre ce que le Roy leur permet ; aimans trop mieux eu reti- 
I mag — 
ple. f 
— ft quelqu un vouloit dire, 3k Faudevie al W 
libertt aux uns comme aux autres, adviſeront que ce ſeroit non 
ſeulement eſgaller le vice & la vertu, mais autoriſer & faire prb- [ 
valoir le vice ene — et d'un Roy Line, | 
ni de Dieu. iV 4 * Deren | 
amet. ai e made Nen enen 4 
contraires Func à Fautre,, que tous deux ne-peweenc. elire-bons 4 
ne veritables ; & qu'il n'eſt raiſonnable d'affoiblir le bon 
maintenir auſſi le des-raifonnable & dangeteux, &deles entro- 
tenir tous deux en egalire & en pareil pouvoir : car celt autant | K 
de permettre dans ce Royaume, la diviſion, ſeditiom c 
| 


* fauftion., qui ne longuement ſubliſter ſous. un, feul . | 
qui n'eſt que de funf & de bonne — 1 | 
Et ceux quidebartent au contraire, ſont zccluy 1 
eee pouvoir entretenir en ſon ſain le feu tout ardanr, £ 
de ſe brufler ; ſe jetter nud dans eau, ſans danger | E 
de — mouiller ; & toutes autres choſes en ſoy contraires & rẽpu- | | 7 
gnantes, qui ne peuvent fubfiſter en un meſme ſubjer.. - 1 
Diautant que toutes telles chofes ſont de grand poix & de 
grande importance au ſervice du Roy, d autant plus ſt raiſon- 
nable qu elles luy ſoyent preſenrees par le Sieur D'Eſcars, qui f 
ct Lieutenant de Sa * en ce Pays de Guyenne & Bourdelois, 4h 


ion. 9 fa W 
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Montluc, & autres Sei 
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& 2 ſait pluſieurs autres choſes, pour les avoir veues, y r 
mandant pour le Roy. 
A ceſte cauſe, ſont d advis que ledir Sieur D'Eſcars ſoit -pric 
par tous les Seigneurs du Gouvernement de Guyenne , & mr nci- 


ledit Sieur De Aſontluc, pour aller trouver le Roy, 
& luy faire entendre le contenu en ce preſent diſcours, & tou- 
tes autres couvettures que leſdits Seigneursy ne e a 
ſervice de Sa Majeſte. 

Et d' autant que ledit Sieur D'Eſcars pourtoit faire dificulee , 6 
fans efire-command& du Roy, dentreprendre le voyage, ſom- 
mes d advis que le Sieur De Montluc, au nom de tous les Sei- 
gncurs Catholiques de Gnyenne, en face inſtance, 1 86 
priere au Roy; pour le commander audit Sieur B- Eſcars ; & 
ce, au pluſtoſt & incontinent , en attendant que leſdits Seigneurs 
De Montluc , avec les autres Chevaliers & grans Seigneurs qu il 
a près de luy , ſes voiſins d'un coſte, & le Sieur D'Eflifſac de Tau- 
tre, & ledit Sieur D Eſcars de autre, delibereront ſur le preſenc 
advis G advertiſſement, & regarderone à toutes autres ouvertu- 
= & expeditions qu ils adviſer eront TA ER URWORR 

ance. 

Faut que les reſolutions ſoyent priſes dans le vingt-cinquieme ; 
de cemots, 8&'queleſdirs Seigneurs les uns aux autres, en facent 
tenix unc-generalle au lieu ou ils adviſeront qu'il ſe trouve pour 
eux, pu un qui ſera eſleu de tous eux, pour aller trouver dun 
coſte ledir Sieur D Eſcars, & d autre coſts, le Sieur Conte de 
Villars lequel sen va de bref en Cour, ainſi qu'on eſt adverti; 
& que tous deux entreptennent de Faire ſavoir audit Sieur De 
ce qu ils devront faire pour le 


fervice de Ia Majeſté, lorſqu ils luy auront pre ſentẽ ladite reſo- . 


err 


lution genëralle, & qu ils auront entendu nen & reſolue 
ien Conſeil _ [131% 


: 
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(1) Ligue, confederation & alliance du Sieur (v) De Scandale, g avs, —® : 
tres Sieurs Papiſtes de Guyenne, bons & fidelles ſujets du Rey ; FT 
Catholique , voulans vivre & mourir ſous ſon. obtiſſance en is 
Religion ancienne Romaine & Catholique , au mois d Aouſt... | 
e e e 75 


E aucun denier, que ce grand nombre de peuple, Wr 
Heuer de gens de tous Eſtats, qui eſt ſouſtrait, 7 AR. | ; 
rement de Vunion de ladite Egliſe , & puis de Tobeiflance de 

leur vray & legitime Roy, ayant prins & tenant les armes en 

main contre Sa Majeſte , en nombre fort grand & effrenè, ne 

tendant que à Teverſion de tout Teſtar public, ſur le point de 

ſouiller leurs mains du ſang des bons Chreſtiens & fideles ſub- 

jers dudit Sieur; meſmes que non contens d avoir fort pille &. 

faccage pluſieurs Villes , les aucunes, apres avoir d elles prins 

argent, & baille la foy de ne les endommager ; & pat ce moyen, 

y eſtans entrez, avoir rue & mis à mort, ſans difference de ſexes 

ni des aages, hors les Villes, tenus les champs, tuant & mettant 


à mort hommes & femmes, exercant toutes les plus grandes 
cruautez que feirent jamais les barbares Sciihes, ou autre Nation 
plus cruelle; | \IN 


Et qui pis eſt, apres avoir offeaſe. Dieu, le Roy, & les 
bons Catholiques, & que le Roy auroit ci- devant interrompu 
leurs Aſſemblees, & amoly & gaignè leurs cœurs, par douceur, 
clemence & benignite, leur envoyant & ottroyant graces, par- 
dons , tant generaux comme particuliers, eux tenans les armes 
aux mains; tant s en faut qu ils les ayent poſees & laiſſces, qu ils 
ont fait & font depuis ladite grace imparrie, encore pis que ja- 
mais, ſans avoir aucunement reſpect ni de Dieu ni du Roy, du 
28 ni du voiſin, encores moins de la Patrie; tellement qu ila 
ſemblent avoir choiſi la Patric pour ce faire, dire & eſtimer la 5 
meſme cruautè: argument & occaſion trop plus que-ſuffilante & ö 
raiſonnable, pour everruer un chacun qui aye tant peu de ſenti- 
ment du devoit envers ſon Dieu & ſon Roy, fa vie, ſes biens &&- 
ſon honneur. WR 


( 1) _Voy..cy-deſſus,, p. 170. note 1. || preſſion , qu'un miſerable jen de mech 
" (2) ff ag 9 Candalle, n a mars Fw 170 note 2. mots. 
apparence que c eſt moins une faute d im- . 

Tome V. 2 
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A cauſe dequoy, encores que nature ſollicite chacun de fuir 


— &@vicer les () pars & les danyers de la vie, la vertu qui ne 


contredir à un ret inſtinct & inclination narurelle, nous admon- 
neſte toutesfais beaucoup plus de nous garder de moleſte & effe- 
mination de coeur, pout ne faire ne permettre eſtre fait aucune 
choſe villaine, meſdiſante ou deshonneſte; & en cela (2) decider 
en aucun point à nos ennemis, & poſtpoſer d honneur & de vertu 


„ 1 qui nous rend immortels; toutes les autres choſes * tranſitoires 


& mortelles, aimans trop mieux mourir en ſeurere de nos conſ- 
ciences, & nos honneurs ſauves, que de vivre ſ ſi ainſi ſe doit dire) 
en ſervirude, vaincus, opprimez & deffaits par les ennemis de 
Dieu xx de noſtre Roy. 60 

En laquelle entreprinſe, chacun ſe doit tant plus aſſeurer de 
vaincre & ſurmonter tels meſchans & infideles , que Fon void 
combien de pouvoir & deffet, ont Dieu, le Roy & la vertu, 
ſus le vice; & les exemples de pareils mal-heuretez anc iennement 
advenues, ainfi comme THiſtoire nous Tapprend, avecques les 
moyens d*eſtre ce parvenus, & meſmes en ceſte Guyenne, du 
temps de Charles Martel, quand il y cut un nomme Edule Gaſ- 
con, lequel avec Paide de (] Sadiramus, Roy des Cots, poſa 
le Siege devant la Ville de Bourdeaux, & de- IA ayant 7055 ſa 
routre en Pius & en Nauraine, il fur „ pour uivi & 


combatu par la Noblefle & gens de bien, qui s aſſemblẽtent, 


voyant Trodoric Roy de France, qui eſtoit fans moyen de deffai- 
re fon ennemi & de la Religion, que Thonneut & la victoire 
2 demeuta aux Catholiques , & les infideles & meſchans def- 
Apt que Arrivs & (es compagnots, qui avoyent ſeduir tant 
de Princes, grans Seigneurs & gens de tous Eſtats, & (4) ſaopy 
tant de Terres & Seigneuries, vaincu & condamne qu'il fur, ſor 
ſucceffeur Pyiſeilian, du temps de Gratin Empeteur, qui com- 
81 H faut corriger, pn. Ce iger Alam, Rot ou Chef des S 

Lee vent dans les ebene any a Theodovric, Roi e eee . det 
e pour fignifier ua paf- e Fl plus bas , en Tn, ds 4+ 

ur | 184 


2 ) Cet endroit pa ot corrompu. U] Un dus bas, on parle d'un Dau- 
«= peut · Etre corri 5 de cider 5 & poſt- 3 de PHerefiarque Ar 
A e eee rims. | 3 | 

gs | ( ERC IAN Gann, 
3) Cer <talige d'trudifion wel Ad un cerme Gaſcon. = | 
fort ena; & entr'antre choſe, il faut | | 7 
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mandoit pour lors aux Gardes , voulant reintegrer la Secte d. A. 1564. 


rius, & à ceſte fin ayant gaigne pres deFEmpereur, aucuns grans 


Perſonnages de fon Conſeil, & par leur moyen obtenu pluſieurs 
Edits & Declarations en leur faycur , dont ſeroit enſuiyi un 


grandiſſime trouble en la Religion; & grandement la Chen,, 
avec aide de ſes Sectateuts, par armes opprimee & endom- 
Magee; | a 
Nobleſſe d icelle, avec Vaide des Catholiques, firent un tal 
accord & alliance de bonne Foy, & de bonne Religion, dont 
le Chef & le Conducteur de Lentrepriſe fut le Dauphin ſiour 
du D eaphine, auroit tant & ſi bien fait, que de la Ville de Beur- 
deaux & de la Cuyenne, tels Schilmariques & ſcditieux: au- 
royent eſte chaſſez & deffaits par armes; & apres, par la per- 
miſſion dudit Empereur, tenu un Synode en ladite Ville de 
Borde aux, auquel fut ament iceluy Proſcillian 8c Inflanrins ſon 
compagnon, lequel Iaſtancius fut premier ouy au Synode, & 
ANTI & Priſcilian retourna vers FEmpercur a Millan » 
où eſtoit Saint Ambroiſe , & la print fin, tant opinion, que 
les forces des hereriques & ſeditieux ennemis de la choſe publi- 


ue. | 
: Aujourd'huy qu on voit le cas ſiniſtre preſent, * * im- 
beliſe & a quelque ſimilitude avecques les autres ſuſdits an- 


vant les traſſes de ſes bons Seigneurs Chevaliers, s achemi- 
ner de pareille maniere & fagon, tant de conſeil que par forge 
d'armes, pour contraindre & expeller de la Euyenne, ſi autte 
remede n'y a, ces meſchans infideles & ennemis noſtres & de la 
choſe publique, leurs fauteurs, negociateurs & entremeteurs, 
afin que Dieu ſelon les Inſtitutions de ladite Egliſe & Religion 


1 


Romaine, ſoit ſervi & honore, & le Roy entierement obey. 
Proteſteront, & jureront que ce ſont les ſeules fins abe, 


auſquelles ils tendent, & de poſer les armes, lors que effoctuel- 


lement cela ſera execute, juſques à ce, ſous meſme promeſſe 


& Serment de reprendre les ſuſdites armes, deliberez,, juſques à 
la derniere e de leur ſang, ſans y eſpargner aucunemenc 


leurs biens, dy employer toutes leurs Forces; le tout, ſous le bon 
Aar de Sa Majeſts, & avec V'advis, conſeil & congè des Ptin- 
ces & Seigneurs Catholiques de ce Royaume, qui on ſans ſul 


— 


life 
ciens & precedens , on ne pourroit mieux faire, que ſui- 


mots. 


, | p IJ64. 
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picion d aucune diſſimulation, pres fa Perſonne, & de ſon Con- 
ſeil prive. ed. | | 
Et d'aurant qu'en toutes choſes, Fordre * & la meilleure 
partie, a eſte arreſte — le Chef & Protecteur de ladite confẽ- 
deration & alliance, ſera lequel aura 
add & commandement ſur tous ceux de ladite alliance & 
ligue ; & auſſi que a luy tous les autres obè iront entrerement 
ſous le Roy & es Lieutenans Carholiques ; creera , eſlira & 
choiſita tels Capitaines, Officiers'des Compagnies, que bon luy 
ſemblera, avecques Fadvis , vouloir, conſeil & conſentement 
de ſix qui ſetont prins & choiſis de trois Eſtats; ſavoir eſt, deux 
de I Egliſe, deux de la Nobleſſe, & auſſi deux du Tiers Eſtat, qui 
eſt labeur; & ſeront leſdits ſix, Meſſicurs, | | 
Chacune Province ſera diviſce par Sencchauſſtes , en cha- 
cune deſquelles , & en la Ville capitalle, ſera eſtabli un Conſeil, 
nommè Chapitre, qui ſera compoſe de fix perſonnages ſeule- 
ment, des trois Eſtats, comme deſſus, qui ſeront nommez , 


' efleus & choiſis par ledit Sieur Chef & ſon Conſeil. 


En chacune Juriſdiction, ſeront eſleus & choiſis quatre par 
ceux dudit Chapitre, des plus apparens, capables & fideles : en 


I ſents chacune Parroiſſe, ſeront prins & choiſis par leſdits quatre * de 
! i= manque 


ladice Juriſdiction, de la qualire ſuſdite; & ſous tous les ſuſdits, 
ce qui ſera arreſte , ſera enricrement executè par chacun en- 
droit ſoy, fans aucune doute ni difficultè que Ion puiſſe faire, 
quelque peril , danger ou deſpens qui ſe preſente , nonobſ- 
tant. | 
Les dẽputez de la Parroiſſe, rapporteront & feront entendre 
leur charge & pouvoir, ainſi les cas occurens, au Conſeil Juriſ- 
dictionnel; ledit Conſeil au Chapitre; le Chapitre au Chef Pro- 
tecteur & à ſon Conſeil. | 
Chacune ſemaine & jour de Dimanche, en chacune Parroiſ- 
ſe, les deputez 5 aſſembleront pour regarder ce qui eſt à faire, ou 
qui aura eſte fait , de leur police & commandemens qu'ils au- 
royent receus: ſemblablement ceux de la Juriſdiction d iceux 
du Chapitre; qui ſe feront entendre, felon la neceſſitè, les uns 
aux autres, comme deſſus eſt dit. 125 

Ledit Sieur Protecteur avec ſon Conſeil, aura puiffance de 
commander à toute la Province, ſelon Fordre deſſuſdite, aux 


deſpens d'icelle ; dont celuy qu'il dẽputera pour recevoir les 
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deniers , ſera comptable en chacun deſdits Chapitres. 1564. 
En ſomme, chacune Parroiſſe aura ſon Chef & Conſeil; cha: 

cune Juriſdiction, ſon Chef & Conſeil; chacune Senechauſſee, | 
ſon Chef & Conſeil ; les uns reſpondans aux autres, par ordre | 
& par degrez; & les Chapitres, au Chef & Protecteur ; lequel 
pourra, — les advertiſſemens, aſſembler on il ſera, ſondit 
Conſeil, pour en iceluy reſouldre ce qu'il verta deyoir eſtre en- 

treprins aux fins deſſuſdites; & le fera entendre par ordre, de 

Fun à autre, ainſi comme il a eſtè dit ci-deſſus. 148 5 

Les frais ſeront prins ſur tous ceux qui ſeront de ladite al- 

liance & confederation, entre leſquels ne ſeront comprins ceux 

qui n'auront vaillant au moins deux cens eſcus;; qui touresfois 

ne ſeront nullement exempts du ſervice perſonnel qui leur ſera 
commande. 2 | 

Quant eſt des autres, la premiere fois, & pour faire fon- 

dement de Finances & de deniers, contribueront & porteront 

ſans autres frais & ſans feintiſe ne diſſimulation, qui ſera mis 

entre les mains des Receveurs particuliers, qui les mettront & 
porteront entre les mains du Receveur genëral, qui ſera par deſ- 

ſus les particuliers; & ledit Receveur general , ſera eſleu & 

choiſi par les Chapitres. 5 | . 

La Parroiſſe, laquelle ſera affligee , ou qui ſera en danger, ſe 
pourvoira 2 ſon Chef & Conſeil d'icelle ; & N od il ſeroit foible ,' 
pour ſecourir à la neceſlire, ſe pourvoira par le Chef & Conſeil | 
de la Juriſdiction; & ſi celuy-la eftoir encores foible, ſe pour- = 

voira par devers le Chef du Chapitre; & sil eſt beſoin, ils au- 
ront recours au Chef & Protecteur general. 75 
Quant à la Police particuliere, il en ſera fait Cayer à part, 
qui ſera envoye de r en Province, de Juriſdiction en 
Juriſdiction, & de Parroiſſe en Parroiſſe, pour afin d eſtre eſ- 
ttoitement & exactement ſuivi, ſans y faire aucune faute, 3 | 
peine d'eſtre jetrez hors le Conſeil & union des bons Chreſtiens 5 1 
& Catholiques, A og il ſeroit trouve y avoir dol, ou notable : 


negligence. 


vc de la mere, & emmena par force, une fille de 
Amast De Ferron, Conſeiller en voſtre Cour de Parlement de 
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. Lexere du Sieur De Lagebaſton , Premier Preſident en ls Vile de 


Bourdeaux , a Rey, toxchant is Ligue du Sieur De Candale. 


8 IRE. Il y a environ unan, que le Capitaine Za Eraſſe, 


accompagne du Capitaine Coffre , & d auttes, pron & ra- 
eu Maiſtre 


Bourde aux, Ta eſpouſce par meſme violence, & tousjouts depuis 


- . xerenue; Il eſt bien vray que de ce fait a eſtẽ faite pourſuitte 


ctiminelle en voſtredite Cour ; mais c'eſt par contumace ſeule- 
ment d autant que ceux qui devoyent readre les malfaiteurs à 
Juſtice, & tenir la main à ce que punition exemplaire en fuſt 


faite, ont eſte les premiers ales retenir & mettre en franchiſe, 


ſous leurs ailes ; enſemble à interceder pour eux envers tous 
leurs amis, d où s eſt enſuivi que leſdits LA Graſſe & Coffre, ont 
bien eſte condamnez a la mort, & en groſſes envers 
vous & envers la Partie civile; mais execution nen a peu eſtre 
faite que par figure, & n'a par ce moyen empeſche que ils n ayent 
- continue de mal en pis 5 de ſorte qu il y a environ deux mois, 


que le fils de Monſieur De Candale, ayant leſdits La Grafſe , 


Cue, & pluſieurs autres avec luy, tous en armes prohibèes par 


vos Edits, a tenu la riviere de Garonne, entte S. Macaire & ja 
maiſon de ſon pere, pour rencontrer ladite mere; & voyant 
que pour eviter leur rencontre, elle prenoit terre, luy ont at- 


| - grappee, & par meſme force, voulue contraindre de ratifier & 


avoir pour aggreable ledit Mariage, & contrainte de leur en 


bailler quelque parolle d'eſperance ; autrement, elle eſtoit en 
tel danger de ſa perſonne, qu on peut facilement penſer. Quel- 


que temps apres, ou environ le commencement de ce mois, 


eſt advenu que Von a veu aux meſmes endroits de ladite ri- 


vire, des gens maſquez qui viſitoyent les batteaux paſſans, & 
demandoyent ſi en iccux ni avoit point de Damoiſelles; & 


autant que telles choſes eſtoyent faites à quatre ou à cinq 


lieues pres de ladite Ville de Bourdeaux, & qu ils eſtonnoyent 
les habitans d'icelle Ville, voſtredite Cour de ſa part, meſme- 


ment en a informe , & auſſi Monficur De Burye y a de la ſienne 
envoyt᷑ le Viſenechal de Guy enne; & a clte trouve que c eſtoyent 
des Gentil: hommes, voiſins & ſouvent frequenrans ledic Sieur 
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De Candalle, qui pretendoyent prendre une f dau- 1564. 
tant qu' ils e ee Ae. deſpouſer Fun d entre 
eux, & neantmoins depuis s eſtoit marice ailleurs 3 & pource 
qu auparavant ladite deſcouverture, ledit Sieur De Bae defi- 
roit en ſavoir la vesite en toute diligence, il en eſertvit audit 
Sieur De Candale, lequel en lieu de luy reſpondre de un, luy 
feit reſponſe de autre, & manda audit Sieur De Bum, 110 
valloit beaucoup mieux courir ſus à ceux de la Religion nou- 
velle; & que Sil le vouloit ainſi faite, que ledit Sieur De Burye 
n auroit pas {i-roft prins fon harnois, qu'iceluy Sieur De Can 
dale n euſt mis la Cuiraſſe fur le dos, pour Faccompagner ace 
faire: or fur ces entrefaites, il advint, Sire, que deux Gentils- 
hommes, Sicurs De Sævignac, freres, aſſemblent à Saint An 
dias, quatre lieues pres dudit Bowrdeawx , quelques Gentils- 
bommes leurs patens, juſques a quarante Chevaux pour le plus, 
pour s accordet de leurs differens ; & que voſtre Cour de Parle- 
ment, 2 Hori dudir 28 Baue, & 8 1 De q 
Tanſſac, & arrefte de deppoſer les armes, pour la conſervation * fps. « 1 
Ee Edits, & pour monftrer le chemin au reſte du peuple, de 8 | . 
faire le ſemblable. De ces deux choſes; ledit Sieur De Candale 1 
occafion de Sen venir > Bo , parler audit Sieur Be Ll 
Burye, & luy diſſuade tant qu il peut, ladire depoſition d armes, 1 
d'une part & de Paurre:*luy ſunde de tour ſon pouvoir de couxir , Ans | | il 
ſas àtous ceux de la Religion nouvelle; difant querous les maux NY 
provenoyent deux, & luy offre {a perſonne & toutes ſes forces 1 
pour ce faire; & d' autant que ledit Sieur De Bure luy feit ſur | 4 
ce reſponſe, qu'il falloit garder vos Edits, & chaſtier les mau 
vais Erne De Candale Sen 
retourne tout ſoudain , & fort mal-conrenr, en {a maiſon de i 
C adilbac , diſtance auſſi de ladice Ville de Boardeanx , de quatte 9 
à cinq lieues, pour le plus, ou (1) le neuſitme de ce mois, fut 1 
faite une autre Aſſemblẽe; Monficur' le Marquis de Trans y = 
vint en grande compagnic, tous armez de toutes ſortes d artnes | 
ibtes, 3 armes nues & deſcouvertes, & ledir Sieur wis- 
aiſant porter une banderolle devant luy, comme auſſi fair ſou- 
vent ledit fils dudit Sieur De Candale, quant il va par Pais. Le | 1 i 
Sieur De Aervilr, frere du Sicur D*Eſcars „ ſĩ trouva auſſi de = 


£5} veyen cy-deſſus, pag, 170. note 3. | a | \ þ 
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1564. autre coſte, accompagne de I Advocat (1) Lange, de Bour- 
— deaux: & eſt fort vray-ſemblable, qu'il fi en fuſt trouve beau- 
| coup d' autres de ladite Ville, & meſmes de vos Officiers, Sire, 
neuſt eſte qu ils voyoyent bien qu on les eſclairoit de trop près. 
Leſdits Seigneurs De Candale, De Trans, De Merville & Lange, 
reſolutent 1a parenſemble, que ledit Lange iroit par devers 
Voſtre Majeſte , vous remonſtrer qu'il ne falloit pas Ypoler les 
armes en Cayenne, pour vous faire entendre que tout le mal ve- 
noit de ceux de la nouvelle Religion: vous dire que ledit 
Sieur De Burye , & autres vos bons Officiers, qui net t qua 
la paix & union de vos ſubjets, à Ventretenement de vos Edits, 
& 33 le mal indifferemment de quelque coſte qu'il ſoit, 
iq gaſtent tout, & autres pluſieurs choſes porrees par les memoires 
2 en firent; avec puiſſance audit Lange, d'y adjouter, ou 
iminuer ce que bon luy ſembleroit. Ils arreſterent auſſi, d' en- 
voyer un double deſdites miſſives, 3 Monſieur De Montluc, un 
autre à Monſieur I Archeveſque de Bourdeaux, & autres 3 quel- 
ques autres Seigneurs de Gwuyenne , ou pour sen aider , Sils peu- 
vent, ou pour le moins, cuidans par ce moyen, bailler meil- 
leur luſtre 2 leur fait. Incontinent après, & combien qu'il n 
euſt gueres que voſtredite Cour avoit arreſte qu'elle depoſeroit 
leſdites armes, Monſieur le Preſident La Chaſſaigne, qui depend. 
tout dudit Sieur De Candale, voulut qu on miſt derechef en deli- 
berarion en voſtredite Cour, {i on les devoit, ou depoſer, ou 
= pluſtoſt retenir; & y avoir pluſieurs .adherans 3 fa volontè; 
4 | | — le coup fuſt rompu, d autant que c eſtoit choſe IAA ar- 
reſtce. | 7 | 34295 
55 Sire, il m'a ſemble que pour le très- humble ſervice , & très- 
aſſeuree fidelitè que je vous ay, & le tres-honorable lieu que je 
| tiens en voſtre Eſtat, je ne devois aucunement obmettre à vous 
J adac vertir de ce que deſſus, & que je le devois principallement 
faire, pource qu'il y en a eee en Ecyenne, qui de tout temps 
ſe ſont plus eſtudieꝛ a la ſeparation que union de vos ſubjets, qui 
ont de la diſſenſion d'iceux, fait & font encore journellement de 


de Boxrdeanx , qui en F Aſſemblee des 
Eſtats GEnEraux , tenus 4 Orleans , porta 


la parole pour le Tiers-Eſtar. 


(1) Il y avoit Lauge en cet endroit, dans 
la fuite de cette Pitce & dans la ſuivante ; 
mais il faut certainement corriger Lange. 
C'eſt Jean Lange, Avocat au Parlement 
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plus grans que honneſtes gains, qui craignent, la Pacification y 
eſtant, d' eſtre punis de beaucoup d enormes crimes qu ils ont 
perpetrez durant les troubles, & qui ne ſont par vous remis ; & 


1564 


qui auſſi autrement aiment mieux ſervir x la paſſion de leuts e. 


prits, qu'a raiſon. Je n'ay pareillement pas onques appris 


vos Ordonnances, Sire, qu il ſoit loiſible à perſonnes privees :/- 


de faire telles Aſſembltes ; moins de continuer & faire conti- 
nuer le port des armes moins d'en abuſer & faire 'abuſer tous 
les jours; & encores moins, pe ſoit licite à telles maniere de 
gens, d empeſcher par leurs deſguiſemens, que voſdirs ſubjets 
qui ſont vos enfans, ne jouiſſent du bien de leur Roy, & de 
leur pere; & ſans comparaiſon, encores moins, que par teſles 
fagons de faire, on doive, ou deſguiſer, ou retarder les bons e 
bien faire. Je voy auſſi, que leſdites armes ne ſont aucunement 
depoſèes, nia Bourdeaux ni au Plat Pais; que les uns Sexcuſent 
ſur la peſte qui y eſt; que les autres ne font que renouveler tous. 
jours nouvelles cauſes de retatdation; que les armes en la main 
de ceux qui n en doivent porter, ſont le vray ſigne d'extreme 
& prochaine folie; que d'autre part il sy dit ordinairement tant 
de parolles mal- afferantes à fidelles ſubjets, & fi entrelaſſe tant 
d'autres ſuſurremens, qu en Dieu & en conſcience, Sire, je 
ſay plus qu en penſer. 8 4 
Au moyen dequoy, il vous plaira, pourveoir à tout, & au 
pluſtoſt, ſelon la ſinguliere lumiere & prudence que Dieu vous 
2 donnee, ala Reyne voſtre Mere , & à Meſſieurs de voſtre Con. 
ſeil; & fur tout regarder ala perſonne, aux valleurs, aux mœurs, 


"I , 
= 


& 3 la couſtume de ceux qui s'offrentde revenir vous y faire ſer-/ 
vice, De Bourdeaux, ce vingtieme jour d Aouſt, mil cing cens 


 ſorxante-quarre. Pile 
VyVoſtre très-humble & tres-obeiſlant ſerviteur & ſubjet. 
e een men Pa" 
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__. MEMOIRES | 
— (1) Temes dudit Sieur De Lagebaſton, à 4 Roine, rouchant 
5 ce meſme fait, eſcrites un an auparavant (2) la conſideration 

"Pay. ii. Audis Sieur * De Scandale. => 


P. 170. note 2. 


Du 27. C Act ADAME. ya environ trois ſemaines que Monſieur 
153. De Candale vint en ceſte Ville, & en la Cour de Parle- 
ment, où il propoſa que pour gardet durant les troubles, ſa 
maiſon & Ville de Cadilhac, quick à cinq lieues d' ici, il avoir 
amaſſe pour la nourriture de ſes gens qui les gardoyent, & prins 
fans payer, & comme par droit de bonne guerre, grand nombre 
de bleds, & d' autres vivres, de ceux de la nouvelle Religion, 
dillec auprès; & que d' autant qu'il avoit efte adverti, que peu 
de jours auparavant, ladice Cour avoir donne un Arreſt, fur la 
refticurion de telles choſes, duquel Monſieur De Montluc s eſt 
dernierement pleint au Roy & à vous, il requèroit ladite Cour 
ne trouver mauvais ce qu'il en avoit fait; difant, que ceſtoit 
le ſervice dudit Sieur, & neantmoins la requeroir ne vou- 

loir toucher ne entreprendre cognoiſſance de ce qu'il avoir 
fait ; veu quien ce eftoit queſtion , comme il diſoit, du fait 
de la guerre, & remettte le tout au Roy, ou audit Sieur 
De Montluc. Go 
Madame, nous n'ayons point ſeu que durant leſdits troubles , 

ledir Sicut De C andale ait eſte aſſaillant, aſſailli, ne menaſſe, ne 
qu il ait fair ſemblant d'aller à la guerre ; meſmement depuis 
gue Monſeigneur le Duc de Mouipenſier eftoit en ce Pais; & 
encores moins que leſdites Ville & Chaſteau de Cadithac, deuſ- 
ſent ne peuſſent eſtre gardees, n'y qu homme ſe ſort bouge es 
environs d'iceluy, ni de ceſte Ville: bien avons- nous ſouvent 
entendu que ſluy, & ſes gens par ſon commandement, ont du- 
rant ledit tomps, fait pluſieurs extorſions aux ſubjets du Roy, 
leurs voiſins, jagoit qu ils veſquiſſent paiſiblement & ſans armes, 
& les ont ruinez & deſtruits; & toutesfois la malice du temps a 
eſte telle, que nous n avons oſẽ y mettre ordre, ne eu le pouvoir 


{ 1 ) Quoique cette Piéce ſoit de Fan- | me fait , ſe trouvaſſent de faite. 
nde 1563, ona cru devoir la faire impri- | (2 ) II faut apparemment corriger : 1 
mer dans Fordre on elle eſt dans Pancicn- | Confederation; & ſur le Sieur De Scandals , 
ne Edition des Memoires de Condé, afin | voy. ci-defſus , p. 177. note 2. 
gue les quatt Rieces qui regardent le me · 1 N 
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de le faire juſques à preſent & quant nous avons voulu com- 


moncer, nous avons crouvè pluſieuts obſtacles, & eric autres 
ledit Sicur De Candale, & la pluſpart de ceux de ſon aſſocia- 
tion, tous {i pleins de meſpris, menaſſes & outtages de la Juſti- 
ce, & des principaux d'icelle , qu il ny a homme de ugs, 
bon ſetviteur du Roy, & amateur de ſon autorite, qui A aicchos- 
reur den ouit parler, comme ils font, & qui ne v fact alai- 
rement que toutes telles fuites de Juſtice , aſſociations 8c extu- 
ſes, ne tendent pour le moins qu à une vraye impunitè des mank 
paſſez, & à convier & inciter ceux qui les ont faits, & pluſicurs 
autres, a leur exemple, de faite le ſemblable pour: Lady enit 
par telles confuſions, de meſler encores le Ciel & la corre & 
engendrer plus grandes combuſtions que devant. Au moyen do- 
quoy, il eſt plus que très-neceſſaite, que voſdites Majeſter 
promptement y poutvoyent: vous ſuppliant très-humblemment 


croire en ceſt endtoit, ſur mon honneur & pour la ttès: humble 


& tres-certaine fidelice que Jay au ſervice de vos Maieſten, qur 
quelques difficulteʒ qu'on vous face de ce Pais, au contrairegla 
ſeule ouverture de Juſtice eſt le ſeul & ttès· ſufſiſant remede de 
telle maladie, & pour ſans autres forces, faite bien ober le 
Roy, & vivre ſes ſubjets en bonne union & concorde: Se qu 
contraire, la force non requiſe, les menaſſes d Fansggalawis 
uelles elle eſt ordinairement accompagnee, tiennent, & then 
ront tous jours tant qu elles duretont, tous les ſubjets banden les 
uns 3 fencontre des autres: car Pinfolence de ceux qui ont les 
armes & les Forces, & qui en abuſent, ne ſe peut contenir, & 
la anne trop ſouvent bleſſee des autres, paſſo quelques ſois 
en Nm r᷑ rl... bm een 
Madame, quant ſedit Sieur De Candale vint comme dit eſt, 
dernierement en ladite Cour, il y feit encores une Requeſte au · 
tant ou plus pernicieuſe au ſervice de voſdites Majeſtea, que la 
ſuſdite; c'eſt; Madame , que bion que ledit Sieur & vous luy 


4564: 


cullicz auparavant mande par Sin in Colombe r 82 autres dode- 
ga, combien vous trouviez eſtrange & mauvaiſo ladite aſſocia- 


tion, & leur euſſieʒ commandè s en departit, & de n en faue 


plus pour Fadvenir , ſous peine d eſtre punis, comme criminels 
de Leze-Majeſteis/ von 00d rom ον0e l 
_ Ce nonobſtanc, ledit Sieur De Candale ne taillicipas de reques 
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vontraite; & que nominement on luy remonſtraſt, qu il n'en 
eſtoit plus beſoin, veu que ladire aſſociation eſtoit finie, que la- 
dite luy feiſt raiſon d une Requeſte de recuſations qu'il 
avoir auparavant preſentee, contre un grand nombre de Preſi- 
dens; & Conſeillers d icelle Cour, au nom de ladite aſſociation: 
de maniëre que le lendemain, les Chambres de ladite Cour ſur 
ce aſſemblees, on cominenęa d'y voir beaucoup plus de diviſion 


qu on n avoit fait auparavant durant tout le temps des troubles. 


Je vous ſupplie tres-humblement , Madame, m'excuſer, fi at- 
cendu que Jay I honneur d eſtre Chef de ladite Compagnie, ſous 
Tautorite du Roy, je nen parle point plus avant, & ſi ſeulement 
Je dis pour ee regard, que qui n euſt trouve moyen d' inter- 
rompre tousjours juſques a preſent la continuation de deliberer 
ſur ladite Requeſte dudit Sieut De Candale, les choſes fuſſent 
par adventure, maintenant en fort mauvais eſtat, par l exemple 
de la partialitè des plus Grans. Nous attendons donques auſſi 
ſur ce point, quel commandement it plaira à voſdites Majeſtez 
ear 175 21512 01> 225) Aug, 1 15 | 
Marcy ve „ledit Sieur De Candale ne ſe voyant aucunement 
mpeſche en ſes entreprinſes, ne par un Lieutenant de Roy, ne 
prone ProcureurGeneral dudit Sieur, ne par une Cour de Par- 
ent, ne autrement; & au contraire, ſe voyant porte & ſouſ- 
tenu en .icelles, voire, & comme par pluſieurs, ne s eſt point 
eſpargnẽ d uſurper rousjouts ſur les droits de la Souverainetè du- 
dit Sieur, & de continuer d'aſſembler, de ſa ſeule autorice, ceux 
de la Nobleſſe de la Senechauſſte de Guyenne & dailleurs , qu'il 
a peu, en la Capitale Ville de tout le Pais, au viſage d'un Par- 
lement, & dun Lieutenant de Roy: tellement que le quinzieme 
de ce mois y eſtant avec ladite Nobleſſe, il na pas ſeulement 
delibere, comme il diſoit vouloir faire, & prins advis avec eux, 
de la reſponſe & de Fexcuſe qu ils avoyent à faire au Roy, tou- 
chant ladite aſſociation, pour le mais auſſi de faire Re- 
queſte audit Sieur, de leur permettre pour Vadvenir pluſieurs 
choſes ; leſquelles bien conſidertes, retournent tousjours au 
meſme point, d avoir aſſociation entt eux, ou choſe equipol- 
lente; & quand & quand, ont par meſme moyen paſſè procura- 
tion, ſans faire aucune mention du bon vouloir prealable dudit 
Sieur, ni autrement, pour faire pourſuite en ladite Cour de Par- 


* corr. lemeut, deſdites rẽculations, & eu nom de ladire Nobleſſe aſſo- 
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cite; & non contens de ce, & en continuant tousjours les coups 
de leur dite aſſociation, ledit Sieur De Candale, pour ladite No- 
bleſſe aſſocie: (1) Monſieur de Bourdeaux, pour fon Clerge , 
& le Sieur De la Riviere, a preſent Maire de ceſte Ville, proche 
aliè dudir Sieur Arche veſque, ont tous par enſemble complore 
d envoyer par devers voſdites Majeſtez, aux fins ſuſdites; ſavoit 
eſt, le Conſeiller La Guyonie, Doyen de VEgliſe de Bourdeaux, 
pour ledit Clerge ; le Scneehal de Bazas , Viconte q Us, pro- 
che alie auſſi Audi Sieur de Bourdeaux, pour ladite Nobleſſe 
aſſocice, & 'Avocat (2) Lange, pour les Maire & Jurats de 
ceſte dite Ville. Aucuns diſent que ledit Sieur de Bowrdeaux, 
& le jeune Sieur Conte de Candale, parferont auſſi le voyage avec 
ceux. | | 

Madame, le Roy & vous, & Meſſeigneurs de voſtredit Con- 
ſeil, entendez trop mieux de quelle importance vous eſt de laiſ- 
ſer uſurper les droits de Souverainere en ce Royaume , meſmes 
en ce temps trouble, par un vaſſal de Sa Majeſtè, & que tous 
les jours, 3 cela a lieu, ce ſera à refaire. Quand ledit Sieur De 
Candale eſt auſſi venu en ceſte Ville, a toutes les fois ſuſdites, 
Fa eſte avec fort grand nombre de Harquebuziers pour ſa gar- 
de, & avec autres Forces, & la Trompette ſonnant tousjours 
devant luy; de ſorte que les habitans voyans d'une part, ſes 
qualirez, comme il eſt pouſſè, comme il eſt ſupportè, comme 
nul ne Pempeſche , nul ne luy contredit, comme il dit faire 
toutes telles choſes de ſon propre droit, & par le privilege de ſa 
Matſon, comme il ſe dit desja, & fait dire Lieutenant de Roy 
* nae, comme luy & ceux de (a ſuitte menaſſent tout, & les 
maux qu'ils ont faits, notoires à tous, il n'y a homme de bien 
qui m ait paour extreme, quand il arrive, & en ſa perſonne & 
en ſes biens, qui ne ſoit contraint de ſoy tenir ſur ſes gardes, & 
qui ne defire ſingulièrement que le Roy & vous, y metriez promp- 
tement ordre. | 

Madame, leſdits Sieurs De Candale, Archeveſque, Maire & 
Jurats, & leurs deleguez ſuſdits, portent de beaux & grans ti- 
tres au- devant deux, les uns de ladite Nobleſſe de la Senechauſ- 
ſee de Guyenne, les autres du Clerge dudit Pays, les autres du 
peuple de Bourde aux, ſous le nom des Maire & Jurats de ladire 


| ( 1) 'Cet Archevsque de Bourdeanc , (2) Yoy- cy- deſſus, p. x84. note x. | 
ſe nommois Antrome De Sanſa. * g 
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Ville; mais outre ce, que le tout vient de meſme ſource & fon- 
taine, & de meſmes menees ; & outre ce que leurs Afſemblees 
ſoar faites contre les Droits de voſdites Majeſteʒ & contre vos 
expreſſes inhibitions, les uns & les autres portent en cela, ſous 
correction, tous faux titres: car ledit Archeveſqwe qui ſe dit 
faire pour le Clerge, a confeſſè en pleine Cour, qu oncques il 
nen avoit parle ſpecialement 3 ſon Clerge, bien à aucuns de 
ſon Egliſe ſeulement, & qu'il ſe feroit bien advouer par ſondit 
Clerge; & auſſi la verice eſt telle, qu il a bien de ſon autorite 
impoſẽ une Dace ſur ſondit Clergè; mais il leur a dit ſeulement 
en termes generaux , que c eſtoit pour les affaires d iceluy, ſans 
leur faire entendre quels ils eſtoyent, & sen eſt bien garde , 
pource que certainement il ne Sen fuſt pas trouve de cent, un 
qui euſt conſenti avecques luy à faire telles monopoles, pour 
bien que ledit Archeve/que euſt ſeu dire & voulu faire acroire 
aux Eccleſiaſtiques, comme ordinairement il crie par tout, eſtre 
en ce, queſtion du ſouſtenement de tout leur bien & Eſtat; de 
ſorte que s il fe trouve quelque acte portant le contraire de ce 

que dit eſt, certainement il eſt faux. Et quant à ladite Nobleſſe 
aſſocitᷣe avec ledit Sieur De Candale, il ſe trouve queen ladite 

aſſociation, n'y a pas la dix ieme partie de la Nobleſſe de ladite 
Senechauſlec, ainſi qu'il appert par les Rolles du Ban & Arrierc- 
Ban; que pluſieurs autres Nobles d'icelle y ont eſte invitez, qui 


oncques ny ont voulu aſſiſter; qu'en ladite aſſociation nen y a 
que trois ou quatre apparens : que beaucoup de ceux d'icelle aſ- 


iation, ne font que commencer à preſcrire Noblefle ; que 
pluſicurs auſſi de ladite aſſociation, hos domeſtiques dudir 


Sieur De Candale; qu'il ren y a pas un ſeul d'icelle , qui ne ſoit 


ſubjera reſtitution de fort grans pillages , & qui ne ſe ligue pluſ- 
toſt, ou cuidant avoir par ce moyen impunite du paſſe, au moyen 


de mieux continuer a Fadvenir , que pour nulle autre cauſe ; 


voire, que quand dernierement a efte queſtion de faire par ledit 
Sieur De Candale, ſigner la ſuſdite Procuration par leſdits de la 
Nobleſſe aſſocièe, ou advouer ce qu'iceluy Sieur De Candale 
avoit fait pour eux, ils ont eu fi grand” honte de leur entrepriſe, 
que nul deux na voulu ſigner ſadite ratification & charge; jagoir 
qui ils en fuſſent inſtamment requis par le Notaire qui la re- 
ceut; ainſi que ledit Notaire a dit publiquement & deſeguvert; 
en outre, pluſieurs autres choſes 15 & fauſſes qui en ce 
ont eſte commiſes. 
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Et quant auſdits Maire & Jurats, qu on dit auſſi faire en ceſt 
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endroit pour tout le peuple de la Ville, la verite eſt, que deu 


ou trois d'entreux ſeulement, qui dependoyent entierement 


dudit Archeveſque , & du feu Sieur De Noalbes, ont fait les 


menees de ladite aſſociation, & de ce qui en dẽpendoit, pour 


toute leur Maiſon de Ville, & les ont faites en lieux ſecrets, in- 
accouſtumez, & ſans leur forme ordinaire; & que s ils en ont 


par neceflice communique quelque choſe en Jurade, Fa eſte 
2 les choſes faites, & en termes generaux ſeulement, & ſans 

ire entendre expreſſement aux aſſiſtans, que c'eſtoir ; que de- 
puis la paix faite, ils ſe ſont deparris de ladite aſſociation, en 
pleine Jurade. A ceſte cauſe, par la charge par eux baillee main- 
tenant audit Lange, ne par les articles d icelle, n'eſt faite aucune 
mention de ladite aſſociation: au moyen dequoy, ſi Lange en 


parle, comme pluſieurs eſtiment qu'il ne faillira point à ce faire, 

veu que de fort long- temps il eſt *, certainement ce ſera ſans Hey ſemble 
M471que 

eſprit ſeulement, on comme conſeil & principal entremereur CE 


charge de ladite Maiſon commune, & ſuivant les paſſions de ſon 


des affaires deſdits Sieurs De Candale, Archeveſque & autres, 
e ae ſe ſervent de luy, peut - eſtre pluſtoſt comme 

un inſtrument d'iniquite , qu autrement; & parce, ne crai- 
gnent pareillement e de le recommander, & deſcrire au- 
tant ou plus en ſa faveur, que fi c'eſtoit un perſonnage qui fuſt 
eee vertueux. Telles gens ont auſſi accouſtumè d eſtimer 

lon leur calcul, ſedicieux & fauteurs de ſedition, tous ceux 
you veulent faire comme eux, ou ſe rendre partizans, comme 

Ont. — 
Madame, les choſes eſtans telles, comme elles ſont au 

contenues par la preſense , ce ſera choſe fort aiſte au Roy & 3 
vous, d'y mettre ordre, par la ſeule declatation du bon plaiſir & 
commandement de voſdites Majeſtea; & ne faut point croire, 
Madame, que la Ville qui s eſt le mieux contenue durant leſdits 
troubles, que nulle autre des grandes de ce Royaume, vouluft, 
la paix eſtant entre les ſubjets dudit Sieur, faite aucun remue- 
ment. Ceux auſſi qui ſont la cauſe du bon devoir quelle a fair 
durant la guerre civile, y ſont encòtes ſains, graces à Dieu, de 
corps & d entendement, entiers de fidelire, & de bonne volontẽ, 
& en moindre hazard de leurs perſonnes, qu ils nont eſte pour 


le paſſe; leſquels ne faudront jamais à faire crougours de bien en 
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mieux, de maniere qu il ne faut point eſtimer, comme aucuns 
diſent, qu' ils en parlent comme Clercs d armes; veu que leurs 
actions & leurs ceuvres ſont notoires & manifeſtes, & qu il neſt 
point beſoin de forces ni de remede extraordinaire, ou la raiſon 
peut commander. Tous voyent en outre aſſez clairemenr, 3 

quel but tendent les rumeurs qu on peut faire des choſes non 
encores aſlez afſeurees par les Provinces, & que ce ne ſont que 

moyens pour recommander plus avant le ſervice, & pour enri- 

chir le Capitaine & le ſoldat, avecques le parachevement de la 
ruine des ſubjets de Sa Majeſtè. Laiſſez- les, Madame, reſpirer 
de tant de peines , travaux & maux qu'ils. ont ſoufferts, & ils 
obẽiront d'un amour filiale, & non de crainte ſervile; & au ſur- 
plus, sil plaiſt à voſdites Majeſtez leur faire en toute la Guyenne 
ouvertute de Juſtice, & mander que ce ſoit ſans aucun empeſ- 


chement, je m'aſſeure, Madame, que les injuſtemenr offenſez, 


4 \ 


illez & ſaccagez, ſortiront hors du deſeſpoir ou ils ſont, quand 

uſtice leur eſt deniec, & qu il n'y aura bon ſubjet, qui ſont cer- 
tainement en fort grand nombre, qui à jointes mains ne loue & 
ne temercie Dieu, le Roy & vous, du bien duquel ils ont ſi grand 
ſoif; ni mauvais qui ne ſe contiene pour Padvenir , quand il 
verra Fexecution & ſes malices, luy eſtre ſans profit, — 
geables & honteuſes: le pluſtoſt pareillement — le meilleur; 
veu qu'il n'y a rien à craindre d'un coſte , & que de l'autre, il 
faut ẽviter que le mal ne prennetrop profondes racines. 

Madame, je ſupplie tres affectueuſement le Createur, pour la 


2 conſervation & accroiſſement de voſdites Majeſtez. 
e 


Je Bourdeaux, le vingt · ſeptieme jour de May, mil cinq cens 

ſoixante-trois. | | 
Voſtre plus que tres- humble, plus que tres-obeiſſant, 

& plus que très· affectionnè ſerviteur & ſubjer, Faques 

Benoiſt De Lagebaſton. 


- 
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Deſtharge & proteſtation faite en bene du ge Jule Bran- 
caſſe, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Rey, ſur ce que 
fauſſementon luy a impropert d avoir invents quelques lmpeſitions 
ſur le peuple. | 35520 mh 


| 3 coppie de I Edit ſur le taux des viuvres, & relementdes 292 
telliers; J 

# nſembleles Remonſtrances faites ſur I utilittqui adviendra dudit 
Edit. | 


P OUR le deſir que jay que les yrais ſerviteurs du Roy ne Nu + 
| ſoyent improperez contre verite,, davoir exerce aucun 

mauvais office envers ſadite Majeſtè & ſes ſubjets, je me ſuis 
voulu monſtrer deffenſeur de ce à quoy un chacun doit eſtre in- 
duit pour la raiſon; ſavoir, que Fhonneurdu Sieur Fule Brancaſſe, 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy, à preſent em- 
ploye au ſervice de ſadite Majeſte, & de ſon expres mandement, 
ne ſoit foule aux pieds de quelques - uns qui ( mal - informez ) 
vont diſant, que c'eſt luy qui a invente une infinited*Impoſitions 
ſur le peuple , ſurquoy auroyent eſte fairs quelques Edits, leſ- 
quels il maintient & ptoteſte n avoir jamais veus, moins a ouy 
parler deſdites Impoſitions, ni de quelle nature elles ſont, ſinon 
par une ſeule rumeur de 2 Et tant sen faut qu'il ſoit in- 
venteur d aucunes Impoſitions, qu'il a acceptee la charge que le 
Roy de ſon propre mouvement luy a commandèe, de faire catre= 
renir les Edits fairs ſur le taux & prix des vivres & reglement 
des Hoſtelliers, (1) Tun deſquels Edits eſt des public en Jan- 
vier 1563. aux Cours de Parlemens, eſtant fi proficables en 
France, qu'un chacun ſe devroit mettre en devour de en pour- 
chaſſer Ventretenement; louant auſſi celuy auquel le Roy adonne 
la charge de ce faite. Combien toutesfois que leſdits Edits 
ſoyent eſte fairs & erigezpar ſadite Majeſte& ſon Conſeil prive, 
conſiderant I''imporranced'iceux; le grand beſoin qu un chacun 
a e le prix exceſſif des vivres ſoir modere , & qu'une police 
ſoit miſe & obſecvee ſur leſdits Hoſtelliers & autres perſonnes, 
qui revendent leſdits vivres ſans reigle, le tout du propre mou- 
C) get Edit qui eſt du 20 de Janvier] Volume des Oidonnances , par Tens 
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vement de ſadite Majcſte, laquelle de fa grace auroit voulu em- 

oyer ledit Sieur Jule au maniement d'un affaire de fi grande 
importance, le cognoiſſant digne & capable de ce faire. En quoy 
il pretend s acquiter au profit & contentement d'un chacun ; 
tout ainſi que on pourra clairement veoir par les Remonſtrances 
faites ſur Puritire dudit Edit; la coppie duquel, enſemble ſeſdi- 
tes Remonſtrances, enſuivent. N 


Coppie de Edit. 
Sh HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A tous 


ceux qui ces preſentes Lettres verront: ſalut. Par nos Let- 
tres Patentes du vingtieme jour de Janvier dernier paſſe, ſuivant 
pluſieurs reglemens au precedent faits par nos predeceſſeurs 
Rois, Nous avons voulu donner ordre & reglement au payement | 
que les gens de cheval & de pied, tant Nobles que autres, allans 
& voyageans pat noſtre Royaume, doivent payer pour les diſ- 
nees & ſouppees aux Hoſtelleries, Cabarets & Tavernes, auſ- 
quels il leur convient loger, ſoit qu ils comptent aux pieces des 
vivres qui leur ſont neceſſaires, ou bien que ils payent quelque cer- 
taine ſomme pour chacunediſnee & ſouppee; & à ceſte ſin, avons 
mande & mandons à tous nos Baillifs, Seneſchaux, & à leurs Lieu- 
tenans, & autres nos Juges, qu' ils euſſent de fix mois en fix mois à 
faire afſemblee par toutes leurs Provinces, avecques eux accom- 
pagnez huir notables perſonnages, pour afin d' arreſter le prix de 
toutes eſpeces de vivres, & ſur [edit prix reduire la ſomme * afin 
qu un chacun deſdits hommes de cheval & de pied devra payet 
pour chacune diſnee & ſouppee , & auſſi de ce que par eux en 
ſeroir arreſtt᷑, contraindre les Hoſtelliers, Cabaretiers & Ta- 
verniers, a en tenir & en mettre tableaux, leſquels ſeront eſ- 
crits ou imprimez , a Fenrree de leurs portes, aſin qu*un chacun 
deſdits 5 , puifſe cognoiſtre combien il devroit payer, ainſi 
2 eſt amplement & parriculicremeneporre & declare par noſ- 
ites Lettres, leſquelles ont eſte leues & publices en nos Cours 
de Parlement. Neantmoins, ſommes deuement advertis pas les 
plaintes que recevons chacun jour, tant de la part de noſtre No- 
eſſe, que des autres Eſtats de noſtre Royanme , que leſdits 
Hoſtelliers, Cabaretiers & Taverniers, { continuanc leur ef- 


frent᷑e avarice ) ne dẽlaiſſent pour noſtredire Ordonnance, i 
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ire payer telles ſommes que bon leur ſemble, pour e 
de — logent, & vont manger & boire eſdites Fe ver 
ries , Cabarets & Tavernes; tellement qu'il n'eſt plus poſſible 
2 nos ſubjets puiſſent plus * 15 noſtredic Royaume , 
non avecques leur ruine , & deſpenſe 
pour à quoy poutvoir, apres avoir fait diligemment enqueris 
du remede qui ſe peut donner audit affaire, & ayant verihe que 
la cauſe que noſtredite Ordonnance & celles de noſdits Prede- 
.ceſſeurs , ne ſont obſervees & encrerenues , eſt que iln'y aaucuns 
perſonnages eſpecialement eſtablis, ayant gages pour faire exe= 
cuter icelles Ordonnances ; de VintraQtion deſquelles les perſon- 
nes paſſans leur chemin, ne ſe veulent arteſter pour en faire 
plainte à nos Juges, cognoiſſans la longueur du temps qu il leur 
faudroir ſcjourner , & grandes deſpenſes qu ils feroyent pour 
avoir juſtice & raiſon , de ce que iceux Hoſtelliers, Cabare- 
tiers & Taverniers leur font plus payer qu'il n'elt port par le 
tableau & arreſt de noſdits Officiers; a quoy defaratis pourvour, 
& donner ordre & moyen d'eſtablir des gaiges certains a nos 
Juges des lieux, ou autres perſonnages, leſquels ſeront par Nous 
depurez , pour avoir le ſoin & regard a faire obſerver & entre- 
tenir noſdites Ordonnances ; Nous par Vadvis & deliberation 
des Princes & Seigneurs de noſtre prive Conſeil, avons voulu, 
declare & ordonne , voulons , declarons & ordonnons & Nous 
plaiſt , que tous noſdits Juges & autres perſonnages quels qu ils 
ſoyent, eſtablis par noſtredite Ordonnance faite au mois de Jan- 
vier dernier, pour afin d'arteſter le taux & prix des vivres, & 
conſequemment pour les diſnees & ſouppëes des gens de cheval 
& de pied; procedant par eux a Farreſt deſdits vivres , bois, 
chandelle, foin, avoine & autres choſes que leſdits Hoſtelliers, 
Taverniers, Cabaretiers & autres perſonnes qui logent & xeti- 
rent en leurs maiſons les voyageurs paſſans & repaſſans par noſ- 
tredit Royaume & Pays de noſtre obèiſſance, doivent fournir a 
leur Hoſtes, ayant a comprendre en la valleur des choſes cy- 
devant dites, un vingrieme denier davantage que ce qu ils au- 
ront vertifie que leſdits vivres & autres choſes vaudront , ſelon 
le prix commun du Pays, & felon tel prix & valeur, qu ils arreſ- 
tent combien chacun homme de cheval & de pied, devta payer 
pour chacune diſnee & ſouppec ; lequel vingrieme denier reve- 
Rant à cinq pour cent, de tout ce que leſdits r 
I 


totalement exceſſive; 
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retiers, Taverniers, & autres perſonnes de la nature & condition 

deſſuſdite, recevront a Fadvenir de tous ceux qui logeront & 

iront pour manger & boire en leurſdites Hoſtelleries, Cabarets 
& Tavernes, ſera par eux paye aux perſonnes qui pour ceſte 
cauſe & effet ſeront par Nous eſtablis, pour deſdits deniers qui 
en procẽderont, eſtre par iceux perſonnages payez les gages & 

Vacations leſquelles ſeront par Nous ordonnees aux Juges des 
lieux, ou autres notables perſonnages que nous eſtablirons à 
chacun lieu, pour contraindre iceux Hoſtelliers , Cabaretiers 
& Taverniers , & autres = deſſuſdits, à ne faire payer 
plus grandes ſommes auſdits paſſans , que celles qui auront eſte 
ordonnees par le taux fait par noſdits Juges ; & auſquels perſon- 
nages qui — depurez pour faire entretenir noſdites Ordon- 
nances, Nous donnons pouvoir de condamner leſdits Hoſtel- 
liers & Cabaretiers, Taverniers, & autres ſuſdites perſonnes, 
aux Amendes portes par noſtredit Edit & Ordonnance, apres 
deue verification faite de la contra vention commiſe par iceux 
Hoſtelliers, Cabaretiers, Taverniers & autres perſonnes; & 
leſquelles Amendes voulons & ordonnons pareillement eſtre 
receues par ceux qui par Nous ſeront eſtablis a recevoir leſdits 
cinq pour cent, aſin d avoir meilleur moyen de bien falarier & 
ſtipendier ceux qui auront charge de faire obſerver noſdites Or- 
donnances; & au payement deſquels cinq pour cent, Nous vou- 
lons après deue ny." Mon faite de ce que iceux Hoſtelliers , & 

Cabaretiers, Taverniers & autres perſonnes , auront receu 
deſdits paſſans par chacun quartier, iceux Hoſtelliers, Cabare- 
tiers, Taverniers & autres perſonnes, eſtre contraints comme 
pour nos propres deniers & affaires. Et pour ce qu'il y a diverſes 
qualitez de perſonnes entre nos ſubjets, & qu'il eſt biem raiſon- 
nable que chacun ſoit traitte ſelon {a qualitè, Nous avons permis 
& permettons auſdits Hoſtelliers, Cabaretiers, Taverniers, & 
autres logeans leſdits paſſans, que nonobſtant les deffenſes porrees 
par noſdites Ordonnances, qu' ils puiſſent & leur ſoit loiſible de 
vendre à leurs Hoſtes, de la volaille & gibbier ; exeepte toutes- 
fois herons , heronneaux, perdtix, perdreaux, lievres, levraux , 
felon & pour le prix quiils y auront eſte mis & donnez par noſ- 
dirs Officiers & autres Commiſſaires; & pour ce que aucuns 
deſdits Hoſtelliers, Cabaretiers & Taverniers , ſe cognoiſſans 
contraints obſerver noſtredite Ordonnance, voudroyent quitter 
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& abandonner leurſdites Hoſtelleries , Cabarets.& Tavernes, 


Nous voulons qu'ils ſoyent contraints a les entretenir & main- 
tenir, ſix mois apres la Publication de ces Preſentes, ſuivanc 


qu'il eſt porre par noſtre ſuſdite Ordonnance, laquelle au ſur- 


plus voulons eſtre maintenue, gardee & obſervee de point en 


int ſelon ſa forme & teneur. Si donnons en mandement par 


ceſdites Preſentes, à nos amez & feaux les Gens de nos Courts 


de Parlement, de nos Comptes & des Aides, Baillifs, Seneſ- 
chaux, Prevoſts, Juges, & leurs Lieutenans, & achacun deux, 
comme 3 luy appartieudra, que ceſte preſente Declaration: & 
Ordonnance, ils facent lire, publier & entegiſtrer, entretien- 


nent, gardent & obſervent, & facent entretenir, gardet & ob- 


ſerver inviolablement & ſans enfraindre, de point en point, ſe- 
lon ſa forme & reneur : car tel eſt noſtre plaifir. En teſmoin de 
ce, Nous avons fait mettre noſtre Seel 2 ceſdites Preſentes ; au 
Vidimus deſquelles nous voulons foy eſtre adjouſtee comme à 
ce preſent original. Donne a Valence, le xxix. jour d Aouſt, 
Pan de grace mil cinq cens ſoixante-quarre; & de noſtre Regne 
le quatrieme. Signe, CHARLES. Et ſur le reply. Par le Roy eſtant 
en ſon Conſeil. Signe, Robertet. Seele du grand Scel. | 


REMONSTRANCES. 


1 E Sieur Jule Brancaſſe , Gentilhomme ordinaire de {a 
ILL Chambre du Roy, fait entendte à nos Seigneurs de la 
Court de Parlement, que combien qu'il ne ſoit tenu à autre 
choſe qu preſenter / Ordonnance d Aouſt dernier, comme de 
fait elle a eſte preſentee en ladite Cour par Monſieur le Mang 
chal de Montmorency, Lieutenant & Gouverneur pour Sadite 
Majeſte en I Iſle de France, pour icelle faire publier & entrete- 
nir; ayant à preſent entendu qui il y a quelques uns des Meſſicurs 
de ladite Cour, qui font doute que les deniets dudit Droit de 
cinq pour cent, eſtant levez, ne ſoyent employez aux ſalaires 
& gages des Officiers mentionnez pat ladite Ordonnance , & 
que par ce moyen, la liberre des Hoſtelliers &. Cabaretiers de 
France, en leurs enormes exactions ( que Sadite Majeſte entend 
opprimer, & les faire venir A raiſon par le moyen de ladite Or- 
donnance) ſeroit plus que jamais demſute; toutesfois il veur 
oontenter & ſatisfaire à tout le monde, & maß 
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dirs Sieuts, leur donnant a entendre la facilitè qui eſt de faire 
maintenir la Juſtice & la Police portee par ladite Ordonnance , 
comme Sadite Majeſte & Meſſieurs de ſon Conſeil, n'en ont fait 
aucun doute, ayant le tout bien & deuement examine de ſon 
propre mouvement. Premicrement, ſuivant le vouloir de Sa- 
dite Majeſte, il ne commettra autres perſonnes que les Offi- 
ciers oſtablis par I Edit de Janvier dernier, leſquels ſeront ſti- 
pendiez & ſalariez, pour avoir meilleur moyen de proceder di- 
ligemment en leurs Charges, comme il eſt porte par le premier 
article dudit Edit d Aouſt. | 
Et ne faut douter (comme Sadite Majeſte &afſeure ) que ledit 
Sieur Jule face aucunement ſa condition meilleure deſdits de- 
niers, combien qu'il ait puiſſance & pouvoir de les lever & con- 
vertir aux uſages ſuſdits: car il fair eſtar que les gages qu'il or- 
donnera auſdits Officiers, ſeront fi ſuffiſans & ſi bien payez , 
qu ils auront auſſi bonne ou meilleure occaſion deſormais de 
s acquitter de leurs Charges, comme avoyent auparavant de 
s excuſer quꝰ ils n'avoyent moyen d'y pouvoir vaquer & enten- 
dre, alleguant que leurs autres affaires plus proches de leur pro- 
fir, en eſtoyent reſtardez ; ce que a eſte trouve veritable, fai- 
fant chercher la cauſe qui faiſoit ſondit Edit de Janvier illu- 
ſoire & ſans effet. | 

Leſdits Officiers ſeront choiſis de bonne vie, & honneſte 
converſation experimentez, ſans eſtre ſouffreteux & indigens, 
pour nen eſtte plus faciles a corrompre par dons & preſens, reſ- 
ſeans & domiciliez es lieux on ils ſeront eſtablis, ſolvables de 
leurs Charges, en ſi bon nombre, & ſe tiendront fi pres deſdites 
Hoſtelleries, qu ils n auront un ſeul moment de loifir de pouvoir 
uſer ( tant ſoir peu) de leurs tours accouſtumez, craignant auſſi 
d encourir les Amendes èſquelles ils ſeront condamnez par leſ- 
dits Officiers en cas de contra vention à leurs taxes, ſuivant le- 
dit Edit. 1 J | | 

Seront encores leſdits Officiers tenus de pres , à ce qu'ils 
wayent aucunes intelligences , ou portent aucunes faveurs auſ- 


dits Hoſtelliers, ou bien qu ils ne ſoyent negligens en leurſdites 


Charges, pour les en dẽmettre audit cas, & mettre en leurs pla- 
ces d autres plus dignes, capables & fuffilans ; les faiſant punir 
eux- meſmes de leurs fautes commiſes ſur le fait de leurſdites 
Charges, par les Cours Souveraines & autres leurs Supërieurs. 
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| Tout ce que deſſus, de ceſte fagon obſerve & entretenu, (com- 
me il eſpere ſera) qui fait doute que les vivres ne viennent 
meilleur prix qu ils ne ſont a elke ; & au lieu qu un homme 
de cheval ne peut vivre en aucune Hoſtellerie de Paris, A 
moins de xxv. ou xxx. ſols, la journce, en ſera quitte pour moins 
de vingt; & ainſi en adviendra en tous lieux, Pays & Provins 
ces de France, ſelon Vabondance , la fertilite, le prix commun 
2 vivres, la commerce & la frequentation des gens de tra- 
ue. | 
ö SR route maniere de gens, tant refleans & demeu - 
rans ès Villes & Villages, que eſtrangers, en receveront profit, 
a cauſe que les vivres ſe taxeront à meilleure raiſon , tant ſeule· 
ment ſur les revendeurs; & ladite taxe entretenue, introduira 
un autre bon ordre, & fera que les premiers Marchans deſdits 
vivres, ſeront contraints de les vendre à bon prix, pour ſubve- 
nir à leurs affaires & negoces, pource que les Hoſtelliets, Caba- 
tetiers, Taverniers, Roſtiſſeurs, Charcuitiets, Paſticiers, & au- 
tres perſonnes de ceſte nature qui revendent leſdits vivres, ne 
ſe voudront hazarder de les achapter qu à bon prix, pour y pou- 


o 


voir gaigner apres le taux fait deſdits Officiers, ſous le Reigle- 


ment deſquels ils exercent leur traffique; & leſdits Hoſtelliers 
& autres perſonnes de ladite nature, les ayant à bon marche, les 
pourront revendre ( faiſant profit honneſte) à meilleur prix 
qu ils ne ſont à preſent, duquel ils diſpoſent, & sen font payer 
à leur volontè. | 
Autre profit en reviendra : car leſdits Hoſtelliers tiendront 
deux tables, le taux deſquelles ſera eſcrit à un tableau figne deſ- 
dirs Officiers, od Pon pourra veoir qu'elles viandes ils ſeront 
tenus bailler à leurs Hoſtes, meſmes à la commune table, com- 
me bceuf, mouton, veau, & autres viandes groſſiëres, que les 
hommes de baſſe condition pourront pluſtoſt achepter, pour le 
petit pris que y ſera impoſe, qu'ils ne faiſoyent auparavant, 
contraints de vivre tous à un meſme prix, & meſme ta- 
ble, auſſi- bien le Noble comme Fartiſan, le ſerviteur comme le 
Maiftre, le povre comme le riche, le mal diſpoſẽ comme le ſain, 
mangeans tous de meſme viande, & le plus ſouvent contre leur 
accouſtumee fagon de vivre en leurs maiſons: ce que doteſna- 
vant ne pourront faire, s ils ne veulent. Et „ de 
ceux qui auront le vouloir avecques le pouvoir de manger des 
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viandes plus delicates & de plus grand prix, I'Hoſte qui a per- 
miſſion par le dernier Edit + Aouſt, de tenur en leurs Hoſtelle- 
ries des volailles & gibbiers, luy en pourra fournir 3 autre ta- 
ble, qui ſera taxte & ordonnee par leſdits Officiers, pour telle 
qualire de gens ; & leurs ſetviteurs pourront eſtre de ladite com- 


mune & ordinaire. 
Un chacun ſera encores en option, auſdites Hoſtelleries, de 
endre à pieces, toute ſorte de vivres qu ils voudront; & autant 
u'il leur en ſera bẽſoin, en payant ce qu' ils verront eſtre taxe 
r ledit tableau, ſans eſtre contraints de ſe mettre à table 
d'Hoſte , comme ils eſtoyent auparavant, felon la fantaſie des 
Hoftelliers ; à la tyrannie deſquels ſera doreſnavant ſi - bien 
pourveu, que celuy qui ſe trouvera greve , aura recours (en 
meſme inſtant) à ceux qui ſeront ſous-fignez au · deſſous dudir 
tableau, faiſant reſidence au meſme lieu; leſquels tout ſur le 
champ, feront droit au complaignant, ſur les infractions de 
leurs taxes, en procedant contre cux ſelon Fexigence du cas, 
comme il eſt pott par ledit Edit de Janvier. ‚ 
Au reſte, la Charge & pouvoir que ledit St. Jules a accepree 
r Fexpres Commandement du Roy , ne luy a cſte dirige ſans 
cnc & meuredeliberation.de ſon Conſeil , & confiderarion 
du zelequ'il porte & a tousjours porte au ſervice de Sadite Ma- 
jeſte, en quoy il ſe veut employer ſans regarder à fon profit par- 
ticulier, eſtimant pluſtoſt le bien d'un public, avec l honneur 
& los perperuel qu'il en pourra acquerir , pour eſtre cauſe que 
lesdemieſartes & exceſſives deſpenſes qui ſe font par les Hoſtel- 
leries de France, prennent fin ſans le dommage 3 Avec 
ce, que quand on regardera de bien pres les grans fraiz qu il luy 
Wache 23 faire & advancer, pour avoir un nombre de gens, 
r tous les Parlemens faire publicr ledit Edit, ordonner gages 
aux Officiers qui ſeront eſtablis, payer iceux gages, tenir a ſes 


propres deſpens perſonnages pour avoir ai ſur eux, payer en- 


cores ceux qui levetont ledit Droit de cinq pour cent en chaque 
Ville, & par toutes les Provinces & Reſſorts, on trouvera (ou 

gen faudra) qu ils ſurmonteront les deniers qui ſe leveront 
dudit Droit de cinq pour cent, ſans pouvoir faire aucun proſit 
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Letrres de Monſeigneur le Prince de Conde, 4 is Roine Mere 
du Roy, avec Advertiſſemens depuis dummes par leuit Seigneur 
Prince, a leurs Majeſtez,, des thoſes qui concernent I homme ur de 
Dieu, le ſervice du Roy, & la paix & repos de et Rehaume. 
| ADAME. Votre Majeſte m'a tousjours fait ceſt hon- Du deruict 
neur de me dire & aſſeurer que vous ne prendrez en mau- *4**: 
vaiſe part, ce que ſidellement je vous advertiroye des choſes qui 
pourroyent venir à ma cognoiſſance, importans le bien de voſ- 
tre ſervice & repos de voſtte Eſtat, & Futiliteè public, pour To- 
bligation que j'y ay ; & ne vous tiens point ce propos ſans 
n, pour les plaintes qui me ſont journellement faites par 
ceux de noſtre Religion, des oppreſſions, violences & indigni- 
rez grandes, dont ils ſont tourmentez & moleſtez, & du peu de 
cas que fon fait de reprimer & punir les malfaiteurs && mutins, 
n'y moins d'en faire Juſtice ; choſe qui à mon grand regret telle- 
ment les travaille, ſe voyans d'un coſtè rigoureuſement traittez 
& reprins pour la moindre opinion qu on ſauroit 5 
deux; & d autre part, les autres tant favorablement 3 
& maintenus en toutes leurs fautes & malices, qu'il ſera crain- 
dre que ceſte grande patience, laquelle de fi tres-longue main ils 
maſchent & ſupportent, ne ſoit fi difficile adigerer, qu à la fin la 
rejettant, cela ne les face entrer en deſeſpoir ;'& que ce deſeſ- 
poir ne ſoit cauſe de renouveler & rouvrir la playe de nos der- 
niers malheurs, ſi fraiſchement reſertee, & non Ju rout encore 
ſi conſolidee, qu un petit heurt ne la puiſſe bien refraiſchir: ce 
que je * 2 Dieu nous vouloir pteſerver: proteſtant de a 
part non ſeulement d'y renir la main, mais auſh d employer tout 
mon pouvoir, & comme mon devoir le requiert , de perſuader 
& retenir ceux que je cognoiſtray qui plus facilement ſe pour- 
royent laiſſer aller, ſe voyans preſſez par la neceflite; Or afin 
(Madame) de prevenir Vinconvenienr; de peur qu'il H artive, 
je vous ſupplie très-humblement me pardonner, fi je vous dy 
que il eſt beſoin de faire plus ſincerement maintenir & obſerver 
Edit de pacification en ſon entier, qu'il n'a eſte juſques ici 
{ans y uſer de tant d interpretations & commentaires; m 
adyis que la dernire qui fut faite à Paris, eſtoit ſi ample, gene- 
tale & ſi meurement dèliberee, qu il ne reſtoit rien à y adjoultet ; 
Tome V. | bk - 
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veu que relles additions ne ſervent qu'z engendrer & nourrir 
une meffiance & ſouſpegon parmi voſtre peuple, principale- 
ment celuy de la Religion, lequel ne peut croire que ſes moyens 
ne ſoyent autant de breches pour finalement le revoquer & le 
rompre du tout; & les autres en ceſte aſſeurance den voir Vet- 
fer, ſe fortiſient en une audace de faire pis : car la Declaration 
ui a eſte nagueres expediecs a Roaſſillon, eſt telle, que tant sen 
aut qu elle puiſſe apporter profit ni edification,, qu au contraire 
chacun de lune & autre Religion, ne la peuvent gouſter ; at- 
tendu qui ils alleguent que les reſtrinctions y contenues, ſont $i 
aigres & mordantes, que Jon nen peut eſperer, ſinon des con- 
jurations & monopolles, ou bien la cheute du tout en athèiſ- 
me, par un abandon & meſpris de Religion. Et ſur ce point, 
( Madame) je ne me puis contenir de me plaindre d'un article 
entre autres portè par ladite Declaration, contenant deffenſe 3 
tous Haurs-Juſticiers, de quelque qualité & condition qui ils 
ſoyent, ſans aucune exception, de permettre ni conſentir ou 
rece voir autres que leurs ſubjets à faire exercice de leur Reli- 
gion en leurs maiſons, Chaſteaux ou Fiets, à peine d eſtre pri- 
ven du benefice de I Edit, de conſiſcation de biens; qui eſt une 
condition ft dure à porter , & principallement à moy & a tous 
autres, dont les ſervices meritent eſtre plus gracieuſement re- 
cogneus, que je ne puis penſer que cela provienne de voſtre opi- 
nion; ains de Fadvis & pluſtoſt de Vimportunite de ceux qui 
font plus garnis de paſſions, & anime contre ceux qui ne 
vent adherer à leur fantaſie, qu accompagneꝛ de bonnes raiſons, 
ni du defir du repos public: confiderant d un coſtẽ la ſubjetion = 
en laquelle je ſeroye, de ne pouvoir avoir en ma compagnie 
aucuns Gentils- hommes ou autres, qui me viendroyent veoir, 
i aſſiſtaſſent aux Predications & aux autres exercices de la 
Religion, ſans eſtre en danger, qu un Conſeiller & un petit Juge, 
un Procureur , ou autres de ſemblable qualire , qui tous ou la 
plus grande partie, nous ont ſous ce prẽtexte en haine, ne vien- 
nent preſcrire & conſiſquer mon bien; & de autre, les trou- 
bles & inconveniens qui en pourroyent advenir; & croy (Mada- 
me) que vous n avez pas fi peu d eſtime de moy, de penſer que 
je vueille conſentir que les biens que je nay aucunement jamais 
non plus eſpargnez que la vie, 2 voſtre ſervice, ſoyent à pre- 
ſcar ſubmis la yolonge & diſpoſition d un tel paſſionnẽ Conſcil, 
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ni moins des autres Juges, qui ſe voudroyent couvtir & aider de 
ceſte Ordonnance : & vous ſupplie tres. humblement m'excu- 
ſer fi j en parle d'affection d autant que je ne pourroye come 

rter telle indignitt davantage , en ce qui concerne les Aſſem- 
lees pour les Synodes, il me ſemble (Madame) ſous meilleur 
advis toutesfois , que telles deflenſes n eſtoyent neceſſaites : veu 
que de- A depend la Diſcipline Ecclſiaſtique, 6 le ternedepour 
obvier aux Hereſfies & à tous illicites licences, dont les cer: 
veaux moins reſouls ſe ſentent plus retenus; qui eſt une bride”, 
laquelle peut beaucoup proſiter, & bien peu ou nullement nui. 
re, pourveu que les Gouverneurs ou Licurenans Generaux des 
Provinces, y aſſiſtent, ou deputent d'autres en leurs places, aſin 
de regarder & contreroller les abus qui s'y pourroyent commꝭt- 
tre. Il y a bien ( Madame ) autres ſemblables & auſſi polgnans 


articles, dont Vaigteur merireroit eſtre adoucie, & deſquels je 


me deporre à preſent de parler. Tant y a en forme, que quoy 
que — a ”— — voye nul danger, {i me ſemblo- 
il ( Madame) que ſi telles — ſont continuces, il ne s en doit 
attendre & ne Sen doit enſuivre, ſinon une autre deſordre, au- 
quel neantmoins, comme voſtre Majeſte le deſire fur tout ſin- 


lièrement y &viter, il eſt bien requis auſſi diligemment regar- 


& y faire pourveoir. Au demeurant (Madame) ſuivant ce 
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qu'il vous a pleu m'eſcrire de Rouſſillon, le 14, de ce mois, je nayx 


pas failli d'incontinenr 'depeſchet vers Monſieur De Senerpon, 
pour le fait de la viſitation que doit faire Monſieur De Chaune, 
eſtant bien certain qu'il ne faillira de ſatisfaire ice que luy a eſtẽ 
mandè. Toutesfois, je ne vous veux cler, Madame, le ſenti- 
ment que jay, qu'il me ſemble que fon vous diſſuade de n avoir 
point tant d aſſeurance en la fidelite de ceux de noſtre Religion, 
que non pas aux autres ; fi eſt-ce que la preuve que ledit Sei- 
gneur De Se a rendue devant tout le monde de ſa ſidelitẽ 
& de ſon devoir, par le paſſe, peut bien fuffire, & aſſen pleger 
Tadvenir; joint que les voiſins & Eſttangers n ont jamais prins 
jalouſie de tous ceux que voſtre Majeſte a commis & em 

en pareilles Charges, quelques proches qu'ils fuſſent deux. Mais 
en cela, je me resjouy pour ledit Seigneur De Senerpon, que par- 
A il ſera cogneu le peu d' intelligence & communication qu ib a 
avec eux. Ne voulant pour concluſion, oubliet très- humblement 
vous temctcier, Madame, de Thonnour & W vous a 
cy 
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viteur, qui defire prẽvenit un danger qui ſe preſenteaVoril & 
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pleu faire a mon fils & à moy, tant dela penſion que luy avez 
ordonnee, enſemble de la confirmation du don fait à feu ſa me- 
re, qua moi, des Droits Seigneuriaux de ma Terre de Valery, & 
vous ſupplier me tant honorer, que d eſtimer & croire qu après 
Dieu, je ne veux jamais dependte que de vos Co emens. 

Madame, je ſupplie le Createur vous continuer en parfaite 
fante, tres-longue & très- contente vie. Eſcrit à Valem, le der- 


nier jour d Aouſt 1564. | 


'ADVERTISSEMENT. 


A PRE'S que Monſieur le Prince de Conde a bien & lon- 
| ement conſiderẽ la Depeſche qu'il pleut dernierement 
Ala Roine luy faire, reſponſive a celle que ſon Secretaire Houl- 
lier porta a Sa Majeſte , au mois de Septembre dernier, fur les 
inconveniens qui ſemblent d' un jour à autre ſe preparer a la per- 
turbation du repos public, & alteration de Eſtat de ce Royau- 
me, & dont les commencemens, par les inſolences & meurtres 
qui en ſont des advenus & continuent de jour à autre, nous 
-menafſent de mal en pis, & avoir particulierement digere cha- 
cun des points contenus en la Lettre de Sadite Majeſte ; meſme 
en ce qui concerne les occafions qui ont meu d'expedier la De- 
claration qui a eſte faire à Rouſſilos. 3 

Maintenant, voyant ledit Seigneur Prince, le mal non ſeule- 
ment continuer, mais empirer par la deſobè iſſance & parrialite 
des Magiſtrats, & pour le grand meſcontentement que pluficurs 
ſubjets du Roy eſtans de la Religion Reformee, prennent, tant 
a cauſe du retranchement de I Edit, que de pluficurs meurtres & 


excès qu ils ſouffrent journellement, ſans qu' ils ayent encores 
trouve moyen d avoir Juſtice; leſquels ſont 2 ceſte ma 26 - 


de deſeſpoir, qu il craint quelque deſordre , & qu'eux-meſmes 


n eſſayent deſormais ſe defendre & en ptendre Juſtice , sil ny 


eſt pourveu de prompt & convenable remede , il luy a ſemble 


qu il feroit trop grand faute, s il nen donnoir advis a leurs Ma- 


jeſtez, comme leur très- humble & rres-obeiflant ſubjet & ſer- 


rouche au doigr ; & Ha voulu ſur ce faillir de me redepeſcher 
exprès, & pour la dernire fois, craignant que la redite d une 
meſme choſe ne puiſſe eſtre — leurſdites Majeſtez, 


1 


DE CON D E. 205 


tant pour teſmoigner ſon devoir de fidelice & ſervice, voyant la 


neceſſite preſence: le requerir , que pour beaucoup d occaſions 
ci- après deduites, leſquelles il ne peut & ne doit aucunement 
taire ou diſſimuler, ſans conſentit à la faute, dont il pourroit 
encourir la peine a Tadvenir, & participer au mal commun qui 
en enſuivroit à tous: ſuppliant très-humblement leurs Majeſtez 


ne trouver mauvais, sil parle pour ceux - la leſquels eſtans tra- 


vaillez & meurtris contre intention de leurſdites Majeſtez , & 
ne pouvans avoir Juſtice des exces qu ils ſouffrent un chacun 
jour, ni des plaintes qu ils en ont faites, ſe ſont addreflez à luy, 


ans le pouvoir obtenir par ſon moyen & requeſte, attendu 


que le rang & lieu qu'il tient en ce Royaume, ne luy peut de 
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moins permettre que de recevoir les plaintes & doleances de 


ceux qui ſont opprimez, & ſe preſentear Ia part où ul eſt, pour 


les remonſtrer en toute humilire & reverencea ſon Roy. 


Premicrement. Chacun a veu le fruit, repos & tranquilite * 


que Edit de pacification a ſoudainement apporte par tout ce 
Royaume, lequel a cſtc depuis fi caerve & deguiſe de (a pre- 
micre forme & ſubſtance, que l'on ne tient a preſent quaſi plus 


forme ni de le recognoiſtre, ni de le gardet, encote moins de le 


faire maintenir ; & combien que leurs Majeſtez ayent tousjours 
aſſez notoirement fait entendre & cognoiſtre qu ils le vouloyent 
faire eſtroicement obſerver, neantmoins la paſſion particuliere 
d'aucuns taſchans d'abolir peu à peu la Religion Reformee , a 
rant prevallu, que quelques Deglars 
dont les Prefaces ſont belles; mais quand toute perſonne qui 
aura tant ſoit peu de jugement, confiderera le fons d'icelles, il 
trouveta qu on a recherche à regarder ſeulement des interpreta- 
tious pour retrancher & enerver le plus que Von pourroit les li- 
bertez concedees par ledit Edit de pacification; & meſin na- 
gooey 2 Rouſſillon , lorſqu'il ny avoir perſonne aupres de leurs 
ajeſtez, qui fuſt pour remonſtrer le fait de ceux dela Religion, 


une Declaration a eſte baſtie, par laquelle eyidemmentr il a eſte 


tant deſchirè, & Ton luy a arrache tant de ſes principales plu- 


mes, que ledit Seigneur Prince ne peut croire qu il puiſſe longue- 


ment ſubſiſter. e. 
Et qu'ainſi ne ſoit, / Edit porte que tous Gentilshommes qui 


ſont Barons, Chaſtellains, Hauts- Juſticiers & Seigneurs, tenans * 


plein Fief de haubert, & chacun deux, puiſſe vivre en leurs 


Cc ij 


arations ont elte expedices, 
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maiſons eſquelles ils habiteront en liberre de leurs conſciences 
& exercice de la Religion Reformèe, avec leurs familles & 
ſubjers , qui librement & ſans crainte sy voudront trouver. 

Par les Declarations is faites, il eſt porre que le Roy n'a 
point entendu que ceſte liberte d exercice de Religion, s eſten- 
de pour les autres Juſtices ou Fiets de haubert, qu ils ont achetez 
des Ecclẽſiaſtiques, en vertu de! Edit de alienation , & qu'en 
cela ne ſoyent aucunement comprins les Ecclefiaſtiques, pour 
les lieux de leurs Benefices. 

Pat apres, par I Edit eſt portè que leſdits Gentilshommes 
pourront faire exercice de Religion, pour leur famille & ſub- 


jets, qui librement & fans crainte s'y vondront trouver. La 


Declaration de Roaſſillon paſſe outre, & deffend auſdits Gentils- 

hommes de recevoir pour faire exercice de Religion, autre que 

leurs ſubjets, & ceux qu'il leur eſt loiſible & auſſi 1 „& 
e 


 neantmoins qu ils ne permettent qu aucun exercice de Religion 


ſoit fait en aucuns Chaſteaux & maiſons, a peine de cinq cens 
eſcus pour la premiere fois, & de confiſcation des maiſons & 
Chaſteaux pour la ſeconde; leſquelles rigueurs il eſt impoſſible 
de garder, parce qu il y a peu de Gentilshommes qui cognoiſ- 
ſent tous leurs ſubjets, & peu de ſubjets qui cognoiſſent les autres 
ſubjers ; & partant, pluſieurs n'eſtans ſubjets d'un Gentilhomme, 
ſe pourroyent trouver a Vexetcice de la Religion en fa maiſon, 
lelquels il ne cognoiſtroir ; ains penſeroit qu ils fuſſent ſes ſub- 
jets comme les autres; neantmoins telle occaſion, il paye- 
roit groſſe Amende, & ſon Fief ſeroit confiſque ; comme pa- 
reillement, fi un voiſin, parent ou amy qui le ſera venu viſiter, 
y aſſiſte; qui eſt reduire ceſte humaine ſocicre, communication 
& converſation des uns avec les autres, principal lien de toutes 
bonnes amitiez, & ſeul entretien des Republiques & Monar- 
chies, en une miſerable ſervitude. | | 
Par Edit eſt porte qu'en chacun 222 , comme Ptonnt, 
Montdidier , Roye , la Rochelle, & au e ſcmblable nature, 


reſſortiſſant neuement & ſans moyen es Cours de Parlement, le 


Roy ordonnera à la requeſte de ceux de la Religion Reformee , 
une Ville, aux Fauxbours de laquelle Fexercice de la Religion ſe 
pourra faire de tous ceux du Reſſort, qui y voydront aller, & 
non autrement, n'y ailleurs. | 


- C'eſt article n'a jamaiscſts obſerve, parce que à la requeſts 
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de ceux de la Religion, na eſtè nommeuneſeule Ville ne Faux- 1564. 
bourgs, & n' ont eſte receus à en nommer aucune; & davan ta. 
ge , combien que par la Declaration faite par le Roy en la Ville 
Ambaiſe, au mois d Avril, pluſieurs Villes & lieux ayent eſte 
nommez, toutesfois la Religion n'y a eſte aucunemenceſtablie; 
en aucuns Villages, voire Provinces, nen a point encore eſte 
eſtabli. Aux autres, en lieu de Veſtablir aux Fauxbours des Villes 
nommez par le Roy, on Fa eſtabli 2 4. 10. 20. & 25. lieues de 
la Ville oùᷣ elle avoir cſte par le Roy ordonnee.' Par ladite De- 
claration d Avril, Pexercice de la Religion eſtoit ordonne aux 
Fauxbourgs de la Ville d. Auxerre , & neantmoins on Va mis 3 
Crevant, où depuis a efte fait un maſſacre. Par ladite Declara- 
tion, Fexercice de la Religion eſtoit ordonne aux Fauxbour 
de la Ville de Chaumont en B : le Gouverneur du Pats la 
miſe à fexttẽmitẽ du Gouvernement, dedans les Ardennes, Aqua- 
torze grandes lieues de la Ville de Chaumont En Poitow ,' Am- 
boiſe & autres lieux, a efte fait le ſemblable. Brief, ceſt article 
n'a eſte aucunement garde , ains de tous points enfraint. Ceſte 
infraction n'eſt procedee de la part du Roy, ni de ceux qui tou- 
tes affections depoltes , ont voulu garder Edit, fans favoriſer 
ni Pune ni Tautte des Religions ; mais des Gouverhcurs & au- 
tres Miniſtres, qui affectionnez à la Religion Catolique, ont n 
efte tellement tranſportez de ceſte affection, qu ils nont jamais | 
feu , peu, ni voulu garder , obſerver, ny faire obſerver I Edit 
mais tendu par tous moyens de travailler ceux de la Religion 
Reformee. | | 
Par Edit, eſt porte qu'en toutes les Villes eſquelles fa Reli- 
ion eſtoit juſques au ſeprieme de Mars »56z.-exercee , outre 
autres Villes qui ſeroyent particulit᷑rement ſpecifices deſdits 
* VI & Senechauſfees , le meſme exercice — A. oe 1 
un ou deux lieux dedans ladite Ville, tels que par le Roy ſera 
ordonnè. 5 5 
Ces Declarations ſubſequentes portent que ce mor ne s entend 
que des Villes qui eſtoyent tenues par force, durant les tumul- 
tes, eſquelles Fexercicede la Religion ſe faiſoit le ſeprieme de 
Mars, & privent par ces moyens de la pouiffance de Leſſet de . 
FEdit, celles eſquelles Fexercicede la Religion eſtoit fair aupa- 
ravant les troubles, * durant iceux, juſques au ſepriomede Mars. * figg. & 


Et depuis & pour rousjours rongner les aiffes 3 TEdir , aucunes . 
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1564. particulicres Declarations & Ordonnances ont cſte'encore na- 
— gueres faites, par leſquelles Fexercice de ladite Religion, à la 
PN Requeſts daucuns Hauts- Juſticiers, & meſme de ceux qui ne 
ſont que uſufruitez des Terres du Roy, eſt interdit à leurs ſub- 
jets, ès Villes eſquelles ladite Religion eſtoit, voire par force, 
exercee, le ſeptieme de Mars 1562: ce qui eſt non ſeulement 
contraire à Edit, mais auſſi contre les generalles Declarations 
qut par-la ſonr enfraintes. F 
Par I Edit, il n'eſt point fait diſtinction des Religieux , Reli- 
* cer aui gieuſes profes,*qui ſe ſonrlicenciez durant & depuis les derniers 
i troubles, retourneront en leuts Monaſteres ,” pour y vivre ſelon 
5 les Conſtitutions de PEgliſe Catolique & Romaine; & depuis, 
par la Declaration de Roaſſillon, en laquelle on dit n avoir eſte 
rien innove ni adjouſte, les Preſtres y ont eſte comprins; & 
icelles il eſt ordonne que les Preſtres mariez, Religieux & Reli- 
| ee profes, qui ſe ſont mariez durant & depuis les troubles, 
ſeront contraints par priſon, de laiſſer leurs femmes, & les Re- 
ligieuſes, leurs maris, pour retourner en leurs Convent & Mo- 
naſtere, & y vivre ſelon leſdites Conſtitutions; qu'eſt non ſeu- 
lement directement contre la forme de VEdir, qui veut qu un 
chacun vive en la liberte de ſa conſcience, puiſque c'eſt forcer 
eſtrangement les conſciences, mais auſſi contre le Commande- 
ment de Dieu qui deffend ne rompre Mariage, pour quelque 
cauſe que ce ſoit. Outre ce que les Monaſteres en pourroyent 
| eſtre ſcandalizez; de ſorte qu il eſtoit pour le moins trop tai- 
3 ſionnable que ceſte deffenſe ne s eſtendiſt ſinon pour Vadvenir. 
** Par la Declaration auſſi de Rouſſillon, I interdiction & prohi- 
| - bition des Synodes, eſt adjouſtee, contre non ſeulement FEdir , 
mais auſſi contre la Declaration de Decembre: car encore que 
_ FEdirien parle point, fi eſt ce que tant en faut qu'il les pro- 
® hibe, qu au contraire il les et appertement, puiſqu' ils ſont 
= exercice de la Religion Reformee & Diſcipline Eeclekaſtique. 
. & non ſeulement ſont un exercice , mais auſſi un nerf de Reli- 
- ion, dont les anciens ont uſe devant quiils euſſent moyen de 
faire Conciles Generaux , & ſont fi neceſſaires pour oſter les 
vices, Herefies & abus, qui ordinairement s introduiſent cn E- 
gliſe, & pour interdire aux pertinax & opiniaſtres, Fentree des 
+ : - Temples, communication & aſſiſtence aux Sacremens, & con- 


vocation de ceux de la Religion, ſans entreprinſe d autre Juriſ- 


diction, 
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dition, que ſans cela, elle ne peut conſiſter en puretẽ de mœurs 
& doctrine. Er ne defrent autre choſe ceux de ladite Religion, 
ſinon que Perſonnages ſoyent depurez par leurs Majeſten, ou par 
les Gouverneurs, Magiſtrats & Officaers. eſtans ſar les lieux, 
pour y aſſiſter & entendre ce qui sy fait, & pour -obvier aux 
— de deniers & autres abus, qu on p Sy pouvoir 


"on 

Outre telles reſtrinctions & retranchemens de Edit, cauſes 
de la continuation des ſeditions, pluſieurs eſtans pres de leurſdi- 
tes Majeſtez, leur ont perſuadeeſtre très- neceſſaire pour le mieux 
faire entretenir, d'y appliquer des peines ; & pour ceſt effet, il les 
ont appoſces par ladite Declaration de Roaſſillon, ſans par icelle 


avoir voulu autre choſe adjouſter ou innover aTEdit ( comme 


ils diſent); combien qu'il ſoit bien evident, qu outre que leſdi- 
tes peines ſont une addition A Edit, elles ont eſtꝭ recerchees les 
plus grieves & rigoureuſes qui ſe pourroyent trouver, juſques à 
conſiſcations de Fiefs, maiſons & Chaſteaux, comme pour un 


crime de Leze-Majeſte ; qui demonſtre une apparente afteQion 
de ruiner pluſieurs des ſubjets du Roy, voire les meilleuts, & 


plus nobles familles de ce Royaume; proſcrire leuts biens, ban- 
nir les corps, attrapper les confiſcations ; dont s enſuivent la 
perte des plus fideles & loyaux ſerviteuts que Sa Majeſte ait, 
de laquelle le reſſentiment ſeroit par aptès trop tardif a regrerer. 


Neantmoins ledit Seigneur Prince & ceux de la Religion, 


ſont tellement aſſeurez de la bont & douceur de leurs Majeſtez 
vers leurs ſubjets, qu' ils ne doutent point qu elles n entendent 
que telles peines ſoyent pourſuivies a la riguear. 4 
Mais Panimoſite de pluſicurs Gouverneurs, Magiſtrats & 
Officers, eſt telle, qu'ils ont tout leut eſprit rendu a s arreſter à 
telles formalicez & reſtrinctions, d ęſſayer de ſurprendre & eſpier 
ceux de la Religion, qui ſeroyent allez prier Dieu en autre lieu 


que celuy qui leur eſt aſſigne, ou en la maiſon, d un Gentilhom- 


me duquel ils ne ſeroyent ſubjets, ( choſe qui de ſoy ne prejudiy 
cie au ſervice du Roy n'y au repos public) pour en informer, & 


les mettre en peine; & quant il ſurvient devant leurs yeux des 


maſſacres ou ſeditions, qui ſont matiere des troubles que nous 
voyons, & de Valceration de Eſtat, ils connivent ou bien fina- 
lement ils informent pluſtoſt contre les meurtris, quo de vouloir 


- 


Glas par une demonſtration de faire Juſtice, 1 7 Vinſo- 


Tome . 
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leſdies 
nous aureyont en —— — — — opinion & 
eftime , que les autres, voyans chus les jours ies en danger, 
& nos dien erpoſer en proye. 

Que ces choſes ne ſoyent veritables, les exemples journchtes 
en font plus de toy qu den ferom de beſom Pour M'averr or- 
dinairernent autres rapports que des meurttes & maſſacres qui 
tous les jours ſe commettemt, & dont on necient conte de farre 
aucune punition ne Juſtice; comme les maſſacres & ſeclirions 
qui ſe ſont faits depuis la publication de Edit, par toutes les 


Provinces de ce Royaume, & melmes aCrewar, au Maine , en 


Fontofmors , en Proverce ,en Guyerne, au Huis, on Arveryre , & 
fraiſchement i Towrs, auſquels, 1 r 
pourveu, en auouns Heux Fon 6 uperceder des pourſurt- 
des; eee a inform comere les meurtris; choſe qui a 
auſßj eriſt æenmẽ ie our des plus martins, & les moin 
turbulenrs à perſeverer en quo) il ſera koraindreVencdos deux 
les, ou ne y pouvoir quand on en aura enDννο, ou 
bien dertduiretes povres tel deſeſpoir, que voyans 
la juſtiee leur eſtre denice par la malice des Magiſtrats, conte 
Tintent ion de leurs Majſtez, eux· meſmes regardent de ſe con- 


_derver dc s eſſaxent den faire la 


Non que ſedit © Nee ne tiene pour TOUT aſſoure, 
qe ves Nc quantesbois que ſes plaintes en form advermesa leurs 
Majeſtez, qu A wait efte envoye ſur les lieux , pour y romedier, 

ane o, les Gouverneurs des Pays , une aurretors , des Oommiſ- 
r qui demonftre clairement ta bonne & 
Tyncere 4 intention de ſeurſdites Majeſter; mais quelles execu- 


vions sen ſont enſuivies? Les Gouvernenrs deſquols la Charge & 


devoit eſt de tenir la main roptimet cetles violences 
& ſeditions, & leſquels ont Gardes & Forces entretenues aux 
dei pers des Pays & Provinces pour ceſt effet, ta plasgrand” part 
FTiceux ſent ſervir Jeſ@ites Forecs k leurs paſſions , 8 fos em- 
2 ſupporter Tune paet, & deprimer Taurre. Que s ils ſe 
erunſpottez for es ieux, g u et plus pour couvrir les fau- 

res, que pour les corriger ; & quand aux Commiſſaires, tear 

ir Fefſtendoir ſeule mont per en informer you Cileftoir plus 


ys 
ample, ils ont mieux aime tenir Information ſccrette dans un 


fac, de fide aer g. ken der din pul — ö 
quae e qazns, e I56: 
touohe ape Carkotiquey. RN 20 eb wks la moindre! — 
des planners qui ſoy ent venues à leurs Majeſtez & Fergonree de 
ccux que lon dit Fugubnotæ, incontinent fans aruendres, pour 
favoir ſi elles eſtoyent ver itables ear nom, E Arreſt de mort, pu. 
nition ou raſement de naiſam, 4 eſte piuſtuſi ane ja 
c— ur em informer, n'2clto-cxpedice. 
veu ſur Fadvertiſſemem incertain qut donna 1 
— — wort à leurs Majeſtcz, ains 2-quelque * Tale 
pum e de le motion qu il cuidoit eſtre advonue à M 
r le beui nen fut fi-roſt cfvante,, que ſaudaiꝶ il ne fut 
decrere que les murailles de læ Ville feroyent rabbacues cm 
parcils Decrers de domolitions des murailies & ort incarionsom 
eſte donnez contre les Villes du Roy, eſqquelles le nome de 
ceux de la Religions eſttrouvë plus fo & fraiſt hement contre" 
I atlence & Siftermn : ce qus Na cofte fa en aucunes des Villas odd 
la force eſt du doſte des Catoliques ,quelque eee, 1,10 
tes ay em demonſtre, vdire depuis la tion del Edit 
Tellediligence aufpöc celeriren' 2 — 
commis en la perſonne du Seigneur (1) De /aCurte ya Vencontre' 
des coulpables, ores qu il portaſt titrede LiemenamdeRoy: tt 
. frerrs ou herwiers(c lone prẽſenter pour en demunder 
uſtice, c eſt tout ce qu ils ont peu faire en ſiu ſepmaines, quo 
CJobtenir une Com miſſi on pour ſculememm informer; qui eſt bien 
pour faire apparoiſtre le deſdain auqueb Fon nous . & Velo 
& favcur dont les autres ſony fupporrez , & au contralre, 
ona bien vcu ce qui a eſtè command a Monſiaur Be Aon 
far de: faire 3 Fenrontre dw Seigneur Dy Congucis, lequel Ma- 
voiraucunement forfaic n'y entrepr ĩas e hoſes, fans Lautoriti & 
commandement des Commiſſaires deleguez , pour proceder I 
krverification dw meurtre dude Scigucur De Cee $onbants 
mo ins ſur un ſimple donn Aerrendte, i a eſtb ordomn que 
ne ſe reprtſentoit, ſa mai ſeroit raſte qui eſt, ſommo toute, 
ouvertement pancher la balance plus d un coſte' que autre, & 
par- là deſcouvrir Fenvie que Von a de la rupture & intraction de 


(1 Gilbert Dr la Cure , que la Reine 25 On trouvEre un grand derail far cate 


4 Navarre, avoit flit Gouberneur de mort, [dans une Piech un ſera OD 
HV andomois , fur rue 2 la Chaſſe en 1564. |. dans la ſuite de ce Rec. & qui eſt infitulte; 
Voyez Freire de Mr. D- Thou, Traduc- Remonſtrance, et de Ia Nobloſſe de bn K. I. 


N Dd ij 
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1564. Edit, enpluficurs & diverſes ſortes; & principalement en trois 
| points, en inegalice, impoſlibilice , & une mauvaiſe affection, 
laquelle ſe manifeſte aſſez tant aux Chefs & principaux qui de- 
5 vroyent faire fincerement & inviolablement entretenir I Edit, 
qu auſſi par inſolence d un populaire, qui ne prend jamais tant 
hardieſſe de commettre un mal, ſinon quand la licence luy 
en eſt donnee par les Supericurs ; dont advient que tous ceux 
ui ſont d opinion contraire a nous, voyans dun cofte tant de 
* corre fovery * desfaveurs, & de autre la Juſtice conniver à faire fi peu qui 
Sottroye pour nous, & au contraire ſi prompte & active à nous 
en oſter, & à nous courit ſus à la premiere emerion qui ſe pre- 
ſente, ſans avoir la patience d attendre la verite ni Foccafion , 
ſe-deſbordent à nous mal-faire , tuer & ſaccager, & à machiner 
& monopoller contre nous: dequoy apres avoir beaucoup endu- 
re, les opprimez viennent à faire leurs plaintes aux Gouverneurs, 
= Magiſtrats, & meſmes aucuns qui font aupres de leurs Majeſtez. 
8} Ils reſpondent ordinairement que leurſdites Majeſtez ſont bien 
| | empeſchees de ſatisfaire aux uns & aux autres: davantage, que 
les Catholiques ne ſe plaignent pas moins de ceux de la Religion 
Reform, que leſdirs de la Religion ſe plaignent des autres; 
qui ſembleroit eſtre à dire en bon frangois, qu'il faut que cha- 
cun ſouffre de fon coſte, fans qu'il * fait autre raiſon; & 
en ce faiſant, donner une licence merveilleuſement effrenee 
aux Catholiques, d'execurer leurs mauvaiſes volontez vers leſ- 
dits de la Religion; qui eſt de frapper & tuer tous ceux que bon 
leur ſemblera, ſans crainte d eſtre punis: non ſans danger auſſi 
ceux de la Religion ne ſoyent ent eſmeus à ſe deffen- 
e, voyans ne leur eſtre faite aucune Juſtice de ce dont ils ſe 
plaignent & qu ils ſouffrent. Quel quesfois auſſi advient, & par 
trop ſouvent, que les Supericurs, au lieu de s employer à faire 
obtenir Juſtice, uſent de recrimmation, & Pan et alleguenc 
_ quelque autre faute faite pat ceux de la Religion; joint que ſur 
ces entrefaites, x Vinſtant ſe ſemera un bruit faux de quelque 
excez, qui ſe dira avoir eſte fait de la part de ceux de la Reli- 
gion, dont l'on s aidera pour leur fermer la bouche & les ren- 


—— - 


E-  _ voyerſansrien faire, en leuts maiſons; combien que les choſes 
dont les Carheliques ſe peuvent plaindre ordinairemenrt de ceux 
de la Religion, ſont bien legeres & aiſtes à rẽparer, comme 
un tel zcle qu ils auroyent eu d ouir la Parole de Dieu, d aller 
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en autre lieu que celuy qui leur eſt aſigne ou de avoir en- 1564. 
core remis en quelque endroit la Religion Carholique ; mais ce 8 Fo 
en quoy les Catholiques contreviennent, eſt trop plus rude & We | 
irreparable, qui ſont meurtriers, cruels & barbares, 2 
faut douter que Dieu à la fin n exauce les cris & gemullemens 
des povtes opprimez qui n ont aujourd huy autre recours qua 
Dieu, ne leur voulans les hommes faire Juſtice, quelque com- 
mandement que leur Roy & Prince en face ; comme il eſt exi- 


dent en ce que depuis ! Edit, ſe trouvera plus de ſix ou ſept- 
2 meurtres, dont il n'y a pas eu deux de punis, comme a 


Voilà pour le moins une partie des appatences que ledit Sei- 
gneur Prince, & ceux de la Religion Rẽformèe, ont des retran- 
chemens de Edit, & de la mauvaiſe affect ion qu on leur porte, 
ſans alleguer ce que les Cours de Parlements, la plus grande par- 
tie des Juges des Provinces & autres Miniſtres de ce Raume, 
expreſſemenr conſtituez, d autant qu ils ſont d opinion contrat- 
re, exercent fort aigrement a Fencontre de nous: enſemble les 
machinations & monopplles & ligues qui ont eſte fraiſchement 
faites, & dont leurs Majeſtez ont eſte aſſez informez;z ce qui ne 
ſe fait aux Provinces, Gouvernemens, ne Villes de ce Royau- 
me, oli les Gouverneurs & Magiſtrats ſont conduits d une af - 
fection de faire ſeulement obſerver les Edits du Roy, & entre 
tenir le repos public, comme il plaira a leurs Majeſtez mettre 
en conſideration; & parce qu'iceluy Seigneur Prince a eſtè ad- 
verti qu un bruit a couru en pluſieurs endroits de ce Royaume, | j 
que la Provence ſeroit privee de tour exercicede Religion, ſous = 
pretexte quꝰ il en autoit eſte d ad vis, lors que I Edit de Pacifiea- r- f 
tion fut fait, il n a voulu faillir (-pour faite ceſſer un tel brit 25 = 
den declarer à leurs Majeſtez ce qu il en ſentʒ qui eſt que aten | 
du que ledit Edit eſt general , le hon plaifir du Roy ſoit de faire 
jouir &galement du bentſice diceluy, tous ſes ſubjets, ſans | 
un retranchement en þigarrer aucuns, & les priver de ce quita = 
pleu generalement à leurs Majeſtez leur pertnettre. 7 © 

Finalement, ledit Seigneur Prince ne voulant rien obmetrre 
du devoir du ſervice & Elin. qu il a a leuts Majeſtez, les fup- | 11 1 
plie tres- humblement de vouloir tecevoir les raifons. & confide- | 
rations ci-· deſſus deduites, de bonne part ; enſemble ſon adi is 
lequel ſur ce il leur declare avecques cou bumilice+qui c 
15 
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qo ty ſemble n eſtre poſſible de rernettre er Noyaume & lov 
— en Feſtar quriFeft requis pour vrvre ſeſon I intertiom de 
leurs Majeftez , fr Edit de Pacificartorr n'eft entretenu ſefon la 
premiere: forme & tener, avec revocation expreſſe des Arti- 
cles des Peclarations on meerprerations contrairesd tceſiry 5 & 
que ronsexcez, editions & meurtres faits depttis Iz pubfica- 
ciort d iceltry, tant dune part comme de Faurre, ſoyent aver- 
ques rigueur de brefve & exemplaire Juſtice, punis chaſtiez; 
enſemble la conmvence des Magiſtraes & Officiers, ſans excep- 
tio de perfonne ; autrement if ne voit pont que 
Majeſtez puiſſent eſtablir un commun repos & ſeure tranquit- 
lite entre leurs fabjets, mais au contraite, it pre voit & craint 
— x refolurĩon prochaine de ceux qui ſont travaiflez 
de Seffayer de fe garter & ſe farre d eux- meſmes 
Juſtice, dont Hs ne Font jamais pea obrenir: choſe de très- dan- 


gfteale'& pernie rufe conſequence. l 
Avticles reſponduy par le Ri es fer Confeil FD Is Re- 
. ed eg — 
3 e eee 
Pace esl cu Parlement axdir de Bourdeaut, t 30. 1 
| 4m ht 
2 LED 2 AV ROT, 


IR E. Vos 4d little trüs-oSliHHme labjets n Pits 
d Bourdeawx & Pays de Bowrdetojs, qui fone de la Rehgion 
vine Reformee, vous remonſtrent tres-timbfetment, que 
5 par voſtre Edit fait pour fa pactficatiorr des troubles & 
larat ions diceluy, vous ayer ordonne — chacun pourra 
curemem & libtement aller aux lieux od Texercice de ladite 
Religion eſt pat voſtre Ordonnance eſtabli; & au demeurant, 
chacum poutra' vivre en ſa maiſon librement, fans eſtre recer- 
cht ne moltſte, force ne contain pour l le fair de ſa confcien- 
Te; & pour” men ume vos ſubjetꝰ, que rods fſerom tectus 1 
radminiſtration des V illes & . ſans difference & 


diſtincxion de Religion: nonobftant tous Jugemens , Sentences 
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& Arraſts demaex an contra ire, leſquols vous ax declare. de. an 
—— Teucetois des n . des Valles & au- 
„& A our cxcaple aus perlaunes river, 
potifiez d un cipric curbulent c WU Bog — Commando- 
mens, empriſannent, coadamnent en Amcades „laiſilLaat les 
biens, & autremont moleſtent les Kipplians, pour Schalen 
leur ſont par vous permiſess ic d aurant que cela tend * 
then de vos Edi, vtolation de la pratection 8 aflceurance que 
—— m, & par conſequent ala ſubver- 
gon de vaſtre Eta, ils nt ærès: huntblomert Voſtre Ma- 
jeſte y pourveoir , & ſur les Articles qui S-enfuincat ,declarer 
valltze voulow & uncation. 
1 Pa AMI r. Ils vous ſupplient x:i&s-humblement , 
Sire, que es- eſtroittes inhibitions & de ſfanſes ſoyent faites aux 
Maire i & Jurarx.des Vines, & à taus les autres, q empriſunner, 
moleſter ou dnquicrer ancun . Cant- 
ques privmemt & fans Aﬀſembiecs. 
Reſpoale. 
Permis de ohanter des Plalmes 45 maiſom ptinẽrs s PDUCVER 
que ce ne ſoit en Aſſomb le ne en lieu public; & cox qui 
r raiſon de ce ſont detenus priſonniers, {erone <flargis, 
2 Que nul ne puiſſe eſtre contraint . fournir le pain qu on 
beneiſt. 


Ne porter par les Temples le plat des aumoſacs que Ion 
baille aux povres. 
4 Ne payer les deniers des Confraities. 


Que nul ne ſoit moleſte pour renir ou vendre des Lirres de 


Ae eee & Traictez ſur icelle. 
Reſponſe. ; 
Sur les ſeconds, tiers, quart & cinq Articles, Nul ne ſera con- 
trat cbm la liberte de la conlgience, ſui uam Edit; & 
& aucuns ont eſtè contraiuts par ptiſon, ou vente de leurs 
biens, ſeront eſlargis, & leurs biens rendus. 
6 Que nul ne foircontraine en 
maiſon, lors que les e paſſeront. 
Reſponſe. 
Cee defis eee e be 0 . 
f̃,xxont les Amendesnendues. 
7 Lon commande les Fuſtes qui ae harent — 
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164. res, pour Tobſervation deſquelles Yon recerche les ſupplians 
en leurs chambres & maiſons , combien que pluſieurs de la Re- 
ligion Romaine ayent leurs boutiques ouvertes ès meſmes jours. 
It vous plaiſe deffendre à tous Magiſtrats & autres, de recercher 
aucun en {a maiſon, ſous prerexre des viandes & obſervation des 
Feſtes ; pourveu que le tout ſe face ſans ſcandale. | 
r oeey * - Reſponſe. | 
Les gens de meſtier poutront beſongner à huis clos en leurs 
maiſons & boutiques, fors & exceptè les jours de Diman- 
ches & Feſtes ſolemnelles, ſuivant la Declaration ſur co 
faite & publice. | 1 
$ Er ordonner que nul ne ſoit contraint de faire Serment ſur, 
le bras de S. Anthoine, ne autre conttaire 3 fa Religion; & 
qu au refus que feront les ſupplians de faire ledit Serment, ils, 
ne puiſſent pour ceſte occaſion eſtre referez 2 leurs Parties. 
Que quand les ſupplians obtiendront Lettres de vos Chancel-, 
leries, en recifions de Contracts, ou pour eſtre relevez d'iceux,; 
ils ſoyent tenus pour ſuffiſamment diſpenſez des Sermens appo- 
ſez auſdits Contracts, ſans demander autre diſpenſe aux Eveſ- 
ques ou Curez; & que les Juges ne les n de leurſ- 
ites Lettres, a faute d'obrenir ladite diſpenſe. 
110 91 oF IT 2 | Reſponſe. FRETS ; | 
Sur les huit & neuf Articles, ne ſeront contraintsa faire Ser- 
ment contraire à leur Religion; & les Juges paſſeront ou- 
tre, ſans les aſtraindre à prendre aucune diſpenſe de leurs 
Prelats. b 21% 27 
10 Qu il ſoit tr&5-eſtroittement deffendu à tous Magiſtrats & 
autres; d enlever les enfans des ſupplians, pour les faire baptizer 
ailleurs qu en PEgliſe Reformee, 
Accord. „e 
11 Qui il ſoit deffendu aux Seigneurs, peres, maris & maiſtres, 
diuſer de force ou contrainte pour le fait de ladite Religion. 
5 8 $057 2 Neiponeee 194 Pc 
Par Edit, il eſt deffendu beer aucun en la liberte de fa 
conſcience. 2 Fo i £:4 253 pit6 
12 Que les reproches des troubles paſſezʒ & autres, fondez (ſur 
le fait de la Religion; & choſes qui en deſpendent, ſoyent def- 
fendus ſous 2 peines, & les Phidoyers & actes contenans 
leſdits teproches, ſoyent rayez des Regiſtres, & 3 aux 
| | rg entils- 
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Gentils- hommes & autres, de s entrequereller, & mettre la main 
aux armes, pour raiſon de ce, à peine de la vie. 

| Reſponſe. 7 

Par I Edit, eſt enjoint d oubſier la memoire du paſle; & ſera 

enjoint à tous Juges de punir les contrevenans. FA 

I3 Que en tous & Charges, tous vos ſubjets ſoyent in- 

differemment receus , ſans avoir eſgard à la diverſitè de Reli- 

gion, & ſans ce que Pentree & reception deſdits Officiers, au- 
cuns ſoyent contraints de faire Serment ou acte contraire à {a 


co * 
| Reſponſe. - 
Les Edits & Ordonnances ſeront gardez. +" > 
.14 Erd'autantque depuis la dae e & long temps après 
icelle, le Procureur de la Ville de Boundeaux a requis, & les 
Maire & Jurats ont ordonne qu en I Eſtat de Maire, Jurat, Con- 
ſeiller preud homme, ou autre ayant function publique, il ne 
ſera eſleu aucun qui ne ſoit de la Religion Romaine, & que bs 
ce moyen adminiſtration des affaires eſtant demeurte par de- 
vers eux, cela eſt occaſion de maintenir la partialite & diviſion 
entre vos povres ſubjets, il vous plaiſe, Sire, caſſer ladite re- 
Fer- & Ordonnance, & ordonner qu ils ſeront eſleus autant 
une Religion que d' autre. | | 
Reſponſe. | 
Sera procede par t᷑lection, ſans diſtinction de Religion, & ſans 
avoir eſgard aux Jugemens & Arreſts contraites. i 
15 Que les ſupplians ſeront appellez à routes Aſſemblees qui: 
ſe feront pour la Police, n Marchans, taxes, Impoſi- 
tions & Subſides; parce que il eſt advenu qu en eſtant exclus, ils 
ont eſte grandement ſurcbargez 3 dont y a infinies Appellations 


h | Reſponſe. | 
Seront appellez indifferemmenr les uns & les autre. 
16 Parcillement, que les ſupplians auront ſeur & libre accez- 
au lieu on Ten leur Re 1 a eſte par vous ordonne ; 


que les portes des Villes & Hoſte leur ſeront ouvertes, vi- 
vres & autres choſes neceſſaites. 
Accorde, ſuivant Edit. 1 tos | 


17 pluſieurs inſolences ſont adyonues de ce qu aucunes per- | 
ſonnes privees qui cerchent occaſion de mal-faire A 7 enne- 
Zome . | 0 
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218: MEMOIRES | 
mis, ſe ſont renicrairement & fans Vaucorire du Magiſtrat, ruez 
ſur aucuns des ſupplians , ſous prerexte des Preſches ou autres 
ſuppoſtes contraventions à vos Edits, il vous plaira, Sire, def- 
2 ſur peines rigoureuſes, routes voyes de fait, pour quelque 
couleur que ce ſoit, & ordonner que Fon fe tetirera par devers 
les Juges a qui vous avez attribuè la cognoiſſance deſdites con- 
traventions, leſquels procederont pat les voyes ordinaires de 


Juſtice. 

| Reſponſe. 

Toutes voyes de fait ſont deffendues ; & enjoint aux Magiſ- 
trats de faire obſerver les Edits, à peine de sen prendre à 
eux. | 

x$ Ceux qui contreviennent à vos Edits, ſe couvrent le plus 
ſouvent des Arreſts & Jugemens ci- devant donnez contre les 
ſapplians , meſmement de ceux, par leſquels le chant des Pſal- 
mes eſt interdit, & les ſuppliats privez de entre aux Maiſons 
de Viltes , il vous plaiſe, Sire, caſſer & adnuller lefdirs Arreſts , 
& faire defenſes a tous de sen aider ni les alleguer , fur peine 
deſtre punis comme contempteurs de voſtre autorite, & infrac- 
teurs de vos Edits. 
Reſponſe 


bs Roy declare nul tout ce qui a eſts fait contre ſes Edits. 


19 Er generallement caſſer & adnuller tous Jugemens, Couſ- 
rumes, Uſances & Statuts, par leſquels les conſciences des hom- 


mes peuvent eſtre forctes, contte la profeſſion de la Religion 


Reformee, & hberre permiſe par vos Edits. 
inte t Reſponſe. | 
Chacun demeureraen'libetre de fa conſcience. 

20 Aucuns pour provoquer le peuple à ſedition, dient public- 


quement que avant que ſoit deux mois, tous ceux de la Religion 


ſeront maſſacrez, & tiennent pluſieurs propos mal -· ſonnans de 

voſtre Majeſte, dont y a Informations, ſur leſquelles vous plaira 

donner proviſion. | 1 
| Reſponſe. 


Les Informations font renvoyees aux Juges des lieux, auſ- 
uels eſt enjoint en faire Juſtice. 

21 Par atteſtation faite pat les Commiſſaires envoyez en 

Suyrane, 128 que la Ville de Sint Macaire ordonnee pout 

Fexercicede ladite Religion, eſt la plus incommode de toute la 


RPG. 5 Autos. PO, 
S Tee, & que la plus grande partie des pl es 

| willesde la Villeds . eſt de la Religion Reformee ; 3 
ceſte cauſe, & pour les inconveniens 5 qu peuvent advenir Por 
Tabſence & eſloignement uni grand nambxe de vos hans ſub- 
Jers, il plaira a Voſtre Majeſtæ, Sito, accomoder les ſuppliays 
dun lieu plus proche, auquel ils puiſſent aller & rerounneren 


Renvoyez au Gouverneur pour y pourvoir, ſuivant les Edits 
& Declarations, ; x} * 
22 Pour les choſes ſuſdites „pluſieurs ſont riſonniers » Autres 
ont paye groſſes Amendes, autres ont leurs biens ſaiſis, il vous 
plaita, Site, ordonner que les priſonniers ſeront eſlargis, les 
Amendes rendues, & que main levee ſera baillee des biens ſaiſis 
pour les ſuſdites occaſions, _ lu que c'eſt contre vos Edits. 
R e 8 | 


Toutes Amendes adjugees contre la teneur des Edits, ſeront 
rendues, & ſera faite main-levee des biens ſaiſis, & ſes pri- 
ſonniets eflargis. 5 2 | 

23 Les ſupplians, & avant les troubles & dutant iceux , & do- 
puis la Pacification, ont rousjours abei à vos Edits, & n eſt ad- 
venu par leur moyen aucun trouble en la Ville de Bourdeaux's 
parquoy, il plaira i Voſtre Majeſte, Sire, en leur accordant le 
contenu aux ſuſdits Articles, les maintenit en voſtre proteQtion 
& Sauve-garde , & ils continueront de plus en plus a expoſer 
leurs vies & biens pour voſtre tres-humble ſer vice, & prieront 
Dieu pour Paugmentation de ws proſperitè & ſante. 
Reſponſe. | 
Tous ſubjets du Roy ſont pi ſa prone & leur deffend 
très- eſtroitement ſur les peines s Edits, de ſe injurier gu 
mesfaire les uns aux autres. 3 bebe we 
Fait au Conſeil privt du Roy, tenu à Valence, le cinquieme 
Jour de Septembre, mil cinq cens — Ainſi ſignẽ. 
: | ries. 


HAR LES par la grace de Dieu Roy de France, A noſ- 
tre tres-cher & tres-aime Couſin & Frere, le Prince de Ma- 
warre, noſtre Lieutenant & Gouverneur au Pays de Gyyenpe , & 
aux Seigneurs De Burie , De Montluc nos Licutenans audit Pays, 


Ee ij 
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1564. en Vabſencede noſtredit Frere ; à nos amez & feaux les Gensde 
— — noſtre Cour de Parlement de-Bowrdeaux, Baillifs, Seneſchaux, & 
- . *cous nos autres Juſticiers & Officiers, & à chacun deux : Salut 

-& dilection. Après avoir fait veoir en noſtre Conſeil prive , les 
Articles ci-attachez ; enſemble les pieces qui ont efte produites 

pour la verification, & ouy le rapport du Commiſſaire à ce de- 

pute, Nous vous mandons, & à chacun de vous pg gar 

ment enjoignons par ces Preſentes, que tout ce qui a eſte par 


| Nous ordonnè ſur chacun deſdits Articles, vous faites garder & 
| obſerver inviolablement, fans ſouffrir qu'il y ſoit contrevenu en 
| aucune fagon ou maniere ; & contre ceux qui y contrevien- 
| dront, procediez par les peines indictes par nos Edits & Ordon- 
g . - Nances : car tel eſt noſtre plaifir ; nonobſtant quetconques Edits 
| & Ordonnances, reſtrinctions, mandemens, deffenſes & Loix, 


Ace contraires: Mandons & commandons a tous nos Juſticiers, 
Officiers & ſubjets, qu à vous & à chacun de vous en ce faiſant, 
-oberflenr & entendent diligemment ; & pource que deſdits Ar- 
ticles & Reſponſes, enſemble de ces Preſentes, Yor pourra avoir 
affaire en pluſieurs lieux, Nous voulons qu au Vidimus d'iceux , 
fait par Fun de nos amez & feaux Notaires & Sectetaires, ou 
deuement collationnè, foy ſoit adjouſtee comme à leurs origi- 
naux. 

Donne z /alence, le cinquieme jour de Septembre, Van de 
grace, mil cinq cens ſoixante & quatre; & de noſtre Regne le 
quatrieme. Ainfi figne. Par le Roy en ſon Conſeil. Roberrer. 
Et ſcelle du {pag Sceau dudit Seigneur, decire jaune, Xſim- 

ple queue pe | | 


F \ HARTLESpar la grace de Dieu Roy de France. A nos 
AJ amez & feaux les Gens de noſtre Cour de Parlement de 
Bourde aux : Salut & dilection. Les habitans de noſtre Ville de 
Bourdeanx , qui ſont de la Religion qu'on dit Reformee, vous 
ont prẽſemẽ les Articles ſur leſqueis Nous avions ardonne ce 
que Nous entendons eſtre fait, garde & obſerve ſur iceux, 
avec nos Lettres Patentes du cinquieme jour de Septembre der- 
nier, par leſquelles vous eſt mande faire garder & obſerver in- 
violablement, ce qu avoit eſtè par nous fair ſur chacun deſdits 

Articles, & * contre ceux qui y contreviendroyent, par 
les peines portees par nos Edits. Et combien que tous les Arti- 
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cles & Ordonnances ſoyent conformes à Edit de pacification 1564. 
que vous avez public, & que le tout ne tend à autre fin, qua - 
Fobſervation dudit Edit de pacification, & que vous les'deuſ- 
ſiez ſans aucune forme ne figure de procez, avoir fait publier, 
der & obſerver ; neantmoins vous les avez fait communi- 
quer à noſtre Procureur General , qui a requis eſtre communi- 
quees aux Maire & Jurats de Bourdeaux, & leur eſtre enjoint 
aſſembler le Conſeil de la Ville, pour deliberer fur la; Reſponſe 
qu' ils prerendoyent faire ; ouvrant la voye auſdits Maire & Ju- 
ratz, d empeſcher l execution & obſervation de nos Ordonnan- 
ces conformes Xx PEdir; dont eſt provenu que leſdits Maire & 
Juratz ont empeſchè la publication & obſer vation de nos Or- 
donnances, ſous couleur de ce qu' ils dient que quatre de ceux 
de la Religion, auroyent requis la publication, tant eux 
que pour ſeurs adherans & adherer voulans, pour ce K. faire 
ce qu'il appartiendra, pour nourrir troubles & diviſions entre 
nos ſubjers. A quoy eſt tres-requis & neceſlaire pourveoir , pour 
ha conſequence & importance de ceſt affaire. | 
A ceſte cauſe , Nous par Vadvis de noſtre Conſeil auquel la 
coppie des Articles & Ordonnances, Lettres Patentes, vos Or- 
donnances & Reſponſes de noſtredit Procureur General, & des 
Maire & Juratz, cy- attachez, ſous le Contre- el de noſtre 
Chancelerie, ont eſte veues; vous mandons & très-· expreſſẽment 
enjoignons par ces Preſentes, leſquelles Nous voulons ſervir de 
derniere Juſſion, qu incontinent après la preſentation que vous 
ſera faite d'icelle , par le premier noſtre Huiſſier ou Sergent 
que requis, à ce faire commettons, ſans vous arreſter, ne avoir 
eſgard à la Reſponſe de noſtredit Procureur General, & deſdits 
Maire & Juratz, vous faites lire, publier & enregiſtrer ſeſdirs | 
Articles, Ordonnances, & Lettres Patentes, taut en I Audience 4 
de noſtredite Cour, qu en la Maiſon commune de la Ville de Wn 
Bourde aux, à Cri public, & à ſon de Trompe, par les Cantons & = 
Carrefours d'icelle; & à Fobſervarion d iceux, contrargnez & | = 
faites contraindre tous les habitans & autres _ appartiendra, 
par les voyes & contraintes portes par nos Edits precedens, & 
faiſans proceder contre les infracteurs extraordinaĩrement, com- 
me contrefacteurs de nos Edits, & autrement, comme vous 
verrez que * Vimportunite de Taffaire le requerra recevant * apy. per- 
ceux de ladite Religion, tant en Corps que par 1 — 
| 2 E e it 
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1564. Advocats, qu autrement, a requerir la publication & obſerva- 
—— Fon deſdits Articles, Lettres ſuſdites, & autres nos Lertres qu ils 
ont obtenues & obtiendront de Nous, ſoit pour le fait de la Re- 
ligion, qu autres affaires; & Nous certifiez de la publication & 
obſervation, dans un mois apres la preſentation deſdites Pre- 
ſentes: car tel eſt noſtre plaiſir; nonobſtant quelconques Edits, 
 Ordonnances, reſtrinctions, mandemens, deftenſes & Letttes à 
ce contraires: mandons & commandons à tous nos Juſticiers , 
Officiers & ſubjets, qu à noſtredit Huiſſier ou Sergent, ſans de- 
mander permiſſion, Placer, Viſa, ne Pareatis, en ce faiſant , 
ſoit obei, Donne à Montpellier, le vingr-neufieme de Decem- 
bre, Lan de grace mil cinq cens ſoixante- quatre; & de noſtre 
| Regne le cinquieme. Ainſi figne, Par le Roy 8 ſon Conſeil. 

Robertet. 
— Er ſeelle du grand Sceau dudit Seigneur, de cire jaune, 3 
ſimple queue pendant. (1) 


PRES lecture faite de certaines Lettres Patentes du 
II Roy, obtenues par les manans & habitans de la Ville & 
Cite de Bowrde aus & Pays de Bourdelois, ſoy- diſans de la Reli- 
gion precendueReformee , contenant mandement & très- ex- 
preſſe inijonction 2 la Cour, de faire lire, publicr & enregiſtrer 
les Articles preſentez audit Seigneur par ceux de ladite Reli- 
en & Reſponſes & Ordonnances faites par iceluy Seigneur, 
ſur chacune deſdites Articles, en ſon priv Conſeil tenu à Va- 
lence, le cinquieme jour de Septembre, mil cinq cens ſoixante- 
quatre, attachez auſdites Lettres Patentes, ſous le Contre- ſeel 
la Chancellerie; icelles Lettres Patentes donnees A Monmpel- 
lier, le vingt-neufieme jour de Decembre audit an mil cing 
cens ſoixante- quatre; enſemble lecture faite deſdites Articles, 
Reſponſes & Ordonnances ſur chacun d' iceux faites par le Roy ; 
| | Et que La Bane, pour leſdits manans & habitans de la Ville 
| & Circ de Bourdeaux, Pays de Bourdelvis , Seneſchauſſèe de 
| Guyenne, eſtans de ladite Religion qu'ils diſent & maintiennent 
eſtreReformee , a requis, ſuivant la volonte du Roy, expreſſe 


| ( 1 ) Dans Fancienne Edition de ces Me-] Roy, donntes d Valence, le 5. de Sep- 
5 : moites, apres la fin de ces Lettres, Fim-| tembre 1564. & qui ſont cy-· deſſus, pag. 


a org ie ty mal-3-propos , huit li- 219. 
gnes de la fia des premieres Lettres dui |» 
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& geminee, comme il a dit, par trois Juſſions, Tema, publicata 
C regiftrata, eſtre mis ſur leſdites Lettres Patentes, Articles 
& Ordonnances ; & outre, que le tout ſoit leu & publiẽ # ſon. 
de Trompe & Cri public, par les lieux accouſtumez & y decla-' 
rez, & que inhibitions & ſoyent faites à toutes manie- 
res de gens, ſans nuls en excepter, de contre venir àᷣ la volonteé 
du Roy, contenue èſdites Patentes & Juſſions ; & par ce ( com- 
me il a auſſi dit) que les Maire & Jurats de Bourdeawx , deue - 
ment informez deſdites Patentes & Juſſions, ont contrevenu & 
journellement contteviennent 2 icelles, faiſans actes contrai- 
res contre ceux de ladite Religion, iceux en ont fait infor 
mer, & les Informations ſont x devers le Procurcur General 
du Roy, requerans qu'il plaiſe ala Cour les vcoir, & y donner 


telle proviſion qu'elle verra eſtre a faire; & neantmoins qu'il 
leur ſoit permis de plus amplement-informer fur leſdites con- 


traventions faites par leſdits Maire & Juratz, & autres, aux 
Edits du Roy, concernans ce que deſſus; auſſi eſtans advertis 
ceux de ladite Religion, que le Roy par fon Edit de Cremieux , 
| —_ caſſe & adnull toutes elections des Maires & Jurarz Eſ- 
chevins: Ltd 
Sur ce, Za Ferrier pour le Procureut Genttal du Roy, a dit 
qu'il neſt à preſent queſtion de ce que £4 Burie venr plaider ; 
& pour le regard des Lettres Patentes du Roy, Articles & Ref 
ponſes, dont preſentement a eſte faite lecture, a dit ne vouloir 
empeſcher que, Leia , publit ata & regiſtrata, y ſoit mis; a la 
charge toutesfois que ceux de ladite Religion, ne pourront faire 
Sindic , Corps ne College ; & leſdites Lettres & Articles ne ſe- 
ront publices qu au Parquet de la Seneſchauflee de Gayenne j & 
à la Maiſon commune de la preſente Ville de Bowrdeawx, ſeule- 
ment: | | 
La Cour a ordonne & ordonne qu au bas deſdites Lettres Pa- 
tentes du Roy, ſera mis: Leues, publices & enregiſtrees, ouy , 
& non empeſchant le Procureur Genëral du Roy ; & neanr- 
moins declare ladite Cour, apres avoir fur ce plus amplemens 
ouy & entendu le bon vouloit dudit Seigneur, qu'il ſuffira que 
leſdites Lettres Patentes, Articles & Reſponſes ; & Ordonnan- 
ces ſuſdites, ſoyent leues, publices & enregiſtrees ès Parquerz 
& Auditoires des Cours du Seneſchal de Guyenne, & des Maire 


& Jurata de la preſente Ville, plaids tenans ſeulement : ce que 


— 


2 
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ladite Cour ordonne eſtre fait au premier jour: & pour le re- 
gard du ſurplus du requiſitoire du Procureur General du Roy, 


ladite Cour après avoir pareillement ſur ce entendu le bon vou- 


loir & plaiſir dudit Seigneur, a dit & declare , dit & declare , 


Du 25. 
d Octobre 


que ceux de ladite Religion pretendue Reformee , ne ſe pour- 
ront aſſembler en Corps ne College, ne par Sindicat: bien 
rront les particuliers d'icelle , preſenter leurs Requeſtes au- 

dir Procureur General du Roy, & par le moyen d iceluy, à la- 
dire Cour, ou fi bon leur ſemble directement & d eux-· meſmes 
2 icelle Cour, ſans eſtre tenus paſſer au preallable par les mains 
dudit Procureur General ; pourront auſſi & en meſme maniere 
trois ou quatre pour le plus d' icelle Religion, preſenter leurs 
Requeſtes indeſinement, & pour & au nom collectif de ceux 
de ladite Religion, audit Procureur General, & par ſon moyen, 
2 ladite Cour, ou directement & fans circuit dudit, meſme à 
icelle Cour ; & ſans eſtre tenus de ſe nommer particuliere- 
ment par icelles Requeſtes, pour en avoir tel droit & raiſon 

wil appartiendra ; & conticndra le Regiſtre de la Cour, le 

urplus du requifſitoire dudit Za Burte, fait pour ceux de la- 
dite Religion, afin auſſi q en ordonner au premier jour, comme 
de raiſon. Ainſi figne. De Pontac. Collat ion eſt faite. 

- Pablic en la Cour du Seneſchal de Egyenne, le neufieme jour 
de May 1565. | 


Oraiſon prononcte a Meſſieurs des Comptes, par le Seigneur De 

| 8 { ror oy C onſeiler ds Roy , 

- & Seeretaire de ſes Finances, ſur laquelle il a eſte incontinent 

7 des priſons de la Conciergerie du Palais, a Paris, eſquel- 

les il eſtoit detenu par Ordonnance deſdits gens des Comptes; avec- 

ques une Epiſtre eſcrite & envoyee par leait Seigneur Du Bourg, 
un ſien Confrere & compag uon d Office.” | 


Epiſtre eſcrite A un ſien ami. 


M ONSIEUR. Pour reſponſe à vos Lettres, je n'ay tant 
| regrette & deplore le futur, povre & miſtrable eſtar de 


( 1 ) Claude Du Bourg &toit frere d Ane | cauſe de Religion , le 22. de Decembre 

Du Bourg Conſcilles Clerc au Paalement | r559 , comme on peut le voir dans le 

de Faru, & qui fut execute à mort , pour | mict Val. de ce Recueil. Yoy, FHiſt. Ge- 
: ; 9 ce 
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ce Royaume, pour les troubles & diviſions que ſy voy renailtre 


& s' allumer par les flammeſches & eſtincelles des plus grans 
Princes & Potentats de la Chreftiente, bien que la terre ne ſoit 
encores i moitie defſechee de tant de ſang innocent qui 3 eſt 
cruellement & inhumainement eſpandu ; & nay pour le Salut 
commun de cedit Royaume, tant eſtime ceſte perte, (1) c- 


mune en contrepois, je la ſentois plus grande, & ce fleau plus 


aſpre, fi Dieu nous privoit & oſtoit de ce monde Monſeigneur 
le Chancelier que Von a fait mort par dega, & en eſtoit ce bruit 
certain à ceux qui le voudroyent; leſquels en ceſt endtoit, je 
ne puis que appeller ennemis, ou du moins, peu touches & 
amateurs du repos & tranquilite publique 3 laquelle ( je puis 
re plus deſpendre & conſiſter en la vie & ſantt᷑ de ceſt hom- 
me ſeul, que de tout autre : & en cela me deſplaiſt, qu une 
choſe ſi precieuſe & neceſlaire à tant de peuples, foir au hazard 
d'une commune fragilite de nature & douteux accidens de la 
diſpoſition d'un homme ſeul, qui juſques ici & en ſi pp de 
temps, a fi heureuſement eſclaire la Religion, reſtabli Fordre 


de Juſtice, reprime les vices, rappelle la Foy piega bannie & en- 
| ſevelie des hommes; & generalement mis ſus, & cſtaie de ſes 


propres mains, tant de choſes inſignes & vertueuſes, qui par le 
nonchaloir & malice du temps, s eſcouloyent & tomboyent en 
decadence; qu'en cela, Monſieur, je vous reſpondray & conſeſ- 
ſeray (à demi) que ſi Dieu Veuſt appele, rien qu une choſe ne 
luy pouvoit eſtre miſe ſus, qui tant ou peu euſt peu obumbrer 


ou obſcurcir la gloire & immortalitẽè de ſon nom /ſinon que 


neal. de la Maiſon de France , To. 6. pag: | cueil, ſuit immGiliatement cette Pidce , de 
| 


462. Voici ce qui y eſt dit de Claude uoĩ faire un ſuppltment à ce qui eſt dit de 
| MA — dans FHiſt. Peak de 1 Main de 


» Claude Du Baurg, Treſorier de France | France. 


A Lion, le 21. Mars 1557, Intendane de} IL Auteur le dans cette kpitre des 


» la Navigation de France aux Mets du] moyens de reconcilier les Manu de Gus- 
» Levant , Fan 1575. fut long temps pri-, ds Montmorency & 4+ Chitillon, Setoit · 
» ſonnier 4 la Baſtille , ſoupgoone&'des.mb-] ce POuvrage. dont il eſt fait mention dans 
» mes erreurs de Religion que ſon frere. | PHifſt. G&neal. de la Maiſon de France, od 
Ce fur 1a qu'il Ecrivit le premier Janvier il eſt dit qu il fur adreſſe 4 la Reine-More 


» 15456. ane Lettre a la Reine Caterine de | en 1566 car je ne connois point cette Let = 


» Medicis , qui lui donnoit le moyen de te- | tre adreſſee à la Reine-Mere , & le 1 


»conciber les Maiſons de Guiſe , de Mont- | Long n'en 4 point parle dans ſa B 


* morency & de Chatillon. NN | þ 1178 
On ttouvera dans cette Oraiſon de Claude | ( 1) Cet endroit paroſt corrompu. On 


" * 
„. 


Da Bourg, & dans une Epltre qu il adreſſa | pourroir pe ur etre corriget : en un 
1 &c. 24 11 


"au Peiner d. Candd , & gui dans ce Re- ; 
Tome V. Ff 
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2564. pour la conſetvation de ceſt Eſtat, & manutention à la Juſtice, 
— unavott aſſez veſcu. Auſſi Dieu qui fait de combien la pre- 
ſence & n 2 homme deer neceſſaire, le nous a bien 
a jours reſmoigne & fait cognoiſtre, en ce qu'il la non 
re ga remis au 2 2 eſtat de ſa 3 & ſante: 
mais deſcouvert & empeſche que la fureur des armes & ſecrette 
conſpiration de ſes aſfaſſinateurs, rai violemment & clandeſti- 
nement fait & execare en ſa perſonne, ce que les efforts & ri- 
gucurs de maladie ( conjoints à Punbecilite de nature) n avoyent 
peu faire: en quoy j; eſpere, & me reſouls, que ce Souverain do- 
minateur ne nous ſera moins propice & favorable, pour amol- 
lir, attremper & attiedir les ligues & entreprinſes fires des. 
Princes de la terre; & que comme il eſt ſeul interprere & ſcruta- 
teur des choſes qui ſont cachtes en leurs cœurs, & de leurs inten- 
tions, tout de meſmes, auſſi en fera- il retranchement ou relaſ- 
che, & les dirigera & ramenera, non ſelon leur humaine affec- 
tion, mais ſelon la divine & . Dieu, 
Haquelle il preferera & oppoſera (s il luy plaiſt] ſa grace & 
— a rigueur & Genſe de nos — 2 „je 
vous ſupplie, cenons; au cas qui s offre, peu de compte des ac- 
tions & ouvrages des hommes, & ne les eſtimons que entant 
qu ils ſeront pouſſez ou conſentis de Dieu, qui n'oublicra en ſa 
propte Cauſe, choſe faiſant à {a Juſtice. Croyez en outre que leſ- 
dars Princes eſtrangers ( bien conſeillez qu ils doivent eſtte) re- 
mettans en memoire les modernes exemples de mort, que Feeil 
nous a deſcouvert, & le doigt nous a fait toucher, à l endroit 
{ 1 ) Caucuns Rois, trouveront la partie bien forte, & qu' en 
re mirouer ils courent & arrendent meſme fortune que eux, la- 
quelle pour ſi petite que elle foir , ne les menace pas de moins 
e dune ruine & ſubverfion de leurs Eſtats: & Sil m' eſtoit loi- 
Able en parler plus avant, & vous repreſencer quelles peuvent 
2 eſtre les forces & alliances de Jun & de autre, vous verriez que 
| fans y meſler celuy qui depart les victoires, (ou bon luy ſem- 
| ble) Tevenemenr de ceſte-ci n'eſt à la moitiẽ fi douteux & in- 
certain, que les precedentes & recenres expeditions de guerre. 
Mais penſez que nous men viendrons la, & que ſes ſouhaits & 
artiſices des felons, ſeditieux & rebelles, ne ſuffiront pour empeſ- 


* So ke 20 I fair ment allufion à 1a Fempriſonnement d* Anne Du Bowry, 
l qui arrira quelque Dr 3 
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cher que Dieu ne nous rende jouiſſans & uſufructuaixes d'une 


paix fi ſaintemont compolee , faiſant } Thonneur de ſa gloire & 


au ſalur & repos univerſel de cedit Royaume, Er dautape que 


ſur toutes choſes vous defirez ſavoir & entendre le ſucces de 


mes affaires, & que les devoirs & obligations de noſtre 'mu- 


tuelle, parfaite & intrinſeque amitiè, nous commandent nen 
deſguiſer ou cacher aucune choſe, mais ſidẽlement en dire & 
rapporter autant en la proſperite que Hinfelicitè, je vous en- 
voye le double de ! Oraiſon par moy prononcte, ſur laquelle 
ſay eſte eſlargi, & mon innocence cogneue z à ce que par tel- 
es nouvelles, vous ayez autant d argument d alegreſſe & res- 
jouiflance, comme je {ay que mon empriſonnement vous a eſtt 
triſte & ennuyeux. Et a Dieu, Monſieur, lequel je prie vous 
conſerver en * grace ; me recommandant bien humble- 
ment à la voſtre. 
Eſcrit à Paris, ce vingt - cinquiẽme jour d Octobre, M. 5. 
LXIIII. ä 
Voſtre pour jamais humble frete, parfait amy & ſerviteur. 
C. Da Bourg. | 


Oraiſon Prononcee à Meſſieurs des Comptes, par le Seigneur 
De Guerine , Maiſtre Claude Du Bourg, Conſeillet du Roy, & 
Secreraire de ſes Finances, ſur laquelle il a eſte incontinent 
apres eſlargi des priſons de la Conciergerie du Palais, èſquelles 
il eſtoit derenu te Vordonnance deſdits Gens des Comptes. 


ESSIEURS. Je ne fais aucune doute , que tout ainſi 
qu' avant que de parvenir au Decret de prinſe de corps 
vous decerne a Vencontre de moy , jeſtime que vous avez 

iſe & exactement conſidere les charges & — faiſans 
a ma prevention & accuſation, ainſi maintenant & de meſme 
main, voire à plus forte raiſon, vous eſplucherez, meſurerez & 
balancerez mes deffenſes & juſtifications, auſquelles vous trou : 
verez & baillere⁊ (sil vous plaiſt) tel poix que ceſtuy d'accula» 
tion ſera comme foible & leger, porte & cnleve par ſa plus forte 
& oblique balance d'innocence & abſolution. Et combien que 
ceſte aſſiſtence me ſoit des maintenant ſi aggreable & aſleuree 
de probire, juſtice & integritè: car combien que toutes les di- 
verſions que je ſay que aucuns de mes principaux & 8 

1 
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| 
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ennemis en ont voulu faire, ne ſeront à preſent en vos conſcien- 
ces pour rien comprees fi eſt-ce que moy, à qui la malice d' au- 
cuns a eſte ſi ouverte & preſomptueuſe, qu'eux n ayans riens 
us à veoit & cognoiſtre ſur moy , & ſe ſentans privez du lieu 
qu'ils eſperoyent, au cas qui s offre, tenir & avoir en ceſte Com- 
pagnie, ont pour me rendre mal-ſentant & defavorable à icelle, 
ſeme par tout, & voulu ſous telles qu elles expoſitions & inter- 
pretations, perſuader que j aurois par maintesfois offenſe de- 
vant le Roy, la Chambre: ce que veritablement je 
confeſſeray & advoueray volontiets, fi eux qui de tout point, 
ont voulu toucher & frapper coup aux deux que je tiens les plus 
chers & precieux en ce monde, ( qui eſt Phonneur & la vie) 
eſtimant en leurs propres & ſingulieres perſonnes , faire & re- 
preſenter tout le 15 1 de ceſte Compagnie ; mais puis qu'il a 
pleu à Dieu me faire la grace qu ils n en peuvent eſtre, que de 
cela s en eſt enſuivi qu ils en ſont exclus, auſſi ne les voy-je plus 
ſcant à ce Bureau. Voila pourquoy ne peut - on rẽtorquer & refe- 
tex ( à vous Meſſieurs) ce qui a eſte dit, & ſe peut dire de eux, 
qui non comme Juges, mais comme declarez & jugez enne- 
mis, ne peuvent pour mon regard, faire Chef, membre ne por- 
tion de ceſte Compagnie. Voila pourquoy elle auſſi ne peut en 
Corps, ou fingulicr ou en autre fagon quelconque, ſe ſentir au- 


cunement outragee & offenſee de moy qut atteſte & adjure, & 


en invoque Dieu & ma conſcience pour teſmoins, ſi onques 
jour de ma vie ſoit en public ou prive ) jen ay parle autrement 
que rẽvetemment & bien; mais ay eſtimèe & honoree , veux 
reſpecter & obſerver, depuis le moindre & plus bas degré, juſ- 
ques au plus haut, des fiens ; vous ſuppliant cres-humblemenc 
{ Meſſieurs) penſer & croireque ce que jen dy & confeſſe, n'eſt 
pour cuider par-la d'une Sa „faire liberte , d'un mauvais 
droit, un bon, ou d'une mentueuſe , hypocrite & hyronique 
langue maiſtriſee par le cœur, faire ſonner à vos oreilles autre- 
ment que luy & ſon interieure ne porte; mais pource que ceſte 
impoſture m'cſtoit fi griefve & eee que de plus qu elle paſ- 
ſoir ſous ſilence, d autant plus elle m'affeſſoit. Voila pourquoy 
Jay eſte contraint en alleguer & vuider mon eſtomach, & vous 
en dire en ſaine conſcience ce qui en eſt; & pour la fin de ce 
1 remettray au Jugement de la Chambre, qui eſt celuy 
de deux qui ſemble plus meriter d elle, ou Vyn qui pour fon am- 
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icion & paſſion particulicre, a puis nagueres recherche la Roi- 
ne & 1 Chancelier — rompre le Semextre, & aſſer- 
vir les membres dont toutesfois il eſt Chef , ou l'autre qui pour 
la divertion de ceſte ſervitude & continuation de ceſte commu- 
ne & aſſuete liberte , a ſous nom de Perſonnage, neantmoins 
5 & aggreable , procure faire revivre & tenaiſtre Office 

e feu Monſieur le Preſident Boullancourt, & combien que Fun 
ne Vautre de ces deux ftraragemes ait encores reufſi, ſi eſt- il à 
penſer & croire que la force du dernier, a du moins empeſche 
& diverti Vintention & complot du premier. 

Or n'eſt-il ce me ſemble ( Meſſieurs) grand beſoin uſer de long 
diſcours en la matiëre de laquelle a pteſent il s agiſt, ( pource que 
par la ſeule lecture de mes Interrogatoires, Reſponſes, Recolle- 
mens & Confrontations, de laquelle je vous ſupplie très-humble- 
ment ne vous ennuyer ) mais ſingulièrement norer & remarquer 
les points caporaux & principaux. II appert clairement des 
charges qui ſont contre moy , relativement & reciproquement 
auſſi des deſchargesqui font pour moy ; & par-la'void-on a jour, 
de combien leſdites charges ſont à preſent deſcheues de leur 
poix & valleur, & tellement obſcurcies & obumbrees, qu elles 
qui ſur le Decrer de prinſe de corps, avoyent tenu lieu, ou du 
moins ſemble choſe vive en nature & ſubſtance, ne repreſen- 
rent maintenant qu'une idee & forme imaginaire; à laquelle par 
meſdites Reſponſes n'eſt demoure riens 40 vif ou preignant, 
ne autre choſe, ce me ſemble, que la ſeule peintute de Fencre 
au papier. . | 

Et quand bien, Meſſieurs , autrement ſeroit , & y. auroit 
preuve ſuffiſante de fauſſere, Dieu qui de tout temps & avant la 
creation du monde, avoit entire & parfaite cognoiſſance des 
choſes advenir, & prevoyoir la preſente accuſation, monſtre 
bien en ceci ſa ſainte Providence & Divinite , & qu il ne de- 
laiſſe jamais ( quand il eſt reclame) le ſang innocent, deſpour- 
veu de preuve ſuffiſante de ſon innocence & puretẽ: car tout 
ainſi que ſes deſſeins & Jugemens ſont certains & immuables, 
& qu*auparavant ceſte accuſation, il na voulu delaiſſer appeller 
3 ſoy, & oſter de ce monde, Monſieur ! Eveſue de Lodeſve, Am- 
baſſadeur & Superintendant des Finances de Sa Majeſte cn Eſtat 
de Venixe, & Frangois De Troyes, Seigneur de Chandai tan, mon 
Commis cltabli presde luy. jagairquil ogueuſt & Engi leurs 

uy 
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1564. ſur . vies eſtre grandement neceſlaires pour ma juſtification, en- 
| — -rantquele premier m'eſtoir certain refuge & enſeignement de 
preuve, & lautre, en tout garand & reſponſable du civil & cri- 
—_— - -minel ; auſſi ace bon Dieu, par ſa dilection & piere ordinaire , 
| voulu m'aider & ſecourir d autres moyens & argumens equipo- 
lens a la plus longue vie des deſſuſdits, & faiſans a Veniere & 
prey deſcharge du crime dont eſt queſtion ; pour ce que 
r Inventaite eſcrit & ſignè de Maiſtre Jean Maugrin, mon 
Procureur ceans, il appert & deuement ſe verifie que les deux 
pieces maintenues de faux par Monficur le Procureur General 
| | du Roy, ( ci-preſent ) ont perſonnellement, manuellement & 
| immèdiatement, fans parvenir à ma lumiere & cognoiſſance, 
eſtẽ tranſmiſes & baillees des mains propres dudit De Troyes, &s 
"mains dudit Maugrin, pour les employer en mon compte, com- 

| me mes autres Acquits. 
= Et combien que cela ſemble ſuffire pour la deſcharge du cri- 
me & delir commun, fi eſt-ce que ce grand Ouvrier & Maiſtre 
| qui prevoyoir la machine & conſpiration des hommes qui pour- 
= * hjecker royent & objicer ledit Inventaire avoir depuis eſte fait & forge 
| à poſte, ſous Vindution & mutuelle intelligence dudit Mau- 
in & de moy, na voulu exterminer & reſcquer de ce monde 
ledir De Troyes , que premicrement il rait rendu & delaifſe de 
plein ceil, toutes les arres & marques que homme avant la diſſo- 
lution de Tame, & diſparition du corps, peut pour preuve & 
plus certain teſmoignage de ſon fait propre, rendre & delaifſer 
Ala poſteritẽ ; quick que Inventaire figne dudit Maugrin, eſt 
approuve , cotre & eſcrit au dos, de la propre main dudit De 
Troyes: bien plus, eſt le corps de Fune I: ires pieces mainte- 
nues de faux, en tour eſcric de ſadite main; en quoy doivent 
ceſſer toutes pre varications, calomnies & impoſtures que l'on 
pourroit ſonger, forger & imaginer au contraire, pour la ſur- 
charge du crime: car ſont telles arres & marques ſi preignantes 
& ſuffiſantes pour mon innocence , que conſiderant & faiſant 
revolution des choſes paſſees, meſmes du decez des deſſuſdits, 
qui aprevenu la preſente accuſation, que depuis icelle ledit In- 
ventaire ſignè dudit Maugrin, tranſcrit & approuve de la main 
dudit De Troyes, m'a efte baille par Fun de ſes freres, execureur 
de ſon Teſtament; & &ailleurs, confiderant le piteux & calami- 
teux eſtat auquel ſans ledit. Inventaire je ſerois aujourd'huy , an 


DE CON DE. - 231 
cas que leſdites Pieces fuſſent trouvees & jugees fauſſes, j eſtime 
& veux croire( Meſlicurs ) que jagoit qu'il ſoit fait & baſti de 
main d homme, neantmoins pour Vevenement, ſuccez & eſtar 
prẽſent des affaires, je le doy tenir, reputer & reverer pour Seau 
de {a Divinire & inexpugnable verice ; | 

Laquelle, non ſans cauſe, {t nos . ſages & reverez majeurs 
Font voulu parangonner au Soleil, qui tout ainſi que par les 
vapeurs & elevations qui ſe font de la terre, en celle region de 
Fair, demeure tellement obſcurci & caligineux, qu'il ſemble ne 
paroiſtre plus à nous ( ſes corps inferieurs ) en la premiere for- 
me & beaute, & bien-coft apres, luy qui na ſon. pareil en ce 
monde, qui ne recognoiſt riens de plus grand, plus clair, ſerein 
& ſplendide, par Varrouchement & eſtendue de ſes rayons, cor- 
rompt, reſoulr & di telles nuces & denſitez, & revient ſur 
nous en {a premiere forme & clarte : ainſi la verite qui des le 
commencement du monde a eſte par innumerables contradic- 
tions, calomnies, perverſes interpretations , ignorances miſera- 
bles, imperfections & impoſtures des hommes, impugnee, de- 
meure pour quelque temps cillee, offaſquee & tranſveſtie; mais 
elle qui apres Dieu, na riens de plus ſaint & comparable, & qui 
en tout evenement veut jouir & effectuer le titre & qualite 
qu'elle porte, corrompt, reſoult & ſe deſenveloppe de telles ca- 
lomnies & impoſtures, & toſt ou tard demeure fixe & adjacente 
3 nous, comme une pure & nue verite, en ſa clart & lueur tranſ- 
parante. | | 

Doncques , Meſſieurs, puis que ceſte verite vous eſt par meſ- 
dits Interrogatoires, Reſponſes, Recollemens & Confrontations, 
tellement apparue, que je m'affeare qu elle a fam & donne ſur 
vos conſciences tel eſchec, qu'elle a entit᷑tement effac & mis a 
fec toutes les conjectures, preſumprions & ſiniſtres opinions que 
Ton pourroit auparavant avoir conceues & empraintes de moy, 
& eſt tellement demource x preſent dame, maiſtreſſe & victo- 
rieuſe de vos ceeurs & intentions, au elle les 3 & condui- 
ra, sil vous plaiſt, ſelon ſa force & purete, juſques & la pro- 
nonciation & declaration de vos ſaintes & meures opinions; 

Auſquelles vous adjouſtereꝝ qu'il ne fair riens d allẽguer & 
mettre en charge, que leſdites deux Pieces maintenus de faux , 
ne ſont aucunement inſcrites ou inſett᷑es au Comptereau dudit 
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De Troyes ,{ qui eſt entier & parfait ): & quand bien il ® le ſe· fapy: n- 
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roit, elles ny peuvent aucunement entrer, avoir lieu ne ſub- 
ſiſter, pource que par les arreſts & apoſtilles mis, eſcrits & ſi- 
nez de la main dudit De Troyes , en deux endroits de la marge 
| en taboos ledit Conterau (ut jacet ) avoireſteclos en De- 
cembre 1557. & par IInventaire dudir 6 rp , approuve 
de la main dudit De Troyes, conſte que la production, exhibi- 
tion & delivrance deſdites deux Pieces, na eſte par luy faite que 
le dernier jour de Janvier, anne enſuivant 1558, parquoy de 
toute impoſſibilitẽ, pouvoyent leſdites Pieces qui n ont ſts Gar 
nies qu en Janvier 5 58, cntrer & eſtre eſtablies audit Compte- 
'reau de Vannee precedente 557. | ; 
Moins, Meſſieurs, ſemble-il à propos, s' armer ou faire bou- 
clier contre moy, d une Ordonnance faite pat le feu Roy Henri, 
A Saint Germain en- Laye, au mois de Decembre mil cinq cens 
cinquante-ſept, par laquelle Sa Majeſte declare, veut & ordon- 
ne les peines, multes & amendes, eſtre deſlors en avant civile- 
ment Exercees & extcuttes en Fendroit des Maiſtres & Com 
tables en Chef; Etiam, pour fautes & mal verſations r 
par leurs Clercs & Commis; pource, Meſſieurs, que les Loix & 
Conſtitutions des hommes ne ſe peuvent eſtendre, avoir force 
ou coerction, que ſur les choſes advenir, voire a compter & 
commencer du jour de leur publication & eſtabliſſement. Or eſt- 
il que Tanne de ma ſeule & unique adminiſtration comptable, a 
'commence en Janvier mil cinq cens cinquante-cinq , & a finy 
en Decembre enſuivant 1556, & eſt ladite Ordonnance de 
ladite annee 1557, par ainſi ſubſẽquente & poſtericure mon 
'Entremile de treze mois. Voila pourquoy il eſt à inferer & con- 
clureque en tout & par tout, je ſuis hors des rermes de ladite 
Ordonnance, & que elle ne peut en fagon quelconque, milirer 
ou avoir force pour mon regard: avec cela, il eſt en moy d allẽ- 
guer un inconvenient & objection e „ qui eſt que fi 
Feuſſe eſtẽ du temps de la nature de ladite Ordonnance , f euſſe 
peut eſtre, pour n encourit Es peines & rigueurs &icelle, fait de 
deux choſes lune; ſavoir, quir:e & remis ma Charge ès mains 
du Roy, ou fait autre cleQion & proviſion de Clercs & Com- 
mis. 
Mais pour monſtrer & faire roucher ala Chambre au doigr & 
Ax œil, choſe quelle n'a encores poſſible entendu, & que ce pro- 


ces eſt un corps fans ame, & ne peut ptendre plus long trait, fi 
Ton 
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Ton ne le veut faire à une ſtatue, & à une choſe qui n'eſt plus; 156 
monſtrer en outre que ledit Procureur du Roy Fa pluſtolt de 
gayete de cœur, que ſans cauſe, grief, & aucun intereſt, inten- 

, & eſt en tout non recevable, en appert par ce qui Senſuit. | 
Premièrement. En ce que s il y a lieu d inſtruction ou Fcon- ee 
feſſion de proces , faut qu il procede ou pour le regard du exi- 
me prerendu ou de Puſage deſdites Pieces & intereſt civil. Or 
eſt-1] que tous crimes ſont perſonnels, & que quand aucun 
en auroit ici, il procede de la faute dudit De Troyes, comme il 
eſt tout clait par le diſcours dudit procès: parquoy ne peut le- 
dit crime eſtre transferè en ma perſonne, ne à celle dudit De 
Troyes, pour eſtre decede, mais I fa ſeule memoire. 
uant 2 Vuſage & incereſt civil, il en a encores moins 
q autant que quatre ans auparavant la maintenue de faux; les 

parties & ſommes de deniers employtes èſdites Pieces; mont 

eſte purement & ſimplement rayces au compte que jay rendu 

du fait & entremiſe de ladite charge ; ſauf mon tecouts centre 

les ordinateurs & Parties prenans 3 & bien: toſt apres', baillees 

par eſtat ſigne dudit Procureur du Roy, au ſolliciteur general 

de reſtes, pour les recouvrer de moy, qui m'a par deux fois fait 

pour ce regard empriſonner, en vertu dudit eſtat, à la requeſte 

du Procureur du Roy en la Cour des Aides, à laquelle Fexecu- 

tion des Arreſts de telles radiations, eſt atttibute, & par autant 

de fois, ai- je cſte rung # dar deux Arreſts du Confeil prive du 

Roy; par le dernier — prononce de la bouche de Sa 

Majeſte ) eſt ladite Cour interdite, & le Huiſſier Ze Beau, deſ- 

charge, qui m avoit pour lors en garde pour la ſomme de trois 

cens mil livres tournois de parties taytes, dont ceſtes - ci fotit 

portion. Par ainſi eſtant ledir crime eſtaint (comme il eſt } 

pour mon regard, & leſdites parties rayces audit compte trois 7 
ans auparavant ladite maintenue de faux, eſt ledit Procureur . = 
—_— très-· mal fonde,, & en tout ſans intereſt & non fece- | 

vable, [93 * Eb a 5 Ae 

DAalleguer que depuis ladite maintenue de faux, fay declarẽ 

me — de 5 Pieces, cela eſt vray: mais his ce, reſte 

aſlavoir comme j entens ce mot daider, & ſi je le veux eſten- 
dre, ſuivant vos Arreſts, contre leſdits ordinateurs' & Parties 

prenans, ou contre les heririers & reſponſables dudit De Neyes, 
& ſur ce me confeſſereꝝ · vous, sil vous plaiſt, Meſſieurs que == 
8 Tome . \ 2 a Le 8 : 1 


— ids. * 


1164. 


A... MEMOIRES 
auparayant que e eee ceſt Interrogatoire, il faloit 


que leſdites parties fuſſent preallablement paſſèes & reſtablies 
audit . : car autrement, {ous toutesfois Phonneur & re- 


verence de ceſte Compagnie, ſemble impertinent de faire de- 


mande & propoſit ion, {i Fon fe veut aider d une choſe qui n'eſt 
us. 
Ce que, Meſſieurs, je vous ſupplie très-: humblement prendre 


& recevoir en bonne part de moy ; & d ailleurs, vous mettant 
imaginairement en ma place, conſiderer de combien ceſt affaire 
qui eſt ouvrage d autruy, me doit eſtre paſſible & ennuyeux , 
8 voy non ſeulement diſtrait & eſlongnẽ des honnorables 

ges & Ambaſſades, pour leſquelles vous ſavez que jay eu 
ceſt honneur d avoir eſte nomme & choiſi; mais on je devrois 


faite proſperer & fructiſier mes jeunes ans, & les employer ſelon 


ma profeſſion, pour en baſtir & de plus affermir le repos de vie, 
je le perts & conſomme en une miſerable priſon, prive de tout 
exercice honorable, & de lun des plus riches & precicux treſors 
de ce monde, qui eſt la liberre ee de Thomme honneſte; 
mais auſſi, Meſſeurs, ce qui en cect plus me conforte & aroidit 
mon eſperance, eſt que j eſtime que Dieu ne m a point fait naiſtre 
en ce monde, & ne m'y a conduit juſques ici avec tant de ſes 
graces, pour en demeurer Ia; joint que je m' aſſeure & fay mon 
compte, que tout ainſi que ceſte liberte m'a eſte par vous, ſous 
bonnes conſiderations, oſtee & reſtrainte, elle me ſera mainte- 
nant par vous (en qui telles conſiderations ceſſent & demeurent 
enſevelics ) juſtement reſtiruee & remiſe. | 

Et od on la voudroit rendre douteuſe & difficile , en ce qu au- 
cuns tiennent que puis eres je me ſuis rendu abſent & fu- 
gitif des mains d'un Huiſſier, combien mes actions ayent 
juſques ici eſte ſuivies & accompagnees Fan repos de conſcien- 
ce, & wayent approche de ce calibre, auquel (Dieu graces ) 
elles ont encores prins moullure ou impreſſion; ſi eſt· ce que 
je nay oncques appris ou entendu que celuy qui va & ac- 
court au Roy pour exorer {a Juſtice , ſoit de ceſte nature 
& qualire. De ma part, je confeſſe que je m'y ſuis retire ; 
auſh tumberez-vous en cela d accord avecques moy, qu'il en 
eſtoit temps & en eſtoit la ſaiſon venue, fi autrement je n'cuſſe 
micux aim accepter & recognoiſtre mes ennemis mortels & 
capitaux, pour Juges & conſpir de mes biens & de ma 
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teſte. Mais à ce, Meſſieurs, que ſuceinctement & clairement 1564. 
vous voyeꝝ ce en quoy conſiſte Veſtar uni vetſel de mes affaires, 
ee fagon que — wag > prendr E 
peu d apparence qu il y a de ma plus longue priſon, & que 
voix & parole des hommes ſemble une tapiſſerie hiſtorite & fi- 
guree , laquelle lors que Ion la deſploye & met en appatence, 
repreſente a Lœil la vivacire & intellect des images dont elle 
eſt tiſſue & compoſte, c au meſme inſtant qu elle eſt reſtorſe & 
pony pert & s eſvanouit une telle cognoiſſance. Voila un 
rief & Sommaite qui parlera tous jours pour moy, que je pro- 
duits pour foy & oſtage de mon dire, lequel je vous ſupplie bien 
humblement veoir tout preſentement ; ou bien en ſouffrir la 
lecture par ma bouche, & ſans me remettre plus loin, me de» 
rtir ſur ce voſtre Juſtice & autorite, avec eſlargiſſement &c ro. 
che de mes perſonne & biens. Ad 


Fin de Ora i ſen. 
Enſuit le Bref & Sommaire. - 


s 'il y a lieu de tenir priſonnier Maiſtre Claude 2 
Seigneur de Guerine , Conſeiller du Roy & Seeretaire de ſes 
Finances, auparavant Treſorier de I Exttaordinaite des guerres 
de Piedmont, Italie , Iſe de Corſe, Languedoc, Guienne, Breſſe , 
D auphint, $ avoye & Provence , faut qu'il procede ou de ctime, 
ou pour debet de clair, ou Ju t des parties raytes au oompte 
qu'il a tendu du fait dudit — ond 16. Si de crime, ou par 
information & charges vallables ou confeſſion volontaire : mats 
par les Interrogatoires à luy fairs, Recollemens & 
tions, appert que lun ne autre de ces deux font force conti 
luy: parquoy ne peut le crime ſubſiſter. J's 
Si pour deber de clair , faudroit à le bien prendre, que wal 
mierement il y euſt Jugement de condemnation , & Ordon- 
nance de ladite Chambre, portant mandement audit Ds mo — 
de le payer z ce que non : ainſi * me ſemble raiſonnable 
tenit priſonnier quelque homme qui ſoir , pour choſe nan li- 
Si pour parties rayces ; jagoit que le Jugement de ſemblables 
iati rd plus par dfectuolic de en dt, que ds 
; 89 


* 
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1564. payement actuel; fi eſt-ce-qu'il vient à noter que ledit Du B 
— — ce regard eſte ci- devant empriſonne par authorite — 
Cour des Aides, & de FOrdonnance d'icelle, mis en la garde 
de Martin Le Beau, Huiſſier en icelle, & bien- toſt après eſlargi 
par Arreſt prononce de la bouche du Roy eſtant 2 Conſeil 
tenu le xvi. jour d' Avril dernier, par lequel ledit Le Beau de- 
meure deſchargꝭ de ladire garde, & ladite Cour interdite. 
. Ourre lequet Arreſt & deſcharge, a Sa Majcſte pat ſes Lettres 
Patentes ottteytes & expeditᷣes audit Du Bouig, après ſon dernier 
-& preſent empriſonnement fait par vertu d autre Arreſt donne 
—— prive Conſeil le vii. jour de Juin dernier, declare qu ice- 
hay Seigneur veut, que en enſuivant autres ſiennes Lettres & 
deſpeſches portees de ſa part devers ladite Chambre, tant par 
te Seigneur de Monrmorenci, Mareſchal de France, le Sieur de 
Serlant, ſon Conſeiller, & Maiſtre ordinaire de ſon Hoſtel, que 
par Maiſtre Raymond Forget, Secretaire de ſes Finances, & le 
Seigneur DO, Heros de ſon Ordre, eſtre par ladite Chambre 
procede au reſtabliſſement deſdites parties rayces purement , 
autres ſuperſedees & miſes en ſouffrance, ou ſur chacune d'icel- 
les, en envoyer a ſadite Majeſte ſon advis, pour iceluy veu en 
fondit Conſeil, en eſtre ordonne ainſi que de raiſon ; & que juſ- 


43 ꝗquesà ce, il ne ſoit pour ce regard aucunement artente aux biens 
_ & perſonne dudit D Boum. 
* Par ainſi, ne pour crime, ne pour debet de clair, ou autre 
: .procedanc de parties rayees., ny a eycorcs licu d empriſonne- 
ment. | 


Mais pour prẽſentement monſtrer que par Arreſts & Juge- 
mens ja donne: en ladite Chambre, iceluy Ds Bou ne peut 
d aueune choſedemeurer pour ladvenit reliquateur envers ſadite 

Majeſtè, en appert par ce qui s enſuit. 6 

eee ee PREMIEREMENT.. | 

n Que par le eompte qu il a rendu du fait & entremiſe de la- 
5 wr dite Charge comptable, montant pres de fix millions de livres, 
ina aujourd huy pour tout fonds, que la ſomme de ſoixante & 
inze mil livres tournois, laquelle ne procede de retention de 
enters clairs; mais de la radiation pure & ſimple de pluſieurs 
parties couchees audit compte, dont les unes ont eſte actuelle- 
ment par luy payecs par Ordonnance des LicutcnansGeneraux 
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du Roy & autres ſes Miniſtres ou Ambaſſadeurs, ayansc 1764. 5 
& pouvoir d'ordonner de ſes deniers & Finances: les autres de- 
pendent de obſervation du Contract fait entre ſadite Majeſtè 
&& ledit Da Bug. - - - Dy” TOE 
Savoir trente-cinq mil quatre cens quatte · vingts huit livres 
22 ſols tournois. Plus, cinq cens ſoixante & quinze liyres; 
lus quinze mil trente - deux livres cinq ſols tournois. Plus, 
trente-huit mil trois cens trente · (tx livres ſix ſols huit deniers. — 
Plus treze mil huir cens livres. Plus, ſept mil cent ſoixanre-fix 1 
livres treze ſols quatre deniers. Plus, douze mil livres: reve- 
nans pour le total leſdites parties purement & ſimplement raytes, 
à la ſomme de fix vingts deux mil trois cens quatre - vingts di 
neuf livres tournois, ſur laquelle y a Lettres & proviſions reſ- 1 
tans a juger , portant le reſtabliſſement d'icelles, ainſi comme il 3 
a eſtè dit en Particle prochain precedant ; cy toutesfois ladita 
premiere ſomme de ſoixante & quinze mił livres. 
Somme par ſoy lxxv. mii livres N . 
Sur laquelle vient à defalquer & deduire les parties qui s ou 


ſuivent. 


| 1 
SAVOIR. 


. La ſomme de vingt mil livres tournois + luy adjugee par ad- 
vis de ladite Chambte, confirme par proviſion de Sa Maj = 
deliberee en ſondit Conſeil. Cy = - »- wingt mil lum 
Plus, la ſomme de deux mil cinq cens-trente livres, de la- 
quelle par autre Arreſt de ladite Chambre, donnè entre le Sci. 
gneur Saint Pietro Corſe & luy, eſt ordonne audit Du Boum faire 
deſpenſe en ſondit compte, pour luy renir d autant lieu ſur la- 

dite ſomme de lxxv. mil livres. Pour ce,c q — Deux 

wil cinq cens trente livres. | | 1 
Plus, la ſomme de fix mil livres tournois, & laquelle 
monter achat de l Office de Receveut general de la ſolde & 
contribution aux Villes cloſes de Lionnois ; enſemble; les gaigęs 
depuis deus & eſcheus au proſit de Maiſtre Chants Serre ,.a-pre— 
ſent pourveu dudit Office, & auparavant Commis x Lion pour 
edit Du Boum, au fait dudit Extraordinaire ; envers lequel ef- 
tant demeurè reliquateur de plus grande ſomme, pour cauſe de 
ladite Commiſſion, ſadite Majeſtè par ſes Eetrres Patentes eſlans 
piccadevers ladite Chambre, mande & icelle de ſupprimer edi 

Office du conſentement dudit See: & en ce Fila t, paſſer & 

3 · Up | 


1564. 


Bou fur 


ccc rer 
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allouer au compte dudit Du Boum, la finance payce & miſe aux 
coffres du Roy, par ledit Serre, pour la compoſition d iceluy; en- 


ſemble leſdits gages depuis eſcheus & advenus. Cy pour ce, la ſom- 


me dle . „Six millivres. 
Plas, par deux Arreſts de ladite Chambre, des xxii. Octo- 
bre, & xuii. Decembre derniers , ſigniſiez audit D- „Ala 
requeſte du Procureur General du Roy en icelle, eſt ordonne 
la ſomme de xxxviii. mil. vii. cens, 1111. *. viii. livres, xv. 
tournois, à laquelle reviennent deux Mandemens du Tré- 
ſorier de YEſpargne, deſquels (non receus ) ledit Dx Boum fait 
recepte, ſans reprinſe en ſondit compte, ſera employee & paſ- 
Ke r diceluy, & tiendra d autant lieu audit D 
ite ſomme de lxxv. mil livres. Cy pour ce, par vertu 
deſdits Arreſts, ladite ſomme de xxxviij. mil, vij, cens, iiij. 
Plus, par autre Arreſt de ladite Chambre, donne au mois de 
Mars dernier, ſur la recepte forcee par u faite en ſondit comp- 
te, des plus valleurs de P Iſie de Corſe, a cite ordonn que deſpenſe 
ſoit faite audit compte, de la ſomme de deux mil livres tour- 
nois. Cy, n Deux mil livres. 
Somme deſdites parties A jugees par Arreſt, Ixix. mil, iii. 
cens, xviii. livres xv. ſols. Cy, Ixix. mil iij. cens, xviij. livr. 
* deduirs de ladite ſomme de xv. mil livres, reſte 
que devroit ledit Du Bos, v. mil. vi. cens 1411. *. i. livre v. ſols. 
Cy, v. wil , vi. cens iiij. xx. i. livre v. ſols. 


- Sar laquelle vient à conſidtrer & rabattte les parties qui 


s enſuivent. Premicrement, la ſomme de xxxv. mil livr. tour. 


r laquelle ledit Da Bourg a ( jouxre le vouloir & permiſſion 
- Gdire Majeſte ) remis ès mains dudit Seigneur, Oc de 
Treſorier de France , eſtabli à Rion, duquel il eſtoit pourveu, & 
ce à condition que d'icelleil ſeroit rembourſe de comptant, aux 
quartiers de ceſte annee, par les Mandemens portans 
2 du Tréſorier de VEſpargne ; ſauf que fur icelle il 
ſeroir deduir & precompre ce en quoy ledit Da Bowrg pourroit 
demeurer debircur envers ledit Seigneur Roy, ſur laquelle prins 
& deduit ladite ſomme de v. mil. vi, cens iii.. i. livre, v. ſols, 
il doit par Farticle precedent, reſteroit encor de clair & net 
ladite ſomme de xxxv. mil livtęs, la ſomme de xxix. mil iii. 
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cens xviil. livres xv. ſols tournois. Cy «+ Xxix. mil, iij. cem 1364. 
xvtij. livres xv. ſols. — 
Plus, les acquits & proviſions expedices audit Da Bowrg , reſ⸗ 
tans à juger , & faiſant a la deſcharge de ladite ſomme de Ixxv. 
mil livr. montent de net par Inventaire ſignè de la main de la- 
dite Chambte, non comprins la proviſion portant renbourſe- 
ment de Office dudit Serrr, la ſomme de Hy. . i. mil v. cens 
Ixxij. livres, xv. ſols tourn. Cy, pour ce, iiij. xx. i. mil, v. tems; 
bexij. loores. xv. ſolt. 
Sur ce eſt a noter que par deux proviſions & Lettres Patentes, 
inſerees aux premier & quatrieme articles dudit Inventaire, eſt 
mande à ladite Chambre de m aſſeoir Veſtar final dudit compte, 
ou lever aucun deber fur iceluy, que preallablemenr toutes lef- 
dites proviſions mentionnees en Particle prochain precedent, ne 
ſoyent jugees & decidees par ladite Chambre. 
Par ainſi, ſeroit deu audit Ds Bowrg, la ſomme de cx. mil 
viiy cens, 111. x. x. livr. xj. ſols tour. Cy: cx. mil, uilj. cens, 


iiij. . xi. livres dix ſoli. 9 i 
Et pour monſtrer à ladite Chambre, que quand bien toutes & | | 1 
chacunes les ſuſdites proviſions & parties cy· deſſus declarces & 1 y 


tirees hors ligne, ſeroyent purement & ſimplement rayces, & es 9 
demeureroit en corps ladite ſomme de Ixxv. mil livres adjugte " 
deber de clair, elle demeure neantmoins ſans aucune fotce 1 
& execution, tant ès biens que perfonne dudir Du Bowrg. len = 
clairement par ce qui senſuit. 1 
Car tout ainſi que ladite ſomme de Ixxv. mil livres procẽde g i 
a acſts procree, comme dit eſt cy. deſſus par la radiation pure & - | 
&mple de plufieurs parties employees audit compte, montant = | 
ladite ſomme de vj. vingts, ij. mil, iij cens, Hh. *. xix. livres: | ny 
ainſi vient - il a inferer que faiſant ſadite Majeſts 3 preſent re- 
naiſtre leſdites parties rayt᷑es, deſquelles y a Lettres & proviſions 
de reſtabliſſement, ladite ſomme de lxxv. mil livres, qui a prins 
naiſſance u pe elles, demeure par ce moyen eſteinte & 
corrom 
Or. — ſadite Majzſte pa — Patentevimy: 
rionnees au troifieme article 435 cedit eſtat, veut que juſques à ce 
que ladite Chambre ait donne & envo ye andir Scigneur , ſes. 


Lettres C'advis ſur pluſieurs parties deggnses en un 
per, chan devs die Clube en 
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£564. Majeſte , rayces purement audit compte, revenans a la ſomme 

— de neuf vingrs trois mil livres, & que ſur leſdits advis iceluy Sei- 
gneur ait Geclare fa volonte, execution de ladite ſomme de 
neuf vingrs trois mil livres, demeure cependant ſupercedee & 
differee en l endroit dudit Du Bourg. e | 
Partant, quand bien ladite ſomme de Ixxv. mil livres ſeroit 
aujourd huy adjugee pour debet de clair, elle demeure jouxte le 
vouloir du Roy, porte eſdites Lettres, ſupercedee & fans exc- 
cution, juſques à la confection deſdits advis & declaration fur 
iceux, de la volonte de ſadite Majeſte ; en attendant laquelle, 
demeure cependant deu audit D Bourg, ladite ſomme 40 cent 
dix mil huit cens quatre vingts unze livres dix ſols tournois. 
| - Signe C. Du Bourg. 


Epiſtre eſcrite c envoyer # Monſeigneur le Prince de Conde , par 

J. — le Seigneur De Gueryne, M. * Claude Du Bourg, Conſeiller 
ER ds Roy G. Secretaire de ſes Finances, concernant (1) Fentre« 
veut᷑ & abbouchement dernier fait avec ledit Seigneur Prince, 

per Monſeigneur le Re verendiſſime & illuſtriſſime Cardinal de 


Lorraine. 


ONSEIGNEUR. Combien que par les conſtitutions 

& communes obſervances des hommes, il ſoit permis 
&appercevoir & contempler les choſes qui attouchent aux grans 

Princes que Dieu a mis & eſlevez ès plus hauts fieges de ce mon- 

de, comme en un theatre, pour y eſtre leuts actions veues & ob- 

ſervees d un chacun, fans que pour cela il ſoit loiſible àᷣ tous den 

parler ou eſcrire; & que devous-meſme puiſſiez d'un eſprit bien 

artrempe & organic, trop mieux & plus ſagement prevoir tou- 

tes choſes meilleures & plus convenables , entant que nature 

( que Dieu cient en ſa main comme mouvante de ſon grand Fief 

& Domaine) a plus excellemment beſongne en vous, & uſe 

des meilleures eſtoffes quelle ait & ſache ire, quand elle 

ſe veut eſprouver en la perfection des choſes humaines, & faire 

un chef · d œuvte, pour ſervir à tous d exemple & admiration; 

i eſt-· ce que la grandeur de voſtre bonte qui vous eſt comme une 

bo og mar- natute propre & net avec vous, * n'excuſera & confeſſera sil 
E Wie ue ſe elle donn oup dinquiftade 
amen. 


_ 
- 
* 


Du 15. de 
Decembre. 


luy 
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luy plaiſt, ſi je di que n'y ayant aujourd huy Prince au monde, 15647 
qui ne puiſſe moins de ce qu'il veut, & qui ne defire da vantage 
que ce qu'il a; vous, Monſeigneur, comme marquè du plus T9 
haut & naturel coin de Principaute, taſchez 2 tous moyens 
oi 


aguiſer ceſte nature eſlevèe, & raſſaſier ceſte ſoif & gonvouiſc 
de gloire, qui ſont en vous comme des vents qui vous 
2 entreprendre & vouloir faire toutes choſes hautes & louables : 
pour ce qu ils n eſtiment pas recevoir ſuffiſant loyer de ce qu ils 
ont tres-heureuſement & ſous une proſperice divine & non eſ- 
pere, fait pour lepaſſe; ains p ſemble qu ils nous donnent 
gage & arres de faire encores micux pour advenir, & ont honte 
abandonner leur gloire, & de aller pas tousjours augmegitant 
de plus en plus par meſmes exploits de vertu, pour atteindre 8 
parvenir à ce ſouverain bien qui eſt la fin & intention derniere - 
des hommes, & de toutes les actions terreſtres, & vehemenrtes 
applications des ſens & puiſſances de Tame, qui ne conſiſtent en 
ceſtc noſtre vie & union du corps, mais en celle qui pour jamais 
garde fa vigueur par la memoire de tous les fiecles, dont la 
polterice vous ſera nourrice, & I'cternite rousjours la contem - 
lera. # | vil $344 
: Et combien, Monſeigneur , que nous ſachions que 
meſmes ſins, & de ce meſme pied vous marchezen*[embuſche+ # apy. V «box- 
ment & Colloque qui s eſt puis nagueres tenu & entreouverr, ©" 
par Monſeigneur le Cardinal de Lorraine; pourtant ne laiſſe 
toute la Chreſtiente qui ja en eſt abruvꝭe, à conſideret & admirer 
tels entremets, & la grand' puiſſance qu ont les cauſes occultes 
& div ines, ſur Vimbecilice des hommes, & ſur les choſes qui 
paſſent tous les jours devant nos yeux: car par - NA nous voyons 
comme fortune qui ſe dit Dame des choſes humaines, conduit 
par ſon artifice une mene par le moyen d'un autre, & raſſem- 
bie toutes choſes quelque loin & deſeſperees qu elles ſoyent, 
une de autre, pour les enclaver & enchainer enſemble, zagoir 
qu'elles ſemblent en tout diffèrentes, & au temps mal aſſorta- 
bles; faiſant rouresfois que la fin de lune vient eſtre le commen- 
cement de autre: auſſi ny a- il entre les Princes & Monarques 
du monde, rien tant louable, & qui ſe doive oublier entt eux, 
xc mettre ſous le pied, que les riotes, inimitiea & injures paſ- 
ſecs; pat quoy , ſi ainſi eſt que celte.reconciliatien-uiye: ſan 
e H & ne gliſſe, A de voſtre part du ſentiet & 
Tome V. n Hh 
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3564. chemin que vous avez prins, promis & jure, & ſoyent Pinte- 
— ricur & cachettes des ccœurs & intentions de vous deux, confor- 
mes à Fextericur du langage, & ſoit ce bon & m_ viſage 


naif, ſans maſque, volle ou artifice ; je veux dire & inferer , 
Monſeigneur, que la ſin nen peut · eſtre que très-· heureuſe: met- 
tant toutesfois devant vos yeux, & prenant pour voſtre doux 
miel „ qu il n'y a rien tant aggreable à Dieu, que le cœur de ſes 
ercatures, ſuivi de penſctes pures & mundes, ne choſe tant ſe- 
ctette & puiſſante, qu'il ne ſache, naſſubjettiſſe, & noſte le 
pouvoir, tout ainſi qu il luy a donne le moyen d eſtre: qui nous 
doit grandement exciter x compenſer & entrepoiſer ſagement la 
meſlange des profperitez preſentes, avec les adventures & dan- 
Fers pallezy & en ce faiſant, de bien peu craindre les choſes 
ere pures * & humaines, mais de beaucoup tedouter celles qui font Þ 
ſa Divinice. | 25 
Et bien qu un chacun tenant voſtre party, & qui bien vous 
cognoiſt, ſache que quelque choſe qu il sen face, vous marche ; 
rez tousjours ſous ceſte enſeigne & u de Religion „& ne 
eontracterez alliance ou amitic au — icelle, que les con- 
tractans ne ſoyent du moins & en tout, amis de vos amis: tou- 
vesfois ceux qui diſcourent ſelon le monde, & vont au- devant 
des affections & puiſſances humaines, ( ſans y entremettre celuy 
qui tient nos cteurs en ſa main) trouvent hors de propos & im- 
poſſible, qu à ce renouveſlement d amitiẽ & augmentation & 
reconciliation,, Meſſieurs De Chaſtillon y puiſſent — jamais 
eſtre receus, & traitteꝝ de vraye & fincere aminie 3 ſi ce n eſtoit 
que de meſme main ( quoyqu il y ait de diſparite) il ſe baſtiſt 
autre eſpece d alliance, qui peu ou prou attouchaſt Meſſeigneurs 
De Gauyſe & eux, qui eſt tout le neud & ſeul fondement de la 
ent · l durte de conſet vation de ceſte reconciliation, & tout ce à quoy 
avant que vous laiſſer aller & prendre ceſte cordelle, vous de- 
ver plus tenir la main & Veil ouvert; penſer en outre que ſi les 
Sholes ſuecedent autrement, & neſt ceſte alliance commune x 
eux, on ne fait doute qu en peu de temps vous ne voyez ces deux 
MNlaiſons en armes & combuſtion, & vous recerche & contraint 
de vous. ranger & adjoindre abſolument ſans eſpece de neutrali- 


te, au parti de Vane, pour defavoriſer Lautte, la premiere de - 
elles vous pourra esbranler, ſous pretexte de plus grande al- 
— & proxumite de ſang: Tautre non tant proche, vous vou- 
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dra attirer par recordation des bons & vertueux offices. & en 
outre vous ſommer de Foy & Religion, ſous laquelle ceſte guerre 
ſe voit intenter & eſlever. 476 ing $2917 
Or nous eſtans ces calamitez prochaines, elles vous doivent 


des à preſent repreſenter à lœil, que quoyque la Religion ou la 
douce amour de parent, vous ſurmonte, vos mains ne peuvent 


eſchapper d'eſtre d'un coſte ou d autre, armtes & ſouilltes, ſoit 
du ſang de vos plus ou moins prockes parens, amis oualiez, ne 
vos yeux Eviter la clarte d'un grand feu, dont la flamme eſt ſuf- 
fifante d'allumer tout ce Royaume, & embraſer toute la Chreſ- 
riente; & le pis que je voye en cect, eſt que la plus grande tem- 

& tonnerre, menace non ſeulement les joucars de ceſte 
Tragedie, d'une ruine & ſubverſion totale, mais de plus gran- 
de, celuy qui innocentement preſtera la ſalle aux ſpectateurs, 
leſquels — avoir ſonde ie & quay, & veu le cours de ce 
ſont pour s emparer d icelle, & y tenir bon, pour après la farce, 


y jouer eux · meſmes la (1) moralite 3 & à ce propos voy æ «* apy. 5 fre- 


2 


ga 


preſent toute Pltalie , I Eſpaigne, une partic des Pays bas, avec ſm 


peu de la Germanie, entter pour la protection de Fun, en une 


meſme dance; & pour l'autre, I Anglcterre, la pluſpart de I Alle. - 


maigne & de Flandres; toutes leſquelles Nations nous devons 
craindre ; & quoyqu'il y ait de zcle de Religion, d amitit, d allian- 
ce, ou Traitte de ligue defftenfive, croite que en quelque endroit 
2 tombe ceſt orage, ce ſeront celles (qui comme à nos deſpens 
pectatrices de ce jeu, & gardiennes des gages de ceſte partie) 
ne faudront de s impatroniſer du Theatre, donner la loy, & de- 
mourer enſin maiſtreſſes de la Campague: ou au contraitre, f 
ces deux Maiſons s accordent & ſont avec la voſtre de coeur & 
de penſte fincerement unies, ne doutez du repos general & con- 
tinuel de cedit Royaume, de la reſtauration en brief de toutes 
pertes & ruines pallses , avec amples treſors & richeſſes, & qu'il 
y ait Prince ou Monarque en ce monde, qui Fofe tant Sen 
aſſaillir, mais qui ne tremble ſous telle domination. | 
Pour a quoy parvenir, tenir la paix ferme & long-remps en- 
cloſe en cedit Royaume, faire aller les Eſtrangers ( ennemis de 
ceſte Couronne) tenus en leurs actions, plus remis & ravaleꝝ de 
courage, & ne vous en deguiſer aucune choſe, je ttouve foible 


(1) L' Auteur fait ici allufion aux anciennes Pisces de Theßtre, qui quelqueatais 
1 


= 
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ceſte voſtre reconciliation & renouvellement d'alliance, fi parms 
elle Ton ne trouve moyend'y meſler & entrelaſſer quelque Ma- 


riage qui attouche ces deux Maiſons ;- choſe qui ſemble aiſce,, 


preſente & comme tombee du Ciel, par ceux qui reſtent enco- 
res à pourvoir deſcendus deſdits Seigneurs De Cuyſe, & de Mon- 
ſeigneur le Conneſtabie, qui comme à un ſi grand & univerſel 


bien; eſt pour preſter très-volontiers Toreille, & encores eſlargir 


de ſes biens beaucoup plus que de la legitime heredite, & qu l 
ne feroit pour autres conditions: ce que ayant lieu, tenez pour 
certain, Monſeigneur, que ſi ce jour de premier Traitre de paix, 


& Edit de paciſication, vous fut très. glorieux , très· ſaint & ne- 


ceſſaire à tant de peuples, ne vucillez douter de ſouvent 2 fi 
grande gloire, acquerir pour le regard de ceſtui - ci, ſemblable 
Jouange, qui avec Vautre ſera celebree par toutes Nations, & 
n' aura temps nk aage qui nen parle: & pour en diſcourir plus 
avant, ſuppoſons que ceſte fuſet ſe demeſle entr ceux, ſans y ap- 
peller les Eſtrangers, (veu qu ils s'y diſpoſent & s'y appreſtent) 
je puis ſur cela & ſans conſcience & fans paſſion, dire que me- 


N 


faranc evenement & ſuccès de ceſt affaire, ſelon le _ pre- 


_ fear, il me ſemble que la jalouſſie qui inter viendra fur voſtrere- 


eonciliation ,, donnera accroiſſement & augmentation de ſuitte 
& grandeur a meſdits Seigneurs. De Chaſtillon ,, & les approchera 
lus pres du Roy pour ſuivre autre parti, a ce que le tymon & 
— par tel contrepoix ne: changent de main, & demeure 
( juſques x plus grand aage) Laut horit de ce Royaume ſous une 
meſme & ſeule puiſſanee: & > la verite, toute la Chreſtientẽ 
tient aujourd huy Monſteur I Amiral pour un ſi d & m 
nime Capitaine, que les plus grans Princes ers I: 
rent, craignent & redoutent , pour les exploits de ſa vaillance, 
& hauteſſe de ſes entrepriſes: les autres Laiment, favoriſent & 
honorent pour ſes grandes vertus & prudent advis, & n' en deſ- 
plaiſe & beaucoup d autres, C eſt lum de pluſieurs à qui fortune 
donne aujourd huy plus d eſperance de —— „& X qui le 
temps promet plus de faveur ;, non que par telle exaltation de 


- 


gloire, fenrende ou vueille en rien alterer ou faire moindre la 


très· celẽbtee renommtꝭe deſdits Sieuts e Cuiſt, ou y appariet 


leur ſang & Maiſon tres - illuſtre.) 


Or quand bien Tune ne L autre de toutes les ſuſdites miſcres 
& calamitez n'adwicndroit , mais demeureroyenttautes choſes au 
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meſme point & eſtar auquel elles ſont; maintenant reduites, 1564. 
qui eſt le bien grand de tous biens) au regard de plus gran 
maux qui nous approchent, toutesfois, Monſeigneur, penſez 
en vous- meſmes quel repos cela apporte aux deux. Parties, & 
jugez {i les armes & inimitiez muettes & cachees: au dedans de 
Veſtomach & deſtours des eſprits des hommes, ne ſont pas plus 
tranchantes & Acraindre, que les denoncees, & deſcouvertes'; 
& parlant pour le public, poſons le cas que pour la conſerva- 
tion & deffenſe de cedit Royaume, Voccaſion ou neceſſit main 
tenant s offriſſent de mettre aux champs une puiſſante ame, 
conſidetons quels exploits & expeditions, de Sans gem pour- 
royent enſuivte ou eſperer, quand les Chef principaux ę qui 
pour le deu de leurg Charges & autoritez, ſeroyent contraints Vi 
mettre les mains à fœuvre) ſe trouveroyent au befoin diſcor- Bi 
dans & contraires en ce meſme, en quoꝝ Fexecution, eſt.aulle Bi 
{fans une grande harmonie de courage, & naifve concordance T8 


de volonte. 


Faites donc, Monſeigneur, que ne vos mains ſoyent artntes 
le ſecours de Jun ou de autre, ne vos yeux ouverts + fi 1 

| feu & combuſtion :ſoyez autheur que au lieu de craindre 
les Nations eſtranges, avoir beſoin d elles & nous mettre au ha- 


zard de leur empire, elles nous redoutent, reclamenc & demeu- = 
rent aſſubjetties: eſtabliſſea en outte un bien & repos perpe- | 
tuel >ce Royaume ; & deſarmez de toutes vengeances, debats 
& rancunes,les cœurs de ces deux Maiſons; pour >quoy parve- = 
nir, & conquerir choſes. ſi precicuſcs. & neceſſaites æ tant de = 
milliers d hommes, tien ne Code eſtre preſent que le plus aiſe 1 
& moins dommageable, qui eſt que en pratiquant ceſte tecon- 4 
ciliation avec vous, il ſe forge tour à un coup & de meſme | -=' 
trempe, autre Mariage ou T raite d'alliance,qui par'expresatrou- | = 
che ces deux Maiſons , & en ſoit ce lien indiſſoluble; & pource rh | 


que Es choſes grandes & dignesdememoire,, vous avea de couſ- N io 
tume de premierement regarder les conſeils, puis les effects, & | 1 
apres les yſſues, A ce que tout ainſi que la charpenterie bien lice 
en un edifice, ne ſe dement jamais au temps de tremblement A 
de terre, ainſi voſtre cœur afſeure en effers de bons'advis , ne 
craigne en nulle ſaiſon. e 8 
le ſupplie le Createur de vous y aſſiſter, & à tant ᷑ iu ra- 
bles graces & hienfaits donner Brace eie ee apres 


1) 
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ceſte vie & maiſon empruntee, vous faire participant de ſa ce- 
leſte & 
& prendre ( comme de ſa main) ceſte mienne priſon & afflic- 
tion: de laquelle, quoy qu'il rarde, & que les hommes trament 
ou ſentencient, il ſera dernier & ſeul Juge deux & de moy, & 
ne ſe feta autre choſe que {a volontè, laquelle conjointe 3 voſ- 
cre liberalite & bonte infinie , m'affermiſt, & donne plus d'e(- 
peratice & tenfort de Grandeur, que leurs impoſtures & calom- 
nies n avoyent conjured'outrage & de diminution. 
- Eſfcrita Paris, ce quinzieme jour de Decembre 1 564. 
Vooſtre très- humble, rres-obciflant & oblige ſerviteur, 
C. Du Boarg. 


(1) Train de ce que durant les troubles , a efte faidt pour ls con- 

ſervation de ¶ Eftat du Roy, par le Stignewr (2) De Morvillier, 
Capitaine de cinquante hommes d armes , & Gonverneur de 
Boulogne ſur la Mer. OR | 


OMBIEN que la calamite des troubles de la France, 
. ſoit ſ deſplaiſante à tous cœurs genereux qui ſont vrays 
ſubjects & affectionnez ſerviteurs du Roy, qu elle deuſt pluſtoſt 
entr eux eſtre aſſopie dun perperuel ſilence, que non pas re- 
nouvelle par 1 „pour en renvoyer la cognoiſſance à nos 
ſucceſſeurs; toutes fois le mal que nous endurons d'un tel ſou- 
venir, doit ſembler plus tolerable, que ne ſeroit Verrear de ceux 
qui par ignorance du progrez d'une telle melee, viendroyent 
à blaſmer ce qui autoit eſte louable, & louer ce qui devoit eſtre 
blaſmẽ : cat puis que Tentreprinſe & la conduite d une guerre 


civile, comme a eſtè celle de noſtre France, eſtoit de telle na- 
tare , que Von n'y eſtoit point pouſſe en la fagon des guer- 


res contre ennemis voiſins ; i 1 4 „* ou 
e une ou de Tautre 


Ln” Cette Pldct en 312 . $22. fn | generale desPidces.11 able ** 
0 Volume de Fanciende Ldirion de que cet Ouvrage 2 Far par Mr. B. Mor- 


ces Mtmoires. On auroit dũ la placer dans | villiers: 
cette nouvelle Edition , ous Pannee I{63, (2 ) Louis De J 5 gei Do 


apres FEdir de la Pacification ; mais trompe | Morvilliexs. Il n'etoir point de la famille de 


la date, on a cri avant de Paveir lde, | Jean De Morwilliers Evtque d' Ori am, qui 


qu'elle appartenoit Fannge 1 564. Elle (e | eur r aux affaires ; ſous le 


placke 3 ſon ng, dans 1a Table | 


a 31 


etnelle heredite ; & à moy de patiemment ſupporter | 
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Partie; mais que cela penetroir dedans les uns juſques ala coni- 


cience, & dedans les autres juſques a ieee plus ſecret- 
tes & violentes, il eſt facile à croite que chacun en oyant par- 


ler, sen perſuadera ce qu'il eſtimera approcher de intention de 


celuy dont il favoriſe le Party, pour quelque occaſion qui ne 
peut eſtre à tous cogneue ; tellement que i} senſuit que 
mal- aiſement on parvient à la verite de la choſe comme elle eſt 
paſſce, n'y ayant voille plus propre pour la cacher à tour le 
moins pour la deſguiſet, que celuy qui eſt, tiſſu par la trame 
d'une aſſection rranſporrece. : & d autant que diverſement & 
ſoubs divers & principaux Chefs, en un meſme Royaume Ja 
guerre s eſt de mente, il n'eſt pas aile en faire Recueil au vray, 
comme sil n'y avoir qu — de laquelle tous les conſeils 
euſſent prins leur origine, ou un ſeul but auquei tous les con- 
ducteurs des entreprinſes, euſſent fait ta de execution de 
leut charge parquey il feroir bien 7 que ceux auquels 
Dieu aura mis feſptit de vouloit entteprendre de perperuer ala 


memoite le diſcouts general des calamucux troubles de la Fran- 


ce, regatdaſſent de retirer au vray le plus qu il poutront, de 
ceux qui y ont eu quelque Bom & authorite, ce qu ils Mont fair 
de plus memorable, & par quels moyens & à quelle oecaſion; & 
ur à quoy parvenir, pource que le naturel de homme eſt de 

y & corrompu, meſmes quand ce vient à parler du faict q au- 
truy en matiere d Eſtat & affaire publique, que Von aſſiet juge- 
ment pluſtoſt ſur l venement qui s en eſt e ivy, que non à la 
deliberacion qui sen eſtoit faire pour les taiſons qui ſont no- 
toires x ceux tant ſeulement qui en ont eu le maniement t car 
H neſt pas beſoing de manifeſter ſes conſeils àun chaſcun, avant 
qu'on en vienne x Vexecution ; auttement jamais rien ne le 
pourroit parachever qu il ne fut evente, par quelcun qui ou ad- 
vertiroit les enuemis, leſquels s ils ſong bien adviſea, n'elpar+ 
gnent riens xFencrerenement des deſcouvtrurs de nos deſleings., 
y obvier. Pour doncques en coſt endroit ne cachet le talent 

qui m'a efte diſttibut᷑ de la cognoiffance d aucuns affaires de ces 
troubles , & pour inciter æ faire le ſemblable par ceux qui ont 
peu voir ou entendre des Chefs: employer à ceſte guerre civile, 
comme ot we conduit ä — un jour ouꝝ ter 
citer par le Sei De Morviilier, Capitaine de cinquante ham 
—— Gitrbenneun der Pankoges & Pais de Baal 


1564. 


ſente de grandes & inopinces' difficalcez ; & a 
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1564. vis, (qui a eu fi bonne part que Von ſyait aux plus honnorables 
— Charges de la defence de ce Royaume expoſẽ en proye par les 


troubles) ce qu il y avoit depuis le commencement juſques à la 
fin, jay redige par eſctipt ce que jen ay peu conceyoir & rete- 
nir de luy, comme celuy qui en eſt plus certain & en peut plus 
au vray teſmoigner que nul autre: de quoy je n' ay point eſte 
tant ſeulement tire par l affection que j avois que la verite des 
faiſts particuliers des Seigneurs protecteurs de! Eſtat de noſtre 
jeune Roy, fut cogneue par la poſteritẽ, mais auſſi pource _ 0 
Fil eſt ainſi, que les win! pole Toms ſon regard, ayent uſe de 
ſi ſages conſeils & ſtratagèmes fi ſubtils, comme a faict ledict 
«Morvillier; j eſtime que ce diſcours ne ſera point inutile à ceux 


qui auront le 1 d'un peuple, & la charge des ar- 


mes, pour Pinſtruftion qu' ils y trouveront, a ſe reſouldre promp- 
tement & aſſeurẽment en tous les deux points 2 il sy pre- 

n que je ruſe 
point de redite- à reprendre ces points generaux qui ſont aſſez 
eſclarcis & traittez par pluſieurs Eſcripts, comme de la cauſe 
des troubles & des moyens qu'on y a tenus, je ne m eſtendray 
Huy plus avant que ce qui concerne fingulicrement les actions 
dudit Seigneur De Morvillier , durant ce temps fi dommagea- 


ble & pernicieux à la France. 


Bien. toſt aptès le maſſacre de Vaſſy, lay eſtant en ſa maiſon 
A Folleville diſtant de Butueil, une Iieue; i delibera avant re- 
tourner à Boulonomne , lieu de fon Gouvernement, de paſſer juſ- 
ques à Paris, pour y donner ordre a la pourſuitte de quelques 
proces & autres affaires qu il y avoit: pour faire lequel voyage, 
eſtimant eſtre bien-roſt de retour, & ne ſoupgonnant riens 
moins que Fentrepriſe qui ſe couvoit, lors il saccompagna de 

elques. uns de ſes Gentils- hommes ordinaires, & bien peu de 
Ge train. Or eſtant en chemin à la diſnee 2 Sainct Leu, vint 
un qui eſtoit de la Maiſon de Monſieur le Conncſtable, qui luy 
commenca à dire ( ainſi que Dieu en met tous jours par tout 
uns & dlautres) qu'il voyoit un grand deſaſtre-prepare pour 
tout le Royaume, & que les troubles eſtoyent des ja Thien 
& deſcouvers , qu'on nen pouvoit plus doubrer : car Monſieur 


De Gijſe s achẽminoit de Nantucil, avec une fort grande com- 


pagnie de Gens, leſquels portoyent tous les armes, tirant vers 


Paris, afin de adviſer ge qu ils auroyent à faire pour en appa - 
| rence 
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rence empeſcher en France le cours dePEvangile ; mais en effect 
pour pourſuivre quelque faction particulière, & pat venir à au- 
tres leurs deſſeings que le temps a accouſtume d apporter à ceux 
qui ont la eee un tel remuement de meſnage. 


Ayant entendu ces propos, veu qu'il eſtoit queſtion de la Reli- 
gion en quoy giſoit e des Edicts du Roy, pour en 


eſtre fait plus certain par Monſeigneur le Prince de Conde qui 


eſtoit lors à Paris, il ſe haſte * arriver au pluſtoſt, affin auſſi 
de pouvoir retourner ſubit en ſon Gouvernement, qui eſt lieu 
d' importance pour la voiſinance de I Anglois & du Bourguignon, 
il entendoit que Von continuaſt a ſe bander un contre Fau- 


tre, au milieu de la France. | | 8 
Et arrivant pres de Paris, il veiſt à coſtè une bien grande 


trouppe de Cavallerie, non en guiſe de train de Seigneur, mais 
en equippage de guerre. Eſtant alle ſaluer le Prince, il entendit 


de luy enorme maſſacre que les Guiſiens, en meſpris du Roy & 
de ſes Ordonnances, avoyent faict a Vaſſj, contre ceux de la Re- 


ligion Reformee ſelon I Evangile, & qu il eſtoir bien adverti 


qu' ils machinoyent d'en faire autant par tout, affin d extermi- 
ner ceux de ladite Religion, meſmement la Maiſon de Bourbon ; 


que de ſa part il eſperoit avec les bons & fidelles ſerviteurs du 


Roy, y pourvoir fi vertueuſement, que Sa Majeſte ſeroit obe ye, 


& ſes Edits maintenus, & ſon peuple conſerve en repos, malgre 
tous les complots des perturbateurs du bien de ce Royaume. 
Une Dame qui ouyt ce propos, commenga à luy demander, mais 


Monſieur De Morvillier eſt-il des noſtres? A quoy i] fur reſ-— 


2 par le Prince, que ouy ; & 2 ſęavoit bien par la pro- 
ion que ledit Morvillier avoit fai 


qu il ne luy falloit point celer un tel affaire, afhn qu il fy em- 


ployaſt de ſes moyens pour le regard de la gloite de Dieu, & de 


la defenſe du Roy & de la Roine. Ces parolles luy ſemblerent de 
telle conſequence, qu'il fut fort matry de & preſenter Foppreſ- 
ſion qui sen preparoit a Veſtar de Sa Majeſtè, par une guerre 
domeſtique; qui fut cauſe qu ayant ſceu que le Seigneur De Jan- 


lis, pour la familiaritè qu'il avoir envers le Seigneur De C, 


eſtoit desi alle pour y moyenner quelque accord, il y voulut 

auſſi aller avec anlis , pour eſſayer enſemblement d eſteindte 

le feu . eſpris ; mais on ne Fu fi 
| 1 


Zune. 


te de la Parolle de Dieu, & 
laffection qu'il avoir tousjours monſtree au ſervice du Roy, 
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1564. toſt entrer que I anlis ; par ou il penſa bien qu'il y aveit autre 
— choſe que le fait de la Religion, de laquelle on ſgavoir que 

Fanlis Sen eſtoit aſſez declairè; & que ce pouvoit eſtre une 


autre picque particulitre, dont on ſe vouloit bien eſlargir à / an- 
lis, entant qu il ayoit auparavant eſte fort favoriſè de la Maiſon 
de Guiſe. Quelques jours ainſi paſſez à Pans, pour ce que le Rey 
de Navarre avout. commande que tous les Seigneurs qui eſtoyent 
Eſeretirafſenc vets luy, & auſſi que le Prince leur conſeilla de 
ce faire, ils sen allerent Fanlis & luy au logis de Monſergneur- 
It Conneftable, > ' Hoſtel Maigret, faire la reverence audict by 
de Navame, lequel d'abbordee leur demanda pourquoy ils 
avoyent là tant demenre fans le venir trouver, & ils. ne ſęa- 
voyent pas bien que c eſtoit >luy, de commander pour le ſer- 
vice du Roy comme Lieutenant General par tout le Royaume, 
ou ails vouloyent ignorer de ſan. pouvoir & de · ſa Grandeur : A 
quoy Morvillier reſpondit ſeulement ces mots, qu' ils n igno- 
royent point de ſa Grandeur ny de ſon pouvoir. Le Roy de Na- 
vare leur rẽpliqua lors qu ils euſſent le ſuyvre, & ſe tenur pres 
de luy pour y recevoir les Commandemens qu'il leur bailleroir ;- 
mais d autant qu à ucue d il les autres abuſans de Vauthorire du 
Rey de Navarre,faiſoyent remparr de luy #leurs entreprinſes, ils 
ſe retirerent vers le Prince, auquel Morvillier remonſtra qu il lu 
deſplaiſoit fort, sil falloit qu'il s abſentaſt de luy, quand tels af 
faires ſe repreſentoyent ; mais que pour Vaſſeurance d'une telle 
frontiẽre comme eſtoit Baulongne, il luy ſembloit eſte bien be- 
foing d'y aller faire un tour, pour pourveoir ſon Gouvernc- 
ment, &-puts-apres- le venir retrouver en bonne Compagnie, 
il le luy commandoit, & que le ſervice du Roy & le ſien le re- 


quiſſent. LA. deſſus, le Prince luy commanda de ne le laiſſer 


point, veu la neceſſice où il eſtoit, & le peu de gens de conduite 
qu'il avoit avee luy; & que ayant un bon Lieutenant dedans. 
Boulongne, & le Seigneur De Senarpont qui eſtoit en ces quar- 
tiers. la il ne falloit point avoir crainte qu'il en advinſt faute. 
Ainſi donques il ſe iber d'aller avec le Prince x Meaux, ot: 
quelques uns de ſa Compagnie de Gensdarmes & autres Gentils- 
HKommes ſecs; voiſins & amis, le vindrent incontinent trouver, 
juſques au nombre de cent Chevaux. Au partir de Meaux , la 
charge fut baillee à N anlis & à luy , d'eſtre Mareſchaux de 


NPI 
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qui $'c{toyent emparez des Perſonnes du Roy & de la Rene, 
cherchoyent de s aider des Forces de I Alemagne, d lie, 
d'Eſpagne, d' Angleterre , & de tous autres moyens z ne ſe ſdu- 
cians du dommage qui en adviendroit au Roy & à ſes ſubjedts, 
moyennant qu'ils feiſſent ce que ils avoyent projertez qui fut 
cauſe que Von eſtima eſtre auſſi raiſonnable, pour le moins de la 
part du-Prince , d employer la faveur des Princes voiſins à la pro- 
tection du Roy en ſon bas aage, comme le Seigneur De Gnyſe 
* ſe voulant aider des Nations eftrangeres, à la foulle & hazard 


d'iceluy. En ceſte deliberation, Morvillier fut d'advis avec plu» #* 


fieurs Princes & grans Seigneurs, que Von envoyaſt vers les Prin- 
ces d. Alemagne, leur remonſtrer la calamit dont I Eſtat de ce 
Royaume eſtoit menace, par la ſubverſion de la Religion, & la 
detention des Pet ſonnes du Roy & de la Reyne ; qui eſtoyent 
cauſes affez ſuffiſantes pour les inciter, tant comme Princes 
Chreſtiens, que comme anciens amis & confederez de ceſte 
Coutonne, à demonſtrer en un tel beſoin, combien de toutes 
leurs forces & facultez ils s'y voudroyent employer: que de fa 
part, il ſe joindroir aux pricres de toute la Compagnie , 

requerir ceſt aide, lequel il eſtimoit que il ne leur ſetoit denie. 
Peu apres ceſte reſolution, en attendant un tel ſecours, pour 
obvier à ce que les Cayſiens, ne s emparaſſent des principales 
Villes du Roy, pour deſtruire les habitans; & attendu auſſi les 
frẽquentes Requeſtes de ceux de Rouen, qui demandoyent un 
Seigneur de nom pour commander, & les aſſeurer en leur Ville, 
avec quelque Cavallerie, pour empeſcher les courtiers des en- 
nemis, par les Villages ès environs, il fut conclud par la pluſpart 


des principaux de ceux de Vaſſociation, que Morvillier S en 


iroit, pour auſſi y eſtant, faire aſſembler le plus qu'il pourroit 
de Forces en Normandie, pour les conduire apres ou il ſeroit 


tout auptes 1564. 
de Paris, allerent loger au Pont Saint Cloud de- la, A Chamms, Bak 
& puis à Orleans ; auquel lieu on cult advertiſſement que ceux | 


» 


app. comrfos 


mande. Ceſte charge donc luy eſtant baillee, avec Lettres ad- 


dreſſanres à ceux de Ronen, pour le recevoit & luy obcir pour le 
ſervice du Roy, il sachemina avec trois cens Chevaux; & tirant 


droit à Chanres, il paſſa en grande diligence, comme s il euſt 


voulu ſe retiter dedans le Havre-de-Grace ; * il avoir 
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mand à Rouen, qu'on luy envoyaſt la Gallere , pour donner“ 
opinion qu il y vouloit entrer par le reflux de la riviere de Seine. 
Si coſt qu il fuſt arrive au Poute au- de- Mer, il eſt adverty que le 
Duc d Aumalle avec grandes Forces de Cavallerie & Infanterie, 
luy venoit ou devant, le combattre & attrapper, ou pour 
le moins Vempeſcher ; 6A dedans Rouen: voire que desja 
eſtoyent arrivecs les trouppes de D Aumalle à Bouille, qui eſt un 
deſtroict auquel cinꝗ cens hommes garderont une armee de 
paſſer outre. Ce voyant, poureviter la rencontre des Aumaliens, 
& leur faire faire diverſion , il deſcendit encore plus bas vers le 
Havre ; aſgavoir, > Honfleur, & là feit rechercher ſes Gens & 
Chevaux: & adyertir le Vidaſine de Chartres, qui eſtoit dedans 
le * Hable , qu'il ne failliſt à luy envoyer „ nombre de 
grans Vaiſſeaux; & qu il vouloit paſſer de de-12 pour prendre 
les Forces qui eſtoyent dedans le Havre, avec celles qui le ve- 
noyent rencontrer du coſte de Dieppe & de la Picardie, pour 
faire un ravage par tout le Pais de Caux, & apres ſe joindre 
avec ceux de Rouen, pour aller combattre la trouppe D' Au- 
malle, là ou elle ſeroit en Normandie; & pour mieux faire ac- 
croire cela à un chacun, par les porteurs de nouvelles, il feit 
ſur ce bruit embarquer environ cinquante Courtaux, comme 
pour paſſer de de- A la riviere, qui eſtoit aſin que le Sieur D' Au- 
malle Vayant entendu, prinſt party de rebourſer chemin au 
Pont-de-F Arche, quatre lieues au- deſſus de Rouen, pour là paſ- 
ſer la riviere, & venir trouver Morvillier, avant qu'il ſe fuſt 
fortifie des troupes avec leſquelles il ſe vantoit de vouloir aller 
aſſaillir les Aumaliens, comme il en advint ainſi: car Aum alle 
eſtant adverty de cela, il retourne droit au Pons de- ¶ Arche , & 
paſſa du coſte de Caux ; mais tout ſoudain que Morvillier le 
ſgeut, il feit deſembarquer les Courtaux, & monter chacun à 
Cheval, & Sacheminerent droit à Rouen, cependant que Au- 
malle les attendoit de Lautre coſte de Ia riviere. Morvillier feit 
telle diligence, que ile matin 2 Vaube du jour, il fe trouva ala 
porte du Pont de Rouen, on ils entrerent par batteaux, d autant 
que le Pont eſtoit rompu : dequoy ceux de ſa trouppe furent 
grande ment eſmerveillez, entant que de ce conſeil il nen avoir 
jamais rien communiquè à quiconque fut en ſa Compagnie, 
ſuy vant en cela les arres des Chefs prudents qui ont quelque ha- 
zardeuſe & ſoudaine entrepriſe de guerre, laquelle pour en 
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bien venir à bout, ils doyvent le plus qu ils peuvent, celer & 


deguiſer. 

ceux de Ville, ils luy- propoſerent trois choſes, efquelles.1ls le 
ſupplioyent de donner ordre. Lun eſtoit de la Police, en laquelle 
les armes avoyent amenè une telle licence & deſbordement, 
que tout y alloit en confuſion 3 comme de Thabitant qui op- 
preſſoit ſon voiſin, & du ſoldat qui ne ſe contentoit du traĩtẽ - 
ment plus que abondant & raiſonnable. L autre poinct eſtoit de 
2 qu'on feroit du Fort du Mont Sainde Catherine , aſſa- 
voir ſi on l'abandonneroit, ou ſi on le tiendroit avec la Ville. 
Le croifieme , qu'il ordonnaſt de faire mettre les Papiſtes dehors, 
afin d'eviter aux monopoles qu ils pouyoyent faire avec ceux de 
dehors, au prejudice des fideles : car pour les mences ( diſoyent- 
ils) qu'ils ſęavoyent bien qu'on braſſoit aleur deſtruQion,(com- 
me auſſi ils Yavoyent fait entendre à la Roine, qui depuis peu 
de jours avoit envoye vers eux le Seigneur D Oel) ils avoyent 
eſte forcez de ſe mettre en grands frais, & ſe faifir des armes 
pour le Roy, pour eux conſerver contre ceux qui avoyent pille 
& ſaccage leurs maiſons & leurs voiſins, & leſquels menagoyent 
encores les habitans de ſaccager la Ville, & faiſoyent publier 
par les Villages, ſous le nom D' Aumalle, que le ſac de Rowen 
eſtoit abandonne à ceux qui y voudroyent venir, leſquels auſſi 


pour cela ſeroyent exempts de payer la taille au Roy. Pour ces 


cauſes, ils ne pouvoyent eſtre ſinon en grand doute, ayant leſ- 
dits Papiſtes avec eux dans la Ville, laquelle eſtant riche & opu- 
lente, & dont il provenoit très- grand revenu au Roy, ſt par 
leur negligence & inadvertence ils la laiſſoyent venir 2 day ro 
cagement , ils pourroyent eſtre notez d'infidelite & laſchet de 
cœur envers Sa Majeſtè, durant ſa Minorite. Ces choſes de ſi 
grands poids eſtans par luy bien conſidertes, pour remedier-au 
premier article, il feit publier par toute la Ville, que ſur peine 
de la vie, il eſtoit commande à tous ſoldats de ſe faire entoller 
ſous la charge de Fun des Capitaines, retenus pour le ſervice du 
Roy & la defenſe de la Ville, ou de ſortir hots d icelle dedans 
24. heures; à tous Bourgeois de la Ville, y ayans maiſon & do- 
micile, de ſe retirer en Fears maiſons , & ne prendre logis; vi- 
vres ny proviſions, & maiſons des autres Bourgeois preſens ou 
abſens, ny faire marquer en leur nom leſdires mm deffendu 
1 1 
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Arrive qu'il fut 3 Ronen, —_ pluſicurs congratulations de 
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A tous ſoldats deux loger ſans criquerre du Fourrier, laquelle 
contiendroit leurs noms & ſurnoms, & fous quel Capitaine 
deffendu à tous Gentils-hommes, Gens d ordonnance, ſoldats, 
& autres, de quelque qualite qu' ils fuſſent, de prendre ne de- 
mander à leuts Hoſtes aucunes victuailles pour eux, leurs gens 
ou chevaux, habits, hardes, ny autre choſe quelconque, ſans 
payer de gre à pre, ny au lieu deſdites victuailles, tirer atgent 
de leurs Hoſtes; & commande aux Capitaines d envoyer Al! Hoſ- 
tel commun de la Ville, les noms & futnoms des ſoldats qui eſ- 
toyent ſous leur charge. Cela eſtant ainſi public, afin de faire 
changet plus aiſemenr de quartier & de logis, & à tous les ſol- 
dats, pour eviter aux deſordres , il les feit tous marcher comme 
aire une reveue, & ordonna que les Capiraines au retour, 
les mënaſſent chacun au nouveau quattier qui leureſtoic donne, 
pour y prendre le logis qui leur ſeroit baille , ſuy vant la publi- 
cation. Ce premier poinct pat ce moyen paſſa aſſeʒ doucement, 
ſans qu on entendiſt plus tant de plaintes & crieries qu'on fai- 
ſoit auparavant. Quant au ſeven qui eſtoir touchant le Fort 
F. Catherine, il y alla, & appela les Capiraines & principaux de 
la Ville, pour conſiderer faſſiete, x en avoir leur opinion. Plu- 
ſieurs furent d advis que un tel lieu fi peu avance, ne ſe pour- 
roit tenir contre la moindre force que les ennemis y amene- 
royent; luy au contraire, voyant que la Ville de ſoy n eſtoit for- 
rice, comme ſont Places de guerre, & que Fennemy s empa- 
rant du lieu de S. Catherine, qui commandoit à la Ville, auroit 
moyen de beaucoup moleſter ceux de dedans, & que cela pour- 
roit faciliter le deſſein à les faite rendre, ou à cre forcez, il 
dir que fa reſolution eſtoit de renir ledit Fort avec le bon otdre 
qu il eſperoit y donner en brief, par quelque nombre d'ouvriers 
qu on luy fourniroit ; & que pour le garder, il demeureroit luy- 
meſme dedans ; & le Seigneur de Zangroeg qui eſtoit desi afſer 
cogneu & bien voulu de ceux de la Ville, commanderoit en 
icelle: ce que oyant Langen, il fe preſenta pour y demeurer 
auſſi avec luy ; mais Morvillier ſachant bien que cela n'cſtoir 
point le plus expedient, pour remedier pat tout, il ſe contenta 
de faire que un jour il ſeroit en la Ville, & lots Langtocg do- 


meureroit au Fort; & quand i ſeroit dans le Fort, Langiocg ſe 


tendroit dans la Ville pour y commander. Ainſi fut refolu ce ſe- 
cond poinct, au contentement de tous les Capitaines & 
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ſoldats, & des habitans de la Ville, qui Semployerent Adiligen- 
ter le plus qu ils peurent la fortification dudit Fot. 

dehors, 


Touchant lerroifieme poinct, de chaſler les Papiſtes 
qui eſtoir celuy auquel tous les habitans en leur partiquliet pour 
leurs paſſions, le preſſoyent le plus, combien auſſi qu gels le 
pouvoit induire un article expres de f inſtruct on à lu Bailise 
Orleans, contenant que pout oe qu'a Paris al avox; cfte. puhliẽ 
de faire ſortir tous les fideles, & que les principaus malmes: 
avoyent eſtt᷑ arreſtez⁊ priſouniers, que on publialt ſemblable- 
ment de faire ſortir tous les Papiſtes. de Ronen, en retenant les 
principaux, comme pour oſtages „& les aſſeuret que paxei] 
traitement qu on feroit aux fideles, il leur ferair fair ; toutes. 
fois il adviſa pout le meilleur, de ne contraindte perſonne. à 
forcir , pource que cela ſeroit autant diminuet les commodirez 
PB tiroit deux, tant pour les vivres qu on leur commandoir- 
e faire venit, comme pour en avoir de Vargent x ſatisfaire aux 
nẽceſſicez, & pour S en ſervit aux reparations, cependant que 
les autres de qui on ſe ſioit, ſeroyent 7 a faire la guerre” 
pour Ja defenſe de la Place. Mais pour s aſſeurer q ceux, & fin 
qu'ils n'eufſent moyen d'offenſer perſonne, il feir aller dextre- 


ment par les-maiſons , leur oſter les armes qu on y trouvoit, & - 


leur feit faire à tous commandemens de ſe. crouver à gertaine 
heure vers le ſoir, à la Place ; & I eſtans aſfemblez ,ul feit faire 
les Prieres publiquement; & après leur demanda a tous Sils ne 
vouloyent point vivre paiſiblement dedans la Ville avec leurs: 
concitoyens, ſous Tobe iſſance du Roy, & ſous ſon commande 
ment, {ans faire aucun monopole ny entreprinſe au prejadice 
de leur Ville: que ſi ainſi ils le promettoyent, il ne les; mettigit 
point dehors, comme il en avoit le pouvoir, & qu il eſtoit te- 
quis, mais les maintiendroit en tepos, ſans qu ils fuſſent molei- 
rez ny forcez d aucune violence en leurs conſciences „ny en 
leurs perſonnes, ny en leuts biens: Aquoy ils levetent les mains, 
& s elleva un grand cry de tous, qu ils le promettoyent ainſi . 
& monſtrerent de sen retournet chacun chez ſoy, fort ſatis- 


faits. Pour encores les retenit plus en bride , il ordonna davan- 


tage, que les Gens de Cheval, feroyent la patrodille de jour &- 
de nuict par toute la Ville, & que la od ils en trouveroyent. as 
la rue conſultans enſemble. qu ils les feiſſent rentret haſtiĩ ve 
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ter ʒ dont S enſuyvit un tel ordre par tout, que cela apporta 
beaucoup plus d'utilitè que s ils euſſent eſtè chaſſer, pource 
que dehors ils n euſſent peu faire avantage à la Ville, mais pluſ- 
toſt renforcer lennemy d autant de gens; & eſtans dedans ainſi 
reduits, ils ne pouvoyent plus nuire, mais y ſervir de grand ſou- 
lagement aux autre. | lf eg 
lla eſtẽ dit comme Aumalle avoir paſſe la riviere; pour ren- 
eontrer Mojuillier au Pais de Caux 3 mais eſtant marry d avoir 
eſte crompe en ceſte entreprinſe, i voulut employer ſes Forces à 
ruiner par le Pais, & diſſiper les Egliſes Reformees, & deſtruire 
ceux de Ia Religion. La plainte luy en eſtant venue, il penſa de 
le faire ceſſer, en la faiſant derechef retirer par autre diverſion : 
& pource que le Pont de- ¶ Arche eſtoit lieu de grande impor- 
tance aux Aumalliens , pour paſſer & repaſler la riviere, quand 
ils en avoyent beſoin, il delibera de Faller aſſiẽger: pour lequel 
effect, Y y feit conduire trois pieces d Artillerie, er fu- 
rent tirez quelques coups contre la Ville, pretendant par un 
meſme moyen, donner occaſion de retraite aux Aumaliens, & 
de pouvoir auſſi prendre quelques Canons qu on diſoit eſtre en- 
voye de Paris audit Pont de- Arche. Il eſt vray que les Canons 
ne ſe rrouyerent point, n'eſtans encores arrivez. Mais Aumalle 
jaloux de la commodire de ce paſſage, retourna fi court, que le 
Seigneur de Villebon avec fa troupe , ſe preſenta de Paurre coſte 
de la Ville, avant que Morvillier feir retiret ſes Gens vers Rouen, 
ſe contentant d'avoir execute le principal de ſon deſſein. Au- 
malle attendit quelques jours au Pore de- Arche les Canons, 
poudres, munitions & Gens qu on luy envoyoir de toutes pars, 
ou venir affieger- Ronen. Il ſe vint doncques camper devant le 
ort de S. Catherine où eſtoit Morvillier, lequel Fort il feit bat- 
tre continuellement treize jours durant, avec treize Canons & 
deux Colevrines ; & aVabbordee, furent dedans le Fort bleſſez 
deſclars de coups de Canon, le Capitaine D'Eſtreſe, le Capi- 
taine Meſuil Lieutenant de Aſorvillier au Gouvernement de 
Beulongne le Capitaine Saint Aignan y fut tue d'une Har- 
quebouzade ; & dun coup de Canon, fut une cuiſſe emporree A 
Lange , vaillant Chevalier & magnanime, qui depuis cſtre 
frappe, veſquit une heure ſeulement, laquelle il employa à con- 
ſoler les Seigneurs & Capitaines qui ſe monſtroyent ennuyez de 


fa prochaige mort, les enhortant à ne ſe deſcourager pour un 


homme, 
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homme, en la cauſe de Dieu Tour-puiſſant; mais de fouſtenir 
vertueuſement la "defenſe de fa gloire, & la conſervation de 
I Eſtat du Roy; puis avec ample & maniteſte confeſſion de {a 


Foy, comme il eſtoir bien inſtruit en la Religion, rendit Fel. - 


7 faiſant prieres vehementes à Dieu le Pere, de le recevoir 
mercy , par le ſeul merice de ſon Fils Jeſus-Chrift. RT 
Le quatorſieme jour du Siege, la batterie fut renforcee de- 
puis le matin juſques à midy , & environ une heure après, Au 
malle feit aller à Vaſſaur les Gens de pied & de cheval, pource 
que le chemin y eſtoit aſſez aiſe a monter; & combien que 
Taſſaut fuſt ſi furieux trois heures durant, que desi trois Enkei. 
gnes eſtoyent au- deſſus du Rempart, Morvillier avec ce peu de 
Gens qu'il avoit lors, les rembarra de telle forte, qu après en 
avoir fait mourir grand nombre, il les contraignit à (1) celler 
& reculer honteuſement & à leur grand dommage ; & les fiens 


acharnez ſur les Aum alliens, ſortirent hors du Fort, & les pour- 


ſuyvirent en combatant, juſques dedans leur Camp; tellement 
que Morvillier meſme ſortit auſſi après pour faire retirer ſes 
hommes qui ſe mettoyent trop avant entre les Aum aliens, leſ- 
quels de ce dur combat furent tant effrayeꝝ, que la nuict enſuy- 
vant, ſans ſonnet Trompette ny Tabourin, ils deſchapèrent ſi viſte, 
qu' ils oublierent grande quanrire de vivres, de munitions & de 
hardes; & entre autres meubles, force Perroquers & Guenons, 
qui ſont animaux fort neceſſaires. en un Camp meſmes pour 
laiſſer marque de leur charite, ils abandonnërent grand nom- 
bre de malades & bleſſez, à fin de donner une autre fois courage 
aux leurs de ſe hazarder à Vaſſaut , ou ſe mettre a leur ſoulde. 
Mais Morvillier ne leur fut pas fi cruel: car il les feit porter ala 
Ville, & les penſer & medeciner comme ils en avoyent beſoin. 
Les Aumalliens firent telle diligence à deſſoger, que quand Fad- 
vertiſſement en vint, il n'eſtoit plus poſſible de les ratraindre , 
pour donner en queue. Ainſi fur la Ville de Rouen en grande 
allégreſſe de ſe voir delivree de Foppreſſion des | Aumaliens. 
Voyans donques les Aum aliens quit; ne pouvoyent forcer.la 
Ville, y ayant telles Gens dedans, ils machinerenr de la ſurpren- 
dre par eſchelles d un coſte, cependant que aucuns feroyent mu- 
tination, & qu on donneroit alartnes de autre. Cecy fut deſ- 
couvert par Morvillier qui nen feit aucun ſemblant, ſmon que 
41) le entends point ce mot. II faut peut · etre corriger , cider. 
Tome V. Kk 
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2564. trouvant en ſon logis un jeune gargon aſſeꝝ malveſtu, faiſant le 
—— caymänt & non trop aſſcure , il luy demanda doucement qui 
= | _ Favoirt IA cnvoye ; lequel luy * e que c eſtoit Monſieur 
=_ * chauſes De Villebon qui luy avoit Ar es * chauſes de toille, s il vou- 
loit aller voir ce qu'on diſoit en la maiſon du Seigneur de Mor- 
villier, & ce qui ſe faiſoit à Ronen. Sans autrement effaroucher 

ce jeune homme, apres en avoir tire ce qu on voulut, on luy 

feit bonne chere, & luy fut donne un eſcu, à ſin qu'il diſt au Sei- 

eur De Villebon qu il envoyaſt de plus fines gens, sil vouloit 

| eva ce qui ſe faiſoit; que quant aux eſchelles qu'il avoir pre- 
partes, elles eſtoyent _ courtes pour eſcheller Rouen, mais. 

u elles ſerviroyent bien a cueillir des pommes dedans les jar- 

cry Er comme il advient que lors que l'on eſt aſfeure en oi- 

fivere, les hommes ſoar ſubjers x ſe desborder aux vices , il y 
euſt quelque ſoldat de la Ville, qui voulut forcer la maiſon. de 

fon voiſin, pour la piller: Morvillier pour maintenir la diſci- 

| | pline militaire & le repos commun, faiſant obſerver ce qui au- 
. - paravant avoir eſte public , luy feit faire ſon-proces , tant que 
'F r Sentence it fur condamne æ la mort: & pource que le ſol- 
I eſtoir comme faiſant profeſſion de la Religion, & autrement 
bien cogneu & aime des uns & des autres dedans Rouen, on. 
moyenna envers quelques Capitaines de le demander à Morvil- 
lier, pour leur en donner la grace ; ce qu il leur refuſa, & dit 
qu il falloirqu'il mouruſt: aucuns des principaux de la Ville 
vindrent luy faire ſemblable requeſte, c r qu'on tenoit 
le patient en la Place pour Texecuter: il leur feit meſme reſ- 
ponſe, qu il luy convenoit ſervir d exemple aux malfaicteurs; 
notamment puis qu il eſtoĩt de la Religion, laquelle luy devolt 
avoir ſervi Ebride vſes volontez ʒ mais que Von diſt zVExecu- 
teur, qu il ne le feiſt point mourir , juſques æce qu ils fuſt arrive 
N, pour ſęavoir la verite de quelque choſe dont il vouloit eſtre 
certain par le malfaicteur. Toft après il. vint à la Place, ot tout 
Je peuple eſtoit aſſemble A entour de ce miſerable, en grande 
mmiſcration & triſteſſe. S eſtant approche ,.it lay. remonſtra. 
fort aigrement la faure-qu'il avoir faicte, & le ſcandale à la Re- 
gion dont il faiſoit profeſſion; qui eſtoit cauſe que les ignorans 
138 par Aoccaſion de la blaſmer, & nes vouloir ranger. 
uis ſe retournant vers le peuple, il leur dit: Meſſicurs, vous ſęa- 
vez tous que ceſt homme, ſelon la publication de YOrdonnance- 


DE COND ER. 259 
faicte par la Ville, a merits la mort: mais y a- il icy quelqu'un de 
vous qui demande que la vie luy ſoit donnee, & qui me vycille 
reſpondre qu'il ne ſe mettra jamais A faire un acte ſi malheureux 
que de uſer de violence a ſon prochain > Tout le peuple com- 


menga lors 3 crier & ſupplier qu on luy pardonnaſt, d qi 


reſpondoyent pour luy. Alors' Morvilker repliqua hautement, 
je le vous donne à tous, à fin que de vous tous il recognoiſſe la 


vie, & ainſi que tous avez promis pour luy, auſſi pour ceſte obli- 


gation, il ſe garde den offenſer jamais aucun de vous; & que 
comme vous tous avez promis cela pour luy, auſſi vous tous 


Fobſerviez entre vous a ne faire tort les uns aux autres, fi vous 


ne voulez porter la peine que vous yoyez qu'il a eſchappt᷑e. Ce 
faict· A gaigna tellement les cœuts des uns & des autres entre le 
pages * tous ſc louoyent de la bonte du Seigneur de Morvil. 
er; meſmes de les avoir gratifiez en ce que ils ſgavoyent quit] 
avoir refuſe aux Capitaines qui eſtoyent pres de luy, & aux 
rincipaux de la Ville. Ainſi ſe faut ſagement ſervir des occa- 
—— quand on a commander a un peuple difficile a manier , & 
lequel eſt bande par partialitez, pour faire ſon profit des uns & 
des autres. TEE 
Apres avoir ( aink comme dit eſt) fait retirer les Aumallens, 
par leſquels il n'y avoir plus d apparence de pouvoir recevoir 
effort à la Ville de Ronen, attendu la ſeparation qu. Aumalle avoit 


fait de ſes Forces, & auſſi que ceux qui ont eſte battus à un aſ-—- 


ſaut, n'y reviennent pas volontiers la meſme annee , après eſtre 
retournez à leurs maiſons, Morvillier feit entendre au Prince, 
eſtant à Orleans, comme le tout s eſtoit paſle en ce Siege du Fon 
de Saincte Catherine; le ſuppliant que 3 ce qu'il luy eftoir 
baille par ſon inſtruction, de luy mener les trouppes qu'il pours 
roir afembler „& pour ſelon ſon defir, fe ttouvet en lieu ou il 
euſt dequoy s employer davantage au Service de Dieu t du Roy, 
u il luy pleuſt envoyer quelqu un pour commander en ſon ab- 


ence, en la Ville de Rouen; & ſur tout que celuy qui y ſeroit en- 


voye, euſt auſſi le pouvoit & commandement aux autres endroits 
de Normandie, pour en tirer ſecours, quand les occaſions y ſe- 


royent, a cauſe des difficultez & longueurs qu il avoit apperceu 
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qu'on y avoir uſe. Il luy fut reſpondu par le Prince, qu il avoit. _. 


eu grand plaiſir & contentement de l heureux ſucceʒ que Dieu 
lay avoir donn à Feacontre de ſes ennemis & 3 


a” Is, - 
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1564. ne pouvant celer que Pheure d une telle victoire, ſelon les hom- 
— mes, eſtoit ſi honorable, qu elle eſto digne d'eftre remarquee 
& de recommandation : qu il ſeroit fort aiſe, veu la fiance qu'il 
avoit en luy, de Favoir auprès de ſoy, ayant bien bôſoin de tels 
perſonnages; & 23 que la deſcente des Anglois eſtoit pro- 
chaine, leſquels il faloit mener X Paris le pluſtoſt qu on pour- 
roit, pour faire lever aux ennemis le Siege qu ils men t 
de mettre LOrleans, à fin que les choſes ne demeuraſſent deſcou- 
ſues à Rouen par ſon abſence, il y laiſſaſt en ſa place ou D Eſcre- 
Je, ou Bowery , ou tel qu il adviſeroit qui fuſt aggreable a ceux 
de la Ville 38 après qu il le vinſt trouver en la re 2 
pagnie qu il hay ſeroit poſſible; & pour plus ſe haſter, il eſtoit 
eſcrit de la b du ee Monſieur De Morvillies, eſtant com- 
me afliege, je m aſſeure que ferez diligence d aſſembler les plus 
8 Forces que pourrez , pour avec les Anglois nous venir 
ire de ceux qui nous veulent pluſtoſt eſtre pres voifins, que 
bons amis; & vous faut penſer qu'il ne faut plus rien oublier 
pour les empeſcher d exccuter leur entteprinſe; cela eſtant de 
telle conſequence qu on ſcait, ny ayant encores aucune Forces 
aſſemblees en campagne, pour empeſcher les Cuyſiens d envi- 
ronner & forcer Orleans. Morvillier après avoir mis Fordre re- 
quis dedans Ronen, partir avec quatre- vingt Chevaux pour aller 
2 Dieppe & au Havre y recevoir les Anglois, s ils y eſtoyent, & 
avec les autres troupes de Frangois , les conduire ou il luy eſtoit 
mande par le Prince. | 
_ . Arrive qu'il fur à Dzeppe, il communtqua ceſte neceſlire & 
deliberation du Printe, au Seigneur De Fon Gouverneur de 
Dieppe, & à quelques- uns des principaux du Conſeil, leſquels 
pour le recuſement qu il y appercevoit, il ne ceſſa d enhortet & 
ſolliciter de leur devoir , pour importance qut cognoiſſoit 
deſtre ſatisfait au mandement du Prince ; & voyant qu il ny 
avoit encores rien de preſt, & que les Anglois ne ſe haſtoyent 
por de paſſer la mer, il partift de Dieppe pour aller juſques en 
ma#ſon à Folleville. Soudain qu'il y fut, il y cut advertiſſe- 
ment que le Cardinal de Bourbon, lequel eſtoit lors en Picardie 
comme Lieutenant du Roy, & Aumalle, de autre coſte en 
Normandie, avoyent mis gens par tous les paffages, pour le 
prendre au retour: mais il conſidera que tous ces guetteurs sa- 


muſoyent zrepoſcr le jour, & la nuict ſc mettroyent en embuſ- 
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quade, penſans qu'il chemineroir à Fobſcur; & par ainſi il partic 
& chemina de plain jour, ſe repoſant la nuict, pour les trons 


per, comme il feit: car il artiva à Diqpe ſur le midy, avec bien 


E trouppe. Or y remettant le propos en avant, pour avoir 
les Forces & les conduire vers Paris, il y cut quelque: diſpute 
entre les Dieppois , fgavoir fi on devoit retenir les Al, 
Dieppes & au Havre , ou ſi on les feroit marcher en campagne: 
ſurquoy Movillier leur dit clairement, qu il weſtoit point dadvis 
qu'on laiſſaſt les eſtrangers dedans les Places fortes; mais 
pluſtoſt on les feiſt avancer & marcher, ſuyvant le commande- 
ment qu il en avoit du Prince: que ſi on ne vouloit obꝭix A cela, 
qu à tout le moins on gardaſt leſdits eſtrangers d entrer les plus 
orts dedans les Citadelles & lieux de commandement, pour 
eviter qu' ils n'en abuſſaſſent au prejudice de Sa Majelte ; & 
qu on ſe rerinſt tousjours ce poinct de les pouvoir mettre de. 
hors quand on voudroit, a fin que la defenſe que nous avions 


entreprinſe pour la ſeurere de ce Royaume, n apportaſt un avan- 


tage à nos voiſins, de s eſlargit a noſtre grand dommage : & ſu 
vant cela, pria les Capitaines eſtans la, de ſe donner bien 
garde que le ſervice du Roy & mandement du Prince, ne fuſſent 
meſpriſez. Pour ces paroles, les Dieppais ſe forgerent une opi- 
nion, ſur laquelle ils prindreut priſonniers deux de leurs Capt- 
taines qui avoyent auparayant fort vaillamment combatu dans 
le Fort de S. Catherine à Rouen: par ou Movillier cogneut qu'en 
battant le chien devant le lyon, on luy rompoit Fentreprinſe 
2 avoit d'aller trouver le Prince, avec ſes Forces qu il luy pers 
it mener; & pourtant avec un grand deſplaiſit, il fut con- 
trainct de ſe retirer, & sen aller en {a maiſon, agguettant quel- 
que autre opportunitè pour ſe renforcer & accompagnet & ſe 


mettre aux champs: & cependant il adviſa pour ne perde 


temps, de faire ès lieux qu'il ſe trouvoit, tout ce ee 
ſoit pour Javancement de la gloire de Dieu: car il pratiqua un 
moyen par lequel ceux de Dieppe & du Havre ſe pouvoyent 
aſſeurer de leurs Villes, ſans y admettre perſonne pour les ſuby 

juguer, & ſans aucun deſtourbier de la Religion, tant qu au 
contentement d'un chacun, ils euſſent peu ſecourir de Gens & 
d argent, ceux qui en avoyent bien beſoin ailleurs: Pour zquoy 
parvenir, à fin nay penſaſſent que ce fuſt choſe pou = 


Préjudicier, il xe pour pleige & ollage-enxre lev 
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mains, ou en lieu qu'ils adviſeroyent, pour la ſeurete de effect 
de ce qu'il leur propoſoit. Il envoya vers les Dieppois par diver- 
ſes fois, ſcavoir s ils vouloyent qu'il allaſt en quelque lieu pour 
le leur communiquer , ou s ils aimoyent mieux envoyer devers 
lay quelqu un de leur Conſeil; mais ce fut en vain: ils sexcuſẽ- 
rent d' y preſter Foreille. ä 

Or en ces entrefaictes, la Roine eſtant advertie que Morvil- 
lier eſtoit en fa maiſon, elle luy eſcrivit qu il ne falliſt à venir 
trouver le Roy, & qu'il n'euſt doute que torr luy fuſt fait ni 
meſcontentement. Sur ceſte aſſeurauce, il partiſt & s en alla 
vers la Roine, de laquelle il entendit que le Roy avoit ordonne 
qu'il feiſt venir ſa Compagnie, & que Meſſieuts le Mareſchal de 
Briſſac & de Vielleville eſtoyent d advis qu'on luy baillaſt une 
bonne trouppe de Cavallerie & d Infanterie, pour aller vers 
Dieppes Venceindre & environner : à quoy il feit reſponce qu'il 


remercioit leurs Majeſtez de la bonne ſouvenance qu'elles 


avoyent de luy, les ſupplians de luy pardonner, s il ſe reſervoir 
r . en —.— endroit & plus juſte querelle pour 

e ſervice du Roy contre ſes ennemis, que non point à aſſaillir 
& forcer contre ſa conſcience & ſa fidelire, les propres ſubjets 
de Sa Majcſte en ſon Royaume, & durant ſa Minorite, pour les 
Tuiner , & deftruire ſes Villes, eſquelles ils ſe contenoyent ſans 
aucun remuement, fi on ne les moleſtoit: que de ſa part, pluſtoſt 
uu deftre execureur de telle oppreſſion, il eſtoit pteſt d'aban- 
tous ſes biens, & laiſſer ſes enfans, & sen aller du 
Royaume, s il plaiſoit au Roy de luy permettre : car ſi la cala- 
mitt que Ton voyoit croĩſtre en France, duroit plus gueres, la 
ruine en ſeroit plus dommageable pour I Eſtat du Roy; que ce 
ſetoĩt horreur à tous vrays ſubjets & ſerviteurs de la Coronne, 
de le voir ; & pourtant il defiroit bien d en eſtte eſloigne, pour 


ne sen rendre ny coadjuteur ny ſpectacteur: mais que fi la Aoine 
avoit en recommandation ſon r 


& ſa propre Grandeur, 
ſous celle du Roy ſon Fils, qu'elle eſſayaſt par toutes voyes de 
o trop mattez par 
Ia guerre domeſtique, nous ne vinſſions à eſtre trop facilement 
Accabjez par la guerre eſtrangere: que ſi elle faiſoit autrrement, 
veu qu elle avoir toure-pnifſance de commander, on luy en im- 
puteroit le mal qui en adviendroſt, pour ne Tavoir prèvenu- 


pourrant qu il I ſapplioit au Nom de Dieu, & avoir pitic de la 
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jeuneſſe du Roy, & des oppreſſions de ſes pauvres ſubjets, 
pour y remedier : que pour y parvenir, il q avoir beaucoup 
de bons & notables perſonnages qui s employeroyent avec 


elle: que cela eſtoit fort aiſè, n eſtant queſtion que de la 


liberté de la Religion qui giſt ès conſciences, leſquelles 
fi-bien on avoit veu ne pouvoir eſtre aucunement forces par 
armes, ny par mort: qu en cela il n avoir aucune diminu- 
tion de Fobëiſſance & des droits du Roy, meſmes pluſtolt un 
accroiſſement d humble recognoiſſance & fidelle ſervice de ſes 
ſubjets envers leurs Majeſtez : pour le moins, exemple des au- 
tres Royaumes voiſins, nous devoyent apprendre à nous eu 
dre en la calamitẽ qu ilsont eue comme nous, en pareillecauſe. 
Apres ces propos ainfi declarez la Rense, il print congẽ, la 
fuppliant d'y penſer, & ne trouver mauvais Sils sen retour- 
noit en ſa maiſon, pour attendre que Dieu nous regardetoit de 
ſon ceil miſericordieux, pour nous renvoyer la tranquillice. I 
ſe retira de la Cour, & eſtant chez luy il ne ceſſa avec plukeurs- 
Gentils- hommes de {a cognoiſſance, ſes voifins & amis, de re- 
garder pour s aſſembler ordinairement le plus qu ils pouyoyent ,. 
pour en leurs environs maintenir & conſerver ceux de la Reli- 
gion, & ſe renforcer, pour apres avec occaſion, ſe voyans trou- 
pe raiſonnable , aller ſe remettre en eampaigne, & ſe joindte 
avec les Forces principales où elles ſeroyent mais cependant, 
furvint la mort 1nopinee du Duc de Guyſe, laquelle redonna àun 
chacun Veſperance de la paix, comme auſſt elle vinſt bien-roft 
après; & par ainſi la partie fur ſinie, & ne fut plus beſoin à per- 
ſonne de ſe mettre en peine ny ſe remuer ; mais un chacun poſa 
les armes, & ſe retira Fun au lieu ow il avoit charge du Roy, 
comme fir Morvillier à ſon Gouvernement X Bonlongne; & Lau- 
tre s en alla repoſer en {a maiſon, pour y donner ordre ics af- 
faires qui avoyent. eſte en co n, par toute l eſtendue de la 
France, darant la guerre civile. F 
Voilaà fidellement ce que jay peu recueillir du recit à mo 
fait par le Seigneur De Morvillier, de ce xquoy il s eſt employẽ 
pour le ſervice & conſervation de Eſtat du Roy, pendant que 
la France a eſt tant oppreſſte de troubles, depuis I horrihſe 
maſſacre de Vaſſy, juſques à l heureuſe & generalle pacificatian: 
du R Jaqueile Dieu par {a bontt᷑ vueille continuet && 
amplifier au Nomde ſon Fils Jefus-Chriſt Noſtre-Seigneur-— 
A Boulogne ſur la mer, au mois de Febvricr 76 4 . 
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L Diſcours fur les bruits contraires 3 Pobſervation de I Edit de Is 
| ; pacification. 1565. | . 


L ect ainſi que de tout temps il y ait eu quelques mauvais 
N eſptits, qui ont fait des inventions pour induire leur Roy ou 
ſuperieur, à renverſer ou retrancher les Conſtitutions par luy 
ſainement ordonnees, le mouvans a cela par quelque apparence 
de la conſervation de ſon Eſtat, (combien que ce rreſtoit le but 
od ils tendoyent) ce neſt point de merveilles que aujourd huy il 
y a des cerveaux turbulents qui ne taſchent que de mettre en 
avant des menees contre les Edits pacifiques de France, leſquel- 
les deſcouvrent à Feffet la malice de leurs paſſions ennemies du 
bien & repos de la choſe reaps nl qui doit eſtre reverce & reſ- 
pectee comme chere & vraye eſpouſe du Roy, en mariage poli- 
tique: car ces perturbateurs ſe couvrans du zele qu' ils diſent 
avoir à la Religion de leurs predeceſſeurs, ne pretendent ſinon 
ſatisfaire à leurs violentes affections, ou inſatiables defirs d'avoir 
charge du Roy en quelque meſlee, pour en rapporter degre 
chonneur, ou pour le moins y empoigner les biens de ſes ſub- 
jets, ſoit par fraude ou par force; & les moyens licites & raiſon- 
nables leur eſtans oſtez durant la tranquillitè commune, ils eſti- 


ment n'y pouvoir parvenir que peſchans en eau trouble, eſmeue 
par le deſotdre publique: pour faire laquelle eſmotion, ils ont 


apperceu qu en ceſt aage calamiteux & deplorable, rien ne leur 
eſt plus propre, ſinon que de defavoriſer par toutes voyes, ap- 
rtement & par ſous main, ceux leſquels ſont de la Religion 


Reform&e; & faire tant que I Edit du Roy qui a eſte fait ſur la 


pacification, vienne par le menu? eſtre deſguiſe & annulle; afin 


qu une telle choſe , forge un tel meſcontentement, qu'en ſe 
voulans les uns prevaloir dudir Edit, & les autres auſſi ſe 


du retranchement qui sen enſuit, ſur des faux, meſcltans & mal- 


| heureux bruits, il sen excite par telle occaſion un nouveau feu en 
quelque Province, lequel s eſpande & s enflamme après par toute 
Ja France. Levenement nous en fait teſmoins, parce que ſur les 
nouvelles telles qu aucuns ont ofe inventer à leur fantaſie, il ſe 
- voit que on a commande de faire ceffer les Preſches à ceux de 
Hadite Religion, en quelques endroits de la fronciere, contre la 


generale permiſſion du Roy, & au grand deſtourbicr de bon 
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nombre de (es ſubjets, à appetit de quelques - uns.” 
Or à ce propos, il y a quelque temps que pour venir à ce 


ꝓoint, il fur mis un bruit ſur les rengs, & qu on diſoit ſortir du 


coſtè de Flandres, lequel fait grandement apoiſer pour le ſervice 
du Roy; encores que de prime face il ſemble à voir qu on nen 
doive faire grand cas en France: c'eſt que ceux du Pays. has vou- 
loyent procurer envers leur Roy, qu il luy pleuſt tant faire envers 


le Roy de France, que Vexercice de la Religion Reform fuſt 
oſtẽ du tout arriere des Villes de frontiere; pour ce 2 raiſon 
it Pays- 


dudit exercice, ils diſent que pluſieurs des ſubjets 
10 viennent ordinairement en France pour y ouir les Preſ- 

ES, * 1 8 | Zi 
Surquoy nous avons a noter, qu'encores que cela ſoit en ẽvi- 


dente apparence fort deſraiſonnable & impertinent, eomme de 


preſuppoler que le Roy de France, à Vadyeu'des Eſtrangets, & 
. ſatisfaire à leurs paſſions ou commodirez privees, vint à 
e 


une violence & oppreſſion grande à ſes propres ſubjers, en 


rompant V Edit de la pacification, (lequel a garenti le Royaume 
de France de tous troubles, & a fait ceſſer anos voiſins, le plaiſit 
& eſperance de nous veoir affoiblir & conſommer par la guerre 
civile) on trouvera qu'il y a auſſi Lattentement ſous tel bruit & 


autres ſemblables, de la malignire bien grande, qui pourroit 


couver quelque mente au deſavantage de ce Royaume: 


Car où cela n'eſt qu un faux bruit pour troubler & dẽſavanta- 
ceux de la Religion Reformee tant ſeulement, ou sil eſt vray, 
il faut que la ſollicitation ſe face de la E des voiſins eſtrangers, 


de leur propre mouvement, ou elle ſe 
ques-uns de France qui les ſuſcitent à ce 


ait 7 lapratiquedequel- 


ire. 


S' il eſt vray que ceſte pourſuitte ſe face, elle vient de la part N 


de ceux de de-la tant ſeulement: ce n'eſt pas qu il leur importe 


o leurs gens viennent demeurer en la frontiere de France, 


qu ils en veulent faire oſter la Religion Reform: cat ils peu- 


vent bien eſtimer qu'on leur reſpondroit que ceux qui ſont de- 


chaſſez pour la Religion, de leur Pays, pourroyent auſſi bien venir 


pour cela plus avant en ce Royaume, (qui en temps de pou * 
en 


£ 


reaun chacun) comme ils diſent qu ils s arre 


ar tout li 
[ade frontière: ou bien; il leur eſt aiſe-3penſer que ſi en cela 
on leur vouloit ſatisfaire pour le regard des leurs, ſans troubler 


les ſubjets du Roy pour leur occaſion, on leur pourroĩt dire qu ils 
Zone | LI 
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ſe devroyent eumenter de requerir ſeulement que les leurs ( er 
& toutesfois ſeroit encores deſroguer à l' honneur & au nom 
la France, qui veut que ceux quite retirentà elle, uſent de ſes 
franchiſes )ne fuſſent receus à lexercice de ladite Religion qui 
eſt eſtablis ès V illes de frontiire, laiſſans les fubjers du Roy jourr 
du benthee de Edit general de la France: autrement qu' ils 
monſtrer bien parzlà, qu ils prtendent par meſme moyen, 
2 toutes les Villes de France, où qu elles ſoyent, 
le Roy en la Religion Re formie, i cauſe que leurs habitans 
du Pays · bas Sy, peuvent retiter pour ladite Religion; & aink 
ſucceſivemenr.de:degreendtgre , ils nous penſeroyent ramener 
aux troubles ceſſez à leur grand regret. 5 
Mais & pour rendre la pareille, le Roy de France leur requẽ- 
roit de faite ceſſer le rraffiq: des marchandiſes, es Villes fron- 
tic rea de leur Pays bus, pour ce qu il y va pour 
de ſesſybjers par-delz, que re ſpondroyent- ils? Se voudroyent- 
ils priver de ceſte commodit en fa faveur > Et toutesfois cela 
eſt bien de moindre importance qui ne touche que les biens ter- 
riens & temporels, en quoy on contraindre les hommes i 
obcir, que non pas Fexercice de la Religion, qui touche les 
conſciences & les ames, qu on ne peut forcer, pour un fait dont 
la canſiquence dure jamais. . | 
Le poim donc & le ſecret c eſt, que pour leurbienſeance, ils 
de ſireroyent par advanture de faire venir (s ils pouvoyent) aucu- 
nes des Villesfrontieres;, à leur devotion: comme il eſt aiſe 1 
croire qulils en ont eu ci · devant durant leſdits troubles, une 


bonne envie, felon la grande expectative qui Sen meuriſſoit, 


laquelle ils ſont bien faſchez leur eſtre arrac hte par la paix do- 
maſtique de c Royaume; & partant, ils cercheroyont par ce 
moyen de remettre les choſes au premier dẽſordre, aſin dem- 
poigner occaſion par les chieveux, {ans la laiſſer plus eſchapper, 
comme ik ont fait. | | 

Or pour faciliter cela, il leut ſeroit beſoin qu on ne viſt es 
Villes frontieres, ſinon des gens de leur opinion, leſquels ils 
eſtiment potvoir rendre plus favorables à leurs paſſions, pour 
avancer tots deſſeings, que non pas ceux de lEgliſe Reformee = 
car ils s aſſeurent bien qulil iy a point de gens qui puiſſent ou 
veulent plus en ceſt endroit, nuire leurs ſurprinſes ou efforts, 
que ceu qui ſont de ladite Religion Næformir ; & ce d aut 


* 
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qu'ils ſons doublement incereſſez pour ſe tendre vigilans & cou- 
rageux ès Villes frontieres, contre un Prince eſtranger: en pre- 


mier lien, pour la fidelit & oe iſſance, que pour la Parole de 


Dieu qui leur eſt preſchbe, ils apprennent à potter leur Roy 
qui leur eſt fi benin, que de les maintenir en paix en leurs biens 
& liberte de conſcience ; & qui en voudra cognotltre Teffer;, 


voire juſques aux ſoldats qui ſons de ladite Religion Refotmòs, 


qu il yoye la Compagnie du Capitaine D Eſine eltant à Boule. 


gne, il y trouvera une telle exemplaxite dobeiſlance au repot 


public, & de bonnes mœurs, qu on ny oit un ſeul mot de blaſ- 
pheme, ni aucune quërelle, ne tant ſoit peu de meſcontente- 
ment envers leurs Hoſtes, ou ceux de la Ville & du Pays. En ſe. 
cond lieu, pour ce que ceux de ladite Religion font bien aſſru- 
rez que venant en la main de tels voiſius; ils ae ſeroyent point 
ſpoliez ſeulement de tous leurs biens, mais auſſi contraints & 
forcez laiſſer leur Religion contre leurs conſcienees, par tous 
cruels tourmens, ainſi que ceux de dela monſtrent encort᷑ jours 
nellement contre les leurs qui ſont do la Religion Reformee, - 
Et quand aux autres habitans qui ſont contraixes ladite Reli- 
gion, il y en a pluſieurs qui ( peut. eſtre) ne ſe ſoucietoyent gut 
res de changer de Maiſtre auſſi pour deux raiſons ; meſmement 
les Eccleſiaſtiques qui s eſtans desi de long-remps ſouſtraits de 
Fobèiſſance des Rois & Princes, ce leut eſt tout un qui domend 
au lieu où ils ſont, neſtans ſubjers à rien, & partant n diminue 
leur revenu par changementde Prince ſur eux. La premiere tai 
ſon eſt qu ils ne verroyent lots avec eux, que des gens deleut fac- 
tion, pour s enttetenit ſelon leurs fagons & à leur fantaſie, eri 
leurs grans biens & preeminence; outre ce qu il leur fait mal que 
le Roy ſe veut aider de partie de leur trop & ſuperflu, pour s ac- 
quiter des grandes dettes qu'il a faites à leur ſuſcitation, & pour 
leur fait, à la ruine de ſon peu pl.. 

L autre raiſon eſt qu'il s eſt commis ci devant tant d abus en 
aucunes Villes frontières, par les habitans, ſoit en public on en 
particulier, ſoit en meurtres, ſoit en latreeins, ou du bien com- 


mun, ou du privẽ, que la pluſpart a belle peur quon ne les views = 


ne à tecercher, ſi la paix continue & pourtant un tel o 
gement ne leur ſetoit que bien propre, ce leut ſemble. 
Or prenons le cas que ceſte ſollicication ſoir miſe 2 7 
par I Eſtranger, mais non pas — 3 SORT 
1 
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France en face rien pourtant; c'eſt alors qu on ſe doit plus garder 
de la ſeerette mente qui giſt la- deſſous: car on a veu par toutes 
les guerres paſſèes, comme la Maiſor de Bowrgongne s eſt tous- 
jours Se Ala Grandeur de celle de France, par tous moyens; 
& pour mieux faire ſes beſongnes, nous voyons par les Hiſtoires, 
ue le Bourgut — — —— 
2 Grans par a favoriſer ſon Parti, & 1 
talicez entre le menu le, pour empeſc A que le 
Roy n en tiraſt le ſervice ql lay Hor oin — Faſlail- 
— Les mutineries & rebellion s des Pariſiens, lors du maſſacre 
du Due dOrltanrycn ſont telle ſoy, que la playe en ſeigne encore 
bien ſouvent. 
Cognoiſſant donc a preſent qu'il n'y a point eu de plus aiſce 
occaſion à ſe prevaloir de quelques unes des principales teſtes, 
& A mettre le peuple de France en pique, pour fe bander Vun 
contre Fautre, que le point de la Religion, regardez sil n'eſt 
point 2 douter que I Eſtranger fiſt ceſte pourſuite, rant pour en- 
tretenir rousjours en alleine ceux qui auroyent envie de tumul- 
tuer, que pour mettre en deffiance ceux qui voudroy ent ſe main- 
tenir en repos; & ainſt ſeroyent enclins à ſe munir les uns 
aſſaillir, les autres pour ſedeffendre; & pour bien peu de choſe , 
quelquesfois rindblence des uns po alle un faux bruit con- 
e à leur paſſion, viendroit i — la patience des plus 
paiſibles; dont il s altumeroirun feu qu on ne pourroit eſteindre 
aiſment, à cauſe de Fhuite que PEſtranger en lieu d eau, y met- 
troit pour ſe chauffer à clair à nos deſpens; & auſſi il eſt facile a 
juger que ce ne ſeroit que pour quelque couverte inte 
qu il mertroit en avant une choſe quil ſauroir luy devoir eſtre 
refuſee: & quoy que ce ſoit, c'cſt rousjours pour ſon avantage & 
pour noſtre dommage. 
Concluons donc de la part de I Eſtranger, que luy ſachant 
relles meſlees , il n'eft pas fr peu accord, ni ft bien affectionnẽ 
envers la Couronne de France 5 qu'il ne faille craindre qu'il ſoit 
pour ſonder tous guez a paſfer , pour ſe prevaloiren cela par ſous 
main; eſtimant, bien que la choſe venant > ſe deſcouvrir par 
Fexccution,, it 7 en a qui encores pour les occaſions ne 
faudroyent 5 lay aider; {ans laquelle eſperance, il eſt croyable 
qu'il n entt endra point de Satraquer aux Frangois. | 


* Venonsd autre partie, qui eſt, que ſi la pourſuitte (comme 


TP 
il eſt à douter) ſe fair à la ſuſcitation de quelques- uns de la Ty 
de France, il sy trouvera une grande infidelice: car il faut que 
ceux A, contre les Edits du Roy, ſe ſoyent tendus fort familien 
& intrinſequez avec les Eſtrangers, pour leur communiquer 
tels conſeils, & dreſſer telle pratique avec eux; & partant ils 


ſeroyent fort ennemis du Roy, d&eercher Tadvancement des 


Eſtrangers, aux deſpens d iceluy, & deſavantage d une pattie de 


ſes ſubjets; fi ce n'eſt que tels Frangois ſe diſent fi Catholiques, 
qu'ils voudroyent pluſtoſt vivre ſous le Roy . qu on 
nomme Catholique, que ſous le Roy de France tres-Chreſtier, 
leur Prince naturel. | ITT TS Bk 
Et à la verite combien que telles gens qui feroyent ces ptatĩ- 
ques, ne peuſſent parvenir a Feffet de leuts entrepriſes, fi eſt-ce 
que les machinations 2 des leur commencement, un 
and deſtourbier aux affaires du Roy, quant pour Feſpoir que 
es malins nourriſſent entre eux, de revenit pat. i aux troubles , 
ils intimident les Juges de ne les oſer punir, lorſqu ils commet- 
tent quelque forfair, & telle impunitꝭ meine apres ſoy une lon- 
faite de tous maux, avec ce que ceux qui dotvent, ſoit an 
oy, ſoit à autre, le plus qu ils peuvent, refuſent de payer, ſe 
penſans rousjours ſur le point de recotnmencer la guerre civile 
pour le fait de la Religion, & que lors le plus fort Fempotrera : 
car ils eſtiment que Juſtice n aura plus de lieu, comme elle na 
eu ci- devant durant les troubles. Telles nouvelles auſſi font allet 
retenus les laboureurs qui n' oſent ſe remettre à faire yaloir leurs 
maiſons abandonnees & gaſtees nagueres par la guerre civile; & 
le Marchand ſur le bruit, delaifſe ſon train de marchandiſe, at- 
mant mieux conſerver & cacher ſon argent, quedePFemployer 3 
choſe qu'il ne pourroit garentir des larrons, fi les Rs. ve 
noyent x recommencer. Voila en quel acceffoire ces Praticiens 
& porre-nouvelles, mettent le Roy & ſes ſubjets. | 
Cela va encores plus outre ; c'eſt que fi on a mis telle prati- 
que en jeu, ce n'eſt point ſans avoir fait prealablemenr quelques 
ndes promeſſes a PEſtranger, comme feroit que s il y veut en- 
tendre, de luy aider pour le moyen I parvenir au-defſus de telle 
entreprinſe: car il ne ſe mettra pas en effort pour les 5 
il ne penſe den venir I bout, &rerirerdu profit; lequel poutroit 
eſtre & ſaiſir de quelques Villes defronciere, par telles me- 
nes, ny ayant plus de gens de la Religion * En tant que 
11} 
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i gp leur aſtoit Iexercice de la Revgion , (queer a per- 
9 ty a El encral de la paix {acrce ) ” 7 
point, afin de ni vivre ſans Religion, ou eſtre force à faire con- 
tre leurs con{Fiences, . mo | 
On peut par · A conjecturer qui ſeroyent ceux qui dreſſeroyent 
telles trames; & auſh de quelle impottance il ſeroit au Roy de 
faire oſter atriete de la frontiere, Vexercice de la Religion Refor- 
mee; & par conſequent en exiler ſes ſubjets qui ſont de ladite 
Religion ; & ce au faux rapport de quelques · uns, pour complaire 
2 leurs paſſions ; ou a la pourſuitte d un Prince eftranger , leque! 
11 n'eſt pas convenable qu'a l eſtabliſſement de ce qu eſt a faire au 
Royaume de France, il y ſoit appele au Conſeil: non plus qu'il 
ne 6 pas à Thonneur ni ſelon la Majeſte du Roy, qu'il I'y 
laiſſaſt dominer, & 1mpoſer telle Religion qu'il jugeroit propre 
pour ſes affaires de Flanares. Fel 

Les Flamaps , ou tels comploteurs, pourroyent pluſtoſt par 


aventure avoir quelque couleur de faire ha tir au Roy de 


France, qu'il fiſt mettre hors de ſes Villes de frontier , les Ima- 
ges auſquelles y a ſi grand apport; comme de Noſtre-Dame, 3 
Houlong ne: 3 N Rue, & autres; pour ce que pour un 
Flaman qui vient en France pour ouir les Preſches de la Religion 


Reformès, il y en vient ordinairement plus de cent en ces pele- 


rinages , avec chariots & gtans chevaux; voire que ( patlant 3 
bon frangois) depuis les troubles , plus que jamais on les y a 
veu venir , pluſieurs chariots à la fois, & de grans Seigncurs 
dedans; qui n'eſt pas ſans donner quelque choſe apen(er 2 ceux 
qui preyoyent de loin; attendu les beaux coups qui ſe ſont fairs 

ei- devant en divers lieux, ſous umbre de telles allecs & venues 
& de tels chatiages. | 
De ſorte que pour eviter les inconvenicns,, il ne ſeroit pas 
moins requis qu on miſt telles Images en quelque lieu hors des 


Villes, pour, ceux qui les voudroyent venir vidicer des Pays eſ- 


tranges, comme on y a mis les Preſches de ladite Religion, pour 
les habitans meſmes & ſubjets du Roy; deſquels toutes fois on 
n'avoit pas plus d intereſt qu ils euſſent Vexercice de leur Reli- 
zion en la Ville, qu on a de leur reſidence; en icelles, pour 
beseteice de leurs eſtats publics, ou rraffiq de marchandiſc & 
autres vacations. 3 2H ee Sh ee 21 go 55 
Finalement, © pour cacher la puanteur de la playe deſcour 


** 4 . 
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verto, on ſe vient x excuſer, diſant que tels propos fie font que 1585; 
logoes & firs Brus de people; oh 1 566 d e part” i —— 
eſt done auſſi · bien aiſe à cognoiſtre qui ſont ceux qui les miet⸗- 
rent en avant, pour Fen prevaloir au deſa vantage du Roy: en 
— on peut voir pareillement eotnbiem ils ſont fetviteuts de 

Majeſté, de fe manifeſter par leurs ptopos eſtre difirenx d 
ruinex ſes ſubjets par nouveaux tronbles :; ( combictt que ct 

i ſor nagueres cefſez, ne faurbyent eſtre de plus lug ate 

es vivans, fi. bien effacez & reffablis, que la calatnit ni en 2 


paroiſſe trop ẽnorme, au grand detrinicir de la France: ) cat 
puis que de la verite & effet ᷑ĩceluy bruit; il se enſuit le mal 


oy-· deſſus deduit, il ne peut auſſi add tit aurun bien de nV, 
ter & ſemet fauſſement, pout mettre toushuts les cerveaux deg 
kommes en alteration, 3 ſe bander les uns contre les autres, en⸗ 
tretenit des inimitiez, & faire perſeveter'les malins en feutx 
meſchanſeteꝝ, ſous umbre d une impumite & Fadvenir, par les 
troubles ou exterminationsde ceux de la Religion REformee, ett 
faveur des Eſtrangets qu on youdroit pluſtoſt gratifier au dom- 
mage du Roy, que non maintenir ſes ſubjers ati repos par Tay or- 
donne, en la libert de leurs conſeictives 7 ot IP RNL 
Par ceci doncques, on peut ſa voir que le Roy a deux ſortes de 
ſolliciteurs qui Pincirent à defavoriſer ceux de la Religion Re- 
formee, pour renouveller la ruine de ſes ſubjzrs; dont les un 
ſont en En Royaume, qui aguettent les biens de leurs proptes 
voiſins & concitoyens; les autres ſont dehors, quĩ ne sentlor- 
ment point, & ne s eſpargnent 2 remettre au hazard qu N 
—— en main eſtrangere, ceſte Couronne; & ne ſe Hui 
far les armes qu ils pourroyent faire aſſembler ſous autre c u- 
leur, que nous ne ſoyons ſouſpegonneux, que quand elles feront” 
preſtes, avecques intelligence qu aucums autoyent avecques 
eux, ce pourroix eſtre pour nous couttr ſus, S nous yoyoyenhr 
r / 
Le plus ſeur eſt de ſe tenir far ſe gardes pour ce regard, & F 
rauf ee e een Fra} 
Et quand aux ſubjets du Roy, il ſetoit Hen Peſoin que tous 
potteurs de telles nouvelles, leſquelfes ſont rirvenrtcs'x Tencpny 
tre de I Edit de la pacification, fiffent* par Otdonnances faites * it Br opp. 
tdut expres; affti de les bien putiir ainiicbmtne infrackeurs ide I pf. i 
paix & perturbateuts du repos public: choſe qui obſerve ;meF- 
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mement en d autres Provinces, leſquelles ſont bien policees , 


contre ceux qui fauſſement auroyent ſeme n qui eſt 
une choſe mauvaiſe) ou quelque autre telle maladie, ſeroit en 
quelque Ville; & davantage, pour coupper la racine a tels faux 
bruics, & aſſeuret au contraire les ſubjets du Roy de ſa volonte, 
2 Juges Royaux fuſſent contraints ſur groſles peines, de 
ire renouveller tous les mois la publication dudit Edit de pa- 
ciſication, en tous licux & endroits de leurs Juriſdictions, od 
on a accouſtumè de faire Cris & Proclamations: car aux Sieges 
oũ ils ſont affectez plus à une partie du peuple qu ils ne ſont pas 
à Tautre, il advient ordinairement que quelques Lettres que le 
Roy mande pour fentretenement de ſon Edit de pacification, 
on sen paſſe fort legerement, & nen font point faire la publi- 
cation par tous les Villages & autres endroits on il ſeroit bien 
pecefianc ; qui eſt la cauſę que le peuple en ceſte ignorance, ſe 
forge tous jours des nouvelles ſelon ſa paſſion; & qui plus eſt, il 
ſe laiſſe emporter pluſtoſt pat icelle, que non pas à GP Pin- 
tention du Roy, laquelle luy ſemble eſtre changee, ou pour le 
moins oubliee & meſpriſee par la longue eſpace — „quand 
il nentend aucun renouy 5 ſes Edits. | 


Coppie une Lettre du Sigur D' Aumalle, as Sieur Marquis d'El- 
PP ee 
_ Maiſon de Montmorenci, 1 5557 
ON Frere, Ainſi que j eſtois fur mon chemin pour m en 
aller à Azet, j ay receu de yoſtre homme, la Lettre que 
mavex eſcrite, alaquelle je ne vous ay peu reſpondre, que je 
ne fuſſe de retour de ce voyage, en ce lieu; tant pour ce que 
javois envie de ſentir premittement en quelle volonts je trou- 
vetois la Nobleſſe de Normandie, qu'auſſi que je voulois bien 
entendte devant, comme les choſes que ſaveꝝ, avoyent cſte 
prinſes à la Cour, aſin de les vous er, comme maintenant 
je puis & les vous yeux dire, ayant eu en mien revenant ici, & 
eſtant lors à Rouen, deux Deſpeſches coup ſur coup du Roy & 
de la Roine ; Tune & la premicte, par le Chevalier De Scui, 
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ui ne penſoit pas à ſon partement de Ja Cour, me venir trou- 
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Les advertiſſemens qu on avoit donnez à leurs Majeſtez, ef: 


toyent entre autres choſes, que I Admiral & le Mareſehal leur 
avoyent eſcrit, que ce qu il les avoit afſemblez à Paris, n'eſtoir 1 


autre occaſion, que pour les courſes que je faiſois A i Fentour , 


tantoſt à Saint Denis, i Meudon, & auſſi tantoſt i Carrieres & 


Dampierre, & avec de telles Forces, qu ils aſſeuroyent leuts Ma- 


1765. 


jeſtez que ſans eux & la preſence de leurs amis en ladite Ville 
je Jeuſſe ſurprinſe ou grandement troublee ; & avoyent telle- 


ment imprime en ceſte Cour là, telles menteries qui ſont tou + 


tes pures & vrayes, (n ayant des ce temps-· A bouge de ce lieu) 


8 


= leurs Majeſtez n en ſavoyent que penſer: & pource, advi- 


erent d envoyer ledit Chevalier De Seure, tant a moy qu à ceux: 


a moy, pour me prier de continuer en la prudence & ſageſſe que 


Javois monſtree lors de ce qui fut fait à Monſieur le (1) Car- 
dinal , dont ils ſe louent grandement, & avoyent bien à men 
remercier, avec des plus belles paroles du monde, telles que vous 
ſavez qu ils ont accouſtume den donner; les plus marris du 
monde du beau fait dudit Mareſchal ; auquel, & audit Adwi- 
ral, il avoir auſſi charge de parler, penſant les trouver encores 


enſemble en ladite Ville; & entre autres choſes, de dire audit 
Admiral, qu il cuſt à en deſloger, ou s il nen vouloit rien faire, 


u il diſt ala Cour de Parlement, quelle luy en feiſt comman- 
4 — très- exprès, * de Vabandonner au peuple; & ne I'y 
ayant trouve ledit Chevalier, il donna ( premieremenr que de 
venir à moy ) juſques x Chaſtilon , où, a ce qu il m aſſeure, il 
n oublia pas à luy faire entendre ce que deſſus; & dayantage , 
que leurs Majeſtez luy mandent, que doteſnavant il cult ſe 
_ contenir de faire telles Aſſemblees, non ſeulement en ladire 
Ville, mais en quelque lieu que ce ſoit de ſon Royaume, od il 
n avoit aucun commandement, ſinon du coſtè de la Marine, 
ou graces a Dieu, il n'y avoit choſe qui ſe preſentaſt pour ceſte 
heure: ce qu il trouva fort eſtrange , & feiſt reſponſe, que ce 
qu'il voyoit, on ne liy ſavoit aucun gre de ce qu'il avoit fait; 
qu'il n eſtoit pas a r combien la Reine avoit de mau- 
vaiſe yolonre a luy & aſa Religion; qu elle faiſoit tout ce qu elle 
pouvoit pour le ruiner; que ce qui Tavoit mene audit Pais, 
n eſtoit que ſon Couſin le Mareſehal, qui comme Lieutenant 
. th Pantle 19ey. 

Tome J. ES -*. 
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de Roy, Tavoit mande pour le ſervice de {a Majeſte : ce que le- 
dit Mareſchal confirma audit Chevalier: & luy diſt day 55 
que quand à envoyer devers leurs Majeſtez (1) ſous la rar, ah 
ainſi qu ils luy mandoyent par luy, comme auſſi faiſoit ſon pere, 
il n'en feroit rien; & qu il vouloit que le Roy — nd 
ce qu'il avoir fait, cſtoic pour fon ſervice; & ſur fheure meſme 
& en ſa preſence, il depeicha pour ceſte cauſe 1a à la Cour. | 
eſtoir un autre que ledit Chevalier qui m euſt rapport ces 
propos Iz, jy penſerois deux fois avant que d'y adjouſter foy ; 
mais jay aſſez d aſſeurance de ſa fidelire. Er ainfi que je voulois 
depeſcher le Capitaine Auin que vous cognoiſſez, retournant de 
E Cour, (où x Vavois envoye di ici pour m'en aller en ce voya- 
ge) arriva, qui me rapporta encores de plus belles paroles de 
leurs Majeſtez, après qu elles furent par luy aſſeurees, que toutes 
ces belles courſes miſes en avant par leſdits perſonnages, neſ- 
toyent que toutes menſonges controuvees, comme encores 
puis il leur voulut confirmer , voulant prendre conge de la Roi- 
ne, devers laquelle, comme il avoir ſeu le ſoir de ſon parte- 
ment, leſdits bons Seigneurs avoyent envoye Hiemſime fils de 


Jean De Thurin, pour aſſeurer le Roy que ledit Admiral s eſ- 


toit retire en {a maiſon, apres avoir veu les Forces qu'il diſoit 
2 Javois deparrics ; & ſur cela, ledit Arti» ne s oublia pas de 
ire à ladite Dame, en la preſence dudit De Turin, que tous 
ces beaux advertiſſemens qu ils donnoyent, eſtoyent faux quant 
auſdites courſes ; ſuppliant ladite Dame luy faire ceſt honneur, 
que de le faire mettre, & ledit De Turin, ſous bonne & ſeure 
2 a ce qu ils en euſſent plus certain refmorgnage ; & que 
fi ce qu'il diſoit n eſtoit veritable, qu'il vouloit que Sadite Ma- 
jeſtẽ luy fiſt coupper la teſte, comme auſſi audit De Turin, s il ſe 
trouvoit menteur. | | 
.  Ladite Dame sen vouloit contenter , & diſt audit Anis, qu'il 
m aſſeuraſt qu elle ſavoir bien dont venoyent les veritez & men- 
ſonges : qu elle avoit bien cogneu que javois tousjours beau- 
coup mieux aime-preferer le ſervice du Roy, & le repos de fon 
4 | 


| £2) Ce mor eftcorrompn; il fave pent- La Planche fit quelques Ecrits en fa- 


dere corriger : le Siewr De La Planche. veur du Marcchal i Montmorenci , lors de 
lle nommoit Regnier. Voyez ſur Ini | la querelle que celui ci eut avec le Cardinal 
ce Recueil, pag, 3. þ de Lorraine. , vers le commencement de 

1156, | 


Dots 5. 
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Royaume , que le particulier de noſtre Maiſon; en quoy me 1165. 
prioit de vouloir continuer , n'oubliant pas de belles pro- 


meſſes, = 
Ledit Attin eſt retourne juſques à moitie du chemin de la 


Cour, avec Crenay, que nous avions depeſche premicrement 1 


ladite Dame. Il Fen va trouver Monſieur le Caminal de ſa part 
comme auſſi ferai- je dans cinq ou fix jours ; auſſi que leurs Ma- 
jeſtez me prient de me retirer en Champaigne: & eſtans Tedit 
Seigneur Cardinal & moy enſemble, nous adviſerons ee que 
nous aurons a faire, dont je ne faudray de vous tenir adverti. 
t, mon frere, & durant ce temps que vous ſerez IA 

ou vous eſtes, je ſuis bien d advis que vous voyeꝝ Monſieut De 
Montpenſier, a qui f̃eſcris la Lettre de creance ſur vous, ſelon 
e me mandez ; & ne ſauriez mieux faire, que de regarder 


avec luy & les bons Seigneurs nos bons amis, de I ptati 
2 den 


une bonne aſſociation, qui deuſt eſtre ferme & faite it y 

long- temps, fi chacun de ſon coſte y euſt mis peine. Fen ſay 
qui ont miſe en avant; & puis quand Ca elte au fair & au 
prendre, ils ont ſeigne du nez, comme auſſi en beaucoup d au- 
tres choſes; & ſi chacun de ſon cofte y vouloit travailler, nous 
en aurions bien-toſt une bonne fin , avec les bonnes & belles 
ocaſions que nous en avons; mais ceux à qui il touche comme 
à moy, nen font point le compte que je defirerois bien. Il me 
faſcheroit fort qu il ne tint qu moy: pour le moins, feray-je 
cognoiſtre le contraire, {i Dieu me preſte la vie ; & ſerois bien 


marri que la reputation que jay mis peine q acquerir, en fuſt 
pour cela perdue: auſſi by we bien que non. Jen ay par I rg | 


fieurs fois cy-devant eſcrit 3 Meſſieurs De Montpenſier, D'Eftam- 
pes & Chavigny ; par ou ils auroyent bien peu juger la volonte 
que j ay tousjours eue de nous yenger, & combien je defirerois 
Faffoctation que vous dites ; prevoyant affez combien elle eſtoit 
neceſſaire non ſeulement pour nous, mais auſſi pour tous lex 
gens de bien à qui Pon en veut plus que jamais. AE ee 


Et ceſte cauſe, mon frere, je rrouverois merveilleuſe- 


ment bon, que leſdits Sieurs y vouſiſſent entendre, laiſſant les 

Villes, d autant qu'il n'y a nulle aſſeurance en peuple, comme 

je Lay dernierement encores cogneu ; mais avec la Nobleſſe. 

De ma part, je ſuis tout reſolù & preſt, & n 2 eſpargner 
TW m jj 
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aucune choſe, & le pluſtoſt ſera le meilleur; qui me fait vous 


—— prierde regarder & en bien adviſer tous parenſemble, & meſ- 


mes avec le Seigneur De Monrpenſier , & de m'en mander ce que 
vous aurez delibere, aſin que par 12 je reſolve avec les Seigneurs 
& Nobleſſe qui ſont de degà, & mes Gouverneurs qui feront tout 
ce que je voudray. | 

Au demeurant , vous avez bien entendu le nombre des Che- 
valiers de POrdre qui ont eſte fairs, qui ſont bien pres de trente 
ou plus, dont Monſieur De Brion en eſt des premiers; auſſi des 
prepararifs que Von fait à la Cour, pour aller à Bayonwe, rece- 
voir & feſtoyer la Roine Ae » Monſieur (1) D'Orltans 
3 fix ou ſept jours devant, avec bonne trouppe de No- 

2 : 

Je ne veux auſſi oublier à vous dire que en faiſant ceſte Let- 
tre, que Monſieur De Montpenſier a eſcrit audit wy <p „pour 
reſponſe à celle qu il luy avoit eſcrite de fon beau fait: je vous 
prie de Ten bien remercier de noſtre part, & meſmes de la me- 
nee ; encor que je le face par la Lettre que je luy eſcris: nous en 


ſommes bien tenus à luy. 6 e 
Au reſte, fi vous voyez Monſieur F Eve/que du Mans , vous ne 
Guriez que bien faire de luy parler de ladite affociation , ou il 


ſeroit bien aiſe avec ſes amis, d'y entendre: nous en avons parle 


enſemble. | | 
Ce ſeroit bien fait que vous en eſcriviez a Monſieur De Mar- 
tigues & ft vous vous pouvez veoir & en communiques enſem- 
ble, il ſeroit encores meilleur. Je m aſſeure qu il continue tous- 
jours en la meſme bonne volont qu il nous a tousjours portec : 
auſſi ſe peut · il bien aſſeurer de la noſtre, comme luy pouvez 
trop mieux faire entendte, & je ſigneray tousjours avec 
leſdits Seigneurs, ce que aurez relolu tous parenſemble. | 
le vous envoye ce Chevaucheur, aſin que par luy Fentende 
bien amplement ſur ce de vos nouvelles: il demeurera pres de 
vous tant que vous adviſerez, & me reviendra trouver en Cham - 
gaigne. Du vingt-quatrieme Febrier 2565. | 2 


(x ) Depuis Reg, fous Ie nom Henri III. 
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(1) Remonſtrance envoyte au Rey, par la Nobleſſe de la — 
Sion Reformte du Pais & Conte du Maine, ſur les aſſaſſnasm "OR 
pilleries, ſaccagemens de maiſons, ſeditions, violemens de fem- 
mes, & autres excès horribles , commis depuis la publication de 
PF Edit de pacification , dedans ledit Conte 3 & preſents a Su Ma- 

jeſte à Rouſſillon, le 10. jour & Aouſt 1564; | 

Avec un adverti(ſement des crimes exccrables advenus dedans 
ledit Pais, depuisle mois deFuillet 15 64. juſques as mois de May 
1565. envoyt 4 Monſieur le Mareſchal de Vielleville. 


' AUROY, 
Sire, ſi des Francois la juſte doleance , | 


Ade vos devanciers à pitic excite 

Les magnanimes cœurs; ſi par ſeverite 

Dun bras roide & puiſſant, ils ont fait la vengeance 

Des mauvais Gouverneurs qui enflez d arrogance , 

Meſpriſoyent leurs Edits; 6 du peuple agite 

Par ſes vagues des Grans, par leur autorite ; 

Ils ont ſans grand travail appaiſe Vinconſtance z 4 
Vous plaiſe maintenant ouyr la triſte youx ; 
Des fideles du Mans, qui honorent vosLoix ; 

Et de (2) Frangois Le Roy,tyran plein d'injuſtice 

Abatre la fureur 3 & d'un peuple enrage  . | 

Conduit par un (3) Paſteur en tout vice plonge , 

Dompter le col mutin ſous le joug de Juſtice. . 


AUROY. 


8 IRE. Si quelqu'un poſſible Selmerveifle de voir aptòs 
voſtre Edit de pacification , pluſieurs Declarations & pro- 


" 


(2) Voyez fur cette Remontrance, cher, avoit r6dige par Ectit cette Remon- 

—_— de Mr. De Thos , eu —_ 5 eh 
iſe, Tem. 4. p. 646. Il dit ur} (=) Frangois Le Rey, Seigneur 

— 2 — : le Roy 2 le | vig vn Sur lequebvoy. le 1. vol; de ce Rec- 
Mardchal ds Ia Vieille-Ville , pour connot- | ps 22-note- 1. the. | 
tre des plaintes des Reformes de ce Pays.} (3) Charles D*Angenner , 1 du 
On pourroit conclure de ce qu'il dit un} Mans , ſar lequel yoye le ſecond Vol. de 
peu plus haut , que Gervais Fran | co Rec. p- 341- 265 v : 5 
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MEMOIRES 
viſions donnees tant en voſtre Conſeil, que par les Commiſ- 


— . faires deputez ſur Fexecuriond'iceluy , nos juſtes doleances cou- 


chees par eſcrit en ceſte Remonſtrance, celuy-la Fil entend la 
neceſſice extreme qui nous contraint d ainſi le faire, approu- 
vera ſans difficultc noſtre entrepriſe: car puis qu'il a pleu a Dieu 
de vous eſlever par ſucceſſion legitime & naturelle, Chef fur 
ce grand & puiſſant Royaume, & qu'il a tant favoriſe voſtre 
Nobleſſe de la Religion Reformee de voſtre Pais & Conte du 
Maine, que fa vie ſe ſoit rencontree ſous voſtre domination, 


pours comme le ee & principal membre de voſtre Eſtat, 
d 


e dedier à la conſervation d'iccluy , elle ſeroit deſpourveue d' o- 
beiflance & fidelire envers vous, Sire, & de charite envers fa 
Patrie, ſi elle differoit plus longuement de vous faire entendre 
le piteux & miſerable eſtar des affaires de ceſte Province, & 
principallement de voſtre Ville du Mans. Feignez- vous, Sire, 
une Province expoſce a la fureur des plus barbares qui y execu- 
tent en toute licence, tout ce que la meſchancere peut faire de 
mal, la cruaute de meurtres, Faudace de meſpris, la violence 
d oppreſſions manifeſtement furicuſes ; ceſte IA eſt la Province 
du Maine. Feignez- vous une rerraite de mutins, un eſgout de 
toutes les ordures du monde, dedans lequel tous vos Officiers 
& autres citoyens notables de la Religion Reformee , ne peu- 
vent trouver lieu de ſcurere; c'eſt la Ville du Mans ; en laquelle 
meſmes les povres artiſans qui par neceſſitè pour gaigner leur 
vie, y font leur demeure , nont liberte en leur travail, finon 
autant qu'il plaiſt aux plus meſchans leur en permettre, qui les 
detiennent au milieu d'eux, comme beſtes dedans les toilles, 
pour les maſſacrer, quand I appetit leur en ſera venu. Or com- 
me il n'y a ni Foy, ni amitie, ni repos pour les citoyens, il n 
a auſſi aucune hoſpitalitẽ aſſeuree pour ceux du Plat- Pais; meſ- 
mes pour voſtre Nobleſſe, qui eſt par ce moyen empeſchee (à 
ſon grand — faire la pourſuitte de ſes affaires, leſ- 

uelles elle y a ordinairement en grand nombre, comme en la 

ille capitale du Pais. Que Frag ceſte ſeule neceſlire, nous 
nous plaignions à voſtre Majeſte , ; pourroit juſtement nous 
reprendre ? Mais fi le ſalut de la cauſe publique nous comman- 
de de le faire, qui ne louera noſtre conſeil? Dayanrage Sil y 
avoir genre de crime, duquel les perturbateurs du repos public 
de ceſte Province, fuſſent innocens, ou que leur meſchancere, 
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fuſt arreſtee dedans les portes de la Ville, voſtre Nobleſſe qui 1565. 
fait a demeure dedans le Plat- Pais, pourroit fi elle neſtoit nee 
que pour ſoy, trouver quelque fin ſupportable en leur iniquire : 
mais quelle oppreſſion a jamais eſte inyentee , qu ils nayent 
EXEcuree ? Quelle indignite a eſte ignoree des fiecles paſlez , 
qu ils n'ayent miſe en lumiere ? En quel lieu de route la Pro- 
vince ont ils aſſis le pied, où ils n ayent plus imprame de pas de 
leur audace, que de leur venue? Quelle maiſon de ceux de la 
Religion ont - ils approchee, qu' ils n'ayenr pillee, teinte de ſang, 
& ſouillee d ordure & de paillardiſe ? Puis donc que noſtte Re- 
monſtrance eſt fondee ſur la calamite publique de vos ſubjets, 
pouvons- nous jamais entreprendre choſe fi neceſlaire & louable, 
& à laquelle vous deviez premierement & plus diligemment 
pourvoir ? Ayans donc _—_ raiſon de noſtre entrepriſe, nous 
rouchcrons particulièrement les cauſes d'icelle , & en autant peu 
de parolles, que une choſe ſi ample & de telle importance le 
peut eſtre, lors que nous aurons ſatisfait à ceux qui pourront 
trouver noſtre fagon de preſenter 2 voſtre Mayſte une Remonſ- 
trance ſignee dun ſi grand nombre de Gentils- hommes, peu con- 
8 voſtre volontè, & à eſtar preſent des affures ; auſ- 
quels nous dirons ſeulement, que puis que le mal eſt commun, 
la perte commune, & le danger commun, qu'il eſt requis & rai- 
ſonnable de faire nos doleances en commun; que ce qui touche 
la conſervation de voſtre Eſtat & le repos de vos ſubjets, ce qui 
ſe fait publiquement pour vous preſenter en toute obẽiſſance, 
& pour requerir Juſtice, & non en cacherte pour le vous cler 
& entretenir Vinjure , & pour executer les Edits de voſtre Ma- 
ſte, & non pour y contrevenir, ne peut eſtre tant autoriſe᷑ qu il 
wi Davantage le rapport qu on vous fait ordinairement- 
nous, pour defayoriſer noſtre cauſe, nous apporte ceſte ne- 
* ceſlite: car fi deux ou trois ſe ſont particuleremenc 22 i 
(comme il ne s eſt paſſe jour depuis voltre Edit de pacihcation, 
que quelques uns de vos povres ſubjets de ce Pays, n'ayent im- 
plore voſtre aide } ils ſe travaillent de vous perſuader qu il nya 
plus que deux ou trois coquins en ceſte Province qui s opiniaſ- 
trent ( ils parlent ainſi.) en Vexercice de la Religion Reformeez 
combien que le plus grand nombre des plus anciennes, notables 
& riches — tant de la Nobleſſe que du peuple, en facent | 
profeſſion: publique, & que par la faveur de noſtre bon Dieu & > 


1565. 


I. MEMOIRES | 

Pere, & la liberte qu'il vous a pleu nous donner, le nombre 
Saugmente de jour en jour, & de plus en plus: ce qui vous doit 
donner, Sire, un contentement bien grand, d'avoir au milieu 


ckune Province ainſi affligee, tant de bons & fideles ſubjets, 


qui avec Vavancement du Regne de Jeſus-Chriſt, & la publi- 
cation de ſon Saint Evangile, deſirent vivre & mourir ſous Vau- 
torite de voſtre Sceptre, avec plus d affection & d'obciflance à 
la conſervation de voſtre Eſtat, & execution de vos Edits, 
que les ſeditieux n'y refiſtent par deſobèiſſance & audace : 
combien que leur inſolence ſoit non ſeulement de ſoy très- 


meſchante & très- pernicieuſe exemple, ains tres-dan- 


monſtrance, en autant de manieres qu'ils ont 


gereuſe pour les faux bruits deſquels ils abuſent le peuple, pour 
le tenir en haleine: car ſous ce pretexte qu'ils publient que 
ceux de la Religion n ont plus que trois mois à vivre, qu ils 
ſeront forcez ou d' aller a la Meſſe, ou d' abandonner voſtre 
Royaume ; qu'il y a ja des Edits dreflez pour ceſt effet, & que 
voſtre Edit 4 Pacification ne ſera de lengue duree ; pluſicurs 
qui Fatrendenr de veoir en bref quelque changement, levent ſa 
teſte, & ſe laſchent la bride à le violer : & de fait, quelles cho- 
ſes ſont commandees en iceluy , qui ayent jamais eſte obſer- 
vees en ce Dioceſe ? Quelles choſes y ſont deffendues, qui n'y 
ſoyent en public, & avec toute impunite executees ? Nous 


coulerons par-deflus pluſieurs crimes clers & manifeſtes \, & 


qu on ne peut nier: (car il eſt plus expedient de ſe retrancher 
en un argument ſi ennuyeux & mal- plaiſant, que de fi eſten- 
dre, de peur que nous ne ſoyons veus le traiter avec trop de 
douleur & d' affection;) & toucherons ſeulement les plus 
notables, & deſquels les Informations legitimement faites ſont 
preſenrees i voſtre Majeſte. 

Declarerons-nous premicrement où les aſſaſſinats & briganda- 


| ges fairs depuis la publication de voſtre Edit, dedans le Plar-Pays, 


on les meſchancetez qui ont eſte commiſes dedans la Ville? Sans 
doute les aſſaſſinats ſont plus griefs, cruels & inſupportables. 
Que pleuſt à Dieu que nous les peuſſions e ar ceſte Re- 

e ſeparez & de 
temps, & de lieux, & de perſonnes, pour les vous repreſenter 


en tous leurs genres, autant indignes & inhumains, qu' ils appa- 


roiſſent en toute la Province. Mais de quel aſſaſſinat ferons- 
| nous 
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nous premitrement la plainte? Ceſtuy- ci pour le temps qu il a 1565. 
eſte commis, requiert d eſtre le premier declare. — 
Frangois De Feugerais, Sieur De Marcilly,, Gentilhomme de Aff 
bonne famille, honore des ſiens, bien-aime de ſes voiſins, & 232 Ao 
chëri pour ſa vertu de tous, ſur Vaſſeurance qu'il avoit que voſ- mois 4 (es 
tre Edit de pacification ſeroit inviolablement obſerve 2 retira ferviteurs- 
en ſa maiſon de 3 quelque temps apres la Publication 
d'iceluy; pres de laquelle, le neufieme jour d Avril enſuivant, | 
il fut cruellement e par une troupe de voleurs & aſſaſſins 
ordinaires, qui partirent de la Ville du Mans , de propos delibe- 
re, pour ceſt effet. Que ſon ſang reſpandu euſt eſte la fin de leur 
inhumanire 2 Il ne le fut point. La cruaute peur-elle s eſtendre 
outre la mort 2 Entendez le reſte, Sil vous plaiſt, Sire, & vous 
entendrez qu'ouy : car ne ſc contentans de avoir deſchite par 
pieces, letrainerent nud, couvert de ſang & de playes, A la 
porte de ſa maiſon , pour Vexpoſer en ſpectacle horrible aux 
yeux de fa femme; & pour tousjours adjouſter crime ſur crime, 
& entaſſer pluſieurs meurtres les uns ſur les autres, pillerent la 
maiſon de toutes choſes qu' ils peurent emporter & trouver; 
mirent la povre & deſolee Damoiſelle en chemiſe, & tuerenr 
en ſapreſence trois de ſes ſerviteurs. Ceſte fureur eſt ſi horrible, 
2 elle ne ſe peut comprendre , ne moins exprimer : toutesfois 
nous la mettons en contrepois avec celles qui la ſuivent, elle 
eſt des plus legeres. | | 
Voici un autre exemple autant inſolent & deſeſpere, encores A 
qu'il ne ſoit remarque de tant de ſang. Rene D' Argenſon ,Sieus ns. 
D' Avoines, Gentilhomme riche & honorable , ſe retirant aptis 
ſoupper de la maiſon de Z hibaut Bouju, Sieur De Verdigny (qui 
a la grande & evidente ruine de fa Patris, comme Fexperience 
de tant d'iniquirez qui y regnent, le monſtrent, & you aurho- 
riſer les meſchans, a eſtè par ſuppreſſion ſollicitee, ſous couleur 
qu'iteſt de la Religion we analy ; prive de ſon eſtat de Juge cri- 
minel) ſon voiſin, accompagne dun de ſes freres & d une 
ſienne ſœur, avec leur train ordinaire, fut fur le chemin meur- 
tri de pluſieurs coups, douze jours après, par des meurtriets ſor- 
tis tout expres de la Ville du Mans; en laquelle apres Vavoir 
maſlacre , deſpouille nud, & donne en proye aux chiens & aux 
oiſeaux, ils ſe rerirerent pour y triompher publiquement, & en Triomphe des 
la preſence d aucuns des Magiſtrats, de ſes n, & meu - deffouilles du 
Tome J. | | Nn 1 
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1565. rent differententreux, que Fhonneur que un chacun s at- 


Ty, . tribuoir d'avoir exerce e cruaute que ſon compagnon, en 

eur D' Av 7 

neg. ce piteux carnage; & ſe vantoyent plus impudemment de leur 
inhumanite, qu un homme paiſible nc feroit de fon humanite. 
Voila un crime horrible. 


Oyez-cn un autre de ce genre, lequel pour ſon indignite ne 
t-eſtre teu, ni declare ainſi comme il appartient: car com- 
me il a prins fa naiſſance d une fureur brutale, il seſt accreu ”= 
une audace tncroyable , & a cſte execute par une rage deſeſpe- 
Maſſacre da IEC. Jean Dela Fontaine qui de ſes premiers ans avoit ſuivi vos 
Fon: De 12 Ordonnances, Seftan retire apres la Publication dela paix de- 
femme , ſon dans fa maiſon, en la Parroiſſe de Cobaignes, fur le dixieme 
5 regs uz jour du mois de May enſuivant, afſtege de nuit, prins, & traine 
par force hors de {a maiſon. Sa femme groſſe de ſept à huit mois, 
jalouze de la vie & du ſalut de fon mari, ſans avoir aucun eſgard 
* corr. anpe- à l indiſpoſition de ſa groſſeſſe, le ſuivit, pour * Pempeſcher, Sil 
lay eſtoit poſſible, & fi la volonrede Dieu le permettoit, ce qui 
atriva depuis. Que penſez- vous, Sire, que nous voulions dire? 
Pleuſt a Dieu, ou que ce fait execrable ne fuſt advenu, ou que 
nous euſſions Feloquence telle comme il la faut pour le bien de. 
duire. Layans train pres d une foſſe, en laquelle les Laboureurs 
des Champs prochains tirent la marne pour engraiſſer leurs terres, 
luy coupperent la gorge; & qui plus eſt, (choſe horrible) la po- 
vre Damoiſelle qui appelloit les renebres de la nuit, & les eſtoil- 
les en teſmoignage devant Dieu, contre ceſte inhumanite, fur 
maſlacree avec un ſerviteur; voire un petit chien qui la ſuivoit; 
ne peut ᷑viter les pattes cruelles de ſes beſtes furicuſes. Que ſila 
nuit quĩ a veu ceſte cruaute, la terre qui la porte, la foſſe qui 
a ſervi de ſẽpulchre à ces pouvres perſonnes, nen requeroyent 
Juſtice avec nous, nous n oſerions, comme eſtant de {a nature 
/ incroyable, la declarer à Voſtre Majeſte. Pluficurs aſſaſſineurs & 
voleurs avoyent durant les troubles, à Fenvie Fun de Vautre , 
fait un nombre infini de meurtres particuliers en ceſte Province ; 
mais que d'un ſeul coup ils en — 2 fait deux, il ne leur eſtoit 
point eneores advenu. Auſſi ont · ils voulu en execurant ce fait 
execrable, faire cognoiſtre qu il n'y a perſonne fi ſainte, inno- 
cente & cache, à laquelle * profeſſion ils ne facent la guerre. 
Que fla garde du ventre de la mere, qui a ſervi de ſepulchre 3 
Fenfant , n'eſt aſſez ſeure pour le deffendre, où penſez- vous que 
les autres peuvent eſtre en ſeurete 2 
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Nous vous ſupplions, Sire; d entendte encores ceſtui- i, 1565. 
d une meſme patience que les autres. Charles Du Beal, Sieut cane 4. 
De Rippe, Lieutenant du Prèvoſt Provincial de ce Pays, de bonne Charles Du 
& honneſte famille, bien eſtimẽ de toutes perſommes de vertu 8e Brevil , Sieur 
qualitè, fut le 15. jour en ſuivant, maflacte; en un grand che. e 
min, pres {a maiſon de Za Roche; ſitute en la Partoiſſe de ill 
Et certes, il eſt impoſſible que ces monſtres, qui ſous la forme 
d' hommes, outrepaſſent la fureur des tigtes, ne ſautent de jour 
en jour d'une cruaute en une autre. | | 
Foachim De Bois-Jourdan accompagne d'un grand nombre de Crnants inſi- 
meurtriers , (qui durant les troubles avoyent ſous ſa charge; he Be Bs, 
commis ceſte cruaute horrible de maſſacrer deux enfans du pres Jourdan, & de 
mier mariage de la femme du Sieur De Vangesis; aagé Tus de {es foldars. 
dix, & l'autre de douze ans, pour faite romber leur ſucceſſion 
paternelle es mains d'un de leurs compagnons) aptès avoir fait 
monſtre en plain Marche , & à Enſeigne deſployee, dedans le 
Village de Bere, meurtrit de ſes propres mains, le vinge- deu. 
xieme jour de Juillet enſuivant, Jean De la Noue, auquel apres 
fa mort, il fiſt donner pluſieurs coups de dague dedans Feſtomac, 
E un ſien neveu aagede quatotze aquinze ans, pour luy rendre 
ſang & les meurtres plus familiers, & pour le is premiers 
ans, lacharner comme un jeune dogued"Anglererre.' | 
Jean Gaillon Sieur Du Van, habitant du Chaſſeau du Toir, far Meurtre de 
le ſixieme jour d'Aouſt enſuivant, aſſaffine en la Partoiſſe de e 
Diſſay, pour ce qu'il faiſoit profeſſion de la Religlon Reformee, 
aques Couppe, fut preſque en meſme lieu mourtri peu de jours Jaques Coup- 
après, pour pareille cauſe. 1 2 er de n 
La vefve Mynier fut maſſacree, avec ſa chambriéte, & ſa La vefre My- 
_ pillce , en la Parroiſſe de Saint Sawveur; peu de jours chanbrige. 
Marguerite De Heartelow, vefve du Sieur de La Giywanditre, Meflacre hots 
(de laquelle auparavant le nom eſtoit cogneu pour fa vertu, en the 4 laGuy< 
toute la Province, & maintenant cognewdetous pour Finſigne nandiere. qua- 
aſſaſſinat duquel on a uſe contre elle, & toute fa Amile fut le e 
vingr-quatrieme jour d Octobre dernier, maſſacree en la mai-"chambrieres, 
ſon des Caves, firuce en la Parroiſſe de Saint Georges, avecques 
Charles ſon fils, aage d onze à douze ans, Foy, Fulieune & Eſpe- 
rence ſes filles, (la plus _ deſquelles ti'avoic encores attaint 
Iaage de dix -huit ans) & fes deux chambriëres. ere tout- puiſ· 
n ij 
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1565. fant, de quelle oreille pouvez-vous entendre, de quelle eren 


— pouvez vous ſupporter une pareille & {i ſanglante boucherie de 
tant de perſonnes innocentes? Ne vous repreſentez · vous point 
- devant les yeux ceſte tragedic horrible, neceffaire rouresfois 
pour eſmouvoir voſtre eſprit> Ne voyez-vous point avec _ 

& eſtonnement, les bourreaux execrables , coupper la gorge 
la mere, luy tirer cinq coups de Piſtolles dedans les mammelles, 
bruſler les pieds & les mains à Fey qui eſtoit la plus aagee de ſes 
filles , pour luy faire advouer où eſtoyent les deniers que ſa mere 
avoir receus pour un retrait lignager, qui avoit eſte execure ſur 
elle quelques jours auparavant? Ne les voyez- vous point, le 
maſſacre 25 & la maiſon pillee, menerenr les pourceaux de- 
dans la maiſon, & les y enfermerent _ leur faire manger tous 
ces povres corps morts? O cruautè digne d'eſtre deplorce, non 
ſeulement des hommes, mais des flots imperueux de la mer, & 
des plus durs rochers ! C'eſt violence d entrer i main armee, & 
de nuit, en une maiſon: c'eſt fureur doutrager ceux qui y de- 
meurent; & de les tuer, c'eſt aſſaſſinat. Que dirons - nous que 
c eſt de coupper la gorge à une povre vefve & à toute ſa famille? 
Certes il n' a point de nom qui puiſſe exprimer une telle rage 


qui eſt la plus furicuſe qui ſe puiſſe remarquer de memoire 
homme. N'eſtimez - vous point, Sire, que Dieu requerra en 
fon Jugement, ce ſang innocent de vos mains, qu'il y avoit mis, 
(comme toute puiſſance vient de {a main) ſous la protection & 
defenſe de voſtre Couronne, fi vous laiſſez impunis ceux qui 

| Font avec un tel desbordement eſpandu > . 
Lois Dagues, Leys Dagues, Portier de la Ville du Mans, le plus fedicieux 
Portier, ſedi- mutin qui ſoit en voſtre Royaume, ſous couleur d'un Decret de 
3 prinſe — , iſt aſſicger, au C haſte au du Loir, par des beli(- 
| tres qui le ſuivent ordinairement en armes, le vingr-huitieme 
 Meurtre du jour de May dernier, la maiſon de Foachim Prouft, Sieur de Lo 
Sieur de La Gauguitre, Archer de la Compagnie de Monkeur le Mareſchal 

Cauguiere. 32323 5 

a & Vieillewille; ayans force laquelle, tirerent trois coups de Har- 
ebouze dedans le lit de ſa femme accouchee du jour prece- 
nc; puis le maflacrerent de CHI coups de Piſtolles 3 & 


s avoir foulle avec les pieds deſſus un monceau de pierres 


aſſemble à la porte de ſa maiſon, prins ſon cheval & ſes armes, 
le trainerent par les jambes le long des rues, par le commande 
ment du Maſſon Capitaine, chauſſetier, & Gouverneur du 
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Chaſteau du Loir, & Veſtendirent au travers Tun petit ruiſſeau 156. 
qui ſepare le Chaſteau du Village, pour leur fervir'deplanche': —— 
& finalement luy coupperent les oreilles, & les'porterent, en 1a 
Ville du Mans, certifier ce bourreau Portier, de leur ex- 
3 „qui eut Fefpric compoſe d'une telle diſſolution, qu il les 

oya publiquement à leur retour, & leur donna le prix du 
cheval & des armes, pout leur ſalaire. Que ſi quelque Peintre 
excellent vouloit repreſenter au vif, un acte d une meſchanſere 
inſigne, & exquiſe cruaute, pourroit- il en tirer aucun trait qu il 
ne ſoit en ceſte · ci? Pourroit - il peindre tous les traits qui y 
ſont? 46 A Pha e 
Mlais qu eſt - ce que nous fetons maintenant: cat ayans em- 
ploye toutes les _— deſquelles on ſe peut ſervit pour declarer 
quelque cruaure , au diſcouts de tant de meurtres, nous avons | 
pas preveu , pour vous retenir pat la diverſite de noſtte Oxaiſon, 4 
de reſerver les plus aſpres & violentes, pout vous en'exprimer” = 
un entre les cruels, le plus cruel , & qui comptend en ſo toute 
la cruaute des autres. Toutesfois nous nous ttavaillons fans cau- 
ſe : car la ſeule & ſimple declaration du fait, a de ſoy aflez de 
force pour ſe faire entendte, & perſuader a tous les hommes quĩ 
ont quelque ſentiment d humane. 2H 
- Maturin Chaſſebæuf, ſous pretexte d accorder avecques lu Alanin Chat- | | 
d'un Proces, fut envoye querir avec ſa femme & ſa ſille, en la © But ay | 
maiſon de Laubier, le dernier jour du mots de Juin prochaim 5 ic, cructte- | 
& apres avoir. cavoye quelques ſoldats ſur le chemin pour le mentmeuciis. 4 
maſſacrer, fur renvoyè ſur le ſoir, & arrive qui futpres Func” 
Croix plante fur le chemin traverſant de Laubier au Village 
de G, fut prins & harquebouze avet᷑ ſa ſemme & ſa fille avec 
un cri eſpouvantableà tous les voiſins, contre la Croix. Il reſtoit | 
ſeulement ceſt exemple de craaute en ceſte Province. Que le .... = 
fondement de la Religion Romaine eſt aſſis ſur le ſang & les 
meurtres, à tout le moins — — ils deuſſent i 


avoir eu ladevotion de la Croix de bots qu ils baiſent & adotent. 


plus recommandee, & ne la plus faite ſet vir de gibet. Ne crai- 
nent · ils point, les meurtriers, que la Croix les aceuſe? Ne trem- 
lent· ils point de voir devant leuts titanmiques peux, les ten- 
bres horribles d une tant cruetle nuit? Quel lieu tant deteſtable | 
les pourra cacher & retenir 7 Quel Schytotant barbare les pourts | 9 
- amais voir ſans plorer & gemir ? Ces 2 & aſfaſſinats, | 
n i} 
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nombre, que vous en ſaviez desi, & ſommes certains den avoir 


86 ME MOIRE S | 
Sire, vous ſont-rs nouyeaux, ou ſi vous les aver auttesfois en- 
tendus? Nous craignons ne vous en avoir declare en fi grand 


verife par informations & teſmoignages irreprochables , qui 
ant eſtẽ commis en ce Pays depuis la publication de voſtre Edit 
de pacification,plus que nous n en avons rouche ci-deſſus. Quand 
toute la Province. ſe fuſt expoſce, avec toute impunire , à la 
fureur des mcurtriers, pour eſtre maſſacree , ne devroyent-ils 
pas eſtre contens ? Nedeuſſent-ils point, àtout le moins, avoir 
retix leuts couſteaux de la gorge des hommes vertueux & paiſi- 
les; de leſtomac des femmes chaſtes & honneſtes, & ducœut 
des. enfans foibles & innocens ? Que fi quelqu un ne s eſtonne 
de tant de meurtres particuliers, nous n eſtimons point qu'il 
Nenne commiſeration, de la deſolation entiere de tout voſtre 
Royaume. O malheureuſe Province qui ascngendre des viperes 
qui te mangent les entrailles, & meurtriſſent tant de perſonnes 
notables qui te pouvoyent gonſeiller & ſecoutir en temps de 
paix & de guete Nous eſtimons, Sire, qu il eſt beſoin de mo- 
derer un peu noſtre ſtile, & temps de ſortir hors de ce genre de 
mal, ( duquel pour le nombre des meurtres qui ſe preſente enco- 
res devant nos yeux, il eſt plus difficile de ttouver la fin que le 
commencement) pour toucher en bref les pilleries & bri- 


ſemens des maiſons, les ſeditions, excès, meuſtres, les viole- 


mens des femmes, & les riſces publiques qu ils font de vos Edits 


dadans Ia Ville, de laquelle quand nous ne dirions, ſi non qu'elle 


eſt abandonnte de ſes premiers Cicoyens, nous eſtimerions avoir 
aſſea declare la maſere incroyable qui y regne avec plus de 
desbordement & de licence, qu en tout le reſte de voſtre 
Royaume. = | 


Mas de Pour le premiet gente , ceſt acte merire de n eſtre point ou- 
7. blie. M. Iagaes Tams, Lieutenant General de coſte Province, 


Taron, 


uelque temps apres la publication de votre Edit, accompagne 

4 —— —— de voleuxs en armes, foręa de nuit la mai- 
ſon de Jaques Pelliſſon Sieur De Bouchediaigne, qui meſmes du- 
rant les troubles derniers, ne fut onques ſouſpeponnè de porter 
armes. Pourquoy eſtendrons - nous lindignitè de ce fait en lon- 
gues patulles ? Il fut pour èvitet leut fureur, contraint de fe jet- 
ter dedans des latrines, eſquelles rombane , il s outragea grieye- 
ment en routes les parties de fon corps; & finalement fut pille de 
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tous ſes biens. Et pour avoir ce juſte exploit eſtt᷑ autoriſe par la 1565. 
preſence de ce bon Juge, (de la ſuffiſance duquel nous nous rap> —— 
rrons au jugement % Meſſieurs de voſtre Conſeil prive , pour 
avoir veu & ouy z & fi pouvons dire ſans luy faire injure, que 
les plus ſages & dignes Juges de voſtre Royaume, ſont ceux = 
quels il reſemble le moins) un grand nombre de maiſons a 
publiquement & au millieu de la Ville, briſe & ſaccage. Et pour 
de pluſicurs ſemblables en ce genre de crime, en allèguer quel- 
ques- uns: 5 
Les maiſons de Simon Le Cendte voſtre Advocat, d Exphraſe Fuer & 
Flote voſtre Procureur en la Prevoſte , de Guillaume Tronillam e bons de 
Sieur De Monchenos, des Sicurs Dela Cohne ; & Du Pleſſis, dE dans la Ville 
nenne Trippier, Martin Le Bretow , Prothais Coulon , Pierre >= 
Champion, Samſon Metivier, d' Andre Simom, tous bons & no- 
tables Bourgeois, la maiſon de la vefve Chenaye, & celle de 
Jeanne Trobillamt, briſèe à coups de Harquẽbouzes, en H pre» 
ſence de Maiſtre Fclix Le Cheſne voſtre Procureur, ( qui pour es pelix le Chef- 
violentes & furieuſes pourſuittes qu il fait ordinairement contre 2< Procurcur, 
ceux de la Religion, & ſes contra ventions manifeſtes z vos Or- — 
donnances, a eſte depuis la publication de voſtre Edit, con- 
damne par Jugement contradictoite en voſtre Conſeil privẽ, & 
en {a preſence, aux deſpens de Ren De Langlee Receveur de 
voſtre Gendarmerie, pour avoir en meſme Inſtance, & pour 
faits ee eſteints & aſſopis par la Declaration de la paix, 
pourſuivi criminellement en qualire de Partie civile, de Pro- 
cureur de Roy, & de Juge ) & un nombre infini d autres, de 
quelles on n'a peu encores informer, le teſmoignent plus qu ii 
ne ſeroit beſoin. Que dirons: nous de la boutique de ſtan Hauin, Embrafement 
laquelle a eſtè pillee le 20. jour de Juin dernier, & une. partie e 
de la marchandiſe embraſce à la porte? Et & Ia plainte qui en jean Hawio. 
fut faite par le povre Marchant, riche en tous autres biens, d u- 
ne femme & de ſept enfans, > Maiſtre Ch ofle Peror voſtre Ouverte de- 
Senèchal, il renvoya ce negoceau Bailly delaPrevoſte , comme 17 ny 
il euſt eſte (queſtion d'un fimple fait de Police de Ville. Et 
eertes ceſte reſponſe eſtoit digne de luy , veu qu'il avoir clte ſi 
impudent que de jurer quelque jour auparavant, en la preſene@ - 
de pluſiours des plus notables Bourgeois & Officiers, qu il aime- 
roit mieux eſtre ladre, que d'extcurer aucune choſe qut appor- 


taſt quelque favour ou repos & ceux de Ia Religion: & qu'il 
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eſperoit que les Jugemens donnez par contumaces contre eux 
durant les troubles, ſeroyent actuellement executez devant que 
Tan fuſt paſſe. Que Fil eſt beſoin de parler de leurs ſeditions, 
ne ſont · ils point allez publiquement de. maiſon en maiſon, 


| pour excirer Ie peuple a reprendre les armes ? Et pour teſmoi- 


er les excès ordinaires qu ils commettent, ce fait neſt- il pas 
uffiſant pour les convaincre? Veu meſmes que le povre im- 
puiſſant au travail pour gaigner ſa vie, & Venfant mourant de 
faim , nont lieu de ſeurere — les Hoſpitaux publicques, deſ- 
quels ils ont tit de force le 24. jour d Avril dernier, Guillaume 
L' Agneau & ſon enfant, pour ce qu'il ſont de la Religion: les 


ont battus nuds, de pluſieurs coups de baſtons & de fouets, & 


chaſſez de la Ville. Que fi les licux dediez à la ſubvention des 
povres, leur apportent oppreſſions, ou ſera la povrere ſecourue? 
Que penſerez = vous davantage , fi nous vous diſons qu' ils ont 
chaſſe en armes, du Palais, & en la preſence du Magiſtrat, les 
Sieurs de Sainte Barbe, & Des Rochers, Genrtilchommes de 


bonne & ancienne famille; & quiiln'eſt entre aucun de la No- 


Sebaſtien 


bleſſe de la Religion, dedans la Ville, auquel ils n'ayent fait 
quelque violence ou injure > Que fi quelques uns ont differe d 

aller pour y traitter leurs affaires, aſin d'eviter le mal qui en 
euſt peu arriver , (comme vous ſavez, Sire, que le ſeul contem- 
nement A un ęguillon qu un Gentilhomme bien nay ne peut 
aiſement ſupporter ) & qu'ils y ayent envoye leurs ſerviteurs, 
y en a- il eu un de tous qui n ait experimente leur fureur ? Con- 
fiderez, Sire, encores ceſt outrage denue de toute raiſon, voire 
de feintiſe & diſſimulation. Schaſtien Boiſſeau Marchand, à ſon 


Boiijean volle retour de Bretaigne, fur prins le 25. jour d' Avril, dedans le 
& gricvement Palais, pat des voleurs & pendarts qui tiennent le Chaſteau, Or 


OUUAZE. . 


voſtre Chaſteau, Sire, qui devroit ſervir de deffenſe 2 Vinno- 
| cence, 


ignorant la cauſe de ſa prinſe, reſpondit ce que Vinjure du temps 
luy permettoit, & ce que la deffenſe de fon innocence reque- 
roit: que S'ils avoyent quelque Decrer contre luy , qu'ils le 
preſenraſſenr au Magiſtrat, ou le menaſſenr dedans les priſons 
ordinaires, & qu'il eſtoit preſt de reſpondre de toutes ſes ac- 
tions devant ſon Juge. Toutesfois ſans avoir eſgard a fa remon(- 
trance, ſans Decret ni Information, le trainerent de leur au- 
toritè privee , dedans le Chaſteau, qui leut ſert de retraitte 


Iorfqu'ils ont fait quelque voleric ou quelque meurtre. Ainſi 


DE CONDE. 2385 
cence, eſt maintenant par leurs mechanſetez, plus diffame de 
ſang & de pilleries, que la caverne ou Cacus fut tuł par Herculeü⁊ 
& pour rerourner d où noſtre propos eſt parti, apres Favoir deſj- 
pouille & volle de ſon manteau, de quelques bagues dor & 
pierreries, donne Feſtrapade , mis une pierre en la boughe 
pour luy retenir les cris & la parolle, pendu par Feſpace de 
demi - heure par les eſpaulles, le devalerent la corde au col, 
dedans une baſſe foſſe, en laquelle il fut Feſpace de trente 
heures, ſans boire ne manger; où il fut de rechef volle de tout 
I'or & fargent monnoye qu il avoit, par Maris Chaloppin; des 
bonnes & louables conditions duquel nous parlerons ci · après. 

Sa femme, apres seſtre par pluſieurs fois en vain efforcte d en- 
trer dedans le Chaſteau, fiſt ſa plainte à Simon Ze Gendir, Van 
de vos Advocats, lequel pour le devoir de ſa C „& ſelon 
ſa couſtume, en advertit incontinent le Lieutenant Generaken la 
preſence duquel une partie des voleurs ſe ttouva effrontee d une 
telle impudence, que quelques uns aſſurez ſur la probitꝭ duJuge, 1m 
oſerent acculer voſtre Advocat, d avoir en ſa MaiſonleMarchant, cone Ro 
duquel il faiſoit pleinte: ce qu ils eſtoyent preſts de verifier par gh 
ſix teſmoins; & de fait il y en eut aucuns de ſi parjutes (comme ils 
ne font conſcience aucune de depoſer choſes fauſſes contre ceux 
de la Religion, & eſtiment par ceſte infidelire & des. loyautt con - 
tre Dieu & leur prochain, meriter ment) qui le dẽpoſèrent. 
Le Lieutenant toutesfois ſommꝭ de rechef E voſtre Advocar, ſe 
tanſporta dedans le Chaſteau, ou il trouva le povre homme pteſ- 
que demi mort. Or les impoſteurs & faux teſmoins voyans que 
leur meſchanſete eſtoit deſcouverte en toutes ſes parties, accou- 
rent en tumulte, armez de Piſtolles & Harquebouzes, dedans le 
Palais, pour y maſſacrer voſtre Advocat: ce qu ils euſſent fait, 
fi par la Providence de Dieu, il n euſt ttouve lune des prochai- 
nes maiſons ouverte, ol il ſe ſauva. Qui doute, Sire, que cc qui 
ont oſe juſques dedans le Palais pourſuivte à main arme un 
de vos Officiers, facent difficulce dy commettre tout ce que 
leur fureur leur commandera?: Que fi Fautorite des lieux publi- 
ques eſt violee, la demeure inviolable des maiſons particulictes 
eſt encores moins aſſeurẽe? Nont · ils point grit vement excede 
le 17. jour de May dernier, Jeanne Huge, Matthieu Chenaye 
ſon fils, Pierre Papin, & le fils de Martin Le Breton, dedans 
leurs maiſons? Que ſi voustrouvezces excès horribles, (comme 
Tome J. | Qo 
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1565. A la vert ils ſont) que jugerez · vous fi vous entendez qu ils 
Meats. de ay ent meurtri a coups de Piſtolle, le quarrieme jour de Juin der- 
- JeanLeGraud Nict , Fears Le Grand, devant {a maiſon; & qu ils ont depuis 
grieyement-excede Faquire Clement {a femme, pours'citreplain- 
| te au Magiſtrat de la mort de ſon mar! ? 11 
Kence Brule, . Venons au fixieme genre. Rende Brule, femme de Rene C ail- 
1 lau, fut le 30. jour de Juin dernier, battue de pluſieurs coups, 
par tous les endroits de ſon corps, & après violee en la preſence 
de ſon mati, par ſept beliſtres ( qui ſont de la garde du Chaſ- 
teau,) un apres autre. Or ce fait eſt de ſoy fi villain & impu- 
dent, que les beſtes en ont honte ; & toutesfois quelque plainte 
qui en ait eſtè faite, il na eſte poſſible d en avoir Juſtice. Deux 
jours aptès une femme vefve des Fauxbourgs du Pont-Y ſouard , 
fut illement de nuit violee, en G mais n. 
roucherons maintenant le dernier genre. Qu'eſt-ce au- 
tre choſe de prendre publiquement deux chiens au milieu de la 
Ville, & nommer Tun Vignoles, du nom du Licutenant parti- 
| Dhiiboupu- culicr , & Pautre Merlin, du nom de lun des Miniſtres de ceſte 
blique des E- Province, & d'avoir remarque le jour que ceux de la Religion 
dits du Roy. ſortitent de la Ville, par une aſſemblee d hommes maſquez qui 
menoyent des jeunes enfans deguiſez en Religieuſes q avecques 
des geſtes ſi ords & impudiques, qu ils euſſent fait rougir un He- 
liogabale, que ſe rite a bouche ouverte, & avecques un meſ- 
ris de ſordonnẽ de vos Edits ? Or toutes ces choſes ici font pu- 
oe & verafices ; & toutesfais ceux qui ſont auteurs d'icel- 
les choſes, vivent encores. Qu ils vivent 2 Qui plus ct ils vont 
la teſte levee par toute la Ville, voire dedans le Palais. Cognoiſ- 
{cz-yous donc maintenant, Sire, quelle peſte regne en ceſte mi- 
ſerable Ville, & les juſtes cauſes qui ont conttaint pat neceſſitẽ 
extrẽme, les povres habitans d icelle, de ſe plaindre de jour en 
jour à voſtre Majeſte ? Vous avez veu laffliction, & entendu ces 
jours prochains en voſtre Conſeil, les juſtes doleances de plu- 
ſieurs de vos ſubjets, mais quels avez · vous, leſquels avez-· vous 
entendus qui ſoyent travaillez en rant de ſortes ? 
Eft-ce le fruit que vos tres-humbles, tres-fideles & tres-obeif- 
fans ſabjers & ſerviteurs, eſperoyent cucillir de vos Edits? Eſt- 
ce le ſecours qu une Ville aſſiſe au milieu de voſtre Royaume , 
peut & doit eſperer de vous, que de languir tousjours inc 
ment ſous le tant d oppreſſions qui Vaccas 
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blent , fans eſtre deſchatgee de-voſtre. main 2: Mais d od 

dent principallemenc tous cesdeſordres? Vous nous advertiſſez 
2 propos, Sire, nous ſammes preſque oubliez de le vous dire. 
Ceſt que ceux de 1a Religion Romaine; qui ont plus d autho- 
rite en la Juſtice, ont moins de volontè de bien faire & moins 
de ſens & entendement: c'eſt! qu ils careſſent les vices, & favo- 
riſent les plus meſchans: c'eſt que les Gouverneurs de la Ville, 
ſont non ſeulement protecteurs, mais auteurs de tous ces maux. 
Nous parlerons premirement des Officiers, deſquels certes, 
comme d'un autre cheval de Tyye, ſott la plus grande partie 
des miſeres communes: car fi vos Magiſtrats (que pleut- A- Dieu 


qu ils fuſſent par effet voſtres, pour|lexecurionide vos Edits & 
le bien de volt 


re peuple, comme a faux titre pour leur ambi- 

tion & proſit particulier, ils cn uſurpent le nom) deſſendoyent 
Finnocence, reſiſtoyent, pour Fauthoxite qu ils ont de vous, a 
linjure, & conſervoyent eſgallement & avec un tel ſolu le re- 
pos; le bien & la vie de tous: vos ſubjets; qu ils nourriſſent les 
troubles, & procurenr la ruine & la mort des plus vertueus & 
biſſans, nous ferions long-temps-· a ſouleveꝝ de tous ces 
maux. Mais de la connivence & impunitè des Juges, vient la 
de ſobeiſſance; de la deſobëiſſanoe, faudace; de Paadacey la fu- 
reur q de la fureur, la cruaute; de la cruaure , les aſſaſſinats & ati- 
tres excez qui ſe commettent ordinaitement en ceſte Province. 
Que ſi entre les armes, les Loix ont eſtè muettes, & les Juge- 
mens nuls, maintenant que les armes ceſſent, qui empeſche vos 
Magiſtrats de retenir vos ſubjets ſous lobiſſance de vos Lolx : 
Ils paſſent toutesfois tous ces crimes publiques & ixreparables, 
ſous filence, & n'y a outrage tant horrible; cruautè tant barba- 
re, injure tant indigne, qu'ils ne ſouffrent;, fans monſtrer mei- 
mes par contenance, que ces actes meſchans leur deſplaiſent. 
Dieu immortel i quand le moindre des erimes qui ſont ordi- 
nairement commis en ceſte Province; y auroit eſtè fait; pour 
roit Fauteur d iceluy deſſendre ſa teſte devant un juſte Juge 
Pourroit le Salut meſme le ſauver en un nr legitime 
Qui 8 nier que toutes ces meſchanſeteꝝ ſoyent communes 
tant à ceux qui les font, qu aux Magiſtrats qui les approuvent : 
Peuvent les Magiſtrats avec plus d autoritt approuver un aſſaſ⸗ 
ſinat, une volerie, uns ſedirion;, une r6bellion' & une confuft 
tian contre le repos public d une Cite, que N 
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meillieu du Palais, Laſſaſſineur, le voleur, le ſẽditieux, le de- 
ſobt iſſant & le conjurareur, & le laiſſer impuni, ou bien pour 
mieux dire, lentretenir & ſupporter 2 Peuvent ces bons Offi- 
ciers diſſimuler, approuver ou ignorer ce que nous diſons? Peu- 
vent · ils diſſimuler ce qui ſe fait dedans leur Palais, voite dedans 
leurs Sieges, en leur preſence > Peuvent · ils approuver ce que 
tous les hommes paiſibles, de Vane & de autre Religion, une 
commune voix blaſment & deèteſtent > Peuvent- ils ignorer ce 
que toute la Ville voit, & toute la Province cognoiſt? Les 
plaintes ordinaires des aflligez, deſquelles ils ſe rient publique- 
ment, ſont aſſez fortes pour leur arracher toute excuſe des 
mains. Toute la Province ſe plaint devant eux d'un cri com- 
mun: qu ils monſtrent une ſeule pourſuitte qu ils ayent jamais 
faite. Ainſi les Jugemens deffaillent, & non les coulpables aux 
Juges, ni les — ROO pour accuſer. Mais quoy ? pourroyent 
condamner les Magiſtrats ceux-lz, avecques leſquels ils ſont 
ſuſpects d avoir ſociete de crime? Nous Mons vrayement ſo- 
cit. Oſeroyent- ils autrement, avecques un fi grand blaſme, 
& danger certain de leurs vies & de leurs biens, s ils ſont re- 
cherchez de ces choſes ſuſdites, fermer les yeux à tant d iniqui- 
tez ; a lencontre d'un nombre infini des Commandemens de 


. voſtre-Majeſte , a fencontre de pluſieurs Jugemens de voſtre 


Conſeil & des Commiſſaires, & contre la vie & le falur de leur 
Patrie? Et encores combien qu ils euſſent peu mettre en avant 
quelque couleur d excuſe, de navoit puni ſelon vos Loix, les 
premiers aſſaſſinats commis depuis la Paix ;( comme au gouver- 
nement public faire diſtinction du temps qui eſt le plus ſage 
Conſeiller qu il eſt poſſible d avoir c eſt choſe de grande con- 
ſequence) confiderez toutesfois pour ne Vavoir fait, en quet 


abyſme ils ont precipite,, comme d'un haut rocher, voſtre Eſ- 


tat. Voyez comme ceſte peſte de careffer les vices, a fait que 
Taudace qui du commencement ( pour la crainte quelle avoit 
dcſtre punie à la rigueur de voſtre Edit) cerchoir les cachettes, 
seſt miſe par la connivenee des Juges, publiquement aux 
champs 2 Pouvoit- il autrement advenir > H n'eſtoit poffible : 
car la meſchanſetẽ appuyee far Faurhorite publique, accroiſt 
tousjours de mal en pis, juſques à ce qu'elle ſoit parvenue 2 fon 
comble: & dl autant que la punition des Loix fe retire, la licen- 
ce de mal: faire s approche. Que ſi après la publication de la paix, 
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ils euſſent fait punir les premiers pertutbateurs, ſans diſtinction 


de e la crainte euſt retenu les autres. Dironx · ils qu' ils 


n' ont ole, pource que les mutins ſont les plus forts, leur courent 


ſus, & les menaſſent? A qui pourront - ils perſuader leur feintiſe⸗ 
S' ils ont efte quelquefois menaſſez, ou ga eſte par intelligence; 


ou ſans intelligence: qu ils choiſiſſent lequel des deux ils juge- 
ront eſtre à leur a vantage, & nous ny contredirons point. Si g 


eſte par intelligence, pour couvrir leur injuſtice de ceſte vaine 
excuſe , quels cordeaux, quels gibbets leur peuvent ſuffice ? Si 
ſans intelligence, nont- ils point deu sen plamdre, demander 
la force pour y donner ordre, & fuir à Fadvenir tels perturba· 
teurs, comme ſerpens envenimez ? Mais tant sen faut qu ils 
Payenr fait, qu' ils ont reſiſtè æ tous ceux qui ſe ſont plaints des 
oppteſſions publiques, devant voſtre Majeſte * oem ont requis 
devant les Commiſſaires, que le Pre voſt de Province, & 
ſes Archers qui euſſent fait teſte à la violence, ſottiſſent de la 
Ville; qu ils ont depuis fait ſoudoyer , contre vos Edits, & ceux 


de la Religion Romaine , tous les mutins, pour rousjours nour- 


rir & eſchauffer ces viperes dedans leur ſein, & entretenit au 
milieu de leur Ville; ceſte ligue ſeditieuſe & meurtriete. Que 
vent · ils doncques mettre en avant? Que le Magiſtrat ne peut 
uſer de ſon authorite , ſur' ceux qui font les rroubles-, pource 
qu'ils diſent (ce que nous ne 'croyons nullement) qu ils ſont 
advouez par le Gouverneur. Mais quelle impudence, ou pluſtoſt 
quelle ignorance, conjointe avecques une meſchanſere inſigue, 
eſt- ce que cela? Que ſi la Juſtice ordinaire, hots expeditions 
des armes, n'a authorne ſur les ſoldats, quels deſordres ferons- 
nous contraints de voir par toute la France ? Ceſt au Gouver- 
neur, c'eſt au Capitaine de punir la faute commiſe en la faction 
des armes, & dedans les Bandes, ou les Loix ſe taiſent mais ce 
= ſe fait dedans les Palais ou les Loix regnent, pourquoy ne 
a- il puni par le Magiſtrat + Davantage y 2 il choſe, pour le 


preſent, fi pernicieuſe x voſtre Eſtat, que de noſer „ pour la 
crainte des Gouverneurs, juger les mal-· faĩcteurs ſelon vos Loix # 


Ce que nous diſons, non ſeulement pour abbaiſſer Vaurhorire 
des bons Gouverneurs, qui ſont autant ou plus 'neceſfaires, & 
defirez en ces temps diſſolus, que les bons Magiſtrats ;. mais 
pour ne confondre point leurs Charges : car encores qu elles 


tendent à meſme ſin, qui eſt de vous faite obꝭir qc conferver” 
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1565. — ſocitet & police entre vos ſubjets, ſi eſt · ce qu'il y a autant 
de difference entre icelles , qu entre les Loix & les armes, entre 
les batailles & les Palais & ne ſont en ce qui concerne leur ſimple 
exercice, en rien ſubjettes June a Tautre. Les Gens - d armes de 
vos Co! ies, $'tls tuent n —— 
itaine d en cognoiſtte, ou au Magiſtrat oute 

an Magiſtrat. Et voici des voleurs, des Fon" ug 3 we 
* | — des beliſtres, qui ne ſont cogneus en tout le Pays vm 
| pour leur ſeule meſchanlete, & deſquels le nom (nous diſons 
| devant Dieu choſes verirables & cogneues ) auparavant les trou- 
bles, n avoit encores eſte entendu entre les voiſins, qui meſlent 
le Ciel avec la Terre devant les yeux du Magiſtrat & dedans le 
Palais, & il fera doute de les faire punir ſelon vos Loix ? Quieſt- 
ce que de ſe mocquer de vos Ordonnances, {i cela ne leſt 2 Que 
i nous les preſſons de plus pres, il confeſſeront que nos plaintes 

ſont veritables, mais que les preuves nous deffaillent. Et pour 
bien vous fine entendre, Sire, Linjuſtice ut fe deſborde en ce- 
ci, ſans meſure, il eſt certain que Faudace — a gagne 
ce point, qu'il nt poſſible de — la plus grande — 
excès que publiquement ils commettent, pour un grand nom- 

bre doutrages qui ont eſte fait à ceux qui en ont depoſe j — 

ques à preſent, Ainſi il Sen trouve en grand nombre de une 

Le Religion, qui deplorent la calamitè publique, 225 
qui ont ole & oſent bien mettre leur vie endanger pour en de- 

poſer, il Sen trouve bien peu. Davantage, le Magiſtrat feint 

ignoter ces indignitez publiques, à ce que pat fon intelligence, 
les ſedit ieux evitent la peine qui leur eſt deue. Et eſtant ainſi la 
fureur armee de Faurhorire publique, que pouvons- nous atten- 

dre de jour en jour, que nouvelles oppreſſions? 

| _— parle des Magiſtrats, le lieu requiert e 0 
Gouverneurs alternarifs qui contre les Ordonnan- 
9 voſtre Conſeil, & les Jugemens des Commiſſaires, uſur- 

; pent Tautorite de commander aux perturbateurs & ſeditieur. 
. . Ces deux Gouverneurs des mutins, Sire, ſont Jean Chaleppin 
— & Marin dit Peg at, & Marin Ch , de nature, comme on dit, fon 
fl de fagon de vivre, ſon ſciple ; &; de: volonte, ſon compa- 
gnon, qui ne ſont ſuivis & obèis que des plus zemeraires, auſ- 
quels ils laiſſent entreprendre & exłbcutet toutes choſes à leur 


volontẽ. Eccombienque ces deus vaillans Capitaines ayent de. 
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puis la publication de voſtre Edit, eſte accuſez tant en voltre 
| Conſeil que devant les Commiſſaites, de leuts deſobciſlances , 
contraventions & violences, ſi eſt· ce, qu ils n ont peu eſtte ame- 
nez à quelque amendement. Que. {i leur conſcience. leut eaſt 
porte reſmoignage de quelque innocence, cuſſent· ils endure 


tant d accuſations, en la pourſuitte de la moindre deſquelles, ul 


ne va que de leur teſte, ſans y reſpondre? Oùs ils n eſtoyent per- 
dus & deſeſperez, n euſſent - ils regarde à recompenſer leurs meſ- 
chanſerez paſſees, par bons offices 2 Or combien qu ils ayent 
ces ions ſemblables, qu ils ne ſavent ny commander ni 
obeir , qu ils perdent & gaſtent tout, que pour leurs malverſa- 
tions ils ne ſavent comme retenit, ni comme laſcher leur auto- 
rite, qu'ils deſplaiſent eſgalement I ceux qui deſirent vivre en 
repos, de quelque Religion qu' ils ſoyent, fi eſt· ce que ſeparẽment 
ils ont commis des actes dignes de leur degre , deſquels nous fe- 
rons mention en peu de parolles. Nous parlerons premierement 
des contraventions & fureurs du pete. Eſt. il cxoyable qu il y ait 
homme ſi effronte, qui uſurpe le nom de Gouverneur de Ville, 
eſtabli extraordinairement pour faire entretenur un Edit qui fa- 
voriſcegallemenc la liberte & le repos de tous les citoyens, du - 
quel cependant toutes les actions ſe rapportent ace point, d em- 
peſcher que la meilleure, plus honorable & obë iſſante partie, ne 
jouiſſe de 1'cxecution d'iccluy ? La pourſuitte qu il a faite contre 
Rene De Richot, Prevoſt Provincial, (Gentil- homme qui s eſt 


165. 


Pour i- 
juſte de Jean 


autant dignement porte en exercice de ſa Charge, que nul au- Chal 


tre) pour luy ravir ſon Eſtat, en tend teſmoignage aſſcurc. 
ſi pour ſon ptoſit particulier, il a monſtre le chemin a qu 
mutins de oppoler au reſtabliſſement de Jean De V ignolles (la 
rondeur & integrite duquel eſt cogneue par toute la Patrie, 
| pn navoit ennemis que les plus meſchans, deſquels auſſi de 
ng- temps il seſt monſtre., en Juſtice, ennemi pour le bien 
public): qui a peu eſperet aucun repos, dun peuple  enſcigne 
par un tel Maiſtre 2 Eſt- oe eſtre Gouverneur, pour tenir la 
main forte à vos Magiſtrats, que de menaſſer deſſus le Pont- 
neuf, Rene 7 aros voſtre ancien Ad vocat, homme accompli en 
tout genre de vertu, qui a depuis viugt ans & plus, cxerce fon 
Eſtat ſans reproche ; & depuis avom voulu outrager Simon Le 
Gendre voſtre Advocat 


fſez de lune & de I autre Religion, om 


ö oppen. 
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1565, leurs recours) juſques dedans le Parquet, pource qu'ils reque- 

— royent que vos Edits fuſſent entretenus, & les avoir finalement 

contraints d' abandonner la Ville: Que dirons- nous de Lois 

Nouet Grefſier du Prevoſt Provincial, lequel il a tire de force 

hors le Palais, pour Vempeſcher de faire Vexercice de fon Eſ- 

Coatraven · tat. Eſt· ce gouverner vos ſubjets ſelon voſtre Edit de pacitica- 

non de Jean tion, que de publier long- temps apres la publication — * 

(contre la vraye & juſte Declaration qu'il a pleu faire a voſtre 

Majeſte, du fidele ſervice quelle a receu de ceux qui ont porte 

les armes, ſous voſtre autoritè, dedans Orltans & Rouen) qu'ils 

ſont rebelles & ſediricux ? Que sil confeſſe ces choſes, quelle 

peine eſt digne de ſa deſobẽ iſſance? Sil les nie, il ſera convain- 

cu par Actes publiques & lẽgitimes. 
Parlons du fils, lequel pour ſa ſuffiſance & longue experience 

des affaires qu'il traitte ordinairement avec les Paſticiers & Ta- 

verniers, a en Faagede vingt ans, eſte conſtitu en Eſtat & Di- 

gnite de Gouverneur de Ville ; duquel quand nous vous dirons 

ſeulement, Sire, qu il occupe le Siege du Juge, arme d'un Cor- 

celet & dePiſtolers ; dedans lequel il public un nombre infini 

de propos impudiques , ſcandaleux & ſeditieux: nous eſtime- 

rions avoir aſſez monſtre combien en ce temps miſerable ou il 

ne faut que la moindre occaſion pour gaſter tout, un tel venin 

Marin Cha- eſt dangereux au milieu d'une Ville. Que fi nous adjouſtons 

Ren qu'il a eſte Chef & Conducteur d une eſmotion populaire, de- 

18 le Palais, vos Magiſtrats tenans le Siege, pour outrager les 

Sieurs de Poſſet, Gentils- hommes vertueux & — de ce 

Pays; qu il conduit par la Ville, tous les accuſez contre leſquels 

y a Decrer de prinſe de corps, meſmes pour autre cauſe que 

pour le fait des troubles paſſez ; qu'il court de nuit par la Ville, 

accompagne do vingt ou trente ſeditieux, pour faire toutes les 

inſolences deſquelles il ſe peut adviſer contre ceux de la Reli- 

: gion; 2 Haccuſera ſa rebellion 2 Mais fi nous vous diſons que 

* corr, ves pour eſmouvoir le 2 il ſe fait trainer * 2 ſes complices , 

Blaphbme & par les Fauxbourgs dedans une charette, & contrefaiſant le Mi- 

1 


unpine enn niſtre, qu ilvomiſt ces mots execrables contre le Ciel, ( leſquels 
Chaloppio, 


pour leur impicte horrible, noſtre eſprit refuſe de comprendre, 
noſtre langue de dire, & noſtre main d'eſcrire ):Noſtre aide ſoit 
au Nom de Dieu, & de tous les Diables qui ont fait le Ciel & la 
Terre ; adjouſtant après pluſieurs autres propos villains & ſẽdi- 

tieux, 
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tieux, ce blaſpheme execrable: bougre Pere Eternel 3 quel Dia- 


doutera de ſa condamnation? | 1 

Nous avons, Sire, declare le conſeil, la vertu & la dili- 
gence des Gouverneurs & Magiſtrats, & vous eſt aiſe de juger 
au nombre deſquels vous les deve tenir, ou des bons, ou des 
mauvais. Or nous voudrions pouvoir diſſimuler ce que nous 
ſommes contraints de dire maintenant. Ceſt qu il reſt poſſible 
que ceſte Province ſoit en repos , cependant que I Eeſque en- 
tretiendra par ſon exemple, les armes communes ès mains du 
peuple. Vous n'ignorez point, Sire, qu il ny a choſe qui ex- 
cite plus Veſprit des hommes, que Topinion de la Religion, 
quand principallement ils ſont tenus en eſperance par quelqu un 
auquel ils ont creance. A donc le peuple de ceſte Province, qui 
voit marcher ſon Eveſque par le Pays, avec cent cinquante 
hommes tous Piſtolliets ou Harquebouziers, eſt pat ce deporte- 
ment pouſſe en Emotion, comme une mer agitce des vents & de 
la tourmente. Que fi depuis ſon retour du Concile, (qu ils appel- 
lent) la contenance de quelques uns des noſtres, luy a peu vray 
ſemblablement engendrer quelque defiance, nous ne requerons 
point qu il marche en qualite d Eveſque, ains en qualitè de Ca- 


1565. 
goras , quel Epicure, quel Lucian, voire quel Diable encharne ; — 


Eveſque en 
At mes. 


pitaine de cinquante hommes d armes; mais ſi au contraite tou- 


tes nos actions paſſces aſſeurent afſez qu il ſera immortel S 
n'eſt offenſe d autres que de nous, — eſt- il d'allumer 
= ſon exemple, un feu pour eſtouffer lequel, tour homme de 
bien doit volontairement employer & ſes biens & ſa vie? 

Puis donc qu il n'y a genre de crime qui ne ſoit oomis en 
ceſte Province, & autoriſe par ceux qui le deveroyent corriger, 
le laiſſerez-· vous avec la ruine de tant de perſonnes, impuni : 
Voſtre Nobleſſe ne le croit point, Sire: car elle cognoiſt, par 
experience, que telles — „pilleries, inhumanitez & in- 
juſtices vous deſplaiſent. Que s il plaiſt à voſtre Majeſteè, apres 
pluſieurs appareils qui n ont de rien ſervi, guarir la playe, il eſt 
nẽceſſaire ——ů— Finiquire de pluſieurs, par Fexemple 
de quelques- uns; & eſt plus requis en un temps fi corrompu, 
ou limpunitè ſeule nourriſt tant de maux, d'eftre aſpre & rigou- 
reux I punir les crimes, que doux & remis à les pardonner: 


non, Sire, que nous voulions aigrir voſtre naturelle clemence & 


„ outre Tequire de vos Loix ; mais bien deſirons- nous 
Temme F. Pp 
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vous temonſtrer en toute obẽiſſance, que juſques à ce que vous 
ayez fait ployer le col des mutins, ſous Tautorité de vos Ordon- 
nances, il eſt autant requi Pour le repos de voſtre Eſtat, d' uſer 
contre eux de la rigueur d icelles, qu'il eſt juſte & raiſonnable: 
car ceſte perſuaſion — nnoipat , eſt imprimee dedans leſ- 
prit de pluſieurs qui ne defirent que nouvellerez , que la plus 
grande force ( c'eſt-a-dire la plus ſeditieuſe & moins obciflante ) 
eſt ſupporree ; que les crimes advouez par ceux qui comman- 
dent es Provinces, ſont diſſimulea, & que de jour en jour on en 
yoit nouveaux exemples. Que fi ceſte opinion s avance plus ou- 
tre, quelle eſtimea · vous qu en pourra eſtre Vifſue > Quelqu'un 
nous dira qu'il eſt expedient pour le Gouvernement d'un Eſtat, 
de porter le mal qu'on ne peut oſter ſans trop grande violence: 
ce que nous confeſſons, ſous ces conditions, eſtre veritable; fi le 
mal a jettè ſes racines ſi longues, qu il ne ſe puiſſe arracher ; ſi 
le temps nous promet quelque meilleur — „que la punition 
preſence z mais parce qu'il eſt aiſe dy mettre ordre, & qu'il n'y 
a qu à le vouloir faire fincerement & ſans diſſimulation, que la 
maladie s accroiſt, ſans eſperance d amendement, & que les re- 
me des gracieux ne luy ont aucunement profitẽ, il eſt temps d u- 
fer de cauteres. Davantage, ſi vous. deſirez entretenir la paix 
entre vos ſubjets, ſans faire puntr ceux qui violeront voſtre Edit 
de pacification , de quelque qualité & Religion quiils ſoyent, 
vous ferez comme le maffon qui s eſforce de dreſſer fa muraille , 
qui toutes fois la conduit au contraite de fa regle. Que fi voſtre 
Majeſte ne veut, a bon droit, ſouffrir que l Eſtranger opprime 
vos ſubjets, contre le Traitte d'une paix publique, d autant 
moins elle doit permettre que ceux qui vivent fous l'autorite 
de vos Loix, s opprimene les uns les autres, contre voſtre Edit 
de pacification , duquel fobſervation entiere & inviolable eſt 
plus neceſfaize, que de tous les Traittez de paix qui furent on- 
arreſtez en voſtre Eſtat; d autant que les guerres civiles 
nt plus dangereuſes 2 entreptendre, plus dommageables àexck- 
cuter , & plus difficiles à appaiſer, que les eſtrangeres ce que 
nous cognoifſons par experience, plus qu'il ne ſeroit beſoin. 
Nous favons davantage, Sire, que quelques: uns ne font diffi- 


cultẽ de tenir la main a ceux qui nous affligent, eſtans aſſeurez 


ſor noſtre patiĩence. Or nous ne doutons point qu'il ne faille 
vaincxe Lopimiaſtretẽ de ce monde par vertu, & endurer pluſ- 
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toſt le mal que de le faire. Il n'y a toutesfois fi bon naturel 
d' homme, ni eſprit tant paiſible, qui par ordinaires pertes & ex- 
cez, ne ſe deſtourne de ſon humanite accouſtumee. Quoy i ſi 
ceſte patience qu on requiert de nous, ſert de meſehe aux 
furieux, pout allumer des nouveaux feus de troubles & ile ſadi- 


tions. Quoy: fi aucuns eſtiment que la peur nous face cer 3 


leur fureur, & non la volonte que nous avons de vous obeir ;& 
py ſur noſtre obẽiſſance qui ſeule nous rend foibles; ils forw 

ent leur audace, attendrez-· vous donc cependant, Sire, à don 
ner par effet quelque ordre a ces miſeres, que la longue patience 
des noſtres {i ſouvent offenſee, ſe tourne en futeur? Que ſi les 
armes ( ce que Dieu ne vueille permettre) ent derechef la 
raiſon, qu'eſt-ce que nous en pouvons attendre, ſinon une guer+ 
re, la plus cruelle, ſanglante & barbare qui fut oncques ? Que 
dirons- nous davantage ? Celuy qui voir que {a longue patience 
ne luy apporte aucun repos, & qu'il ne peut, e obciſſan- 
ce qu'il rende aux Edits de ſon Prince, eviter fa ruine, Sendurs 
ciſt au danger de telle ſorte, que le peril qui le devroit tenit en 


/ 


crainte, le rend encores plus hardi & courageux. Si doncques 


vos povres & obciflans ſubjets, travaillez en tant de-manieres , 
agitez de tant de vagues, expoſez à tant d'injures , frappez 84 
meurtris de tant d' ignominies, ſont tous jours abandonnez de la 
protection publique des Loix & des armes, il ne leur reſte autre 
deftenſe que celle que nature leur a donnee. Que penſez- vous; 
Sire, que nous voulions dire davantage? Qu il plaiſe donc a voſ- 
tre Majeſte, ou nous conſerver par voſtre authoritẽ, ou nous 
permettre de nous deffendre: car nous n avons point les couta- 


ges ſi laſches, ni les bras tant engourdis, & ſi ne ſommes en ſi 


petit nombre, qu avec voſtre ſeule permiſſion, ſans autre force 
que la noſtre, nous ne vous facions pleinement obeir à tous les 
habitans de la Province, de quelque Religion qu ils ſoyent que 
ſi ce moyen de relever vos ſubjets, vous ſemble dur, en voici un 
autre, sil vous eſt aggreable , duquel tout homme qui ſe veut 
contenir ſous Fobéiſſance de vos Loix, ne fe peut plaindte: 
c'eſt qu'il plaiſe A voſtre Majeſte d'eftablir à voſtre election, qua- 
tre Gentil hommes; aſſavoir, deux d'une Religion, & deux de 
Lautre, des plus honorez, craints & adviſez qui ſoyent en la 
Province, avec Jun des Maiſtres des Requeſtes de voſtre Hoſtel, 


ou quelque autre digne perſonnage, pour remettre yoltte Ville 
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du Mans en la pleine & entire liberte qu elle eſtoit auparavant 
les troubles, pour aſin de deſarmer eſgallement tous les citoyens, 
pour punir ceux-la qui ſeront legitimement atteints & convain- 
cus d avoir contrevenu a vos Edits, fans exception de perſonne 
& de Religion: & en ce faiſant, Sire, ceſte furie de troubles 
qui tantoſt ſe cache en un lieu, tantoſt apparoiſt en Vaurre , 
Seſvanouira du tout, & tous vos ſubjets vivront en repos & en 
amirie les uns avecques les autres: car cependant que les deux 
Chaloppins , qui ne ſont cogneus pour aucune vertu ou Nobleſſe 
qu'ils 3 , auront authorite en ceſte 8 , attendez 
int d' y veoir jamais le le en repos. Ayans doneques prins 
_ 4 conſeil, de 3 — —— e 
publique de noſtre Patrie, nous ſupplions très- humblement voſ- 
tre Majefte, Sire, d'empeſcher que vos ſubjets ſoyent a Padvenir 
expolſez à tant de miſcres , de conſerver ceſte povre Province, & 


| daffranchir voſtre Ville du Mars, de la miſerable ſervitude en 


lle cle eſt dẽtenue : car il ſeroit autrement plus expedient 
a ceux de la Religion, qui y demeurent , de mourir de pluficurs 
morts, que de languir en telles oppreſſions & deſtreſſes. Que fr 
apres la perte de leurs biens, il leur eſtoit permis de reſpirer de 
Fair commun, en ſeurere dedans leurs maiſons, on pourroit re- 
querir d'cux une patience plus longue; mais fi rousjours le 
meſchant execute en toute licence & ſans crainte de punition, 
ce qui luy viendra a la fantaſie, & que ſa volonte ne tende qu'z 
tout mal, que feront cependant les hommes vertueux & paift- 
bles ? Où auront-ils recours? Quels gemiſſemens, quelles lar- 
mes, quels cris pourront accompagner leur calamire ? | 
Voici donc pour mettre fin à noſtre Remonſtrance, ce qui eſt 
maintenant à Eliberer z aflavoir , Sil eſt plus profitable pour le 
repos & la conſervation de voſtre Eſtat, de deffendre la vertu, 
ou dl authoriſer le vice; Sil eſt plus honneſte de ſupporter Fo- 
beiflance , ou d entretenir la deſobeiffance ; vil eſt plus expe- 
dient de deſarmer les mutins qui foulent voſtre autorite aux 
pieds, ou leur laiſſer les armes en la main 3s il eſt plus juſte de 
2 les deux Chalippins, les Magiſtrats qui ont donnè aide par 
connivence & intelligence à tant de crimes, & les autres 
meurtriers & voleurs, ou de les laiſfer regner en toute licence ; 
sil eſt plus raiſonnable d eſtablir quatre Gentils- hommes nota- 


bles, avecques quelque homme ſage & paiſible, qui exercent 


Y 
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pour ere temps la Juſtice en voſtre Ville du Mans, ou de 
Fabandonner du tout à la fureur de ceux qui y commandent. 
Ces choſes ſont d'une deliberation fi facile, juſte, neceſlaire & 
utile, que nous aſſeurons obtenir de vous, Sire, qui eſtes noſtre 
Prince naturel & ſouverain Seigneur, ce que nous requerons. 
Toure la Province vous en ſupplie tres-humblement , ayant les 
larmes aux yeux : voſtre Nobleſſe vous en adjure devant Dieu 
duquel vous tenez voſtre Sceptre a ceſte charge. Vous le pouvez, 
Sire, & croyons certainement que vous le voulez. - 
| Recevez donc felon voſtre bonte & vertu naturelle , non 
tant la Remonſtrance neceffaire , que les très-humbles prietes 
& juſtes complaintes devoſtre NobleſſedelaReligion Reformbe 
de voſtre Pays & Conte du Maine, qui conſacre & dedie 2 ja- 
mais & ſes biens & fa vie, à voſtre devotion'& ſervice ; laquelle 
n'aime & n'a rien fi cher en ce monde, que de veoir fleuxir & 
accroiſtre voſtre domination en tous offices de piete envers 
Dieu, & exercice de Juſtice entre vos ſubjets, à ce que vous 
regniez longuement, heureuſement & patfiblement fur tous les 
. riches & puiſſans b er que Dieu a aſſubjettis ſous la 
ignite Royalle de voſtre Couronne 7 lequel nous ſupplions 
très- humblement par Jeſus-Chriſt ſon Fils Noftre-Setgneur , de 
jetter Jœil de fa bonre & grace ſur voſtre Majeſte: & fur tout 
voſtre Royaume, & de conduire toutes vos deliberations & en- 
treprifes , 3 ſon honneur & gloire, 2 la conſervation & accroiſ- 
ſement de voſtre Couronne, & au repos de vos ſubjets. | 


Vos très-humbles, tres-obeiffans , & tres-fideles ſubjets 


ſerviteurs de la Nobleſſe de la Religion Reformee de voſtre 
Pays & Conte du Maine. 


Advertiſſement des crimes horribles commits par les ſeditieux 
Caroliques Romains, au Pays & Conte du Maine, depuis le 
mois de Juillet 1564. juſques au mois d Avril 1565. | 


1565. 


* A Monſieur le Mareſchal de Vieilleville. * Voy. ci-deſſus 


P. 277+ note 1, 


ONSIEUR. Je ne doute point que vous n ayez desi 
entendu par les plaintes de pluſieurs, & par la lecture de 
la Remonſtrance de la Nobleſſe, preſenree à Sa Majeſte le dixic- 
me jour d Aouſt dernier, les oppreſſions n qui ont 
5 1¹ 
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regne depuis la publication de! Edit de pacification, & regnent 
encores maintenant plus que auparavant, dedans le Pays & 
Conte du Maine, par Voppiniaſtrere deleſperce de quelques re- 
liques des emotions dernteres, qui troublent & confondent tou- 
tes choſes à leur appetit. Touresfois la douleur, injure, l'indi- 
gnire, la neceſſite publique, la charire de ma Parrie , me con- 
traignent de vous eſcrire ce bref Advertiſſement des crimes non 
inventez ni trop legerement creus, mais tres-veritables & bien 
verifiez, & deſquels non ſeulement les hommes, mais les beſtes 
meſmes portent teſmoignage, qui ont eſtè commis en ceſte Pro- 
vince, L le mois de Juillet dernier paſle, Il y a certes un 
nombre infini d autres maux qui oppriment tous les bons & ver- 
tueux, que je couvriray ſous ſilence, deſfirant que Foubliance 
les emporte du tout; & vous advertiray tant ſeulement de ceux 

i ne peuvent eſtre diſſimulez, ſans la derniere & inevitable 
ruine de la Patrie. er je ne ſay, ou leſquels je doy tayre, 
ou leſquels je doy declarer , de peur ſi vous ignorez quelque cho- 
ſe, — je ne * juſtement — droit accuſe de — ou 
ſi je vous declare pleinement les outrages qui nous preſſent, vous 
ne ſoyez ſaiſi d eſtonnement qui vous jette en deſeſpoir, de nous 
pouvoir faire Juſtice. , | 

Or pour rechercher des ſon commencement la fureur des va- 
gues qui abyſment ceſte Province, comme pluſieurs autres de 
ce Royaume, en un gouffre de maux, il n'y a homme de juge- 
ment qui doute qu'elle ne decoule de ces quatre ſources. 
©" La'premiere, de Vimpunite ordinaire de ceux qui violent les 
Edits de Sa Majeſte, qui ſont ſouventesfois tournez & interprẽ- 
tez à la devotion de ceux qui avec plus d audace y contrevien- 
nent. | 
La ſeconde, que le precepte certain & immuable, que tous 
les ſages & anciens ont lou & approuve pour eſteindre les feus 
des eſmorions qui s allument en un Eſtar, de regarder devant 
toutes choſes, lequel des Parties ſe contente de la condition pre- 
ſente d'iceluy , pour le favoriſer contre le Parti qui ne sen con- 
tente point, a eſte deſdaigne & meſpriſe, 

La rroifieme, que les Gouverneurs des Provinces, nont pas 
chauſſẽ le brodequin de Theramenes , qui eſtoit propre pour 
Fune & autre jambe. 4 | | ' 

Laquarrieme, que les Commiſſaires envoyez par les Provin- 
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n ordinaires, ſe ſont eſtimez plus ſages que 
Edit de pacification. ee alt 

Et pout toucher particulicrement ces quatre chefs, il eſt cer- 
rain que pour eſtablir de jour en jour un nombre inſini denou- 
velles Loix, (qui expoſent la forme du Gouvernement de ceſt 
Eſtat, en riſce, par toute la terre) ſans tenir la main + Fob» 
ſervation d'une ſeule, on a jette le peuple par Fimpunite ordi- 
naire de fa deſobtifſance, en un meſpris très- pernicieux de 
Fautorice d Sa Majeſte. Ceſt une choſe par trop dangereuſe de 
laiſſer courit le mal en un Royaume , ſans le retenir d aucune 
bride ; mais la conſequence eſt beaucoup po dangereuſe, pour 
la dignite & majeſte publique,d'ordonner xx pour Farreſter, 
& cependant ſouffrir que le meſchant les viole, avec toute im- 
punire. Et combien qu on adjouſte ordinaitement pluſſeurs me- 
naſſes en la conſtitution des Loix, plus pour eſtonner, que pour 
punir, fi ſeroit- il meilleur de neſtablit aucunes Ordonnances , 
que de laiſſer les violateurs d icelles impunis, & faire incliner 
Fautorite publique à leur deſobeiffance ; car de faire ceder la 


Conſtitution de FEſtar, & la Juſtice des Loix-conformes & ice» 


lay , x Taudace des deſobeiffans, ceſt enſuivre les maſſons Zeſ- 
biens, qui faiſoyent incliner leur reigle , à la forme de la mu- 


 Davanrage , puis qu'en tout Gouvernement public, il eſt ne- 
ceſſaire d accommoder ſon conſeil, voire les Loi meſmes, à la 
condition preſente de I Eſtat, il faut neceffairement , pour met 
tre fin à toutes ſeditĩons, prendre le parti de ceux qui embraſ- 


ſent la Conſtitution d'iceluy , les armer de toute Faurorite pu- 


blique, & en deſarmer ceux qui y refiſtent, pour leur fatre avec 
moins de labeur, ployer le col, ſous Tobẽiſſance des Edits. Tou- 
tesfois, par je ne ſay quel mal-heureux deſſein, le contraire fe 
pratique en ce Royaume, avec la confuſion generale & 


rente d'iceluy : carceux qui ſe contentent de la condition de la 


paix, qui eſt Feftar preſent auquel il faut accommoder tous nos 
conſeils & deliberations, ſont deſpouillez de toutes Forces ; & 
ceux qui la combatent, & qui d'un cœur rebelle & obſtine, seſ- 
levent par deſſus, d une audace incroyable, ont toute Faurorice 
publique en la main. Il ne faut done s eſmervriller, {x nous 
voyons eſſever nouveaux troubles de jour en our: car que 


peut- on attendre dun eſprit tumultueux, qui ne dire que 
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nouvelletez, arme de la force publique, que deſobéiſſance, 
guerres ci viles & diviſions, juſques a ce qu il ait renverſe toutes 
choſes à ſon appetit. 
Que fi pour avoir uſe de ceſte medecine tres-neceſſaire 
r guarir la maladie de ceſt Eſtat, elle eſt devenue preſque 


incurable, Tabus que commettent pluſieurs Gouverneurs en 


leurs Charges, fait qu elle eſt comme du tout deſeſperce. Platon 
a ſagement dit, que celuy qui a le Gouvernement public, doit 
ur prevenir Foccafion de toute ſcdition , avoirmzeſgalement 
ſoin de tour le corps, & non d'une partie ſeulement. Toutesfois 
pluſieurs Gouverneurs violent avec une telle impudence ce con- 
non ſeulement ils abandonnent la meilleure & plus 


ſeil, que | 
obeillanse partie des ſubjets de leurs Provinces, ains ils expo- 


ſent en proye aux rebelles & deſobciſſans. Que fi Solon eſt di- 
gnement loue , de n avoir prins parti ni avec les uns ni avec les 
autres de ſes citoyens, durant leurs diviſions, mais d'avoir rap: 
porte toutes ſes actions à leur reconciliation , ceux-la ſont di. 
gnes de grand blaſme , qui entretiennent le peuple ſur lequel ils 
commandent, en troubles & ſeditions. 

Or comme la violence des Gouverneurs eſt dangereuſe, I in- 
juſtice des Commiſſaires & Magiſtrats, n'eſt pas moins perni- 
cicuſe, quant ils jugent non ſelon 'equite des Loix, mais felon 
leurs paſſions particulicres, comme ils font ordinairement en 


— 


ce Royaume: car encores que I Edit de pacification parle d'une 


meſme voix à tous, & qu ils nen ſoyent que les truchemens, 
(le Magiſtrat n'eſt que le truchement des Loix) fi eſt-ce qu' ils 
ſont muets, pour prononcer le droit & la Juſtice de I Edit, à la 
plus fidcle & honorable Partie: choſe certes tant injuſte, que je 
ne voy point qu'il y en ait une plus; tellement que la France 


pratique avec ſa ruine, la Sentence d' Ariſfote eſtre veritable, 


qu il n'y a peſte ſi pernicieuſe en un Eſtat, que le Magiſtrat, 


qui prefere ſon jugement a Vaurorite des Lo. 


Et combien que pluſieurs Provinces ſoyent opprimtes tant 
par le deffaut des Gouverneurs que des Commiſſaires & Magiſ- 
ttats, ſi eft-ce que la Province du Pays du Maine, la eſte depuis 
la paix, & Teft encores plus ſeule, que toutes les autres: car 


tous ceux qui y ont depuis eu quelque autorite, ou pour les ar- 


mes, ou pour la Juſtice , ont tous eſtẽ ennemis declarez du re- 


pos public, & ont aſſervi de tout leur pouvoir, par eſmorions 


ordinaires 
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ordinaires & artificielles, la liberte des bons. La Remonſtrance 156. 
( laquelle nous vous envoyons avec ceſt Advertiſſement, pour- —* 
vous inſtruire pleinement de tout ce qui eſt adyenu dedans le 
Pays, depuis la publication de Edit, juſques au mois de Juillet 
dernier) monſtre clairement & vrayement, la fureur & rebel- 
lion ordinaire de Jean & Marin les Chaloppins , dits-Pezats., du- tan & Maria 
rant qu'ils ont uſurpe le Gouvernement de la Ville du Mans; & les Chalop- 
vouscognoiltrez par Actes legitimes qui vous ſeront preſentez,la * 
ſuffiſance du Capitaine Tirguin, Tavernier, & maintenant Gou- Treguin, Ta: 
verneur du Chaſteau. Quant la mer eſt calme, il ni a fi petit ener, Gon- 
Page de navire,qui nepuiſſe conduirele gouvernail; mais quant 
tempeſte ſe leve, & que le Vaiſſeau eſt furieuſement batu des 
vagues, & emporte des vens, il eſt neceſſaire que le Maiſtre 
2 le gouvernail, ſans Labandonner. Nous ſommes toutes- 
ois preſque desja ſubmergez ſous les eaux, ſanseſperance d ar- 
river au port, & un jeune & yvrongne Tavernier nous gou-! 
verne. | | ab rity 
N , les deportemens de Frangois Le Roy, Sieur De Tes deporte- 
Chavigny, ſont tant contraires 3 Voffhce d un Gouverneur, quiil mens indi 
n'y en peut avoir de plus contraires.La fin de tous Gouverneurs, rr ade 
doit eſtre ceſte-ci, de repreſenter la perſonne de tout le | 
& le ſupporter ,de ſouſtenir lautoritè des Loix, de garder le te- 
pos public, empeſcher les (editions, ne ſouftrir aucune injure; 
oſter les brigandages, reprimer les maſlacres, preſter Toreille ' 
aux aflligez, ſans acception de perſonnes, n'uſer ni d aigreut ai 
de cruaute contre aucun: mais, Dieu immortel, eſt-ce repre- 
ſenter la perſonne de tout le peuple, que d avancer à ſa puiſſan - 
ce, la ruine de la meilleure partie? Eſt- ce le ſupporter , que de 
le faire publiquement fourrager par des Exgolow & des voleurs: 
vaire de ſe faite deffrayer par les habitans des Villes, jaſques au 
louage du linge de ſa table? Eſt· ce empeſcher les ſeditions, ab- 
barre Vinjure , punir les brigandages & les maſſacres, que de 
couvrir ſous ſon aile, tous les ſeèditieux, brigans & aſſaſſineurs 
publiques ? Eſt-ce eſcourer publiquemetit les: aflligez, & ſe 
monſtrer doux & humain, que de les faire paſſer, quant ils ſe 
vont plaindre ; parmi les laquais & les pages qui leur font la 
huce, puis parmi les Ergolers ( ceſt ordre eſt compole /d'indul+ Les Ergolew 
trie) qui les menaſſenc de les tailler en pieces ; & quant ils font — 
avoc ces * parvenus en la preſence de eren . 
. 24 
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156. De — les appeler ſeditieux, & avec menaſſes & inju- 
— res leur fermer la bouche, de peur qu ils fe plaignent de leurs 
miſcres ? Tellement que de Tadvertir de nos maux, ce n'eſt que 
mettre les mains violentes dedans nos playes, ſans eſperanc 
1 car I n'y a en luy (les dernieres miſeres donnent la 
1 1 8 nel eſſe de patler librement } ni hamamire ni Juſtice; & fau- 
doit premier luy refondre les orcilles, que de lay perſuader 
quelque choſe de bon; & tant sen faut, que nous pui pour 
les plaintes que nous luy avons faites, eſperer a Fadvenir aucun 
ſecours de ſa main, que nous en ſommes deſeſperez du tout: 
cat lors que leſprit eſt ſaiſi de haine, il ne peut apprehender la 
verite : que file courroux avec cela luy — 2 la Juſtice 
ni peut avoir lieu. H a donc efte ſagement dit par quelqu'un, 
qu'il n'y a choſe tant indigne, que d adjouſter une aigreur de 
nature à une grande autorite , & que ce que nous appellons co- 
lere en un homme pri ve, doit eſtre appelle audace & fureur en 
un homme conſtruc en Charge publique. Ceſte forme de gou- 
- 7 Verner, vous peut- elle ſembler legitime & ſupportable ? Lors 
que le Gouverneur commande ſelon la volont de Sa Majeſte , 
il lay faut preſter toute obe iſſance. Or la volont de Sa Majeſte , 
eſt celle qui nous eſt declare & publice par ſes Edits; & ne 
Fondement de ſommes obligez d'en cognoiſtre d autre. Pour donc gouverner 
8 ſelon la volonte de Sa Majeſte, il faut commander ſelon ſes Loix : 
neu. car della deſpend toute la puiſſance des Gouverneurs. Quant 
donc le Gouverneur ne nous commande point ſelon les Loix & 
E volonte de Sa Majeſte, il nous commande comme perſonne 
privte; & ne ſornmes lors obligez de luy obe ir. Je ſuis affeure 
que je touche une corde fort rude, & qui pourra eſcorcher les 
oreilles delicates de ceux qui ne peuvent ouir que les menſon- 
ges: toutesfois, pource que jay accouſtume de preferer en tou- 
res choſes, la verite x Fautorite , & principalement en ce qui 
concerne le ſalut de la Patrie, & que mon intention n'eſt point 
coneraire au ſetvice de Sa Majeſtè, ni eſſongnee de ob iſſance 
un rrestuimble, rres-fidele & tres-obeiflanr ſubjet & ſervi- 
teur, ni ennemie du devoir d'un bon & paiſible citoyen, que 
la cauſe en eſt juſte, occaſion neceffaire, & la fin profitable 3 
cWois les bons, je way peu, ni deu, ni voulu paffer ceſt article ſous 
—_ - flanges, 34 {/ + © 2-- 1 99 in J 
... requierrque-mous partions dex Commiires , Briſour 
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wet & La V au, Conſeillers au Parlement de Paris, deputez par 1 565. 
les mences & pourſuittes des Papiſtes, au lieu de Charler & de 1 


Seguier, pour faite exccuter l Edit au Gouvernement de Tou- 


mine, qui ſe tranſporrerent au mois d Aouſt, apres la publics. 


tion d'iccluy , en la Ville du Mans; o ſans doute & difficult, 
ils euſſent afſeure le repos public, Sils euſſegt ſeulement monl- 
tre par contenance , qu'ils defiroyent. renir la balance cgale en- 
rre —— & les autres, {ans avoir eſgard a la difference de la 
Religion; mais comme la Cour de Parlement ne tendoit enęos 


alors I Edit pour public, ayant refuſẽ de donner acte de la puͤ⸗-ů 
blication d iceluy, aux Commiſſaires, ces deux membres tumul?· 
rucux de ce monſtre indomtable, le rendinent du rout! vain & | 


ſans effet: car recevans, contre le texte exprès de leur Commiſ- 


4 4 


ſion, les oppoſitions des fediticux ſur le xeſtabliſſement des Ma- 


giſtrars & Officiers de la Religion; diſſimulans les tumultes or- - ws 


dinaires des Papiſtes, fairs en leurs prẽſenee; fermans læs oreiꝶ 
les aux complaintes des oppreſlez ; ne frẽquentans que les tables 
des coulpables & accuſez, & entre autre cello, de Felix Le Cheſs 
ne, dit Robinet, accuſe de rebellion & contravention aux Edizs ; 
recevans à toutes mains les preſens des. rebelles.& meurtriers; 
appelans en leur conſeil les coulpables, comme Faques Tamm, 

t Touraut, accuſe de brigandage & force publique, ils gon: 
pas ſeulement rompu Vaurorite de Edit; mais ont eſtẽ auteurs 
de tous les maux qui font depuis advenus en ce Pays; & encores 


que leur meſchante volontt᷑ ne fuſt que trop publique & cogneus 


en toutes leurs actions, fi elt-ce qu elle ſe deſbotdoit en ci, 


qu ils dreſſoyent les memoires: & advertiſſemeus des ſeditieux : 


pour ane ant r les pourſuites qu on leur faiſoit; & qu ils n ont 


jamais voulu donner acte (queue requeſte qui leur en fur 


faire ) des injures. publiques, qu on faiſoit ea leur preſence, 3 
ceux de la Religion, ni en faire mention aucune dedans leur 
Procès verbal i ce qui eſt un ctime de faux· Nous avons deplert 
devant cux la calamitè publique, la cruaut des meurtriets, leurs 
vialences, raviſſemens, brigandages; embtaſemeng & ſedirionę 


ordinaires, ſans obtenit aucune Juſtice, Nous leur avons deman, 


de chaſes juſtes, neceſlaires & utiles pᷣout le hien public; dignes 


de leurs Charges, & faciles à execater; leſquelles toutesſois s : 


n ont vqulu nullement mettre en ligne de compte. ref, Fafllic- 
tion des bons ne les a point rouchez rr 
| en 15 


ao N 
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1565; du des hommes maſfacrez, quicric vengeance devant Dieu con- 
1 — tr eux, ne les a point eſmeus. | 
Prefidenton.: Quelque temps apres , le P Boxcher y fut envoye en la 
| cher , inutile. place de Briſſonner, lequel, comme ainſi ſoir que {a volonte fuſt 
preoccupee q autre part, ou que la brefvere de la demeure Vem- 
peſchaſt, n'y a fait choſe digne de ſa Charge. 
Finalement, ou pour donner ſans feintiſe, quelque ordre aux 
— ou (ce que les plus adviſez eſtiment) pour — 
n tant ſeulement les ez en quelque vaine eſperance de juſti- 
2 ce, Gabriel Myron Conſciller en la Cour de Parlement de Paris, 
ble, de Finjuſ- le plus pernicieux, injuſte & miſcrable homme que la terre por- 
22 te, fut delegue, la Majefte du Roy eſtant à Lion, Commiſſaire 
| yron. 1 5 ; 
| eral ſur tout le Gouvernement de Zouraine. Il arriva fur la 
Fry acer du mois de Juillet à / andime, od Philebert De la Curte, Sieur 
— De la Came, Lieutenant de Sa Majeſte au Pays de V andomois , 
Gentil homme ſage & vertueux, luy remonſtra à ſon arrive, 
qu'il 2 un grand nombre de voleurs & affaflmeurs publi- 
edans le Bas V andomois, qui ſe retiroyent ordinairement 
2 un Village qu'on appele Courdemanche, & de Saint Vincent du 
Zorrower'; qui pilloyent & maſſacroyent indifferemment tous 
ceux de la Religion; & que c eſtoit une choſe impoſſible de met- 
tre le Pays en repos, cependant que teis brigans regneroyent en 
telle licence; qu il ne pouvoit trouver en tout le Gouverne- 
ment, ſubjet plus digne de fa vertu & de execution deſa Com- 
miſſion; qu en la poutſuitte de telles canailles, par Iaquelte les 
autres parties du 2 — , pourroyent juger de ce qu el- 
les devoyent efperer de ſa venue qu il pouvoit acquerir autant 
d' honneur en la Juſtice de tels pendars, que Sabin en avoit ac- 
quis, ſous Ia charged" Auguſt, en repurgeant Plralje des bri- 
ene qui seſtoyent eſleveꝝ un peu apres les guerres ci villes; que 
nom de Pompet eſtoit immorrel , d'avoir affeure la mer des 
Pirates; mais qu'il ſeroit digne de plus grand honneur , d autant 
5 que la vertu eſt plus grande de celu/ qui abbat les tempeſtes in- 
teſtines Fun Eſtat trouble, que de celuy qui empeſehe que les 
eftrangeres ne sy cflevent; que c eſtoit anctennement le propre 
dela Cour de Parlement de Paris, de penſer, dire & exccuter 
Reſponſe de tous jours quelque choſe pour le bien public. Myron uſant de fon 
Myroa. +Hypocrifie naturelle & ac. de, ptomet d'y renir la main, 
donne Commiſſion pour informer, decrete les Informations, & 
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met ſes Decrers.pour les execurer, entre les mains du Sieur De 1565. 
la Curte , & du Sieur De Coignees Gouverneur du Pays de Fan- 
dumois, qui ſcul par ſa vertu, diligence, experience, conſeil & 


4 


authorire er , Seſt comme un autre Caron, courageuſe- 


ment oppoſe à la derniere & inevitable ruine de ſa Patrie, & 

qui a fait teſte aux hidres & monſtres d'iceile;, comme un ſe- 

cond Hercules. Or les voyant en telle deliberation d'cxecurer 

ſesDecrers, Myronen envoya ſecrettement de pareils au Sieur De 

Chavigny qui eſtoit au Pays du Maine, a Rene Ds Bellay, Sieur 

de la Flotte, > Jean De Maille, fils ainè du Sieur De Beneba, 

& à Jean Hardias Lieutenant du Prevoſt des Mareſchaux, qui 

eſt la torche & le flambeau des ſeditions ordinaires de la Ville 

du Mans, A ce que ſous couleur de vouloir prendre les accuſez , 

ils ſe miſſent aux champs en armes, pour tailler en pieces les 

Sieurs De la Curte & De Coiences , Sils sefforgoyent d'execurer 

les Decrers qu'il leur avoir donnez z ce que ſans doute (d autant 

que nous en pouvons conjecturer par jugement humain ) fuſt 

advenu, fi le maſſacre du Sieur * De la Curt neuſt tranche le Foo ih 

cours de ce mal-heureux deſſein. Je demanderois volontiers ,S'il , K 

y a injuſtice tant capitalle en toutes les parties de Juſtice, que 1. 

de vouloir paroiſtre juſte en une laſchere ſi grande? De ſuppor- 

ter le crime quand il eſt commis, c'eſt Fothce d un Juge très- 

inique; mais ſous couleur de faire Juſtice, d uſer dun tel arti- 

fice arrache & tirè du profond des Enfers, pour executer une 

cruaute fi horrible, c'eſt l office d un Diable encharne, c eſt- 

dire de Myron. Quelques jours après, ce bon Conſeiller feiſt det 

fenſe d'execurer les Decrets de prinſe de corps obtenus au Con- 

ſeil prive, contre les deux Chaloppins Pezats , & empeſcha le 

renvoy de la Cauſe, vers le Bailli de Chartres. Voila comment 

c'eſt qu'il ne veut faire Juſtice de ſes ſemblables, ne ſouffrir que 

3 SG | 5 
avantage , ce Commiſſaire gene iticux , ayant pe en de 

cogneu ar depoſition de Tea Ds ere qui depuis Ae Jean — 

mis fu e Jugement du Prevoſt Gentow, ſur la roue, 3/ anddme, ** 

que le Sieut De Clervaux avoir eſtẽ Vaurtcur du meurtre de Pierre 

Vieil le jeune, ſe deporta impudemment de la cognoiſſance de 'Denegation 

la Cauſe, encores que les coulpables confeſſaſſent ſans contrain- e 5 

te, qu ils avoyent commis ce maſſacre ;diſanc pour toute oxcus 

ſe, que fa Commiſſion n'eſtoir aſſea ample , pour = le Procez 

24 
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I565. dun Chevalier de Ordre; & ſe retira ſecrettement a 
le Sieur De Clkruaux, en ſa maiſon du Freſre, pour lay commu- 
niquer la depoſition du ſuſdit priſonnier; & voyant qu'il ne 
pouvoit eſtre dedans le Pays de V andsmois, fans faire aucunement 
Juſtice d un crime public , approuvt & confeſſe, ſans deſcou- 
Conjuration vir par trop ſon injuſtice, il ſe retira a Blois, où le Sieur De 
9 Clervaux (ayant encendu que la Roine de Navarre approchoit 
tre la Roine de de Vandume) le fut trouver, pour luy perſuader d eſcrire à Mon- 
Nenne, g. ſeigneur De Monrpenfier, que elle venoit avecques quinze cens 
W Cbevaux, pour ſutprendre Orltans, Blois, T owrs & Amboiſe : ce 
qu'il ferſt ; & entre autres choſes contenues en ſes Lettres, font 
ces prapres mots: & au cas que vous n ayez vos Forces ptompte- 
Ke. faut sil vous plaiſt, Monſeigneur, que nick 
pouvoir, liberte & commandemenr au peuple & Communes, 
de s eſlever, & avecques le (on de Toxin, prendre les armes, 
pour courir ſus la Roine de Navarre. Qui doute que ceſte cruelle 
& furieuſe entrepriſe, ne fuſt ſuffiſante pour la faire maſſacrer 
au peuple & eſmeu par les ptatiques & impoſtures du 
Sieur De Cleruaux ; veu quelle neſtoit accompagnee que de 
douze Gentils- hommes fervans, & d'un grand train de Dames 
& Damoiſeiles de fa Maiſon. Que dirons- nous plus? Myron eſ- 
tant retourne 2 Vandime, en la compagnie de Monſeigneur De 
Momtpemſier, au mois d Octobre dernier, fut ſi outrageux & de- 
Indigne reſ- ſeſperẽ que de reſpondre à la Vefve de Pieme Vieil, qui luy de- 
ponſede MY- mandoit Juſtice; ces propres mots: allez accorder les Princes, 
& je vous Juſtice; & à la requeſte qui luy fut faite de 
donner acte de fon refus, il fiſt ceſte reſponſe: vous me voulez 
doncques chicaner, & prendre par le bec. Pouvoit- il faire reſ- 
ponſes plus injuſtes & honteuſes 2 lay , & plus miſerables 
Le Dien de la pour la povre femme? Au mois de Novembre enſuivant (com- 
Meſſe, mispar me il n eſt pas tant de votieux Papiſte que meſchant Juge) il 
L mans dy, miſt le Dieu que font & gardent les Preſtres du Village de Vaalon 
Prevoſt des au Pays du Maine, en la garde de Ren- De Richot, Prevoſt des 
3 Mareſchaux, & luy commanda de faire pendre les Cloches de 
pra contre Poligay, comme ſi le povre Dieu de la Meſſe & les tabourins 
Les Cloches. du Pape, eſtoyent du gibbier du Prevoſt des Mareſchaux. Il con- 
3 damna en maſme temps deux Bourgeois du Maine, a deux cens 
2 livres d amende, pour avoir pric Dieu dedans leurs maiſons; & 
FO: leur fiſt defenſe pour Tadvenir de cc faire. Finalement , Miro 
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eſt cauſe de ce que Pauthorire de Sa Majeſtë, & la juſtice de ſes 
Commiſſions, ſont en meſpris & contemnement commun en ce 
Pays, où les meſchans vivent ſous le manteau de Myra, ſans Loy, 

ſans raiſon, ſans jugement & ſans honte: card autantqu un homme 
eſt plus mechant, il eſt plus aſſeurè de Myron qui pardonne volon- 
tiers à tous les vicieu condamner tous les bons. Mais pour - 
quoy eſt- ce que je ſuis b long pour verifier les injuſtices de ceſt 
homme pernicicux, devant vous, veu qu il n'y a perſonne qui 
en puiſſe mieux teſmoigner que vous- meſmes, que je puis & 

dois pluſtoſt produire pour teſmoin en ceſte diſpute, que reque- 
rir pour Juge ? Car en voſtre preſence il a eſtè convaincu I 

Lion, par le Sieur de L Abeſſee, vallet de chambre du Roy, 

d avoir apporte, ſollicitæ & fait rel] e à Paris, au mois de 

Decembre 1563. les Memoires des Papiſtes de Lion, & a leurs 
deſpens, contre les fidèles, combien qu'il y euſt eſtẽ envoyẽ 
Commiſſaire pour Vexecution de Edit, en la faveur des uns & 

des autres, & en qualitè de Juge pour tout le Cotps , & non de 

Procureur & ſolliciteur pour June des Parties. Vous rignorez 

point auſſi la trahiſon de laquelle il uſa quelques jours aupara · 

vant voſtre venue à I ion, en Linſtruction du procès criminel 

de Jean De Coux orfevre, qui avoir depuis la publicatien de 

Edit de pacification , meurtri Fear Berthelot, au milieu de la 

Ville, en haine de la Religion, pour tromper Monſſeur ſe 


Conte de Saut, Chevalier de Ordre, & Gouverneur de Lin, 


de pratiquer que tous les teſmoins qui luy ſeroyent produits, 
fuſſent Papiſtes, & qu' ils confeſſaſſent toutesfois par leur 
ſitions, eſt e de la Religion Reformee, afin que leur teſmidi- 


gnage euſt plus de force devant le Gouverneur, & qu il ne fuſt 
u 


pegonnè de fauſſete, puis que ceux de la Religion ( par fein- 
riſe toutesfois) depoſoyent que Jean Berthelot avoit commence 
h querelle en laquelle il avoit eſte meurtti. Mais pour ne mettre 
la faucille en la moiſſon d autruy, je laifleray le reſte de ce qu il 
a fait à Lion, & le diſcours de la fauſſeſtꝭ de Iaquelle il a eſtẽ 
convaincu par les Gens du grand Conſeil, à Yandome , durant 
les troubles, à eſcrire à ceux que je ſay qui ont des commence 
ſon Hiſtoire. | 


1565. 


A exemple des Commiſſaires, les Juges ordinaires nous de- 298 


nient ouvertement toute Juſtice, ſans laquelle toute ſociete c- 


vile, qui ſeule enttetient Famirie commune, ne put ſubſiſter : 


_Þ 
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1565. car ſi la ſociere conſiſte en une egalire de droit entre les mem- 
— bres dun sd Eſtat, elle ne peut - eſtre entretenue, ſi ladmi- 
niſtration de la Juſtice n'eſt commune & egale à tous les mem- 
bres; veu que les Loix qui ſont les nerfs de Vegalire, ſont com- 
munes à tous; touresfois ceux de la Religion ſont ordinairement 
travaillez & affligez; ſans pouvoir obtenir aucune Juſtice , & les 
Papiſtes ſeditieux en ſont communement les bourreaux, ſans 
eſtre reprimez ni punis. Si le brigand veut piller & deſrober, 
les Juges le lay permettent: sil veut maſſacrer, ils connivent à 
fa cruaurte ; & ceſte connivence na pas ſeulement affoibli ceſte 
Province, mais preſque toute renverſee. Pourquoy toutesfois 
accuſons-nous leurs connivences, veu que nous pouvons accu- 
ſer leurs complots, leur injuſtice publique, & I intelligence 
Barbarie de qu ils ont avec les aſſaſſineurs? Il n'y a homme en toute la Pro- 
Chriſtole Pe · vince, qui ignore les complots de Chriſtofle Perot, qui avec (a 
ON barbaric accouſtumee , & ſes conſeils effeminez, trouble route 
1injuſtice de la Patric. L'injuſtice de 7ouravr, Lieutenant General, n'eſt pas 
Tourau.. moins cogneue, qui fair le Proces par contumace, à Sinet & 
Chevas, Capitaines des ſeditieux, en leurs preſences? Mais que 
on eſperer d un yvrongne, qui rend ordinairement & pu- 
liquement de ſa gorge, & dont d'icelle en pleine Audience, 
ne ſort que toute iniquite ? Peur-on remarquer une ſociete de 
crime plus horrible, que d envoyer ſous couleur d un Decrer de 
Socictd de prinſe de corps, des meurtriers en la maiſon du Sieur Davoi- 
crime de Ro- nes, pour Faſſaſſiner? Robinet Procureur a commis ceſt acte 
2 30 malheureux , comme il apparoiſt par la depoſicion du Serviteur 
delAbbeſle de la — „ qui a eſte dernicrement execute a 
V andsme , pour ce cre. Qui il ne face ( puiſque ſa corrup- 
tion couyte ſous quatre bonners , eſt telle) aucune pourſuitte 
contre les meurtriers, moyennant qu'il ne leur donne point 
noſtre ſang à boite. Et ſi il ne faut point que nous eſperions aux 
| Confeitlers autres Juges & Conſeillers Papiſtes; veu que par le juſte Juge- 
chaflez de ment de Dieu, leur authoritè eſt rombee en tel meſpris, que 
leurs Siege les tumultueux les ont ceſt yver dernier chaſſez de leurs Sieges, 
3 "= avec des pelottes de neige. | 
La ie Ayanttouche, comme en paſſant, le deportement de ceux 
Charles'An- qui ont Pautorite publique des armes & des Loix en la main, je 
3 krel- parleray des paillardiſes, port d atmes, conjurations, outrages, 
maſſacres, briſemens & pillages de maiſons, commis par les 
particulicrs , 
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DE COND E. * 
particuliers, dedans la Ville du Mans puis j adjouſteray les bri- 1167. 
andages, conjurations & meurtres ad venus dedans le Plat- Pays, 
— la fin du mois de Juillet. Que ſi quelqu un a pu juſtement 
ignorer, de quel fumier coule toute Vordure qui corrompt Fair» 
& la terre de ceſte Province, & quĩ a ſte & eſt fauteu des 
troubles qui y ſont, il en eſt maintenant aſſez-eclairet-par-les 
actions de Charles D' Engennes, Eveſque miſtredu Paysdu Maine. au commen= 
4 avoir, à ſon retour du Conciſe, (od il a mangè les Apoſtres een = 
du Aans) eſte conduit avec des tabourins dedans la Ville, fai- 3 
ſant trainer devant luy un Dieu Baccus dedans une charerte, aſſis Apoſtres #ax- 
deſſus un tonneau de vin; d'avoir receu un pigeon blanc, deſſus S Tu ien 
fa teſte, à lune des portes; d avoir fait la mi- Careſme à cheval xgliſe Caths- 
par toutes les rues, pour donner des benediQtions empiſtolges , adde g 
cela certes eſt plus digne de riſce, que de courronx : mais da- le. Ce qui 
voir eſte Vauteur des ſeditions, le violateur de la paix, receleur: nd la "vidoa 
des meurtriers du Sieur De la Curte; d'avoir fair-levee de fol- 2. 
f dats, ſous la charge du Sieur De la Cbevalerie Tiercelin ; F croyable ; car / 
empeſcher le Prevoſt Gentoy, de prendre les voleurs du Chofhran n 0 
di- Loir; d'avoir fait depavet les chemins publiques, pour for- . — an 
tifier ſon Chaſteau de Thowvoye , & fait proviſion de toutes ſortes Concille , le 
d'armes, vivres & munitions de guerre , pour fournir & entre- — 
tenir un camp vollant de volleurs dedans le Pays, incontinent r. 
2 Aſſemblee d Amboiſe auroit eſte convoquee; d'avoir eſt, 
ivant la deliberation priſe avec Monſieur D' Aumale , de mai- 
ſon en maiſon, chez les Gentilshommes Papiſtes , pour les faite 
entrer en une conjuration publique, qu'il appelle aſſociation : 
d'avoir fait enrdler par les Curez de fon Evel. e, ceux qui ſont 
ſuſpects de la Religion, leurs qualite & leurs forces, pour leur 
ſonner ala premiere occaſion, un retour des Veſpres Siciliennes, 
cela eſt du tour inſupporrable; & combien que telles furicuſes 
entteprinſes ſoyent malheureuſes en tous hommes, ceſt ſacrilege 
en un Eveſque; bruſlant toutesfois du deſir de commander en 
ce Pays, & ne voyant autre chemin pour y parvenir, que de 
ſemer troubles ſur troubles, il met le tiſon dedans le ſeu qui 
nourriſt l embraſement, qui eonſume toute la Patrie ; bref ton- 
tes les ſeditions, meſchancetez, paillardiſes qui ont eſtẽ com · 
miſes dedans la Ville, ſont ſaillies de fa maiſon. Je ne doute 
int qu'il ne seſcrie, & qu'il ne blaſpheme horriblement, . ſe- 


fa couſtume) de ce que je ſonde ſes playes juſques à la chair 
Tome V. Rr 
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1553. vive, & qu'il ne trouve ces propos rudes & faſcheux: toutesfois 
mais qu il veut que nous endurions toutes ſes ordures & outrages, 
il doit prendre en patience, quand nous en parlons; & combicn 
qu'il ſoit un e inſatiable de toute paillardife , ſi ſeroit- il 
| le entre les ruſſens , sil ne pouſſoit ſon frere 
Ramers, Here Namen à toute iniquirt , & m en faiſoit en exemple de vie, un 
de geen petit Eveſque; & ſi fa contagion ne corrompoir les principaux 
Officers de ſon Clerge. Nous pouvons produire pour teſmoins, 
les Funes {cs Chanoines, & Maupertuis fon Macquerenu gene- 
rener ral, qui a depuis nagutres fait une rife ſur Pemmmeʒ & ainſi 
„K ce comune es petits n eſtiment jamais st eſgarer du chemin, quant 
que ane Rch- ils ſutvent ia trace de leurs Supericurs , Fean Helie, Preſtre; Tun 


gieuſe de 2 des ene, eee. i Pais, a viole depuis deux mois, 
„ — nnes maiſons de bourgeois Papiſtes, qui 
inane Kean alloyent à ſor: eſcolle; la plus aagee deſquelles n avoit encores 
Helle, Freſtre. dix ans is :ceſt acte eſt ſ public, qu il ne peut eſtre diſſi- 
mule : car les unes en ſont mottes, & les autres ſont encores 

entre les mains des Barbiers & Chirurgrens. Que fi nous conſi- 
derons ceſte ordure & puanteur ſi infecte en ſoy, il ny a ne pri- 
ſon, ne cordeau ne gibet, qui puiſſe ſuffire pour la peine de ce 

: monſtreexecrable;de peur toutesfois qu il ne fuſt puni pour ceſte 
Martin Oudi- legere faute de Preſtre, Martin Oudincau, Chanoine ſediticux 
nean, Chano & turbulent, luy ayant fait refiner une Chappelle de laquelle il 

ne ſeditieun. , - "a 1 * 

eſtoit pourveu, Va fourni d argent & de cheval, pour s abſenter, 

6 fait ſortir e hors de la Ville. eee bon Pre- 
lat qui na rien d Eveſque, finon le roquet de Religion, que la 
mine; de Paſteur, que la Croſſe, ( ſinon qu il garde ordinaire- 
ment les plus galeuſes brebis de ſon troupeau juſques à deux 
heures après minuit, ſans les abandonner) infecte tout le corps 
de ſon Clerge de ſa corruption. Davantage les ſeditieux pouffez 

a tout mal par fon exemple, ne ſe contentent point de fouiller 
cru qui paſſent aux portes de la Ville, ainſi comme fi nous eſ- 
tions en un temps d hoſtilitẽ publique, & de tenir garniſon de- 
Aans le Chaſteau, contre le Commandement expres de Sa Ma- 
ice ; de porter publiquement de toutes ſortes d armes qui ſont 
ibe — nor de nous jetter & chaſſer hors de la Ville; 
meſmement ils ſe faſchent contre nous de ce que nous reſpirons, 
ue nous nous plaignons, voire de ce que nous ſommes 

mes: & commettent de jour en jour quelque outrage nouveau a 
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rencontre de nous: tellement qu ils nous reduiſent en ceſte ne- 
ceſſitè, qu une chacune heure nous appotte avec ſoy , quelque 
nouveau danger & pete de nos vies z & qui pis eſt, avons - 
dinairement les Harquebuzes & Piſtolles, leſqualles on nous 
preſence en la gorge, juſques dedans nos lits. 

Le Sieur Des Caiers venant de ſqupper d avocques un ſien vi- 
ſin, fut au mois de Janvier dernier, tir 3 fa porto de trois Hate 
quebuziers, au milieu de la Ville, du nombre de ceux qui font 
toutes re nuits eſcorte 3 Ga quant Ceſt qu'il va ribler , 

* 2 wn en fa * —.— | 
peu'de jours apres, tire au milieu de grande tue, < un coup 
2 e pres, que tout lederricre de ſes hahits en 
© Ore... VEE IA Nn 4M {+4 
Matthieu Fourmont, Fergres Royal, fut maſſacrs au mois de nan de 
Novembre dernier, au milieu des Halles, & en plein jous, pan pourmout: 
une trouppe de meſchans aſſaſſineurs publiques, leſquels aſtay ent 
conduits par un petit — 1 edicieux , (j enten petit dea 8 
ſtature de corps) appe Jean Mariente refer ny,” 


Que s il eſt queſtion de parler des briſemens 8. pillages de Gita 
maiſons, je nie qu'il y ait une ſeule maiſon en toute la Ville, 
on quelqu'un de la Religion Reform face {a demeure, qui aye 
eſte exempte de force publique, depuis la paix. | 15 
I maiſon du Sieur De Vignoles, eſtant abſent ayecques ſa 
femme & ſa famille, a eſt& pillee au mois d Octobre dernier, 
par des Exgolets, eſtans accompagnez de ſoldats leſquels fans 80 lan in 
de la ſuitte du Sieur DeChavigny, juſques aux draps des lits, & den- D Chas 
aux coffres des chambrieres; yoire que ne pouvyans en emporter ©?" 
les couvertes, ils furent ſi outrageux , qu ils eſpanditent toute 
Thuille qui eſtoit dedans la maiſon, deſſus leſdits lits; & qui 
plus eſt ils furent ſi villains, qu ils firent leur ordure dedans la 
plume. Que ſi la dignire , qualite, aucorice & vertu dudit Sieur 
De Vięnoles, n'avoyent aſſe de force pour guarentir {a maiſon 
de la demeure — de tels brigans, à tout le moins pour 
Iinimirie publique que luy porte le Sieur De Chavigny , {cs ſol· 
dats devoyent plus avoir Jager a (on honneur & a {a reputas 
tion, qu à (es paſſions. La maiſon de la Damoiſelle Du Coddray y, 


ſut auſh alors pillee par les d= de m eee ; 
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Acc. Quelque temps après, la maiſon de Corvaſier a eſte fourragee 
LIT par les ſcdlrieur della Ville du Mans, & celle de on 
Barbaut, forcte de nuit par les eſtaffiers de Eveſque, conduits 
Maupertuis , par Maupermis, fon Maquereau general, en haine de ce qu'il 
archi-Maque- avoit ſigniſiè un Acte de Juſtice, a Touraut & à Robinet. Pource 
* que jaccommode tousjours mon langage a la fagon de parler 
receue dedans le Pays, je ſuis contraint pour me faire entendre, 
de nommer le Lieutenant General , Touraut, & le Procureur, 

Robine. 
Venons maintenant aux maſſacres, brigandages & conjuta- 
tions du Plat- Pays. 

bb Paul Chabot Sieur De Clervaux , indigne Chevalier de I Or- 
Clerraux. dre, (je di indigne, non par humilice, comme les Moines, 
mais par incapacite ) convaincu en ſa conſcience des brigan- 
dages horribles qu'il a commis & perpetrez, depuis & durant 
les troubles, au Pays de Pois & de Touraine, & principalle- 
ment en la Ville de Tours, eſtimant n'y pouvoir trouver aucun 
heu de ſeuretè pour y faire {a demeure, ſe retira à fon retour 
1 | dernier de la Cour, en ſa maiſon du Freſne, laquelle eſt ficuce 
au Bas V andimois, en la Parroiſſe d' Authur , ou eſtant, il ad- 
7 f vanga autant comme il luy fut poſſible, la conjuration ſanglan- 
1 res freres en te de I Eveſque du Mans, avec les freres du Bas Vandomois. 
_ 38 Ces bons freres ſont, La Flotte, Benchart, La Poſſonniere, & quel 
| mois. _ autres qui ſont leurs voiſins, leſquels n'onr peu eſtre & ne 
Forme du Ser- {ont encores raſſaſſien du ſang de ceux de la Religion. Voici le 
ns Chef principal, la forme & le lien de la conjuration : tous les 
de ERueſque conjurateurs jurent execrablement que ils n'eſpargneront ni 
M. leurs biens ni leurs vies, ni celles de leurs enfans, pour extermi- 
ner du tout les Huguenors. La concluſion de la conjuration 
prinſe & arreſtee entre les ſuſdits freres, le Sieur De Clervaux 
ſe voulut declarer le premier, autant cruel & enrage en Vexe- 
| curion d'icelle, comme il avoir eſte furieux & inſenſe em la de- 
liberation: car s eſtant diligemment enquis de TVexercice de la 
p Religion de ſes ſubjets, & ayant entendu que Pierre Viel le jeu- 
[ ne, & Frangoiſt Viel ſa ſcear , faiſoyent profeſſion de la vraye 
piete, il propoſa de faire ſon commencement en leurs perſon- 
nes, de ceſte- tragedie horrible; & pour mieux conduire for: 
| 3 cuel deſſein æſin, il envoya au commencement du mois d Aouſt 
= miniſtre de la dernicer., Noel Nivette Preſtro, ſon Chappellain, a Saint Fincos 


| 
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du Tomouer, pour accorder avec les aſſaſſineurs du Village du rysys 
prix d' argent qu'il leur donneroit pour faire chſt exploit. Aptes — 
avoir longuement debaru, il accorda avecques Jean DuCheſne'; FEE B. ler- 
dir le mauvais, & avec Rent Bauſſen Preſtre, Faques e Fraw les vaux., , _ 
Sibiles, Taunay, Dodeau , Le Breton & Mathurin"Guyon, tous 
ces conditions: que le maſſacre execure ;/ils-'pourroyentTems' qui en vou- 
porter tout le pillage de la maiſon, 2 leur diſcrerion qui ils au- - & 3 bow. 
royent outre le butin, chacun un eſcu pour leurs peines; O ** 2 
pour ne faire trainer la beſongne trop longuement, & pour ss ö; 
qu'ils ne vivent ordinairement que de meuttres, & en meurttes?. 

& qui ils ne ſavent autre meſtier que de tenit une boucherie pu- ” 
blique de la vie des hommes, ils partirent le fixieme/jour d Aduſt 

de leurs maiſons, & ſe trouverenta coucher en une Metairie du 

Sieur De Clervaux, en la Parroiſſe d Auabun, o Nivertt leur Jean Le Tet- 


avanga deux veſtons pour homme. Le jour ſuivant / ils deſtoges fer, dirSence- 
rent au plus matin, & ſc retirerent en la maiſon de Jean E teur & recel- 
Zeſſier, dit Sencenard, conducteur & recelleur public de tous leur des meur- 
les brigans & meurtriers du Pays, de laquelle ils partirent le jun.. 
jour meſme, environ ſux les huit à neuf heures du ſoir pour 

venir au Village d' Aunbum, or ils arriverent environ entre les 
neuf ou dix heures; & pour avoir plus aiſement entre emils 
maiſon de Pierre Viel, ils frapperent aſſen doucement à la porte: 

Pierre Viel, pere de cebuy duquel nous parlons , ayant ouy frap- 

per à fa porte, miſt la teſte à la feneſtre, & demanda qui ce(- 

toit: ils reſponditent aſſez paiſiblement, qu ils eſtoyent poyres 

paſfans qui-cerchoyent logis. Lors il y eut une des c fires 

de la maiſon, laquelle leur ouvrit la porte, pour leur mwriſteer 
Hoſtellerie: la porte eſtant ouverte, ils entrent x la foulle de- 

dans la maiſon ; & alors ils demandent qui ſe tenoit en un 

corps de logis qui eſtoit au derriere de la cour, & ayans enten 

du que Pierre Viel le jeune y demeuroit, ils dirent, en blaſpher 

mant & reniant Dieu, qu' ils vouloyent ſaveir sib y eſtoit : le 

pere qui Fapperceurt de leur meſchante volonte, seſcria & ad. 

vert it x haute voix ſon fils, de fermet ſa porte qui eſtoit encore 
ouverte: ce qu il feit: lors les meurtriers ſe voyans fruſtrez'de- 

leur deſſein, jurent execrablement comme bons Papiſtes, qu ils 

avoyent un Decret de prinſe de corps contre luy, & qu ils met 
troyent le feu dedans j# maiſon , Fil ne ſe rendoit: ceſte nenace 

aſmeut tellement le pere, qu'il: perſugda-'a ſon fils _ ſe rendre 

| r it p 


TraES"rn TT 


718 MEM OI * S 1 
168662 ceux, ſous ceſte promeſſe qu ils luy ſauveroyent la vie: eſtans 
— ſous ceſte capitulation entrez dedans la maiſon, voici comme 
Pillage be u ils commencsrent à extcuter leur Decret. Premicrement . 
N (comme il ny a denier fi bien cache que ces volleurs ne ſen- 
deent) ils ſe ſaiſirent de tout or & Vargent, & de tous les meu- 
bdles ptocieux de la maiſon, deſquels ils chargerent quatre che- 
201 2 vaux qui eſtoyent en Veſtabl cela fait, lun deux tira un coup 
Ade Piſtolle au travers du corps du povre homme; & tous en- 
Maſſacre hor- ſemble luy donnerent un nombre 1nfini de coups de Dague, 
rible de Pierre — terre ; puis eſcumans la rage de leur furie, 


yes leur cruaure inſatiable du fons de leur eſtomach, le 


trent par les jambes en la cour , od ils tirerent deux coups 
— quiehawpaterneacogcn: lor 
braſſer: & pour donner teſmoignage de leur fureur 
ni les ptietes du pere, ni les larmes de la mere, wr ptr vio- 
lens de la femme qui euſſent amoli les rochers, ne les peurent 
adoueir,quiils n exbcuraſſent leur cruautẽ brutale, non ſeule- 
— — cearre fe mort; car l'un Feux me pre 
une telle furie fur la teſte du povre aſſaſſine, avec une 
Cruants non de bois, qu'il en fiſt ſaillir toute la cervelle contre 3 
ene! Ciceluy,qui le tenoit embraſſe. Qui pourroit — 
dre horreur de ce maſſacre ? Qui pourroit reciter ceſte rage fu 
— — TI eſtoyent humains ; les 
carnages de Buſris, fupportables ; le taureau de Phalaris, amia- 
ble, fi nous les comparons avec ces tigres inhumains. Le maſ- 
ſacte fait, & la maiſon pillee , les meurtriets ſe retiretent 
Pour le reite de la nuit, chez Sencenord , A on c'eſt que Ni- 
wwe ies arrendoir , qui ſe aigrement deux, de ce qu ils 
n avoyent au contenu & ſuivant le marche, meurtri Frangoiſe 
Viel, auſſi-· bien comme ils avoyent meurtri fon frere; auquel ils 
reſpondirent qu ils avoyent fait la moitiẽ de la beſongne, pour 
la moitiè de Fargent qui leur avoit eſtè promis, & qu'il n avoit 
Aucune occaſion de ſe plaindre. Voila lediſcours de ce maſſacre 
Somme il a eſte conf par Jean Ds Cheſwe qui a eſte execute 


a V antlome. 
Nous avons ci-deſſus declare la deliberation du Commillaice 


Myron ſur Vexecution des Decrets qu'il avoir ſecrettement en- 
Sicurs De Chavigny, De Le Flotte, De Maile, & au 


voyer dux 
Liemezane Hordion, Or pour after Sn De lo Cande , & 
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luy ofter tout ſouſpegan de la conjuration , les Sicuts De 1568. 
Flotte & De Mail, prierent Jean De la Cu, Sieur De 6 
Foſſe ſon frere,, de luy dire de leur patt, qu Ils ne-le-youloyems . De 1 
empeſcher de faire Juſtice des volleurs. Le Sieur De ſa Foſſe luy Maille. 
donna ceſt advertiſſemont le troiſꝭme jour du mois q Aut. e Adveruiſſe- 
le pria de le venir veoix le jour enſuivant en ſa maiſon; ſitube an * 
la Parroiſſe de Treet. Le Sieur De la Curie diſfera pour ce joury par ſon frere. 
A, & luy promiſt de Faller veoir le ſeiẽme jour dudit mois. 
Le quatorzieme, Ie frere de Naraut, dit La Gytonnicre, ſils q un 
Marchant de bled de Neuvy en T ouraine',;. accompagne dun 
nomme Les Bewlais , fils de la ſorcicte de Comrdewanche:, fut 
veoir le Siour De Ie Foſſe, qui le pria de luy venir aider Afeſ- 
toyer le Sicur De ia Cuuce ſon frete, qui luy avoit promis de le 
venir vcoit deux jours apres : ce qui il refuſa de luy accotder ; 
mais eſtant hors de la maiſon, il deſipecha en toute dili 3 
un Meſſager pour envoyer vers le Sieur De Chavigni qui aſtais 
en la Ville du Mans, pour Tadvertir qu il ſeroit aiſt᷑ de deiſer Quo. 
une embuſcade au Sicur De is Curte, qui ſe devoit trauver en Ia ment de Ba- 
Parroiſſe de Tet , le ſeizieme du mois. Le Meſlager arxiva au u u teur 
Mans, le quinzteme ,ſyrle midi. Si advertiſſement fut pramp- 
tement donnë, il fut encores plus diligemment exocate-:.car Diligence du 
ſur l' heure, le Sieur Des Rues, Lieutenant de la C — — Des 
Sieur De Chauigni, accompagn detrente Chevaux, & du Lieu; aller 3 
tenant Hardi an & de ſes Archers, monta à cheval, feignant de Eeſpaule an 
youloir aller prendre les valleurs de Courde manche gc de Saint AM . 
Vincent du Lormaer: & fiſt dix grandes lieues d'une traite. A Curce. 
coucha ès maiſons des volleurs de S ain Vincent & le Lieute- 
nant Hardias avec ſes Archers, coucha chez les volleurs de 
Courdemanche : les Sieurs De ls Flotte,, De Maille & La Paſſon- 
niere, furent ꝓromptement advertis de leur venue; & aſin que 
Fentreprinſe fuſt execute avec plus d' aſſeurance, Bermarder zergatdet en 
Gaſcon, meurtrier gage du Comte de Sanceme, ſe poſa en ſenti- ſentinelle. 
nelle le plus près qu il peut, de la maiſon du Sieur De la Cu-, 
ſiruce en la Parroiſſe d Amins, pour tecognoiſtre le nombre ; 
d'hommes qui ſortitoyent le matin avecques luy. Il monta à wn tpn 
cheval environ ſur les cinqꝗ heures & demie du matin, accom - f mids 
pagne ſeulement dun ſerviteur A cheval, qui portoit un tierealet 
autour, & de deux laquais qui menoyemt . les chiens, en delihi-· 
tation d allar diſuer avecques ſon frere, mla Parroifie de Zircets 
e 1 — 


De Chavigni. 
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Bermanlet le laiſſa quelque peu eſlongner de ſa maiſon, devant 
ue ſe mettre ſur la piſte, pour piquer apres. Il ne peut Yatrein- 

dre qui ne fuſt à la maiſon de la Poſſonniere, pres de laquelle 


chevauchant au grand trot, il print le devant en feignant de 


outre ; mais eſtant bien ne de cent pas, il rebourſa 
chemin, & entra dedans la Poſſonniere. Le Sieur De la Curce ne 
pouvant ſouſpegonner qu une cruaute & laſchere fi grande, 
peuſt tomber dedans le cœur d'un Gentil: homme fon voiſin, 


| 2 de preſter ſa maiſon pour luy dreſſer ceſte partie, pourſuivit 
ſon chemin, ſans aucune deffiance. Bernarder craignant perdre 
Toccaſion, ſortit incontinent accompagne de LA Veille, dit le 


Poudrier Gaſcon, & d'un autre appelle Monchenow ; & ſuivit le 


Sieur De la Curee 1 en la plaine de Couſfures. Il trouva a 


Tentree d' celle, les 


eux laquais qui menoyent les chiens; & 


un peu plus avant, homme de cheval qui ne pouvoit picquer 
quant & quant ſon Maiſtre, pour autant que ſon oiſeau ſe bat- 


toit; & s approchant du Sieur De 4a Curee, il Savanca ayant une 


0 Piſtolle en la main, aſin de luy c chemin, & le Poudrier & 


Monchenos ſes deux compagnons, demeurerenr derriere. Alors 
le Sieur De la Curte ſe voyantenvironne, leur demanda, ce qu' ils 


vouloyent. Bernandee, luy tirant ſa Piſtolle, diſt qu ils vouloyent 


. 


vie. Lors le Sieur De ia Cume piqua ſon cheval, & s oſta de la 


Keur De la 
Curde. 


FR war wg | 
$ 
Sieur De Cha- 


* 


— — | 


Embuſcade 


dies gens du 


Sieur De la 
Hotte. 
Reſolutien du 
Sieur De la 


preſſe ſanseftrebleſſe; & s eſtant 1 
| Menace du 


e, leur fiſt 
teſte, uſant de ces mots: ha volleurs, vous m'avez failli, je vous 
feray tous pendre; puis ſe miſt au trot pour retourner en ſa mai - 
for; mais ſortant de la pleine ou il eſtoit, il trouva les gens de 
cheval du Sieur De Chavignicn embuſcade, qui luy fermoyent 
le paſſage: ce qui le contraignit de tourner à main dextre, pour 
ſe ſauver à gue au travers de la riviere du Zoir qui eſtoit pro- 
chaine, en Ea d'un ſien oncle baſtard. Mais ayant reco- 

eu huit Chevaux ſortis de la maiſon De ia Flotte, qui latten- 
oyent de l'autre coſtede la riviere, ne voyant autre moyen de 
ſe ſauver, delibera de fe mettre en deffenſe : ſe ſouvenant done 


en ce dernier peril, de Fantiquice de ſa Maiſon, de la vertu de 
ſes majeurs, de ſes actions er 0 de la renommte ; avoir 
 juſtemenr acquiſe pour le 


tvice de Sa Majeſte, aux de 
ſon ſang , qui ſera i jamais expoſce aux yeux de toute la France, 


—" utorice legitime qu il avoir dedans le Pays, & eſtant 


da la magnanimute naturelle & accouſtumee de ſon brave cou» 


rage, 
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rage, print parti avecques les trois ( qui le coſtoyent de loin, 1361. 
pour le faire romber dedans les embuſcades ) qui Fayoyent les —— 
premiers aborde; & luy ayant prins ceſte reſolution en ſoy, il 
Chargea le Poudrier qui le ſuivoit de plus pres, & luy tira un 
coup de Piſtolle ſans foffenſer; mais luy voulant mettre la main 
2 I'Eſpte, le Poudrier lay tira un coup d une des Piſtolles du Sicur Afaſfioar du 
De le Poſſonnierr, dedans Icœil droit; & lors il fur maſſacr par 98 * 
les trois. Ceux qui eſtoy ent en embuſcade de autre coſte de la 
riviere, ſe retirerent à LA Florte, & les Gendarmes du Sieur De 
Chavigni, en la Ville du Mans. Bernardet, Le Poudrier & Mon- 
che nou, ſouillez de toute iniquitt divine & humaine, & leſquels 
nt nais à toute cruaute, ainſi comme beſtes ſauvages, remar- 
querent ce maſſacre d un brigandage inſigne: car ils yollerent le 
cheval, les Piſtolles & autres hardes du Sieur De la Cr, & fe des meur- 
retirerent chez leur receleur ordinaire, Sencen art, lequel toutes - wien. 
fois (sil plaiſt 3 Dieu) ſera declare innocent ( je parle ſelon la 
couſtume de ce temps, où le plus meſchant eſt le plus innocent) 
par les Commiſſaires qui vous accompaignent ; tellement que 
par leur Jugement il ſera tẽcompenſè aux deſpens des wen 2 N 
de ſon iniquite. L/evenement de ceſt aſſaſſinat, deſcouvrit clai- 
rement le deſſein du Sieur Des Rues & de Hardian , & qu ils 
n'eſtoyent point ſortis de la Ville du Mans pour prendre les vol- 
leurs chez leſquels ils avoyent loge la nuit precedente, comme 
compagnons & amis z mais ſeulement pour faire eſpaulle a Fe-. 
xecution de ce meurtrier: car Taſſaſſinat execute en la prẽſtu- 
ce, il ne fut plus queſtion de prendre les volleurs; mais de ſe re-' 
tirer en toute diligence. J'cuſle certes defire de n avoir point eſtẽ 
contraint , de parler des Gentils- hommes ; mais leur Cauſe eſ- 
tant conjointe avec celle des aſſaſſineurs, je 8 la ſeparer: 
v ils ſe ſentent innocens, qu' ils ſe prẽèſentent devant vous pour 
ſe purger: que s ils peuvent monſtrer qu ils n'ayent eſte les au- 
theurs de ce maſſacre, nous preſenterons i Fadvenir ,Veſtomach* 
deſcouvert à la pointe de leurs armes, & endurerons ſans ja- 
mais nous plaindre, leurs injures: ce que nous pouvons promet- 
tre ſans danger: car encores qu ils ne ſoyent que trop impu- 
dens, pour commettre toutes autres meſchanſetez, ſi noſe- 4 
royent-ils nier ceſte accuſation , en un Jugement legitime. Ils 1 
veulent toutesfois qu on pardonne 2 leur Nobleſſe: Nous le your q; | 4 
lons, s ils ont jamais „ni à leur honneur, ni à leur Pa” bk 
Tome V. S. = 
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" humaines, celuy qui Senſu 
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trie; & I on peut 
ils puiſſent devenir 


eſt impoſſible: car comme les beſtes ſauvages 
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. qu ayans favoriſe une telle cruante , 


umains en leur pardonnant: ce qui 


ſont d autant plus 


ieuſes qu elles ont eſte eſchauffees & pourſuivies, ils redou- 
eront auſſi leux fureur, pour la vengeanco des juſtes pourſuit- 
tes qu on leur fait, Fils Eyitens la punition. Is ne ſe contentent 
desja plus de deſobcir aux Loix, de meſpriſer le Magiſtrat, de 
xeculer frivolement les Juges : mais ils les menacent publique- 
ment. Soit done que nous regardions le ſervice de Sa Majeſte , 
E neceflire de la Patrie, la dignite , vertu, autorize & Nobleſſo 
du Sieur De la Cute, nous dirons vrayement qu il n'y euſt 
enques meurtre digne de tout ſupplice, fi ceſtui- ci ne Veſt. 
Mais comme ce maſſacre a viole toutes les Loix divines & 


de nature. 


ity a outre cela, renverſe tout droit 


Julian Le Layer, paiſne du Sieur de Saint Pavace, a clte aſ- 
ſaſſinẽ le meſme mois, & jerre en un fac dedans la riviere de 
Cane, à une licue pres de la Ville du Mans. Ceſte crnaure eſt 
de ſoy miſcrable: mais combien vous exciteray- je davantage, ſi 
je vous en declare Fautheur > Certes je n oſe le nommer. Toutes- 


1 


ceux qui ont voulu let 


fois il faut qu il ſoir cognu. Son propre pere quant lꝰavoit en- 
gendre & nourri, aage de quatre -vingts dix ans, ne pouvant 
pour Vinfirmize de fa vicilleffe , en eſtte le cruel bourreau , I's 
fait maſſacter en ſa preſence & en ſa maiſon, par ſes ſerviteurs. 
La cruaut de Tullia ache exec table, d avoir fai 
che par deſſus le corps mort de ſow. pere; mais ceſle- ci eſt bien 
horrible, que le pete ait fait mafſacrer ſon enfant, entre 
es bras: cax encotes que L inhumanitè ſoit contraire au natu- 
rel de tous hommes, fi eſt-ce qu elle doit ſpeciallement eſtre 
ellongage: du ceur d un pete vers lon enfant. Que doncques 
a patfe ignorer la cruaut barbare des 
Papiſtes, la voyent à tout le moins triompher ici. victorieuſe 
avec un dernier meſpris de Dieu & des hommes, des droits in- 
violables de nature. Les beſtes furieuſes emportent leurs 
dedans leurs gueules , pour les guarantir du danger ; & homme 
Papiſte eſtrangle ſon enfant. Que ſi les liens de nature ne ont 
peu retenir, à tout le moins la punition horrible des Loix 
nient la ſepuſture à celuy qui trempe ces parricides mains 


due. 


dans ſon 


paſſer ſon Co- 


.. 


cs 


LY 


qui 


le condamnent z le jugement donne contre luy:, 
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de ſe couvrir les yeux & le viſage, de peut d obſcureir la Elarts 
du Ciel, par les rayons infaits de ſa cruelle veue, qui ne le pri- 
vent ſeulement de la lumitre eſtant en vie, mais auſſi de Fair , 
des eaux & de la tetre, eſtant mort, la deu eſtonnet. Er com. 
bien que les Egyptiens nayent anciennement condamnè à mort 
les peres qui meurtriſſoyent leurs enfans, ce na elte toutes is 
que pour acctoiſtre & redoublet leur peine; eſtimans que 1 
mort qui tranche le cours de la vie en un moment, apporte une 
vengeance trop briè ve & legere, pour un crime tant horrible 3 
dont ils ordonnoyent que les peres meurtriers de leuts erifans , 
aſſiſtaſſent avec garde publique, pres le corps mort par feſpace 
de trois jours & de trois nuits, pour les travailler davantage pat 
— veue de object preſent, que par le tourment d'une morr ſu- 

ite. 

Au mois de Feyrier dernier, le Sieur De la Chaume a eft& aſ- yeurtre du 
ſaffine en la Parroiſſe de Bemay, pres le Mans, par ſes Mes Sieur De la 
tayers. Que ſi les Loix condamnent les domeſtiques qui aban= 6 
donnenr leurs Maiſtres au peril, peuvent- elles ſauver ceux qui 
les meurtriſſent? | | 
Si donc vous adjouſtez les maſſacres prouvez & verifiez, con- 
tenus en la Remonſtrance, i ceux=ct, comment vous empeſche- 
rez-yous de deplorer la calatnite publique, & daccaſer Ia fü 
reur des meurttiers qui ne ſe peuvent appaiſer, fi tous enſemble 
nous ne leur faiſons curte de noftre ſang & de nos entrailles ? 

Cortes leur cruaute eſt ſans meſure, & ſommes hots d'eſperance 
de repos, s ils ne ſont punis ſelon la rigueur des Loix * car encot 
que I impunite fuſt ſapportable en d autres crimes, elle eſt tts. 
pernicieuſe en ceux ci; qui ne peuvent que renouveller les 
playes des ſedirions paſſces, pour renverſer tout ceſt Eſtat. Or 
eſt· il que le pardon eſt mal- heureux, qui apporre la ruine de Ia 
Patrie; & la punition heureuſe, qui la conſerve. Qu'ayons- 
nous davantage deu à noftre patience accouſtumte, à noſtre 
obe iſſance volontaire; & à la charite de noſtre Pattie? Nous 
avons ( ſans reperer les outrages qui nous ont eſte fairs aupara- 
vant & durant les troubles) endure leurs outrages, cruautez, in. 
jares, paillardiſes, ſedirions & injuſtices ; & combien que nous 
n' ignorions point que noſtre obeiffance ne nous ait tirez en ce 
malheur preſent, & que nous ne portions maintenant Ia peine 
de noſtre trop longue patience, ſi eſt· ce que Pautorite de Sa Ma- 
Sſij 


| 
| 
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jeſte nous eſt tant chere & precieuſe, que nous avons deſire de 
Thonorer par noſtre ruine, voire par noſtre mort: mais fi nous 
ſupportons a Tadyenir, plus impatiemment leurs oppreſſions, 
que nous n'ayoriFfair , ( comme l homme offenſè qui ne peut 
avoir Juſtice, ne trouve rien ſi doux que la vengeance) nous 
nen devons point eſtre blaſmez : car le den Gov afflictions 
qui nous accablent, nous y contraint; eſtans confus des injures 
paſſees, & ne pouvans plus porter le joug des preſentes. Nous 
avons depuis la paix fui les armes, comme fi nous eſtions ſans 
courage, & fans mains; mais que ſera- ce, fi nous ſommes preſ- 
ſez de ſouffler lembraſemens des ſeditions, ſur la teſte des ſedi- 
tieux, pour les bruſler de leurs proptes flammes :? Noſtre force 
ſera juſte, ſi elle eſt contrainte & neceſſaire : nos armes ſeront 
ſaintes, fi autrement nous ne pouvons garentir nos vies ſous lau- 
toritẽ publique de Sa Majeſte. Si jamais la France a deu chere- 


ment embraſſer ſon bonheur, Fa cſte pour la paix des troubles 


paſſez; & rourcsfois les parricides de la Patrie, aiment micux 
jetter derechef au hazard leur ſervirude miſerable, que de joutr 
d'une liberte heureuſe, comme ſi la paix les avoit ſeulement re- 
ſervez pour voir une ſeconde ruine de leur Patrie. Quant nous 
voudrions, nous leur donnerions la paix, ſans la recevoir deux: 
& qui ignore leurs Forces & les noſtres ? la juſtice de la Cauſe 
des uns, & des autres? Et où les Forces ſeroyent eſgales, la nẽ- 
ceſſice & Tinjure prẽſente qui nous apporte un conſeil contraint 
& force, nous fait ſupericurs : car 12 qui repouſſe l injure, & 
combat ſa ſeuxete, eſt plus hardi & courageux que celuy 
qui combat pour opprimer autruy. Certes c eſt mervoille, ou 
comme nous avons des tant endure, fans uſer de noſtre juſte 
deffenſe, ou comme les meſchans ne ſe ſont encores ſaoulez de 
mal. faire. Ne ſeroit - il pas plus defirable de mourir vertueuſe- 


ment pour aſſeurer le repos de fa Patrie, que d'eſtre aaa 


ment, expoſẽ à la fureur & 3 Vaudace des rebelles 2 Que ſi quel- 
2 comprend en ſon eſprit, les miſeres. de ceſte Province, il 

aut qu'il s eſcrie (ce que je ne puis eſcrire ſans larmes) qu'elle 
ne peut longuement durer en ceſt eſtat. Les Papiſtes ſont perpe- 
tuellement en armes, & les noſtres forcez par nëceſſite, voire 
preſque deſeſperez , ſe jetteroyent au combat, ſi Paſfeurance 
qui ils ont d'eſtre ſecourus de voſtre main, ne les retenoit. Vous 
eltes dedans Ie Pays qui vous a porte & nourri; & od vos vertus 
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doivent eſtre 3 jamais ſpeciallement conſactees, pour y avoir 


1767. 


mis le repos par la punition des meſchans & la conſet vation dea 


bons. Je ſay bien que le Sieur De Chavigny , (comme il a deja 
fait 3 Towrs ) IEveſque du Mans, & les Officiers Papiltes,refar- 
deront tant qu'ils pourront voſtre diligence ,, s oppoſetont di- 
rectement x voſtre volonte, & que vous autez plus de travaila 
vous developper de leurs pourſuittes, factions & mences, qua 
rompre & — par Juſtice, les inſtrumens de leurs furies; auſ- 
— eſtant contraire, vous tomberez en de grandes envies & 
i vous laiſſez couler ſus leurs ancres, vous violerez tout droit 
divin & humain. II n'y a certes ( ſi nous voulons droitement 
juger ) que ceſte difficulce , en execution de voſtre Commiſſion. 


Or de preferer le ſervice de Sa Majeſte , & le repos de la Patrie, 


3 Vaudace & fureur des Gans, ou le temps & la necellxe- le te- 
2 Ceſt le propre d'une vertu divine & admĩtable ( c eſt- - 

ire de la voſtre.) Toutesfois ceux qui conſiderent diligem- 
ment les pratiques & moyens par leſquels vous avez eſte: dẽpute 
en ceſte Province, & les conditions de execution de voſtre 
Commiſſion , voyent clairement que vous. avez ſoulement eſte 
envoye pour nous amuſer ſous Vaſſearance & Toxperience de 
voſtre vertu, & non pour nous. faire Juſtice: car ſi c'euſt eſte la 
volonte du Conſeil d aſſeuret le repos de ceſte Province par yol- 
tre preſence, ( comme il eſtoit trais· aiſe & comme un chacun 
cognoiſt que vous en avez la volontẽ) s il vous, cult donne & 
des Forces & des Juges, deſquels vray-ſemblablement vous euſ- 
fiez peu fervir celt effect mais · vous ayant, vous (di- je) 
qui eſtes Mareſchal de France, aſſujetti dedans le departement 

e voſtre Mareſchauſſte, de prendre les Forces de la main de 
voſtre inferieur, & de celuy qui de tour temps & en voſtre pre- 
ſence, couve tous les meſchans & ſedicienx ſous-ſon- aiflelle , 
& les ſupporte, & duquel il faut commencer a-faire; Juſtice, & 
de toute ſa Compagnie, poue le repos de la Parrie;-0n-a monſtre 


aux yeux de tout le monde, qu on vdus a ſeulement enyoye com- 
me un Mareſchal en peinture. Ce qui ſera hors de tout doute, ſi 
nous conſiderons les dẽportemens des. deux Commiſfaires Sau. 
tier & Maluin, les plus ſeditieux Conſeillers de Bordeaux u 


à la pourſuitte du Conte de Villas, & ſans en parlet au Conſail, 


ni meſmes à Monſſeur le Chancelier, auquel de droit il apparte⸗ 


noit d'y ordonner, vous ont cſte adjoints pour I Inſtruchion des 
; u 


$1 uy 
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Procez; veu que le premier s oppoſa ſeul a la publication des 
Lettres d abolition, envoyces ( par un artifice groſſier) durant 
les troubles, par les Provinces, pour diminuer les Forces du 
Roy & de la Religion; & depuis ſe feiſt adjuger pour plus de 
eent mil livres des biens de ceux de la Religion, deſquels il a 
jouy plus de {ix mois depuis la publication de I Edit, à cauſe 
que ſon fils, Lieutenant d'une Compagnie de voleurs Papiſtes , 
avoir cſte rue en guerre ouverte, & voulant piller la maiſon 


Fun Gentil- homme du Pays de Bourdelois, durant les troubles. 


Quant au ſecond, lequel eſt beneficie, il eſt tel qu'il ſe peut 
vanter avecques ſon hypoctiſie, que Gautier ſeul de tous ſes 
compagnons, le ſurpaſſe en meſchanſere ; & combien que ces 
empeſchemens ſoyent fi grans, qu'il ne vous ſoit poſſible de faire 
Juſtice, toutes fois je m'aſſeure que ſi la corruption de ce fhecle 
eſt telle que le meſchant ſoit juſtifie malgre vous & en voſtre 
prefence, que innocent ne ſera point condamne, & que pluſ- 
colt vous abandonnerez voſtre Charge: car ayant tous jours fa- 
voriſè la Juſtice, comment pourriez- vous vous ſouvenir de vos 
actions paſlees , & ſouffrir que injuſtice ſoit confirmee par voſ- 
tre authorite ? Cettes, voſtre bon nom conſiſte en cect plus qu en 
toute autre choſe: car fi pour la grandeur des affaires que vous 
avez tousjours heureuſement conduites , vous n'acquerez un 
honneur i ceſte Charge, à grand peine èviterez- vous un 

grand blaſme. Vous ferez donc (ſi de propos delibere vous neſ-. 
tes revoque pour la venue des Ambaſſadeurs des Swiſſes) ce que 
vous avez tousjours fait, que tous les bons louent voſtre vertu, 
rondeur & * — ,3 ce que nous puiſſions vivre d'un droit 
eſgal en noſtre Province, avec ceux de VEgliſe Romaine, ſans 
faire ou ſouffrir injure. Les exemples ne vous deffaillent point 
en ce temps miſerable, pour les enſutvre. Vous voyez comment 
ſans violence aucune, ce monſtre mutin de Paris, compole de 
cent millions de teſtes, differentes de Pays, de langue, de 
mœeurs, de volonte & de Religion, a eſte dompté, & appri- 
voiſi par la preſence, vertu admirable, reſolution certaine, ju- 
2 & dexterite incroyable de Monſicur le Mareſchal de 
ontmorency, duquel il n'y aura jamais poſterice {i ingrate ; tant 
ſourde & tant muette, qui ne recognoiſſe, qui n'entende & qui 
ne publie les louanges, avec un honneur immortel: car sil 


eaſt eſte ſemblable aux Gouverneurs de ceſte Province, pour 
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luaſcher la bride au peuple tumultueux qu il a en fa charge, & 
pour le nourrir en ſes , nous fuſſions long · temps- a, 
aux armes publiques par toute la France; veu que Pan eſt eſle- 
ve comme une lanterne, au haut degre de ceſt Eſtat, ſur 
Laquelle toutes les autres Provinces jettent les yeux, pour ſe tei - 
gler à ſon exemple. Pourquoy eſt- ce que je vous propoſerois un 
plus grand nombre d hommes excellens, comme s il y en avois 
un plus que vous? Il faut ſeulement que vous enſuiviez vous» 
meſmes, & qu ayant mis le repos en pluſieurs autres Provinces 5 
vous faciez le femblable en voſtre Parrie,qus pour cela ne vous 
cherira plus comme ſon enfant, mais vous honorera comme for 
pere & protecteur. 5 15 ; 42” | 
Monſieur, je ſupplie le Dieu vivant, pat Jeſus-Chriſt ſon Fils, 
noſtre ſeul Sanveur & Advocat, qu il vous en face la grace. a 
Voſtre humble & obòè iſſant ſerviteur, celu qui eſt à Dieu, 
au Roy & ala Patrice. (2.4 


(1) Sawvegarde donnie par Empereur, a Monſeur le Cardinal 
de Lorraine, Eveſque de Mets, Prince & client de Em- V 
pire ; tant pour ſa perſonne , amis & ferviteurs ,que pour FE- 
veſthe de Mets & Pays Meſſim. | 


Avec les coppies des Temes par ledit Sieur Cardinal * 
Mon ſieur De Salſede, & la reſponſe dudit Salſede. "A 
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AXIMILIAN ſecond de ce nom, par la grace de De 5.4 
Dieu eſleu Empereur des Romaius, tousjours anguſtt 1 855 


| [ oy de Germanie,de Hongrie, Boheme, Dalmatie,*Crotie & Sala. cm 
vonie, & Arc heduc d Auſtriche , & Duc de Boumgongne, * Sti, » $tuie, 
Carinthie, Carniole & de Wirtemberg , & Conte de Thiral. Savoir 


faiſons 3 tous par ces Preſentes, que comme Reverendiſime- 


Mr. De Thos, dans le Liv. zyt de- fow! 
Hiſt [ T. 2. p. 436. n'. x12. Edit. Lond, 
& Traduct. fr. F. f. p. 37. ] a donne, 


() Cette Sanvegarde fur Voccafion | 


Fune petite guerre qui sexcita quelque 
tems apres , * le Pays Meſſm , entre le 


Cardinal de Lorraine Eveque de Merz, & 
Salcede , qu'il avoir fair Bailli de cet-Ev& 
che. On en trouvera ici immediatement 

cette Piece, une relation , ſuus le ti 
tre de La Cuerre Cardinal. It y a 
Nr oy Salead lui - mime ca eſt 


2 Bag : 


ſam la citer, un aflez long extrait de cette 
Relation, dans lequel on pourroit eleven 
quelques ineractitudes Dans la Traduc- 
tion frangoiſe\, il — fallu rendre ce 
| amm Prefechus , par celui da 
Bau, & non bar celui — k 


- [ 
® = - 
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Pere en Dieu, Monſieur Charles de la Sainte Egliſe de Rome, 
du titre Sainte Apollinaire , Preſtre Cardinal, dit de Lorraine, 
Adminiſtrateur du remporel de FEveſche de Mets, ( noftre 
très· cher Prince & amy) ſoit en une grande doute & perplẽ- 
xire, que luy & ſondit Eveſche (lequel Eveſche depend de 
Nous, & auſſi du Saint Empire Romain, & à ceſte raiſon ſe re- 
cognoit & declare eſtre Prince & client du Saint Empire, ) en 
ces temps perilleux, par le moyen de quelques: uns de ſes enne- 
mis & malveillans, ſoyent moleſtez & troublez: 

A ceſte cauſe, & pour pre venir a tels inconveniens, recou- 
rant à noſtre aide, Nous a fair ſupplication avec grandes prie- 
res, qu'il Nous pleuſt par authorire & puiſſance du Saint Empi- 
x, garder & preſerver luy & ſondit Eveſche de Mes, contre la 
force & violence deſdits malvcillans, & que voullions le def 
fondre & conſerver en la foy & paix publicque dudit Saint Ex- 
pire ; dont Nous conſiderans, (que comme eſleu Empereur des 
Romains,) à raiſon de noſtre Charge Imperialle,3 Nous appar- 
tient, d autant qu il nous eſt route choſe poſſible, Nous repouſ- 
ſions toute foree & injure arriere des Princes & Eſtats obè iſſans 
audit Saint Empire, & par meſme moyen, pourvoyons qu' ils ne 
2 daucuns perturbez ni moleſtez contre la foy & paix pu- 

licque: 

. ouyes les prieres dudit Sieur Reverend, avons iceluy 
comme Adminiſtrateur de I Eveſchè de Mete, & Prince du 
Saint Empire, avec toute I Egliſe, Diction & Juriſdiction du- 
dit Mets ; enſemble toutes leurs Seigneuries, Villes, Terres, 


Cbaſteaux, Lieux, Villages, Maiſons, Herirages, Poſſeſſions, 


ſubjets & habitans, ſes Conſeillers & Officiers, familiers, ſer- 
viteurs & domeſtiques, avec tous leurs biens meubles & im- 
meubles, prins & receu en la tuition, protection & Sauvegarde 
de Nous & du S. Empire , & les avons munis & pourveus de la 
Foy, Sauvegarde & Sauf- conduit public, contre / injure & vio- 
lence de quelsconques perſonnes que ce ſoit, ainſi que par la te. 
neur de ces Preſentes, de noſtre Kience de mouvement bien & 
au long declare, & de noſtre puiſſance planiere & autorire Im- 
periallc, les y prenons, recevons & provoyons: youlons & ſta- 
tuons par ce preſent Edit Imperial, que ledit Sieur Reverendiſ- 
ſime Cardinal & Eveſchè de Meir, avec leurs choſes & biens 
ſoyent ſous la tuition, protection & Sauvegardo de Nous 1 


5 - DE CONDE. _ 319 
aint Empire ; & que par la Fo icque & Sauf- conduit, ils 
Fs & 4 — — 2 libres de toutes injures 
& violences de toutes perſonnes quelconques, enſemble de tous 
prick , ſoit de loger Gens de guerre, encores qu ils fuſſent 3 
ous, ou autres telles charges, & ne ſoyent contre la Foy pu- 
blique & Conſtitutions du Saint Empire: Romain; ès Articles 
de la Paix publics, conſtiruez en choſes ſacrees & prophanes, 
contrevenans à nos preſentes Lettres de protection & Sauve- 
garde, aucunement moleſtez par aucuns Princes, Ducs, Contes, 
Capitaines, Magiſtrats, ou autres perſonnes, Ecclefiaſtiques ou 
ſeculiers, Cité, College, ou Communaute; de forte qu ils puiſ- 
ſent jouir & uſer de tous & chacuns privileges , graces, franchi- 
ſes, liberrez, immunitez, exemptions & prerogatives, deſquels 
les autres qui ſont conſtiruez ſous la protection, tuition, Sauve- 
garde, Paix & Foy publicque de Nous & du Saint Empire, 
uſent & jouiſſent tant de droit que de couſtume en telle ma- 
nieère toutesfois, quà un chacun ayans action contre eux, ils reſ- 
pondent es lieux de leur Juriſdiction, & qu ils ſe dẽmonſtrent 
eſtre conformes à la Foy publique & I ceſte noſtte Sauvegarde. 
Pour ces cauſes, mandons bien expreſſement & à certes, à tous 
& chacuns Princes, Archeyeſques, Ducs, Marquis, Contes, 
Barons, Chevaliers, Nobles, Vaſſaux, Seneſchaux, Preſidens, 
Capitaines, Gouverneurs, Juges, Maires, Eſchevins, Conſuls, 
citoyens, & autres qu'il appartient, ſubjers chers & feaux à Nous 
& audit Saint Empire, de quelque eſtat, degre, Ordre, Dignite 
ou condition qu ils ſoyent, que plainement & entitrement ils 
obſervent & maintiennent ; facent obſetver & maintenir ledir 
Sieur Reverendiſlime Cardinal, & ſon Eveſchẽ de Men, enſem- 
ble toutes leurs Seigneuries, Villes, Terres, Chaſteaux, Forte- 
reſſes, lieux, gaignages, maiſons, herirages, poſſeſſions, ſubjets 
& habitans, & leurs Officiers & Conſeillers, familliers & ſervi- 
teurs & domeſtiques, avec leurs biens, tant meubles que im- 
meubles, en ceſte noſtre tuition, proteſtion & Sauvegarde & 
Foy publicque, ſelon les Deererz & Conſtitutions de nos Predes 
ceſleurs, & du Saint Empire z & que contre ce que cy -· devant eſt 
declare, ils n empeſchent, moleſtent ou perturbent ledit Sicur 
Rèverendiſſime ou ſondit Eveſthe de Mets, ou aucuns des ful» 
jets d'iceux , conjointement ou diviſẽment, en leurs perſonnes, 
shofes, biens & dtoits, & qu d iceux ils ne faceũt ou outen 
Tome . | Tt 
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1565. Elite fait aueun do Aur peine d encourix fa griefve indi- 
— _ Snatiovn de Nous & du Saint Empire, & payer itrẽmiſſiblement 
I Ameiide de vingt marcs d'or pur, applicable par eſgalle por- 

tion à noſtre Fiſque & à Partie incerefide. En teſmoin de quoy, 

Nous avons ſouſcrit leſdites Preſences de noftre propre main, & 

a icelles fait placquet noſtre Scel artnoyẽ de nos Armes. Donne 
en noſtre Ci de Verne, le cinquitme jour de May, Van de 
grace mil Ting cens ſoixante-cinq;; & de nos Regnes des Ro- 

mains, Van troifieme ; de Hongrie, le deuxime; & de Bozme , 

le dix-ſeptieme; Ainſi frgnt. Maximilienus. 
Et au- deſſous. Ad mandanm [acres Majeſtatis proprinm ; & 
pour Sccretaires : Singrermerhte. Ainſt bgne. Zifgeis, 


Coppatden Lertres,eavoybe x Monficur De Salſede, par Mon- 
eur le Cardinal de Lorraine, avec la Reſponſe dudit Salfede. 


ONSIEURIE () Bailly. Fay receu des nouvelles 
ce matin, qui me ſemblent metrveilleuſement eſtranges; 
ſur Toccaſion deſqueſles, jay adviſe vous envoyer incontinent 
- be Sieur De Buiſſienrs, mon Maiſtre d' Hoſtel, preſenr Porteur. I 
vous feta entendre 1>-deffus tout ce que je vous pourrois eſcri- 
re, dont i vous pric le croire, comme vous feriez moy-· meſme; 
& par luy me mander de vos nouvelles. Je ne vous feray plus 
long diſcours des miennes, pour Veſperance que Fay que je vous 
verray bien · toſt ; & fi nous avions moyen dien deviſer enſem- 
ble tout 2 loiſir, vous aſſeureray que | ſerois bien ayfe de vous 
voir & faire bonne chtre. Attendant, je price Dieu, Monteur 
De Salſede, vous donner entit᷑rement ce que mieux defirez. De 
Rambervithers , te v. jour de Juillet 2 565. E au- deſſous eſt 
crit de la main de Monſ eur le C ondin al. | 


_ MONSIEUR De 8aifede. Vous copnoifſez Te temps od 
nous ſommes, auquet i ny a faute de gens, qui par leurs 
menteries cherchenc tous moyens de brouifler & mettre les 

diſferont. Je vous ptie, vous ayam e. berge FIN 
lage, ne vous faiſſer tranſporter à; leurs paſſions ; & vous aſſeure 
que neus oncques mauvaiſe volonte en voſtte endroit, & n vuſ- 
eren FE ede ; 
en 


1 
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ces jamais meilleur amy que moy i & croyes plus au ſeing & 11614 
parolle d'un Prince homme de bien, qu aux rapports des 
meſchans ; & croyez ce Porteur comme moy-melme 3 & faiſons 
bonne chere comme nous avons accouſtum & yous me grou- 
verez pour jamais; voſtre meilleur amy. Cardinal de Lorraine. © 


ONSIEUR le Bailly. Il faut que je ſois moy-meſme 
Secretaite de ceſte Lettre, apres ayoit ouy le Pere 
dien (1), qui ma dit la peine od vous eſtes par faux 
Vous aurez entendu par Bu4ſſperes , ce que je vous mande de man 
intention: maintenant apres avoir ſeu par ee Porteur, que Ion 
vous a dit que javois mauvaiſe oppinion de vous, contre mom 
A la verite, je n'ouy oneques parler de ce qu il ma dic, & le 
vous jure en foy de Prince, & nen parlay oneques, & ce qui 
le diſent, mentent; & quand je vous vertay, js VQus conteray 
tout, & ne vous en cacheray choſe du monde; 1 W 
nous facions meilleure chere que jamais, & que vous afleurits © | 
qu'il ne tiendra qu'a vous, que je ne vous foye. tousjours bon 
amy, & recognoiſſe les ſervices que m'aver fait ; mais je vou 
prie oltez les ſoldats de ma maiſon de * V, qui ne ſont que di. vie; 
ſordre; & n'y faut autre garde que vous ou Madame la Baillves 
car on fera tout een ceci, qui ne yaudra rien que 
de faire rite ceux qui ne m aiment point, & ne vous veullent 
point de bien. Je ſuis venu ce matin icy: & vous aſſeure que j 
m attendois qu'y deuſſiezʒ venir. Ne vous faſchez point, & vou 
nen aurez jamais occaſion de la part de Voſtte meilleur amy 
e Cardinal de Lorraine. 


9 


| Reſponſe de bouche. | 
UE Monſkicur le Cardinal ne face point publier les Sauye- 
| des qu'il a imptrees de Empereur, que premierement 
ne ſoyent communiquees avec la volonte du Roy. Que les Can 
pitaines qu'il a mis aux Chaſteaux auſquels j ay commande 
puis dix ans, ſoyent oſteꝝ, & toutes choſes remiſes en leur 
mier eſtar; & ſi Monſicur le Cardinal penſe que f aye fait chi 
pou laquelle il me vueille oſter Vauthorite que jay cue juſques 
a ceſt heure, attendu que toute ma vie ſay ayme mon honneur,” 
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1765. en n cognoiſtre mes fautes par devant le Roy, j je en 
N r . 


I ore + Za Guerre Cardinale de 3 du temporel 4 Fk. 
2 35> " weſtht de Mets, contre le Sicur () De Salcede, Chevalier dt 
 TOrare » & Gowverneur de Marſal. bo 
VHARLES Cardinal de Londine, de Ia ie, de 6 7 5 
24:firanc recouvrer la reputation qu'il avoit perdue à Pa- 
"Cc 2 £2 ger, vis, au mois de Janvier * dernier, & ne pouvant plus abuſer ny 
I. les eſtrangers ny les naturels Frangois, ſoubs la faveur d'un 
vain credit qu il sy eſtoit rousjours vante y avoir, delibera au 
coftimencement du mois d Avril, d exciter, ſelon ſa couſtume, 
quelques eſmotions, par exec execution deſquelles il peuſt ſe re- 
mettre en authorics. - 110 5 2 
ru, Or voyant que la “ negotiation qu'il avoit encommencte avec 
8 0 nid us le Prince de Conde, luy ſuccedoit afſez mal; & 
que la Roine d Eſcoce ſa niepce ( laquelle cognoiſſant quelle 
avoit mont par ſon premier mariage plus hault qu'elle ne de- 
voir, Seſtimoit maintenant honorte d eſpouſer le (2) nepveu 
de Monſicur D*Aubigny ) avoit diſſipeè par ſes ſecondes nopces ,. 
tes vaines fumees de la Maiſon de Gnyſe, & que par ces moyens 
i lay eſtoit tmpoſlible- de travailler ou la France ou IEſcoce ,; 
contre leſquelles juſques à preſent , il avoir à diverſes occaſions. 
dxeſſe ſes entrepriſes, eut opinion qu il ne pouvoit plus aiſce- 
ment recouvrer fa reputation, que d attaquer Feſcarmouche du 
_ coſe de la Zorraine, on il penſoit avoir plus de faveur & moins. 
de refiſtance.. 
Voyci le fondement general de ſon deſſein, d eſtonner Ia Roy- 
ne par fes entrepriſes, ( comme fi elle eſtoit reſolue de-permettre- 
plauſtoſt que tout allaſt en confufiorr, que de le faſcher) & den- 
kretenir les Eſtrangers avec un petit nombre d amis & ſerviteurs 
qui luy reſtent, en une folle opinion de {a faveur.. Er pour avan- 
cer dun meſme pied lu pourſuyte de ſes entreprifes, & pour nous 


1 ) Pierre De Saltede , Eſpagnol. Tok Nu TI, 5 en ſecondes noces, 
1 Pb en 1572. le jour de Ia St. Bar- Henri Stuart I Arley, fils de Marble, 


chelemi. Son fils accuſe d'avoir conſpire] Comre de Lenox. Ceiui ci von un — 
contre la vie du Duc 4" Alingon , fut Ecar- 8 nommé Jean Stunt, 


d A Paris, le 26. d Octobre 1582. © | D Aubigns en Beyry, Ca c 8 Gar 
. er) Marie line, & Veuve de | des & des Gendarmes 2 
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D E' CON DE. 333 | 
faire croite qu'il eſt favoriſe de I Empereur, il imperrauneSauve- ' 1565. * 
garde en qualite d Adminiſtrateur du temporel de I Eveſchè de 
Mets, (car du ſpirituel, il sen ſoucie peu) le cinquieme de May 
dernier, de {a Sacree Majeſté, par laquelle F Emperrur le ptend 
(ſelon la forme commune) avec ſa famille, les Seigneuries, = 
Villes, Terres, Chaſteaux , Fortereſſes, Villages, maiſons, he- . 
ritages, poſſeſſions, Dition & Juriſdiction, & tous les ſubjects 
& habitans de ! Eveſchè de Mete, ena protection. 5 
Pour donc acheminer plus ſubtillement ſon deſſein, il avoir 
au commencement du mois de May, eſcript au Sieur De Saleede 
Chevalier de / Ordre, Gouverneur de Marſal ,& Bailly de IE- 
veſche de Mets, qu'il partiroit de * Feinuille incontinent après »Joinvils 
la Sainct Jean, pour aller viſiter ſon Eveſchè, ſans Vadvertir au- 
cunement ſ contre {a couſtume ) de la pourſuyte qu il avoit 
faicte d impetrer {a Sauvegarde , craignant qu il men 
advis au Roy, & qu'a ceſte occaſion il luy fuſt faict defenſe de 
den ſervir. Il avoit quelque temps auparavant mis, contre lo 
ſervice de Sa Majeſte , des Capitaines nouveaux dedans quelques 
Places de! Eveſchè, pour faire eſpaule à ſes deſſeins, ſi la neceſ—-—- 
fire le requeroit. | 20 | 
Sur la fin du mois de Iuin, fe Sieur De Salerde partit de Mers,. 
davec Monſieur D' Auſances, iſſu de la grande & ancienne Mai- 
fon de Monthron , Chevalier de Ordre, & Lieutenant pour lo 
Roy, 3 Aſets & Pays Meſſin, en deliberation: d aller trouver 
Monſieur le Cardinal, la part ow il ſetoit dedans I Eveſchẽ 
eſtimant, ſelon ce qu il luy avoir eſeript, qu il y fuſt desi ar- 
rive. Quelques jours après qu'it fut de retour à Vic, Capitalle 
Ville de YEveſche, les Capitaines nouveaux des Places, s effor- 
cerent de faire publier & enregiſtrer leurs Commiſſions, au 
Greffe du Bailliage. Or pour eſlever petit à petit Vauchorire de 
Monſieur le Cardinal, ſur la Majeſtè du Roy , les Commiſſions | 
ne concernoyent ſeulement la garde & ſeurere des Places, ains 
2 aux Capitaines, d aſſembler Forees „ ſans le con- 
ement du Sieur De Saloede, Gouverneur de Maſal: ce qui 


eſtoit une entrepriſe notable ſur Fancherite de Sa Majeſtè. Cela 

fut cauſe que le Sieur De Salcede oommanda au Creſfier , de lux 

mettre les Commiſſions en main. | | 

En ce meſme temps-, il fut adverti par les Officiers, que 93 
Monſicur le Cardinal leut avoit command de ꝑublier par tuu—- 


Tt ij 


334 MEMOIRE S . 
res les Seigneuries de I'Eveſche, la Sauvegarde qu'il avoit obte- 
nue de PEmperewr: ce qu il ne voulut permettte , eſtant Gouver- 
neur du Pays ſoubs Vaurhorice du Roy, premier que d'en enten- 
dre le contenu. Il commanda a ceſte fin au Chancelier de Vic, 
de la traduire de Latin en Frangois, pour en avoir meilleure in- 
telligence : ce qui fut faict. Mais ayant cogneu par la lecture 
d icelle, combien la conſequence en eſtoit prejudiciable pour le 
ſervice de Sa Majeſte, il defendit au Chancelier de paſſer outre 
2 la publication, devant qu il en euſt confer avec Monſieur le 
Cardinal ; ce qu il eſperoit faire dedans peu de jours. 

Le voyage que le Chancelier feit en ce BA, à Stras- 
lou, ſoubs le _ du Sieur De S alcede, ſeit differer pourquel- 
ques jours la pourſuyte de la publication. La copie qui avoit eſte 
traduicte de Latin en Frangois , eſtoit t demeurce ès 
mains du Procureur General de PEveſche , pour envoyer par 
les Bailliages; & combien que le Sieur De Salcede n'ignoraſt 
point la diligence de laquelle uſoit le Procureur General , pour 
Fenvoyer d une part & d autre, fi eſt- O qu'il ſe monſtra paiſible 


hs eg e. erf ns ; mais il entendit, ſe 
pourmenant par la Ville, que le Procureur General diſoit publi- 
quement, que ceſte Sauvegarde ſerviroit de bride pow retenir 
les Frangois, il Fenvoya querir au Chaſteau , pour luy remonſ- 
trer que s il vouloit mutiner les Frangois contre ceux du Pays 
eee eee meme en mutin & r 
abbaiſſer la contenance du e qui commenqoit des} 
2 i +714 xr," ugg 2 toutes oc- 
caGons qui ſe preſentent en un Eſtat nouvellement acquis ou 
prins en protection) il feit en qualice de Gouverneur, & an nom 


da Roy, defenſe de publier la Sauvegarde , premier qu'il luy 


en — advis, ou i Monſieur D Auſances, Lieutenant de 
Sa Maj , 1 | 
| Monkeur le Cardinal adverty de cefte defenſe faicte pour oc. 
caſions neceſſaires pour le ſervice de Sa Majeſte , ſe tranſporta 
tellement, voyant Vauthorite du Roy preferce à la fienne, qu'il 
feir incontinent publier les ſimples copies de {a Sauvegarde, X 
Rembewillier, Baccara & Moyen-vic. Cependant le Chancelier 
retourna de Straſboum, en ſa maiſon A Vic, ou eſtant, le Sieur 
De S$aleede luy comtnandadeluy apporter Voriginal de la Sauve. 


garde, duquel il ſe ſaiſit ic prevoyantque Monſicur le Cardinal 


1 DE CS ; 737 
rroit cy- aptès Tattaquer pour lempeſchement qu il avoir 1565. 
— I — publication de la e „en qualite de Bailly de 
FEveſche, & non en qualire de Gouverneur pour le Roy (com- | 
bien que la defenſe eur eſte faite au nom du Roy, & non de 
FEvetque „& par conſequent enqualice de Gouverneur, & non 
de Bailly) il manda Fear De Combles Trèſorier de Monſieur le 
Cardinal, pour lay declarer que pa qu il ne pouvoit 'accorder 
avec le ſervice du Roy, le ſervice de Monſieur le Cardinal; qu il 
le quictoit du tout, & le pria de Fen advertit: ce qu il fei. 
La deliberation du Sieur De Salcede fut, encores qu il eur 
quite la Commiſſion du Bailliage de IEveſche , de retenir avec 
le Gouvernement de Marſal , le Chaſteau de Vie, pour y entte- 
tenir ſelon la couſtume, les Forces du Roy, ſoubs Vaurhorite de 
a Majeſte ; & pour conduire a fin ſon conſeil avec plus 
force & <quite , il donna le quarrieme jour de Juillet advertiſſe- 
ment de tout ce qui Seſtoir paſſe, > Monfieur D Auſances ple 
priant de luy envoyer quelques Gens de e, attendu qu il 
avoir diminu la ns da Marſal, de laquelle on avoit ac- 
couſtume de rembourſer les Forces de toutes les Places de FE 
veſche, ſoubs Pauthorice du Roy, & commandement de ſes 
Gouverneurs. 0 wa ED 
Le jour ſuyvant, Monfteur le Cardinal depeſcha (1) Z. | 
Boyſſiere ſon Maiſtre d Hoſtel, 3 Renbervillier, avec * Lettres Eler fone 
de creance au Sieur De Saleede, pour ſe plaindre de Fempeſches % 
ment qu'il avoir fait à la publication de ſa Sauvegarde yz auquel z 
_ apres la lecture des Lettres, & entendu la creance , il feir-ceſts | 
reſj de bouche: & vous ne m entendez, { C'eſt le formulaire V. dic 
inaire de fon langaige, } ſi Monſieur le Cardinal moſte „e » . 337. 
Capitaines nouveaux des Places, ne fe deporre de faite publier 
fa Sauvegarde, & il ne dtlibtre de remettre toutes choſes em | 
ur premier eſtat, je quicte ſon ſervice ; & renvoya le Seu De NS 
Is Boyſfiere ,avec Lettres de creance pour ceſt ug 
Peu de jours après, Monſieur le Cardinal eſtimant que le 
Sieur De Salrede, qui eſt bon Cathofique , ſe laiſſeroit aiſte- 
ment perſuader, ſelon le naturel de ſa Nation, tun Cordelier, 
luy envoya le Gardien des Cordeſiers de Vie, ¶ ainft les regnards 
fervent Tun Vaurte Fayec * Letttes eſeriptes de ſa main, pour I& * Ele: /onres- 
prict d oſter les ſaldats de ſa naĩſom de Vie Le Sieur Dr Salgeds n. 
II ub, DN eu- ;paty 3% & 337. | 
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ne voulut point ſe confeſſer davantage au Pere Gardien, qu L 
Beyſſtere, excepte qu'il lay dict, que le Sieur De Bois. Jendus 
avoit eſte deſpeche le dixieme de Juillet, par Monſieur D' Au- 


"ko fences, pour advertir Sa Maijcſte de tout le different. 


Ayant le meſme jour que le Pere Gardien luy apporta les 
Lettres, receu advertiſſement que Frangpois De la Tour, Chaſte- 
lain & amodiateur du Chaſteau d. Albeſtroph, en avoir chaſle le 


nouveau Capitaine que Monſieur le Cardinal y avoit mis, pour 


ſes inſolences & violences, s achemina pour y donner ordre. II 
y arriva le jour enſuyvant, a dix heures du martin, & feit tant 
par ſa diligence, que La Tour s accorda de tenir le Chaſteau au 
nom du Roy, & ſoubs le commandement de Monſieur D'Au- 
ſances: ce que ledi& De La Tour accorda avec la garde de dix 
ſoldats de la Compagnie du Capitaine Sainte Colombe, que le 
Capitaine Pougueron avoit menez pour accompagner le Sieur 
De Salcede. Puis ayant donne ordre à tout pour le Service du 
Roy, de ce coſtẽ-· lĩ qui eſt ſur les Frontieres des Terres du Duc 
des deux Ponts, ſe retira a Marſal, accompaign du Capitaine 
Pougaueron, & de ſes. Gens. Sn 
Le Sieur De la Valle, Maiſtre d Hoſtel de Monſieur le Car- 
dinal, & Le Go, eſtoyent venus a Marſal, en ſon abſence, pour 
conferer avec luy, au nom de leur Maiſtre ; où ne Tayant trou- 
Ve, ils ſe retirerent à Vie, pour Tattendre. Arrive qu'il y fut, Le 


Elos vint vers luy, pour ſgavoir sil vouloit ouir le Sieur De 14 


Viallee, pour tenter les moyens de pacifier les affaires; mais cog- 


noiſſant par longue experience, le naturel & les meurs decelu 
avec lequel il avoit Nr pour le ſervice du Roy, qui ne taſ- 


cChoit quà le ſurprendre, il reſpondit ſagement & ſelon la verite, 


qu il n eſtoit plus en {a puiſſance de traifter accord, puis que Sa 
Majeſte ayoir eſte advertie du different, de la ſeule volonte de 
laquelle, dẽpendoit le reſte de tout le Jugement, pour y pour- 
voir. $59 57 | 
Aumeſme- temps, le Sieur D'Ozche envoyẽ de la part de Mon- 
ſieur De Lorraine, atriva > Marſal, avec Lettres de creance, de 


Aaquelle Fargument eſtoit; que Monſieur De Lorraine le prioit 


Me remettre la concluſion de tout ce different, entre ſes mains, 


E qu'il accommoderoit coures choſes. Le Sicur De Salcede per- 


Sta qu il falloit neceſſairement artendre la reſponſe de Sa Ma- 
. ˙ Fpradre Gourre yolonee, guis' 


quo 


ade. 
= 
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que les affaires eſtoyenc parvenus à ce point, qu on luy en 176 
avoit donne advis. en "Sp 6 

Et combien que Monſieur De Lorraine monſtraſt en apparen-. 
ce, qu'il trouvoit Ventrepriſe de Monſieur le Cardinal qui com- 
mengoit desi à recueillir ſes Forces de toutes parts, aucunement 
raiſonnable; ſi eſt-· ce que ſe ſouvenant que le deſſein de la ai 
fon de Guyft, avoit tousjours eſte de pere en fils, d occuper ſa 
domination, ( que le Sieur D' Aumalle , quelques jours devant 552 
qu'il fut pris par le Marquis Albert * , Seſtoit voulu ſaiſir de la « de Brandes 
Ville de Nancy, principale Ville & ſeule Fortereſſe de ſon Pays, bou's + 
ſoubs pretexte d'y aller diſner, fi Monſieur De Vaudemont, vray 
& fidele protecteur de Monſieur De Lorraine ſon nepveu, adverti 
de ſon deſſein, ne Veuſt en bon parent, faict diſnet hors les por- 
tes de la Ville: que quelques jours auparavant, Monſieur le Car. 
dinal luy avoit tenu ce propos, qu'il falloit bander le Roy con- 
tre les Princes d Alem aigne, ſur le debat des trois Villes Impẽ- 
riales, Mets, Thou & Verdun, à ce que pour mettre fin à leurs 
querelles , il empieraſt;; comme Prince q Emir & beau- frere 
du Roy, leſdictes Villes, du conſentement des uns & des autres, 
adjouſtant, pour couvrir ſes impoſtures, ceſte menſonge inſi- 
gne, & du tout incroyable, sil en fut jamais, que la Renne qui 
cognoiſſoit qu'il eſtoir pauvre Prince, en eſtoit d advis: J il 
vivoit en grande craincte & frayeur: car il ſgavoit au contraire | 

ue Monſieur le Cardinal Sefforgoir d'oſter Vauthorire publique By 

Ju Roy, des Places de VEveſche , pour y commander a ſon ap- 

it, 3 fin d'eftre plus fort en Lorraine, ayant de longue main 
pratique I Archeveſque de T reves , & le Sieur De Bouleviller, les 
plus turbulens & impariens de repos , qui ſoyent en toute I. Ale- 
waigne ; & jouyſſant desi, par la ſeule liberalite de Monſieur 
(1) De Vaudemont, de VEvelche de Verdun, & de I Abbaye de 
* Goſe, de laquelle il a chaſle tous les Moines, trois excepten, » corr. Core; 

ur la reduire en tiltre de Baronnie, ſoubs ſa puiſſance ; & q 1 
quꝰà ceſte ſin, il ſe fortifioit de jour en jour des Forces des Gou-: . | l 
vernemens de Champaigne & de Bowrgongne , non beaucoup 
eſlongnez de la Lorraine. Or pour ſe reſoudre'en partie ſur c 
crainte, & pour entendre quelle contenance feroit le Roy, de a 
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(1) Dans un Errata 82 de PEweſchs de Metz. , mais auſſi de celuã 
FEdition origiadle , ul eſt dit qu'i} faut cor- | de Verdun. [ 
riger ici: De Van , non ſinlement | 
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Ia Roche en Awvergne , frere puins du 
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nouvelle entrepriſe de Monficur le Cardinal, il depeſcha un - 

Courrier expres au Sieur (1) De [a Roche, Maiſtre d'Hoſtel de 
Sa Majcſte, avec les Lettres qui enſuy vent: 
» Monſieur De ls Roche. Depuis cinq ou fix jours en gi, Seſt 
v meu une contention bien grande, entre Monſieur le Cardinal 
» mon oncle, & le Sicur-De Salcede, lequel a refuſe Ventree du 
v Chaſteau de Vie audict Sieur mon oncle, & y a mis Gens de 
v guerre, comme il a faict auſſi ſemblablement en la maiſon 
„d' Albeſtroph; & Ace que j entens, il eſcrit le tout à Sa Majeſte ; 
v dequoy je defire bien ſgavoir la verite ; meſme s il ſera advoue 
v du coſte de Sadicte Majeſtè, & ſi elle trouvera bon qu'il face 
telle entrepriſe: qui ma donne occaſion vous envoyer ce Por- 
v teur en toute diligence, avec ceſte, pour vous prier, ſur toute 
v affection qu avez de me faire ſervice, que vous enquerez ſe- 
»Crettement & diligemment, comme les choſes ſe paſſent par 
v de- là, uu Ace faict, quel advis & opinion en ha la Roine, 

& la reſolution que on y prend; & meſcrivez bien particu- 

v lierement & ſidellement le tout, par ce meſme Porteur que 
me renvoyerez incontinent, & a la =_ grande diligence que 
v faite ſe pourra : en quoy je vous aſſeure que me ferez choſe 


v autant aggreable, que pourrois rece voir en quelques autres 


» mes affaires: priant far ce le Createur , vous donner fa grace. 
»De Navzcy, ce douzieme de Juillet M. D. xv. Au deſſoubs 
des Lettres, ſont eſcripts ces mots, de la main de Monſieur De 


* 


Torraine: le vous prie madvertir fidẽlement, comme ſay 


vſiance en vous, & me ferez ſervice aggreable. 


: Le Chevaucheur de Monſieur De Lorraine, feit plus grande 


_ diligence que le Sieur De Bois-Verdun qui avoir efte depeſche 
pr 


que au meſme temps, par le Sieur D Auzances, & arriva le 
prom au Mont de Marſan, où il trouva la Court. Le Sieur De 
Roche advertit la Roins du commandement qu'il avoir receu 


de Monfieur De Toraine ce qui fut cauſe que ſe voulant eſ- 


claireir de la verite, elle depeſcha ſar Iheure un Courrier vers 
le Sieur De Saliede, avec ces Lettres. 


e de Hips, Seigneur Ds F neal. de la Maiſop dk France, To. 6. 
[19 & PHiſt de Mr. Di Thau, T 
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- /Monfieur De Salcede. Tay eſtè advertie par le Sieur De lac 
Roche Maiſtre d Hoſtel du Roy Monſieur mon Fils, qu'il eſt « 
ſutvenu queiques troubles par de-· A entre mon Couſin le Car. c 
dinal de Lorraine , & vous, pour ne Vavoir voulu laiſſet entrer c 
dedans le Chaſteau de Vic, ny pareillement à la maiſon de 
Albeſtraph ; dont nous n'avons cu autres advertiſſemens que c 
par le Sieur De la Roche, à qui mon fils le Pac de Lorraine, a« 


% 


envoye un Courrier expres pour nous le faire entendre: & « 


pource que c'eſt choſe dont je ne ſęay que crore , pour nen c 
avoir point eu de vos nouvelles, jay bien voulu vous envoyer « 
ce Courrier expres, pour en ſęavoit mieux la verite, par le- 
quel me ferez ſgavoir incontinent, la pteſente receue, com- 
me toutes choſes fant. paſſees: priant Dieu, &c. Eſeript au 
Mont de Marſan, le vingrieme de Juillet mil cinq cens ſoi- 
xante· cinꝗ. Et au bas. De L Aubeſpinc. „ene |; 


Comme ces choſes ſe paſſoyent par Lettres & Meſſages, 


d'une part & d autre, Monſieur le Cardinal qui geſtoir rerire 5 


Nancy, accompaigne de Monſicur D' Aumale , aſſembloit de 


tous coſtez Gens de plus en plus. Pour couvxir routesfois fors 
deſſein dun fac mouille, comme l'on dit, Monfieur D Aumwale 
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depeſcha le ſciziemedu mois, Marcowvitte, Gentilhomme de ſa 


Maiſon, avec Lettres a Monficur D' Auſances. L argument 


eſtoit, qu'il deſiroit que les troubles tuſfent appaiſez , & que les 


Forces qui avoyent eſte envoyees de Mets, au Sieur De Sa- 
| cede, fuſfent retirees. Il propoſoit ces conditions iniques, A fins 
qu'elles ne fuſſent acceprees : car it ſęavoit, puis qu'il eſtoir 


queſtion du ſervice du Roy, & que les Forces y avoyent eſtes 


envoyces par IOrdonnance du Lieutenant de Sa Majeſte, pour 
y demourer juſques Ace que autrement par elle en euſt eſte ad- 
viſe, qu'il n accepteroit jamais ſes offres. Auſſi feit- il reſponce, 
que la publication de la Sauvegarde obtenue par Monfieur le 
Cardinal , & le changement des Gardes, touchoyent grande- 
ment le ſervice du Roy. | 


Cette reſponſe fur cnvoyce lead ieme du mois. Ledi& 


jour, Monſicur le Cardinal envoya ſes es A tous les ſubjects 
de 'Evefche , pour publier & declarer la guerre contre le Sieur 
De Salceue, en ceſte forme: 274 P92 OY l 

v ij 
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Cher & feal. Pource que le Sieur Dr Saaloede, Bailly de noſ- 
»tre Eveſche de Aets, abuſant du pouvoir & auttorie que luy 
„avons baillez, seſt tellement voulu oublier en noſtre en- 


v droict, qu en nous meſpriſant, & ne nous voulant aucune- 


ment recognoiſtre ny obèyr, ainſi qu'il eſt renu , Feſt empare 
vd aucunes de nos Places, Chaſteaux & Villes de noſtredicte 
»Eveſche, y ayant mis Forces pour tenir à Vencontre de nous, 
» & qu'il nous eſt beſoin y pourvoir & remedier le bien de 
noſtredicte Eveſchè, & de nous, & de nos vaſſaulx pareille- 
„ment, & pour le repos auſſi du S. Empire; & que pour en 


V avoir la taiſon, nous ſommes deliberez d'y employer tous nos 


v efforts, ayant à ceſt effect adviſe de prier tous nos bons parens 
& amis, mander & convoquer nos loyaux & fidelles vaſſaux- 
„ Eſtant du nombre d'iceux , vous avons bien voulu eſcrite la 
»Preſente, vous ptiant, & neantmoins ordonnant, ſur la fide- 
v lite que nous devez, nous venir trouver au meilleur equippa- 
que vous pourrez , pour nous ſecourir a ce beſoin & neceſ- 
te ; de ſorte que par le moyen de voſtre bonne ayde & ſe- 
cours, nous puiſſions avoir la ratfon de ceſt outrage, & faire 
vtecognoiſtre audit Salcede, la faulte qu'il a commiſe x len- 
v contre du Sainct Empire & de nous; & nous affeurans que n'y 
vvoudrez faire faulte , ne vous ferons plus longue Lettre: 
»priant Dieu, cher & feal, vous donner enticrement ce que 
v vous dẽſirez. De Nancy, ce dix- ſeptieme jour de Juillet a. p. 
vlxv. Et au- deſſous; | ; 
„ Nous vous-prions derechef de faire toute diligence de nous. 
>» venir trouver, & vous rendre au lieu de S. Nicolas, le plus 
v promptement que pourrez, & dedans huict jours, ou pluſtoſt, 
sil eſt poſſihle. | | 
»- Ainſi ſigne. CHarLes..Er plus bas. Lenfant. 


Ceux qui avoyent quelque jugement, ne pouvoyent appron- | 
ver eeſte declaration & — demnmes's: che le Sieur De 
Salcede avoit tousjours reſpondu des le commencement de ce 
trouble, qu'il quictoit les livrees du Cardinal, ſon ſervice, & 
ſon Office de Bailly : qu il avoir empeſclic la publication de la 
Sauvegarde,,cn qualize de Gouverneur pour le Roy, & au nom 
de Sa Majeſte,, ( & qui il ſgavoit bien qu il ne l euſt peu empeſ-—- 
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cher, & ne Tavoit auſſt empeſchee en qualite de Baiſty); & 
finalemettt , qu il tenoit les Chaſteaux de Vie & Albeſtroph , ſoubs 
Tauthorite du Roy, & le commandement de Monfteur DA 
 ſances Lieutenant de Sa Majeſte. Puis donc qu il avoit quicte la 
qualite de Bailly, & qu il tenoit les Places comme Gouverneur 
pour le Roy, Monſieur le Cardinal luy declaroit la guerte en 
ceſte qualite. Or eſtant pourſuyvi en qualire de Gouverneur, 
Ceſt eontte le Roy que ſe dreſſe la querelle, puiſqu il n'eſt pour- 
fuyvi qu en ſon nom. Mais ſera- il permis à un Bailly de ſe 2 
fier de Tauthoritẽ du nom du Roy, pour fermer les portes à ſom 
Superieur ? Toutes les Terres de Eveſchè de Mets, ont, devant 
que le Sieur De S alcede fuſt Gouverneur de Marſal, eſbe gardecs: 


& par les Forees & æ la ſolde de Sa Majeſte, & non de F Eveſque. 


Si donc le Sieur De Salcede eſtant Gouverneur de'Marfal, a eſt 


pourveu de l Office de Bailly de IEveſche , ceſte proviſion par- 
ticulière du Bailliage, na peu alcerer Fauthorite & la qualit du 
Gouvernement, en ce qui rouche Veſtat ED , & les Forces 


qui ne furent jamais ordonnees par le Bailſy, depuis que le Roy 
ha le Pays en ſa protection; ains ſeulement par le Gouverneur 
de Marfal, ſoubs le commandement du Lieutenant du Roy. 


Le Sieur De Salcede, comme Bailly, avoit la Juriſdiction ordi- 


naire & la Feodalite et ſa main, & pour cela il eſtoit gaig des 


deniers de! Eveſque; & pour les Forces, ila tousjours cotriman- , 


de ſoubs lauthorit de Sa Majeſte , & a eſt gaige des deniets de 


fadice Majeſts, C'eſtoir donc remerairement faict d'afſembler 
Forces pour le ſervice de Empire, pour combatre un Gouvet= | 


neur qui commande ſoubs Favthoritsd de Sa Majeſte ; & defai@, 


qu eſt- ce de dectarer , eſtant ſubject du Roy, une guerre publi- 
que contre ſes Gouverneurs, que d'eſtre publiquement coulpa-- | 


ble de ctime de leze - Majeſte', & exceſſive felonnie ?' Quand 
meſmes il ny auroir que le defdaim de avoir voulu attendte 14 
reſponſe de Sa Majeſte , il eſt cent fois puniſſable de mort, en 


un acte de telle conſequence, & en un temps fi perilleux. Certes; 


fi Monfieur le Cardinal caſt eſtè bon ſubje& & ſerviteur du Roy, ; | 


il euſt pluſtoſFregarde'Z reanir la Juriſdi&ion ordinaire qui dẽ- 


pend del Empire , avec Faurhorite publique de la forre qui dẽ 


pend du Roy, que de vouloir oſter le commandement public 


de Sa Majeſte, pour le reunir avec la Juriſdiction ordinaire. 
Monſieur D' Aumaie eſcrivit de rechef le = - huicieme dw 
: N v ij 
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1565, mois, à Monſieur D'4«/axces pour le prier de le venir trouver 
N le lendemain au * Pove- - Meſſou, pour traicter enſemble les 
Mouſſn moy ens d accorder ce diſſerent. 

Monſieur O'. Auſances qui defiroit de meilleure affection la 
paix, que ceux qui nen prenoyent que le nom pour deſguiſer 
—— ſe trouva le dix-neuſème du mois au Pont=3- Moſſon. 
Dexant que de couvrir pour le diſner, Monficur D' Aumalle ac- 
compagne des Sieurs De Liniezes & De Pauan, feit en la Place 
publique de la Ville, un long diſcours auſſi peu plaiſant que veri- 
table, des ſervices que leur Maiſon a faicts a ceſte Couronne 3 
comme defun& Monſieur De Euyſe ſon frexe y avoir cſte tuè, & 
luy fort bleſſe en la bataille des troubles derniers; que toutes- 

fois chaſcun leur couroit ſus; (õchangement eſtrange, de voir 
(1) ceux qui devant cinꝗ ans faiſoyent rendre compte aux Prin- 
ces du Sang, de ce qu ils n avoyent oncques ſonge , eſtre con- 
traincts de courir de lieu en lieu pour ſe plaindre & juſtifier de- 
vant les Lĩeutenans de Sa Majeſte i] qu on avoit voulu tuet Mon- 
ſieur le Cardinal, & Monſieur De Cuyſe ſon nepveu; & que main- 

tenant le Sieur De Salcede Vavoir bien tant deſdaigne, qu'il n'a- 
voit voulu recevoir une de ſes Lettres, ains avoit renvoye le 

porteur avec injures & aigreur de parolles; que de a part il ne 
defiroir qu à compoſer amiablement les affaires, & qu il neſtoit 
venu au Pont- A Aloſſon, que pour ceſte occaſion. 

La reſponce de Monſieur D. Auſances fut qu'il ne ſe meſloit 
aucunement de ces querelles, ſinon en ce qu elles touchoyent le 
ſervice du Roy, & le deyoir de {a Charge; & en cela encotes 
ne pouvoit- il plus roucher , pour en avoir eſtè Sa Majcſte adver- 
tie à laquelle le Sieur De Salcede ſe remettoit du tout; que la 
paix luy eſtoit tres-aggreable , mais qu elle fuſt conjoincte avec 
le ſervice de Sa Majeſtè, & qu'il le prioit d'ouvrir les moyens 
les plus propres pour ſatisfaire & a Vauthorite du Roy, & à la 
volonte de Monſieur le Cardinal, & qu'il sy employeroit de bon 
Cucur, ae 4 | 

La continuation de ce propos fut remiſe apres le diſner , le- 
quel ache ve, Meſſieurs D' Aumalle & D' Auſances , accompa- 
gnez ſeulement des Sieurs De Linieres & De Pauan, (c retjrerent 
eu une chambre. Monſieur D. Aumalle continuant le propos, 

* } LU Anteur fair allußon ici, an Procts fait au Prince ds Conds, vers Is fin du rigno 
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commenca ſur une grande plaincte, de ce que Monſieur D'A#= 1565. 
Jances avoir envoye des ſoldats de Mets , au Steur De Salcede —— 
ſurquoy Monficur D A»ſances declara qu'il s eſtonnoit comme 
on le trouvoit eſtrange , veu que cela dependoir ſpecialement de 
{a Charge; qu'il avoit tousjours ainſi auparavant eſte pracique 
r le ſetvice du Roy, & qu'il ne pouvoit refuſer des Forces au 
Sieur De Salcede , puiſqu il les demandoir pour le ſervice de Sa 
Majeſte ; que s il en abuſoit pour ſon particulier, que ce ſeroit 
tuy d'en rendre compte: quant a ſa part, quꝰ il na eu eſgatd aux 
particularicez des uns & des autres, ains s eſt ſeulement fond 
ſur le debvoir de ſa Charge; adjouſtant pour la fin, que fi hors le 
ſervice du Roy, il euſt eu intelligence avec le Sieur De Salcede , 
qu'il avoir & feſprit & le moyen de ſecourir ſon amy par autre 
voye. Ces raiſons furent approuvecs & louees par Monfieur 
A” „ puiſqu'il avoit eu eſgard qu au ſervice de Sa 
Majcfte. | Y 
Le propos finy , le Sieur De Linteres tenant deux cayets de 
papier en ſa main, & addreſſant ſa parolle &Monfiear D' Auſan- 
ces, uſa de ces mots: que Monfieur le Cardinal deſitant luy faire 
cognoiftre ſon intent ion ſur ce qui eſtoit inter venu entre luy & 
le Sieur De Sakede, luy avoit commande de faire lire en {a pre- 
ſence, ces deux cayers qui contenoyent , oultre ſes raiſons juſti- 
ficatives, une bretve reſponſe aux calomnies qui avoyent eſte 
miſes en avant contre ſon honneur. Durant ce propos, il entra 
un Secretaire dedans la chambre, auquel Monſieur D' Aum allt 
commanda de prendre les cayers, & en faire lecture. Lors Mon- 
feur D' Auſances dict, qu'il ne vouloit point eſtre Juge de leur 
different ; que c'eſtoir au Roy d en ordonner, & pour ceſte cau- 
ſe, que la lectute nen eſtoit point requiſe: eſtant toutes fois af= 
fectueuſement prie par Monſieut DO Aumatle , pour Phonneur 
2 lay portoit, ſe contenta de les oui lire. Voyei en ſomme 
extraict des deux cayers: | | 
Au commencement, Monſieur le Cardisal aptès une longue | = 
repetition des ſervices qu'il pretend avoir aide ceſte Couton- . | 
ne, comme le premier Pair de France, & lon des plus anciens 
Conſeillers, & des plus ſectets affaires de Sa Majeſte, & ainſi 
non excuſable sil commettoit choſe contraire au ſervice de ſon 
Prince, il allegue les raiſons qui enſuyvent, pour juſtifier ſors 
entrepriſe. Premitrement, qu'il ch venu en ſor Evelche de 
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Mets, pour donner ordre a ſes affaires, viſiter ſes maiſons, pour 
Sy esbattre, attendant l hy ver, ayant donne advis 2 la Roine de 
ſon voyage devant que de ee e mais que le Sieur De 
Salcede avoit trouble la feſte, ſe ſaiſiſſant de ſes Maiſons, Villes, 
rentes, deniers, & luy fermant la porte au nez; & pour ce qu'il 
S excuſoit principalement ſur le ſervice du Roy, & fur linjure 
qu'il prerendoir luy avoir eſte faicte, Monſieur le Cardinal ref. 
pond ſeparcementa ces deux articles. N {Th 
Or pour ſe purger de Paccuſarion du premier, qui eſtoit fonde 
ſur intelligence qu'on pretendoit __ avoit en Allemaigne, 
pour fairelevee dune ane contre le ſervice de Sa * „ fur. 
le ſoupecon qu'on a pris des pacquets qu il a envoye is un 
an . fois 1 Bouleviller Gouverneur de * & 
ſur la publication de ſa Sauvegarde, il s' efforce de ſe ſauver 1 
travers le marais en ceſte ſorte: il rejette la premiere partie de 
ceſte accuſation, ſur la mauvaiſe volonte de ſes ennemis qui 
Font artificiellement ſouillè de ceſte calomnie, pour le 1 
odieux, veu qu'il ne penſa jamais à telles entrepriſes. Il confeſſe 


avoir eſcript 3 Bonleviller, & avoir auſſi receu de ſes Lettres, 


mais qu'il en rendra bon compte a Sa Majeſte. cy 
ll eſt un petit plus travaille a ſe depeſtrer de la dernicre partie. 
Il allegue qu'il tient le remporel de VEveſche de Mets, de En. 


_ pire; qu il ha aux mutations des Empereurs, receu Pinveſtiture 


de leur main, & par le commandement des Rois & Vadvis du 
Conſeil, que les Appellations de FEveſche, reſſortiſſent à la 
Chambre Impëriale; qu à la reception des hommages, on com 
mence tous jours par les Patentes de I Empercur; que le Roy 


meſme confeſſe renir les trois Villes Imperiales, Mets, T how & 


Verdun , de! Empire, & qu il eſt preſt q en faire la foy, s il y eſt 
receu ; que FEmpereur Ferdinand donna une pareille Sauve- 
garde durant les troubles, qui fur publice au veu & ſeu & par le 
commandementdu Sieur De Salcede; que pour cela rouresfois il 
n etitend point ſe deparrir de la protection du Roy, ayant à ſon 
beſoin eſte tousjours ſecouru de ſes Forces. Vray eſt qu'il trouve 
bien eſtrange qu'on regoit les bannis dedans ſes Places, qu'on 
leur donne 455 Predicans de Mets, & que cela s appelle oppreſ- 
ſion, & non protection. Il pric auſſi Meſſieurs De Liniere & De 
Pauas , ès mains deſquels il conſent que ſes Places ſoyent miles 
jaſques à tant que le Roy en ait ordonne , de demander ſecours 
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en ſon nom, & en la preſence de Monſieur D' Aumalle ſon frere 
a Monſieur D' Auſances , pour jetter hors de ſes maiſons ceux qui 
les tiennent; de luy offrir ſes parens, amis & ſerviteursy teſt 
en crainte de quelque choſe ; voire de luy donner ('1 ) Charles 
Monſieur ſon nepveu, en oſtaige, s il ha ſouſpegon qu'il vueille 

rien entreprendre contre le ſervice de ſa Majeſte. Et finalement 
de proteſter devant Dieu de tous les inconveniens qui 88 
advenir à faulte de retiter ceux qui donnent aide au Sieur De 
Salcede, contre Monſieur D'Auſances , & les autheurs de ces 

troubles ; & que Dieu aidant, il n'oubliera rien de ce qui _ | 
tient à ſa Grandeur & à ſon honneur. Puis en ce qui touche le 
particulier du Sieur De Saleede, il confeſſe qu il na jamais faict 
ny penſe choſe prejudiciable à ſon honneur, comme pour Ven 
aſſeurer, il luy a des eſcript de ſa main; qu il eſt très· aiſe que 
le Roy cognoiſſe des plainctes qu il voudra faire contre luy, & 
en ſupplic Sa Majeſte. ä 5 0 
La lecture faite, Monſieur D' Aumalle pria Monſieur D' Au- 
ances , qu il conſideraſt diligemment les raiſons de Monſieur le 
Cardinal; lequel feit ee „que la fin de ſon voyage n eſtoit 
point de recevoir des proteſtations qui s attachoyent particulic- 
rement à luy; moins encores de rendre raiſon de ſa Charge, & 
2 juſtifieroit tousjours ce qu il avoit ordonnꝭ en ce negoce , 
evant Sa Majeſtẽ, ſi aucuns len vouloyent rechercher. Monſieur 
D' Aumalle qui cogneut que la lecture des cayers navoit pas 
porte beaucoup de fruict, propoſa de rechef, que le meilleur 
eſtoit de ſonder les moyens propres pour appaiſer le tout; & 
2 vaſſeuroit que la Roine mapprouveroit pas la priſe des mai- 
as & Places de Monſieur ſon frere. Ce 7 $ fur rompu par 
Monſieur D' Auſances, en ceſte ſorte: qu'il eſtimoir que tout ce 
que le Sieur De Salcede avoir faict, eſtoit pour le ſervice de Sa 
Majeſte ; & que Sil avoir opinion qu'il-euſt eſgard à quelques 
particularitez, sil le trouvoit bon, qu'il Fen eſclairciroir en peu 
de jours. Cela excita Monſieur D Aumalle de Vinterpeller par 
diverſes fois, sil advouoit le Sieur De Saleede, de ce qu'il avoit 
faict: il declara que ouy, en ce qu'il avoir faict pour le ſervice 
du Roy. Or apres avoir longuement diſcouru d'une part & d au- 
tre, eſtans ſur leur partement, Monſieur D'A»malle le pria de 
recevoir de {a main les cayers, & de les voir en fon particulier , 
| .(1) C'eſt celui qui depuis a porte le nom de Dye de. Mam. Bas 1M 
PR porte aj xXx 
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ce qu'il luy accorda. 

Le vingrieme du mois, Monſicur D' Auſances eſtant de re- 
tour a Mers, depeſcha vers le Sieur De Salcede,, le Capitaine 
Jagues, & le Secretaire Ds Val, avec Lettres & la coppie des 
cayers. L argument des Lettres eſtoit, d entendre de luy en quel 
nom il tenoit les Places de ! Eveſchè. Ils arriverent le vingt & 
unicme a Marſal, ſur les cinꝗ heures du matin ; & apres avoir 
communique de toutes choſes avec le Sieur De Salcede , il feit 
reſponſe qu'il ne tenoit les Places pour aucune cauſe parriculic- 
re, ains pour le ſervice du Roy ſeulement; & qu'ayant entendu 
la volontẽ de Sa Majeſte , il obeyroit volontiers a ce qu'il en 
ſeroit ordonne. * | < 

I reſpondit auſſi particulicrementaux cayers, comme ils en- 
ſuit : qu'il trouve —f eſtrange que Monſieur le Cardinal Vac- 
cuſe de retenir ſes rentes & deniers, veu qu' ils ont faict compte 


ſinal enſemble, pat lequel ils ſont demourez quictes, à dix eſcus 


pres ; depuis lequel compar „il na faict aucune recepte: qu'il 
A 


ne Tavoit jamais accuſe d'avoir intelligence en Allemaigne, en- 
core qu'il n ignoraſt point que pluſieurs pacquets n'y euſſent eſte 
enyoyez & receus d une part & d autre: qu'il n avoit receu au- 
cuns bannis pour la Religion dedans les Places; bien avoir - il 
permis , ſous requeſte, a ceux qui feſtoyent, de ſe renir quel- 
ue jours dedans les Villes, pour donner ordre à leurs affaires, 

toutesfois leur avoir faict bailler aucun Predicant : qu'il 
avoit empeſche la publication de la Sauvegarde, pour l'incon- 


FERENT qui en fuſt advenu pour le ſervice de Sa Majeſte; & 


qual ne ſe vetiſieroit jamais, quilen euſt eſte imperre aucune 
depuis que le Roy tenoit le Pays en ſa protection, moins enco- 
res qu on en euſt faict publier ; advouant toutesfois avoir permis 


aux Officiers de I Eveſche, durant le paſſage des Retrres , d at- 


tachet quelques Panonceaux de Empire, ſur les chemins, pour 
empeſcher le pillage. 

Nous pouvons adjouter aux raĩſons precedentes, ceſte - cy 
qu'il ſaà Monſicur le Baron & Hauſſonville, le vingr-cir- 

me du mois, que la Sauvegarde qui touchoit le Gouverne- 
ment genëral de Feſtar du Pays, ne pouvoit eſtre publice par les 
Officiers de VEveſche , ſans permiſſion du Roy ; veu que toutes 
les Places de VEveſche, avoyent tousjours , depuis que le Roy 
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Henry s emeſtoit ſaiſi, eſte gouvernbes & gardees par Capitaines 
qui avoyent Serment à Sa Majeſte, & deſquels les Gouverneurs 
eſtoyent teſponſables, & y avoit-on rousjours mis, auparavant 


que le Gouverneut de Marſal fuſt Bailly de PEveſche, Genrs de 
la garniſon de Marſ#t, & à la ſolde de Sa Majeſts ; ce qui fe 
vertfie encore maintenant, par les Roolles des monſtres des Con- 


trerolleurs, faictes pour les gardes deſdictes Places. Puis done 
qu'il avoir commandement expres du Roy, de ne ſouffrir aucu- 
ne innovation, ſans en advertir Sa Majeſte, qu il ne pouvoit 
moins faire, eſtant Gouverneur pour le Roy, que d empeſcher 
la publication de la Sauvegarde, & que les nouveaux Capitaines 
mis dedans les Places, y euſſent commandement: car pages 
par leurs Commiſſions, ils pouvoyent lever Gens A leur plaifr, 
& qui ne recognoiſſoyent & n'avoyent Serment qu Monfieur 
le Cardinal, ſoubs Pauthorire de Empire, il eſt aiſe de juger 
N cela cſtoic prejudiciable pour le ſervice du Roy :' car 
cen'cſtoit ſeulement donner entree a PEmpereur, pour reperer 


les Terres de VEveſche, mais le faire des victorieux fans com 


batte, & devant que les Eſtats de 'Zmpire en euſſent ordonne ; 
& Ala verite , quelles pratiques euſſent peu faire ces Capitaines 
nouveaux eſtablis par Monſicur le Cardinal, qui navoyent point 
Serment au Roy, avec les citoyens des trois Citez Imperiales > 
Il eſt certain que le peuple fortiſiè de ces nouvelles Forces con- 
venables i ſon affection, ne ſe fuſt jamais contenu ſoubs Yobeiſ< 
ſance de Sa Majeſte , ſans ſe ſoubſlever de jour 3 autre; & quand 
meſmes il ne leuſt faict, le ſoupecon euſt contrainct Sa Majeſte 
de mettre plus grandes Forces dedans le Pays, non fans grande 
deſpenſe. Quelles envies , quelles desfiances euſſent regne entre 
les Gouverneurs & Capitaines de SaMajeſte,8& ceux qui n euſſent 
recogneu que Empire, qui toutesfois euſſent eſte comtraincts 
pour le voiſinage, de S affronter de heure a heure les uns les au- 
tres? Or de la diſſention des Capitaines, fuſt enſuyvie neceſſai- 
rement, & très- mal à propos, pour la miſere du temps, la diviſion 

de ce Royaume & deP Empire. 
Qielques uns adjouſtoyent que ceſte reſponſe ſeule eſtoĩt ſuf- 
fiſante pour payer Monſieur le Cardinal; que toutes les taiſons 
u'il allegue, ne touchent que la ſimple Feodalite & Juſticeor- 
inaire, & non le reiglement de heſtat general du Pays Mein, 
qui eſt ſoubs la Tutelle du Roy, & Tauthoritè de a. Lieutenans 
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pouvoit ignorer , eſtant Conſeiller de Sa Majeſte , & de 
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& Gouverneurs; & prenoyent droict ſur exemple des trois 
Citez, Mets, Thon & Verdun, allegut par Monſicur le Cardinal, 
eſquelles, encores que le Roy advoue les tenir de I Empire , fi 
eſt· ce qu'il y commande ſouverainement en ce qui rouche l' eſ- 
tat general & les Forces. Or eſt- il que le Gouvernement gene- 
ral de Feſtat du Pays Meſſin, eſtoit en ce que rouche Vauthorire 
du Roy, abſoluement altere, rant par la publication de la Sau- 
vegarde, que par Feſtabliſſement des nouveaux Capitaines; & 
pour ceſte cauſe, il ne ſe peult nier ou diſſimuler que ce ne fuſt 
une entrepriſe manifeſte contre Vaurthorire de Sa Majeſte. 
Et combien qu elle fuſt inexcuſable en toutes perſonnes, ſi 
eſt· ce qu elle eſt digne de punition très- griefve en la perſonne 
de Monſieur le Cardinal, & par ſa confeſſion meſme;veu _ ne 
es plus 
ſecrets affaires, combien elle eſtoit prejudiciable a ſon ie: 
Qui pourroit excuſer un Conſeiller de Roy, de prendre les ar- 
mes publiques contre un Gouverneur qui declare que ce qu il 
entreprend, eſt pour le ſervice de Sa Majeſtè, & qui ne propoſe 
por toute defenſe , que le nom & Pauthorire de ſon Prince, & 
e combatre par les Forces de ſadicte Majeſte ? | 
Ceux qui avec jugement diſcouroyent de ceſte eutrepriſe, 
diſoyent qu'il falloit pour bien en deliberer , conftderer devant 
toutes choſes, à quelle requeſte, & pour quelles occaſions le Roy 
Henry s eſtoit ſaiſi de Mets & Pays Meſſin. I n'y a doubte qu'il 
ne s en fuſt ſaiſi a la requeſte , pourſuyte, & pour le bien & la 
libertè des plus grans Princes & des Eſtats de I Empire : ce qui 
apparoiſt par les Lettres que Sa Majeſte en feit publier au com- 
mencement du voyage d Allemagne. Si doncques il a juſtement 
pris les Villes & le Pays en ſa protection, les droicts des Rois ſes 
enfans qui lont depuis conſerve & deffendu par leurs Forces, 
ne peuvent eſtre diminuez ou altèrez, puiſque les Princes & 
Eſtats de P Empire , 2 la requeſte deſquels le Pays eſt venu en leur 
protection, n ont point encores par affemblee publique & legi- 
time, declare avoir change de volontẽ; voire que par les Loix 
de Empire, VEmpereur nen peult ordonner fans Vadvis & con- 
ſentement des Princes & des Eſtats, > la pourſuyte deſquels le 
Pays a eſtè mis en la protection de Sa Majeſtè, comment donc 
E impẽtrer Sauvegardes d autres que du Roy, fans violer 
authoriteè legitime 2 . | 
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Que ſi nous adjouſtons que le Roy Henry sen ſaiſit à Ia Re- 


queſte du Cardinal de Lenoncourt qui en eſtoit Eveſque, & quil 


print le Serment du peuple par toutes les Villes ons il paſſa, avec 


proteſtation e erde a feu & a ſang, ceux qui spp. 


royent à ſes deſſeins, comme il eſt verific par la proteſtatiĩon qui 


en eſt il y a long temps publièe, la queſtion ſera lors fans au 


cune difficulte. 
Davantage, eſt- il croyable que Sa Majeſte euſt ſouffert que 
ſon ſubject, qui ne tient bien aucun que de fa liberalite, euſt eu 


des intelligences prejudiciables a fa volonte dedans I Allemagne, 


pour ſe mettre en la protection de Empire ; veu qu elle ne vu 
lat permettre que ſon Alteſſe meſme demouraſt en Lormaine ? 
Que diray-je plus. Quand lè Roy print la qualite de protetteur 
d' Empire, laquelle dure encores maintenant pour le regard de 


FEveſche de Mets, ne ſommoit- il pas les Pays & Villes de E. 


pire, de luy obeyr en tout, comme a VEmpereur ? Et de dire qu il 


uſurpaſt injuſtement ceſte aurhorice , ce langage ſeroit bien eſ- 


loigne du debvoir d'un ſubject. FS | 

Le Cardinal de Lenoncourt fut bien mieux affeftionne au bien 
de la France, qui ſoubs Fauthorite du Roy & non de FEmpereur, 
ordonna un Conſeil à Mets, Tan mil cinq cent cinquante- deux. 
Or dalleguer qu'il n entendoit pour cela aſſubjeckir les Valles de 
FEveſche ſoubs la protection de Sa Majeſte, il n a raiſon au- 
cune: car il feit en ce meſme temps fortiſiet la Ville de Marſal , 
au nom & aux deſpens de Sa Majeſtè. Ceux donc qui Sarreſ- 
toyent ſur les clauſes de la Sauvegarde, voyoyent clatrement 
WM le Sieur De Salcede avoit eu occaſion legitime & neceſſaite, 


en empeſcher la publication, veu que ! Empereur prend gen- 


ralement toutes les Villes de VEveſche en fa protection, au 


nombre deſquelles Marſal principale Fortereſſe, eſt cmprin- 


ſe; laquelle ſelon la confeſſion de Monſieur le Cardinal, a tous- 
jours eſte gouvernee & garde ſoubs Vauthorire des Lieutenants 


du Roy. Puis donc que la Sauvegarde eſtoit generalle, le Sieun 


De Salcede nen pouvoit approuver la publication en aueun lieu 
del'Eveſche, encores qu il n'y euſt eu en qualitè de Gouverneur, 
aucune authorite, ſans prejudicter au ſervice du Roy, en ce qui 
touchoit la Ville de Marſal. Il y a plus, que non ſeulement I Em- 


pereur prend en {x protection les ſubjects naturels de FEveſche; * 


mais toute la famille de Monſicur le Cardinal a il oblige 
11 
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ſpecialement de refpondre 2 la Jutiſdiction de Emir. Et en- 


© Cores que la Sauvegarde euſt cfte ſeulement imperree pour em- 


peſcher les embrafcmens & ſaccagemens qui pourroyent adve- 
nir dedans le Pays du coſte de TED, fi eſt- ce que la conſe- 
quence en eſt ſi periticuſe pour le ſervice de Sa Majeſte , qu'elle 
eſt en touts ſes chets tnexcuſable. FIG 
V a-il choſe fi perilleuſe pour amoindrir Vobeifſance d'un 
peuple, que de le favoriſer de Fauthorire de celuy qui y precend 
droit ꝛ Les ſubjects d Vtech, du Licge, de Cambray, (1) de 
Gaeldres , & de Conſtance, qui ſont en la protection dela Maiſon 
# Auſtriche, ne s oublierent jamais juſques- là, que de requerir 
des Sauvegardes de I Empire, encores que les Empereurs derniers 
ayent cfte de ceſte Maiſon. l 
- Quelques-uns ne pouvoyent ne s eſbahir de ceſte nouveautẽ; 
veu que depuis un an, Sa Majcſte avoit faict publier ſes Lettres 
Patentes par toutes les Villes de FEveſche, à fin de reunir tou- 
tes les Tertes que Monſieur le Cardinal de Lomaine avoit miſes 
& mains de Monſieur De Lorraine, & de Monſieur De V aude- 
mont, pour les faire plus aiſcement conſentir à Vinveſticure qu'il 
vduloit faire prendre à fon nepyeu Monſieur De GEuyſe, du reſte 
du temporel de FEveſche, en qualite de Prince d Empire; & de 
faict, ceſt exemple fi recent , mëritoit bien d'eſtre conſidere : 
ear ſi Sa Majelte a cafle les aliẽnations faictes, je ne voy point 
qu on puiſſe ſouſtenir la publication d'une Sauvegarde, par la- 
quelle la puiffance de Sa Majcſte eſt diminuee, voire ancanrie. 
Or pour retourner au cours de ceſte Hiſtoire, le vingt-deu- 
xitme jour du mois, le Capitaine Jacques & le Secteraire Du 
Val, furent de retour à Mes, vers Monſieur D' Auſunces, qui les 
depeſcha far Fheure avec Lettres, pour aller 3 Nancy trouver 
Monſieur D Aumalle. Ils y arriverenr au ſoit ſur les dix heures; 
& pource que les Portes de la Ville eſtoyent fermecs , ils pri- 
rent 2 la Garde de faire entendre leur venue à Monſieur D Hu- 
malle qui ſar ladvertiſſement qui luy fut donne, les envoya que- 
rir (apres avoir conſultè avec Monſieur le Cardinal) fur la mi- 
nuict en fa chambre. Ils luy preſenterenr les Lettres de Monſieur 
D Auſawees, aver la coppie & la reſponce de celles qu'il avoir 
au Sieur De Saltede. Eſtans tombez ſur l'article des 
Lertres de Monſieur D Asſances , par lequel il advertiſſoit le 
ii) Pats Eu cis civeſſes, p.337 · note 1 il eſt dit qu il ſaut bter ici i de Gueldrer, 
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Sieur De Salcede, de declarer s il tenoit les Places de is & Al- 
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beſtroph, pour le ſervice de Sa Majeſtè, il dict que ce n eſtoit pass 


le propos qu'il avoit tenu 3 Monſieur D' Auſances , au Pomt-g- 
Moſſon; ains que ſon advis eſtoit qu'il ſe devoit ſaiſir des Pla- 
ces, & y mettre garniſon autre que celle qui y eſtoit, ſoubs lau- 
thoritè de Sa Majeſte, juſques à ce que autrement il en cuſt eſtẽ 
ordonne : adjouſta qu'il eſtoit afleure que Monſieur le Canina 
cuſt approuve ce Conſeil, moyennant que les Capitaines n euſ- 
ſcar point eſte Huguenots. | 
Finalement, il accuſa Monkeur D'AHnſances de n'avoir faict 
ſon debvoir en cela: veu les inconveniem qui en pouvoyent 
advenir, & que desi Monſicur le Cardinsl Seſtoit plainct aux 
Princes d. Allemagne , (il euſt eſti᷑ plus raiſonnable qu il ſe fuſt 
plainct au Roy, puis qu'il eſtoit queſtion d un de ſes ſubjects c 
Gouverneurs) qui trouvoyent eſtrange qu on ſe ſaiſiſt des biens 
de Empire, pour la rẽpetition deſquels tis luy offroyent ſecours; 
& qu'il eſtoit à craindre qu ils ne ſe contentaſſent pas is met - 
toyent leur Gens aux champs, des Places de VEvelche , mais 
qu'ils demandaſſent les Viltes de Men, T how & Verdun. Ce pro- 
pos eſtoit A la verite trop deſcouvert, pour ccler la mauvaiſe 
volonte que Meſſicurs De Guyſe ——_—_— au ſer vice de Sa Mayze(- 
te, en execution de ceſte entrepriſe. On ſęavoit des aſſea les 
ouvertures que Monfieur le Cardinal avoir faictes aux Princes 
d' Empire, pour les cxciter à reperter leſdictes Villes, ſans que 
Monſieur D' Aumalle le declaraſt davantage. La fin de ſon pro- 
pos fut, que Monſieur le Cardinal avoit envoye ledi jour, des 
Gens de pied & de cheval , à Vie, deſquels il auroit advertiſſe- 
ment dedans le lendemain midi. | 
Ce qu'il diſoit des Forces qui avoyent eſte envoyees 3 Ve, 
avoit eſte execute en ceſte ſorte: | 
Auyant eſtè Monſieur le Cardinal adverti par les Eſchevins 
de la Ville de Vic, que tous les ſoldats & eſtoyent retiteꝝ dedans 
le Chaſteau, & que le Sieur De Salcede eſtoit 3 Marſal, il en- 
voya le Sieur De Linitres, en qualine de Lieutenant General de 
ſon armee, pour j entrer avec ſes Forces la nuict du Dimanche 
vingt-· deuxiẽme dudit mois, ot it fut teceu par les habitans 
fans reſiſtance, & ne trowva homme de guerre dedans , que le 
Capiraine Zs Calle qui eſtoit malade au li, qu il cin pri- 
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Voyci le Roole des Forces de ceſte-armee Cardinale. L'Eveſ- 
que de Verdun y avoir envoye cinꝗ cens hommes de pied, avec 
einquante Chevaux Legiers: ceſte troupe s appeloit dedans les 
Bandes, pour faire valloir la marchandiſe, la trouppe de Mon- 
feur le Prince de I Empire. Le Capitaine Pieme commandoit 3 
trois cent hommes de pied, qu'il avoir levgz dedans le Pays. 
Une partie des Compagnies de Monſicur De Lorraine & de 
Monkeur De V audemont y eſtoit. Cigalois Lieutenant du Gou- 
verneur de Thou, y avoit mene les Harquebuſiers acheval, or- 
donne: pour le ſervice du Roy en la Ville de Thor. Monſieur 
D' Aumalle y avoit envoye ſa Garde, avec une partie de celle de 
Monſieur le Cardinal. Et ne fault point s eſmerveiller, fi pas 
un de toute ceſte armee ne portoit les eſcharpes de France; 
(car ils combatoyent en guerre ouverte Fanthorite de Sa Ma- 
jeſtẽ ) veu quꝰ ils ne portoyent meſmes les eſcharpes del Empire 
ny de Lorraine, ains celles que detunft Monſieur De Guyſt 
avoit teinctes du ſang de dix mille hommes, durant les trou- 
bles. Que ſi ceſte marque d'infidelite eſt indigne de conſidera- 
tion à Tendroict d'un mauvais Francois, fi eſt- ce que le ſubject 
ne peult eſtre excuſe de ſe ſervir des Forces du Roy, pour com- 
barre ſon authorire, & ceux qui s emploꝝent pour ſon ſervice : 
car encores que Monſieur D' Aumalle fuſt 41 eſt· ce que 
hors ſon Gouvernement, il n'a aucune puiſſance ſur les Forces, 
meſmes dedans le Royaume; moins donc dehors; veu que le 
commandement des armes eſt propre & particulier a Monſieur 
le Conneſtable, & aux Mareſchaulx de France. 8 
Et pource que le Capitaine Jacques & Du Val, advertirent 
Monſcur D' Aumalle que le Sieur De Salcede leur avoir dict 
qu il renoir ſeulement les Places pour le ſervice de Sa Majeſte, 
& qu'il faiſoit la meſme declaration mo les Lettres qu'il avoir 
eſcriptes a Monſieur D' Auſances, deſquelles la copie avoir eſte 
_ envoyee, Monſieur D'Aumalle leur reſpondit, que les Lettres 
eſtoyent bien faictes, mais qu'il y avoit un maſque qui ſeroit 
bien- toſt leve. Ce propos finy, ils ſe rerirerenr en leur logis. Le 
vingt-troifieme du mois, ils furent derechef mandez au nom de 
Monſicur le Cardinal, auquel ils feirent entendre la reſponſe 
que le Sieur De Salcede avoit faicte ſur chaſcun article de ſes 
Memoires , & qu'il leur ayoit declare 1755 ne tenoit les Places 
que pour le ſervice du Roy. Monſicur le Cardinal feit roſponſo 
que 
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que le Sieur De Salrede ne pouvoit tenit que Marſal au nom a 
Sa Majeſte;, & que les autres Places n'eſtoyent*point du Gou- 
vernement de Mets, encores qu elles fuſſent n la „ por; 
de Sa Majeſte. 

Or je demande à Monſicur le Cantinal e comment les Ville 
de FEveſche de Mets, peuvent eſtre en la protection du Roy, 
ſans eſtre ſous la charge du Lieutenant de Roy qui y comman- 
de: en quoy pourra conſiſter ceſte protection, ſi elle neſt main 


tenue par les armes, par les Forces, & par les Lieutenans de Sa 


Majeſte : Pourra- elle eſtre maintenue ſans y avoir authoritè & 
commandement 2 Cerres, ceſte reſponſe juſtiſie pleinement le 
faict du Sieur De Salcrde: car puis que Monſicur le Cardinal 
confeſſe que Xa;/al cit purement & ſimplement en la protec- 
tion du Roy, & que le Sieur De Saltede en eſt Gouverneur 
ſoubs l'authoritè de Sa Majeſte, le ſervice du Roy eſtoit meſ- 
riſe & viole, encores que toutes les autres Places euſſent eſte 
— en ce que la Sauy e, ſans faire aucune exception de 
Marſal , comprenoit zncralement , comme nous avons dict, 
doutes les Places de N Eveſché. Ces raiſons eſtoyent de ſoy 4 
claires, que Monſieur le Cardinal ne les ignotoit pas; mais it 
voyoirque s il n euſt paſſe oultre, qu on euſt dict qu il ny avoir 
ſi petit Gouverneur qui ne luy feiſt teſte dedans le departement 
de ſa Charge; & par ce en qu il euſt u fo Gels 
au lieu de Faccroiſtre. 5 
Puis continuant ſon propos, il digt qu'il avoir Were Gens 
de guerre pour recouvrer ſes Places : que le Chaſteau de Vic 
eſtoit desja 9 qu'il eſperoit avoir ledict jour, mille Che- 
vaux ( fans les aſnes) ; que dans le jour ſuy vant il feroit mar- 
eher quatre Canons, & que par ce moyen il eſperoit prendte ſes 
Places, & les bien garder 1 craignant que Monſieur 
D Auſantes acceptaſt les offres qu il avoir faictes par ſes Memoi- 
res, de bailler la garde de Vic 8 Albeftroph, aux Sicurs De Zi. 
nicres & De Pauan; & de donner ſon nepteu en e ; dict 
u' il eſtimoit Monſieur D' Auyſance; ſi ſage, ( il devoit done uſer” 
de ſon conſeil) qu il n'accepreroit point”ſes offres 3 advangant 
* tout payement, que les Places ne pouvoyent eſtre en meil- 
res mains que les ſiennes, & qu'il n eſperoĩt employer pour 
le recouvrement de ſes maiſons ; que ſes amis les ſubjects du 
Roy & de luy. Voyez, je vous prie, Faudacieuſe GED 


Tome V. Yy 
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3 diſpoſer de ſon authorite- . des ſubjectt du 
Roy. xoat te le ſervice d Sa Majrſté. Durant bs Sic e du Chaſe 


tean de Vic, L# Mone ſoidlat de ia Garde de Monſieur D'Au- 

malle, ayant une eſcharpe rouge au col, fut tu cedict jour, avec 
trois aueres de ſa bande, —— ſohdats ui eſtoyent dedans. 

3 le Caminal diſcourom avec le Capi- 

wes & le Secrctaire Dx Jul, Monſieur D' Auma qui 

eſtoit i we err leur dict quitleſcriroir derechef 3 Monficur D' Au- 


[exces pour le ptier d appaiſer ce different, avant qu'il y euſt pis. 


Comme ils attendoyent ſes Lettres, Monticur le Cardinal patla 
partaculicrement avec le Capitaine F acques , & — 11 
trouvoit bon, fulvant Fouverture faicte par Monſcur D' Au- 
malle, que Monkeur D Auſances ſe laut 4. des Places pour les 
garder juſques à ce que le Roy y euſt pourveu. Ce qui luy don- 
noit occaſion d uſer de ce ſtratagẽme, eſtoit qu il penſoit que le 


Chaſteau ſetoit pris devant qu on y peut envoyer ; & que co- 


propoſant ceſt offre, il monſtreroit quelque feintiſe de 

volonte : cat ſi {a parolle cult eſte ſimple & veritable , il 

cult faict diflerer le Siege, jaſques ace quil cult ou reſponſe de 
Monſjour D' Auſances. 

Le Capiraine Facques & Ds Val attivtrent 3 Mrs far la mi- 
mat. avariee Lettres de Monſieur O Aumalie, & feirent criten- 
dre en toute diligence, que In volom de Monkicur le Cardinal 
eſtoit, qu'il ſe ſaiſiſt au nom du Roy des Places & que Monſieur 
De {yrraine & Monkcur O Aumalle eſtoyent de ceſt advis. II 
commanda i Hinſtant au Capitaine facgues, de partir avec le 
Capitaine D ivory ſon Lieutenant, & v vingr ſoldars, pour en- 
trer au nom du Roy ; ſelon le conſentement deſdids/Sieurs , de- 
dans le Chats Jie & d Albefheph 3.8: eſerivit an Sieur De 
Salctde à ce qu il en retiraſt fes Forces. A Vheure meſme, il de- 
peſcha ke Sieur De Gripes, vers Meſſicurs le Cardinal & DA 
Alle, pour leur faire entendte que ſelon leur volontt, il avoir 
cavoy+ le Capitaine qwes & fon Lieutenant, pour ie ſaifir au 
nom du Roy, des Places: & prioit Monſieur le Cardinal de re- 
titet ſes forces, en attendant FOrdonnance de Sa Majeſte. 0 

dane. Monſieur De Zorraine qui craignoit que le mal- 


| heuxcombaſtfurluy, * — 2 ue Monficur 


le C ordinal, quelque promedlc — — 
are e n 
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Jonces } pour ba juſte desfiance qu'il ha de ſes bons oncles , eſtoit 
en une metveilleuſe pour Softer de laquelle, il envoya 
le vingt · quatriꝭ me du mois, Monſieur le Baroxi ꝗ Ela ſorvrlle, 
ſon Conſeiller & Chambeilan, 4 Marſal, vers le Sicut De Sal- 
cede, avec Lettres de cteance, pour luy perſuader de-mettre Nur 
& Albeftroph entre {es mains ce que le Sieur De Salede refula: 
bien fut- il d advis de les mettre & mains de Monſicur De Leude 
re, ſi Monſieur D'Auſances le trouvoit bon. 

Le Sieur DeGripet arriva a Nancy, cedict jour x ſept bene 
martn , & pre ſenta ſes Lerrres à Monſicur le Cardinal; leſquelles 
après les avoir leues , refpondir,, que ſi Monſicur D' Anſances 
euſt bien entendu — Monſieur D' Aamalie luy avoir dict au 
Pont-a- Moſſon., & qu'il ſe fuſt lors ſaiſi des Places au nom du 


Roy, & en euſt chaſſe la garniſon qui J eſtoit, comme il voyoir = 


maintenant par ſes Lettres qu'il vouloit faire, qu il euſt bien 
fait; mais à preſent que le fey eſtoit allume, qu il ne ſca toit 
(voyeꝛr la laſchetè de ce Capitaine rouge - veſtu) Sil fe pourroir 


eſteindre: qu il advertiroit routesfois le Sieur De Linteres qui 


avoit la charge de ſon armee, de laiſſer entter le Capitaine as 
pues dedans le Chaſteau; & luy depeſcha à ceſte ſin, un Chevau- 


cheur avec le Sieur 8 Its arrtæt᷑rent 4 Vie, le nne 


jour à unze heutes du matin. 


* Sieur De Zinites ayant receu les Lettres de MoaSetir le 
Cardinal , en feit leftare en la preſence du jeune _— 
pierre Seigneur de Hemouer , & dict au Sieur De Gripet; qu 
falloit arremdre te Capitaine Jarguss, & voir ce que le W * 
Salcede feroit de fa part: puis ſe retira fur Theure , ſeul en une 
chambre, & eſcti vit une Lettre IMonſieur le C ai; laquelle 
il luy envoya par homme expres. Le taine KeS"AITIVA 
A une heute — midy , 8 — Ville . . — faire 
plus grande ditigence , laifle ſes foldarspar teschemins;, ſoubs A 
charge du Capitaine D'foory' & Saddreff incontinent au Steur 
De Liniezes, pour ir vil ne vouloit pas; ſuyvant accord 
fait avec Monſieur le Cardinal , (duquel il avoit eſte adverti 
par un Chevaucheur expres) quiit'feiſt approcker ſes ſoldats; 


pour entrer dedans le Claſs, Le Sieur Be Linitres ter refs. 


— qu il Heſtoit point de beſdin de les faire approcher; juſ⸗ 


ques à ce qu i euſt receu reſponſe de Monſcur le Cardin 
( voyez la farce qui ſo joue unte le Lieutenant & le Maiſtre 


1y ij 


A 


1565. 


356 MEMOIRES 
pour ſe mocquer de Paurhorite de Sa Majeſte) & que le Capi- 
taine Facques cuſt entendu la volonte du Sicur De Salcede. Le 
Sieur De Gripet le pria de faire ceſſer cependant la batterie de ſes 
Gens, soffrant de ſa part de faire ceux du Chaſteau. Sa 
reſponſe fut qu'il feroit pluſtoſt romber le Chaſteau ſur ceux qui 
eſtoyent dedans, que de ceſſer. Toutesfois pour le rendre inex- 
cuſable, le 2 acques & le Sieur De Gripet furent trou- 
ver le Sieur De Salcede, à atarſal, auquel le Capitaine Jacques 
donna les Lettres de Monſieur D' Aufances, pour luy faire retirer 
ſes Gens du Chaſteau. Il reſpondit que c eſtoit ce qu'il deſiroit, 
& manda ſur l heure à celuy qui en avoit la charge, de le mettre 
es mains du Capitaine Jacques, lequel il feit accompagner pat 
homme expres, pour faire inventaire de ſes meubles. a 
Lie Sieur De Linieres qui ſgavoit bien que la volonte de Mon- 
Geur le Cardinal ; n eſtoit point qu il c la batterie, (ce que 
effect monſtra peu aptes) quelque choſe qu'il y cuſteſcripr; & 
ne voulant toutesfois demourer charge: du different, pour la 
craincte qu'il avoird'eſtredeſavoue , & que Monſieur le Cardinal 
ſe vouluſt quelquefois ſervir contre luy, des Lettres feinctes qu'il 
luy avoit eſcrites, partir de Vic, incontinent que le Capitaine 
TJ atques & le Sieur De Gripet furent au chemin de Aayſal, pour 
aller trouver Monſieur le Cardinal à Nancy, & laiſſa de propos 
delibere le Sieur De Hermuet, Lorrain de nation, pour com- 
mander en ſon lieu; afin que ne ayant aucun pouvoir fpecial de 
Monſieur le Cardinal, ils excuſaſt de nẽgotier avec le Capitaine 
Jaques & le Sieur De Gripet ;& en tout evencment , eſtant eſtran- 
gier qu il ne peuſt eſtre accuſe ne pourſuyvi de crime de Leze- 
Majeſte & de felonnie, d'avoir contre un accord faict avec le 
Lieutenant de Roy, combaru les Forces de Sa Majeſte. 
Entre cinq & fix heures du ſoir, le Capitaine Jaques & 
Sieur De Gripet retournerent A Vic, ou ils trouverent le Si 
De Hermuet qui commandoit, auquel ils feirent entendre que 
le Sieur De Saleede conſentoit que fur Iheure, ſes Forces ſortiſ- 
ſent du Chaſteau, & que le Capitaine Jaques y entraſt ſoubs le 
commandement de Monſieur D Auſances, Il feit reſponſe, (pour 
tousjours, ſelon ſon inſtruction, faire couler le temps, & con- 
ttaindre par ce moyen ceux du Chaſteau de ſe rendre, } qu'il 
falloit artendre juſques à minuict ou au poĩuct du jour, qu'on 
pourroit avoir reſponſe de Monſieur le Condinal. 
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Lors le Sieur De Griper luy remonſtra qu'il devoit c 
faire ceſſer la batterie; ce que hon ſeulement il teſuſa, ains au 
contraire les ſoldats (ce qui declare aſſez à quelle ſin le Sieur De 
Linieres s eſtoit retire ) ſe meirent en debvoit de forcer le Chaſ- 
teau toute la nuic. 1,5 ee e eee 
Le vingr-cinquieme du mois, ſur les {ix heures du matin, 
Monſieur D' Auſances receut Lettres du Sieur De S alcede, avec 
les articles de la promeſſe qu'il avoir faicte a Monſieur le Bam 
4 Hauſſonville , de mettre les Places ès mains de Monſicur De 
V audemont, ſous le conſentement de mondict Sieur D Awſances, 
qui feit reſponce ſur le champ, qu il approuvoit ce qui eſtoit 
accorde , pourveu que les Places dẽmouraſſent ſoubs la charge 
du Capitaine Jaques. wi 
Cedict jour, le Sieur De Gripet voyant que la batterie ne ceſ- 
ſoit point, & que Monſieur le Cardinal navoit encores faict 
reſponſe a ſept heures du matin, combien qu il Feuſt deu & peu 
faire quatre fois depuis le temps que le Sicur De Linieres Vavoir 
eſte trouver, dict au Sieur De Herrouet, qu il sen vouloit retour- 
ner a Mets ; lequel teſpondit, que puiſqu il avoir tant attendu, 


a 


2 


qu'il pourroit bien encores attendte une heure ou deux. Et depuis 


ce temps -là (tant il avoir peur que la ruze de Monſieur le Cardi- 
nal ne fuſt aflez deſcouverte) il defendit au Capitaine I acgues 
& au Sieur De Eripet de ſortit hors la Ville, & d envoyer aucun 
advertiſſement à Meſſieurs D' Auſances & De Salcede ; eſperant 
que les douze ſoldats qui avoyent garde le Chaſteau Telpace de 
trois jours & plus, ſans aucun repos , ſeroyent conttaincts de ſe 
rendre d heure à heure. Ceſte conjecture ne fut pas faulſe: car 
ils ſe rendirent leurs bagues ſauves, par compoſition, cedict jour 
ſur le midy. | Wl 
Le Gentilhomme que Monſieur De Salcedeavoit envoyepour 
aſſiſter a — ſes meubles, fur deſcharge de peine: car 


le Chaſteau rendu, tous les meubles furent pillez avec ſon beſj—-— 


tail, duquel il avoit de toutes eſpeces en grand & incroyable 
nombre. | ; 


Le Sieur De Gripet laiſſant le — 2 Vie, en par- 


tit une heure après la priſe du Chaſteau, en deliberation d aller | 
A Nancy vers Monſicur le C ardival, Il xrouva au Village de la 


Neuf-bellore , à deux petites lieues de Nancy, quatre Canons & 


- 
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Jeur Equipage, accompagucz de cent ou fix vingt Argoulets, * 
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qui les menoyent battre le C Vic. Un de la trou- 
pe le pria de dire | Monſieur D Aumalle , quiils ne pouvoyent 
mener les pieces ſans pionniers: ce qu il lay promir de faire. 
Qui peutr dire maintenant, ayant entendu ce diſcours, que 
Monſieur le Cardinal euſt fans feintiſe eſcript au Sieur De L+ 
Voyei ;; la vtritt la reſponſe contenue en quatre Canons que 
le Sieur De Herrowes attendoit d heure à autre. Il n'eſt certes poſ- 
ſible que ceſte trahiſon & felonnie, ne ſoit quelquefois punie 
comme elle mërite: car accord navoit point eſte faict ſelon 
Touverture que Monſieur D Aumalle en avoit le premier propo- 


| ſeavec le Sieur DeSalcede, ains avec Monſieur D Auſances qui 


eſtoit recogneu & d une part & d autre, Lieutenant pour le Roy. 
Er dalleguer que le feu eſtoit lors que accord fut arreſté, fi 
grand qu on ne pouvoit l eſtaindre, ce n eſtoit pas courir à Veau 
pour jecter deſſus, que dy envoyet depuis d heureà autre, nou- 
velles Forces, & quatte Canons. | 
Monſieur le Canlinal ayant entendu par le Sieur De Gripet 
qui eſtoit arrive à Nancy à trois heures apres midi, comme tou- 
tes choſes s eſtoyent paſſees, luy dict qu'il eſtoir bien marri de ce 
qui eſtoit advenu, & s excuſa fur ce que le Sieur De Salcede na- 
voit voulu rendre (es Tikres a Monſieur le Baron d Hauſſonville. 
Mais il neſtoit plus ion du Sieur De Saleede, ains ſeulement 
de garder un accord faict avec un Lieutenant du Roy. Et quand 
meſme il faudroit ptendre droict en ceſte diſpute, ſur les articles 
accordea & fignez au nom de Monſicur le Cardinal, par Mon- 
four le Bam & Hauſſonville , au Sieur De Salcede, le faict ne 
ſervit aucunement excuſable: car ileſt ſpecialement arreſte par 
les articles, que tout le different des Tiltres, papiers, rentes & 
autres diſputes parriculicres , qu ils pourroyent avoir enſemble 
ar le maniement du temporel de FEveſche , eſtoit remis de 
3 , * les — Monſicur De Lorraine & 
de Monſieur De V audemont, ) la veritè qui ne pouvo 
eſtre ſuſpects à Monſieur le Cardinal, | iy" torn 
Er ſur Fadvertiſſement que le Sieur De Gripet donna 3 Mon- 


peur D' Awmalle , de oe que ces gens demandoyent des pionniets 


pour faire chemin a Tartillerie, il dict que Monſieur le Cardinal 
y en avoir envoye cent cinquante , & que de ſa part il ne ſe 
meſloit de rien. Ceſte reſponſe eſtoit à la verice bien froide pour 
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un homme aſſcurò. Monſieur le Cardinal meit fin aux propos 
par ceſte menace , qu'il ly couſteroit quatre mille Chevaux, 
- il forceroit Albeftroph , comme il avoir faict le Chaſteau ds 

e. : : 4 , Ce bo 
Or pour mieux jouer le dernier ate de cofte fable; le Sei- 
eur De Linieres far depeſche en poſte, pour aller à Vie, en 
iberation, comme i diſoit, ( car il feignoit avoir rien en- 
tendu de la prinſe du Chaſteau, devant ſon partement) de met - 
tre le Capitaine . dedafs la Place : mais arrive qu'il fut à 
Vic, & voyant que {es ſoldats eſtoyent dedans, felt quelque mi- 
ne d'en eſtre marry adjouſtant toutes ois, puis quelle eſtoit 
rendue, qu'il navoit point de pouvoir d en ordonner.” 


Le lendemain qui eſtoit le ving - ſixiẽme du mois 5 Monſiear | 


le Cardinal voulant jouir de fa viftoire, ate de Mon- 
fieur D' Aumatie & de Charles Monſieur ſon nepveu, enera de- 
dans Vie, far les dix heures du matin. Hy trouva oneores le 
Capitaine I agues, auquel il commanda apres le diſner, Fuller 
trouver le Sieur De Salcede, pour ſgavoix vi} lay vouloit per- 
mettre d'entrer dedans le Chaſteau d Abbeftroph ; eſperant par 
ce moyen e e de ſon entrepriſe , en executant 
une partie de fon FRIES | 
Le Sieur De Saltede donna Lettres au Capitaine Fagues, pour 
porter à Franpois De la Tour, Capitaine du Chaſteau d 
nuph, par leſquelles il lay commandoit de recevoir au nom 
Roy, & ſoubs Fauthoritè de Monſieur D' A»ſances, dedans le 
Chaſteau, le Capitaine ) agues, qu il y feit conduire pat le S eur 
Fabnn, homme d' armes de la Compagnie de Monſieur le Ma- 
reſthal de Vielle-ville. Devant que partir toutesfois, il tetourna 
AJ Vie entre cinq & fix heures de ſoit, of ſur les neuf heures, if 
receut 'inſtruction de Monſiour le Cardinal qui luy baiſla auſſi 
Faccompagner , le Sieur De Lea, pour luy ra er in- 
— tout ce qui ſe ic. — — me, Mon- 
fieur le Cadinal habille d'un pourpoiat de ſatin noir, dun haut 
de chauſſe de ſatin rouge, fait à ere, e & d'un bas de 
chamois, donna le mot du guet à ſes ſoldats. e 
Le Capitaine Faques marcha toute la nuict, & arriva le jour 
ſayvanc a ſept heures du matin, à Ah. I trouva dedans la 
Ville, le Capitaine Jean 4 Arennel, Lieutenanc du Capitaine 
Roch, accompagne de trente-cinq Che vaulx; & pour ce que Zu 
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7 our Capitaine du Chaſteau, eſtoit abſent, & que Labadie ſol- 
dat du Capitaine Sainde Colombe, qui commandoit en la Place 
en ſon abſence, feit quelque difficulce, il ne peut entrer pour ce 
jour · i dedans le Chaſteau; & ſur l heure il en donna advertiſſe- 
ment par Meſſager expres, a Monſieur O Auſances, qui ayant 


desjà entendu 


tendre de luy s il ne luy plaiſoit 
que le Capitaine Faques entraſt, ſelon leur accord, dedans le 
Chaſtcau d 


, tant 
il neuſt — 
la Tour de I'y recevoir. 
Par ce qui a eſte rouche 
diligence, prudence & conſeil, Monſieur D Auſances a uſe 
compoſer les affaires, en attendant la reſponſe de Sa Majeſte , & 
le peu de reſpect que Monſieur le Cardinal a eu en toute ceſte 
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le Sieur De Eripet, que le deſſein de Monſieur 
le Cardinal eſtoit d acheminer ſes Forces & artillerie a Albeſ- 
trypb, lay renvoya en diligence ledict Sieur De Gripet, pour en- 


a tout le moins permettre 


Albeſfroph 3 auquel il deſpecha 2 Finſtant un Trom- 


r Tadvertir de ſe mettre dedans, fans en partir 


nouvelles, que pour commander au Sieur De 


deſſus, on peult veoir de quelle 


— 


negotiation, à ce qu il luy a eſtè remonſtre pour le ſervice de 
Sadicte Majeſte. Et ala verite , il n'y avoit nulle occaſion qui 
peuſt juſtement preſſer Monſieur le Cardinal, pour ne pouvoir 
attendre la reſponſe de Sa Majeſte, pn que de mettre Var- 


tillerie en campagne, & de forcer 


es Places; veu que par ſon 


jugement, il eſtoit queſtion du ſervice de Sadicte Majeſte , puis 
qui il avoit conſenti que Monſieur D'Auſances s en ſaiſiſt, ſelon , 


accord que Monſieur D' Aumalle en avoir propoſe ; 
que Monſieur le Cardinal confeſſe 


par ſes Lettres 


auſſi 


vingt- 


huftieme du mois, que le Capitaine Jacques & le Sieur De 
Eripet, avoyent très- bien faict leur devour, pour executer ce 
qui avoir eſte accorde par luy & le Sieur D Aumalle ſon frere. 

Le Samedi vingt-huictième du mois, environ les fix heures 
du matin, le Capitaine Jean D' Arennes advertit le Capitaine 


Jacques, que s il vouloit entrer dedans le Chaſteau, il luy feroit 


delivrer: ce qui, fut faict en la preſence du Sicur De Lenty, & y 
ordonna, ſelon ſon inſtruction, le Capitaine D'iv 
commander avec douze de ſes ſoldats; & ayant donne ordre au 
Gouvernement de la Place, ſe rerira ſur le ſoir 3 Marſal; & 


de · A ſur les huict heures, à Vic , poi 
Cardinal de ce qui s eſtoit paſſc. Il avoir ſelon {on e 


pour y 


pour advertir Monficur le 
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dict au Sieur De Salcede en paſſant, que Monſieur le Cardinal 


n entendoit point qu il ſe meſlaſt a Vadvenit de ſes affaires au- 


quel il avoit faict reſponſe, qu'il avoit desi le premier caſſe 


Monſieur le Cardinal > ſes gaiges ; mais qu il le prioit de Vaſſeu- - 


tet qu'il ſe feroit bien obcir en ce qui touchoit le ſervice du 
Roy & le Gouvernement de Marſal. un 


4 


Le vingt- neufiẽme du mois, le Courrier qu'il avoit pleu à la 

Majeſte de la Roine, d envoyer 2 Meſſieurs D' Auſances & De 

Salcede, pour les reſouldre ſur Vadvis qu ils avoyent envoye au 
0 


Roy par le Sieur De Bois-verdun, arriva a Mets ſur le midy ; & 


fur incontinent depeſche au Sicur De Saleede, à Mara. 


Le Roy declare par ſa reſponſe, qu il a entendu par leurs Let - 
tres, ce qui Feſtoir paſſe juſques au douzieme du mois, & qu il 
cognoiſt que tout ce qui a eſte faict par le Sieur De Sa ede, 
eſtoir procede d'une très- bonne intention qu il avoir a ſon ſer- 


vice; qu il defiroit toutesfois gratiſier Monſieur le Cardinal en 
toutes choſes qui ne toucheroyent que ſon. particulier. Or le 


faict qui s eſtoit paſſe, ne touchoit point ſeulement ne 2 | 


lement le particulier de Monſieur le Cardinal, mais le ſetvicede 
Sa * dont il s enſuit qu'il ne devoit eſtre en cela ſavo- 
riſe, Et A 


tres de Sa Majeſte. Il ordonne davantage, que toutes les Places 


de PEveſche, ſoyent remiſes en eſtar qu elles eſtoyent lors que 


Monſieur le Mareſchal de Vieille-ville y faiſoit reſidence; & 
commande à la fin au Sieur De Salcede, de le yenir incontinent 
trouver. | "op 


Eſtant le Courrier arrivea Marſal, ſur le foir il fur celent | 


aux alarmes que le Sieur De Herrouet Lieutenant General de 
Monſicur le Cardinal, donnoit d' heure a autre, ala Ville, qui a 
rousjours eſte purement & ſimplement tenue ſous authorite du 
Roy, ſans que VEveſque y ait eu aucune puiſſance, depuis que 
le Pays eſt en la protection de Sadicte Majeſte. Et pource que. 
ceſte violence ne peult eſtre mieux deſcouverte que par les Lets. 


tres du Sieut De Salcede, eſcriptes le trentit᷑me du mois, a Mon- 
Geur D' Agſances, nous les adjouſterons à cet article. 


Monſicur. Jay receu la Lettre que la Roine ma eſcripte pare. 


ce Coutrier m enſemble la voſtie, à Iaquelle je r faire a 
| 2 


Tome V. 


fin. qu on ne penſe point que nous ayons voulu rien 
feindte du noſtre, nous avons couchè les propres mots des Let- 
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vautre 2 ſinon celle que j̃ay eſcripte leurs Majeſtez, 
par M De Bois-Verdun, m 'aſſeurant de toutes les 


vochoſes depuis, vous aurez eſcript & eſcrirez la veritc I 
„leurs Majeſtez, Au demeurant, je vous 1 nouvelles de 
v par degà s cicſt que Monſicur le Cardinal de Lorraine, apres 
„avoir triomphe de la guerre, sen retourne aujourd huy à 
S Namey, avec Monſieur D' Aumalle , & mene fon artillerie; & 
vont j faict retourner en Bourgogne & en Champaigne , les 
v Gens de cheval qu ils avoyent fait conter , qui eſt toute la 
Force qu ils avoyent; & dient que ledict Sieur D' Aumalle 
„part de Nancy pour sen aller en Bouggongne. Au ſurplus il 
aalaiſſe pres de cefte Ville, des garniſons, pour nous remr fer- 
tex ; A ſcavoir, Vie, une Compagnie qu il a faict lever à Ten- 
v tour de Feinville & Meyen vic; une autre qu'il a faict lever 
„par e Capiraine Pirrre, & les autres par les autres Chaſteaux: 
vhiſſe ſon LicutenanrGeneral pour Gouverneur, Monſicur De 
»Baſſonpierre., appel Hermuet, accompagne de quelques Gens 
jr hs F — — qu autres, qu il e de fa- 
v gon _ les pauvres gens de ceſte Ville, laiſſent de peur la plus 
v purt de leurs grains aux — & nous ſerons contraincts de 
vivre de la munition qui meſt point grande, attendant que le 
»Roy y peurveye. II a defendu ( ceſt article eſt bien A noter) 
và tous les Ma qui bẽſongnoyent en ceſte Ville, & qui 
vavoyent fait marchẽ pour le Roy, de n'y venir plus beſon- 
vgner; & cola nous portera grande incommodite, Pour les breſ- 


 »Ches des murailles qu'il faut raccotiſtrer , qui ſont tombees 


»Phyver paſſe , à fin qu'il nen vienne point d'inconvenient. 
»Ledi& Sieur De Herroner fon Lieutenant, y eſt, qui feit le 
vvingtneufime de ce mois, faire une groſſe embuſcade de Gens 
de pied, près de ceſte Ville, & une autre de Gens de cheval, 
»8 ſuy on perſonne s approcha des Portes de ceſte Ville, & deſ- 


»chargetent leurs Piſtolles à trois ou i quatre ſoldats des miens 


qui eſtoyent NA, & ſeirent monſtre des en retourner, pour faire 
les miens, à ſin de donner fur le Pont de ceſte Ville, que 


veomme il eſt long, il eſtoit bien aiſẽ d entrer peſle-meſle avec 


veux. Voylà en ſomme quels ſont les deportemens des Forces 


v de Monſieur le Cardinal. 


n beſte ecarinouche, un ſeldat Caſcon, qui eſtoit dedans la 
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Ville, toucha quelque peu le Sieur B Ourbe, homme-d'armes *. | 
de la Compaigniede Monſicur De Lorraine, par Ia teſte, dont 
Monſieur le C ardinal e trouva fort offenſe: : & princ ipalemene 
de ce que le ſoldat avoir dict pat mocquerie, apts avoi tirẽ le 
coup, ne le picquez pas, il eſt au Cardinal ; voyant qu ii n avoit 
. encores recouvert {a rcputation & dope, nnen 

Monſieur D Auſances. c 
_ Encemeſme-cemps, Monſieur le Caudis al receut la Depec. 
che de leurs Maeder laquelle le Roy Fadvertit qu'il euſt 
deſire que les choſes 42 at paſſces avec plus de douceur : ven 
qu'il a tousjours maintenu le Cardinal, en ſes droicts & au- 
thoricez ;'& quꝰ en cela ne luy ne ſes Prẽdeceſſeuts n ont jumais 
pardonne à aucune deſpenſe. Ceſte declaration de Sa Majefte; 
peult ſervir d'un prejuge contre Monſieur le Cardinal, & qu il 
appartient à Sa Majeſte de le maintenir, & non a FEmpereur. 
Finalement il luy commande de le venir trouver, de laiſſer les 
Places en eſtar qu elles eſtoyent lors que Monſeut le Marr 
chal de Vielle-ville y commandoit, (qui eſt le meſme eſtar au- 
quel le Sieur De Salcede les a voulu maintenir) & luy defend d y 
mettre nouvelles Forces: ce qui eſt non ſeulement une app 
tion certaine du faict du Sieur De Salcede ; mais un jugement 
donne contre Fentrepriſe de Monſieur le Cardinal, qui y avoic ; 
mis de nouveaux Capitaines. : 

Or pour accroiſtre ſa reputation, apres $cſtre ſaiſi du Chaſteau 
de Vic, il commanda à ſes ſerviteurs, d advertir de toutes parts 
leurs amis de ſa victoire. Le premier qui la publia, fur le Sicur 
De la V allte, eſcrivant au Sieur De Vit pres de Sens, qu il ap- 
pelle ſon pere en ceſte forte: | 


Monſieur mon pere. Incontinent apres avoir receu vos Let- 
tres, j ay faict enttndre à Monſicur le Caf ce que meſcri- 
vez. Je croy que vous aver entendu comme Monficur le Car- 
dinal a aſſemble ſes amis & ſerviteurs, pour prendre une Ville 
& un Chaſteau dont le Sieur De Saltede S eſtoit ſaifi ; vous ai- c 
ſeurant que mondit Sieur le Cardinal a mis enſemble en neuf eæ 
ou dix jours, quatorze ou quin quinze cens Hommes de cheval t@« 
choſe que je n euſſe jamais creue ſans le voir; vous aſſeurant que 
2 nous fuſſions trouveꝝ 228 qua- & 
| ; 2 1} 
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xF65. »tremilleChevanx, portans Corſelets, dedans la mi-Aouſt, gils 
— >reuſſent eſte contremandez';'& de ceux de pied, honneſte 


»nombre. Monſieur De Zorraine a preſte ſix Canons 3 mondict 
„Sieur le Cardinal, qui ont faict la paix; pource que quand ceux 
vqui eſtoyent dedans leſdictes Places, ont entendu que Varril- 
v lerie marchoit, ils ont capitulẽ pour ſortir. Il eſt vray que 
v deux jours auparavant, bo Oupleatns Attin & Charbonnieres , 
»avoyent prins la Ville de nuict bien dextrement. Voyla on 
v nous ſommes de noſtre guerre. Dieu vueille qu'elle n'engendre 
crien de pire qu elle a faict juſques icy. 1 


Le ſeptieme du mois d' Aouſt, le Sieur De Bois. Verdun qui 
avoir eſte depeſche à Sa Majeſte, par Monſieur D' Auſances , ar- 
riva A Mets avec la reſponſe de Sadicte Majeſte, du vingr-troi- 
| Gemede Juillet, par laquelle elle commande derechef aux Sieurs 
Cardinal, D' Auſances & De Salcede , de mettre les Places de! E- 
veſche, en b'eſtat qu elles eſtoyent ſoubs Monſieur le Mareſchal 
de Vieille- ville, & d en faire vuider les Forces qui ont eſte miſes 
de nouveau, juſques à ce qu olle ſoit plus amplement eſclarcie 
de tout le differend, par la bouche des Sieurs Cardinal & Sal- 
_ , auſquels elle commande encor de la venir trouver a ceſte 


Et pource que Monſieur le Cardinal avoir laifle garniſon à Vic 
& 3 Mojen-vic, ſous la charge du jeune Baſſonpierre , Monſieur 
D' Auſances lay envoya le Sieur De Griper, le huidtieme jour du 
mois, pour le prier de faire vuider les Forces nouvelles qu'il 
avoit mis dedans les Places, pour farisfaire de fa part ice qu'il 
lay eſtoit commande par Sa Majeſte. Cedi& jour Monſieur le 
Cardinal avoit deſpeche Lenfant ſon Secretaire , a Monſieur 
D' Anuſances, pour entendre de luy Veſtat auquel les Places eſ- 
toyent anctennement ; lequel en eſcrivit ſur Fheure au Sieur De 
Salcede ,pour en ſgavoir la verice. Cela fut cauſe que Lenfant 
ne fut fi-toſt renvoye vers ſon Maiſtre, duquel auſſi il ayoit char- 
ge de faire plainctes du Sieur De Salcede, de quelques particula- 
ritez, Er pource qu elles ne peuvent eſtre mieux cogneues que 

les reſponſes qui y furent faictes Vonzieme du mois, nous 
traicterons en ceſt endroict. Wim n 5 
Sur ce qui a eſtẽ propoſẽ par le Secretaire: Lenfant, de la part 
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de Monſieur le Cardinal de Lorraine, pour la reſtitution & reſta- 
bliſſement du Chaſteau d*'Albeſtroph , Tiltres rranſportez & de- 
niers deuz, & pour empeſcher que les ſubjects de FEveſche de 
Mets, ne ſoyent foulez par les gens de guerre de Marſal, & au- 
tres particularitez ; après que Monſieur D' Auſances en a com- 
munique 3 Monſieur De Salcede venu en ceſte Ville, ledict Sieur 
De Salcede a faict les offres qui s enſuyvent, à mondict Sieur le 
Cardinal, à fin que la verite ſoit cogneue a tous. An 


PREMIEREMEN r. Encores qu'il ne ſoit aucunement comp- 


table à mondict Sieur Cardinal, des deniers maniez par ſes Re- 
ceveurs & Treſoriers, il S offre & conſent que fi ſur les compres 
i ont eſte rendus par leſdicts Receveurs & Treſoriers de Mon- 
Sh le Cardinal, il ſe trouve aucune omiſſion de recepte, de 
lay en tenir compte, & de payer le reliqua qui ſe trouvera par 
la cloſture deſdicts comptes, depuis le temps qu il a eu le manie- 
ment de ſes affaires. Et a fin que le tout puiſſe eſtre mieux cog- 
neu, le ſupplie très-humblement de lay hire bailler par eſcript, 
les faicts & articles dont it penſe 2 eſt reſponſable, tant en- 
vers luy, ſon peuple & autres; Vaſleuranr , apres les avoir euz , 
qu'il rendra ſi bon compte de tout, qu'il aura occaſion de fe 
contenter: offre davantage que Monſieur le Cardinal face re- 
veoir ſes comptes, avec promeſſe de payer les ſommes eſquelles 
il ſera condamne ; & quand a ce qui touche la plaincte faifte 
pour les Tiltres, il dict les avoir fait tranſporter a Marſat, 
ur les conſerver. | 

Sur la fin, il fait ceſte Requeſte, qu'apres qu il aura contents 
Monſieur le Cardinal du maniement qu'il a eu de ſes affaires, 
ue ſuyvant intention de Sa Majeſte, il ſoĩt cogneu Sil a mal 
aict d avoir empeſche la publication de la Sauvegarde, & de la 
Commiſſion des nouveaux Capitaines: & ou il ſera trouve quꝭ il 
n'a rien fait que pour le ſervice de Sa Majeſte, & pour le devoir 
de ſa Charge, il prie Monſieur le Cardinal de luy faire reſtitu- 
tion de tous les biens qu'il a perdus, de la deſpenſe qu il a faicte, 
& qu'il y conviendra faire, des biens de ſes ſerviteurs & amis, 
qui ont eſte pris & pillez à Toccaſion des armes que mondict 
Sieur le Cardinal a priſes contre luy qui repteſentoit le Lieute- 
nant de Sa Majeſte ; & en ce faiſant, il offre tous 8 & 
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leſdicts Tiltres, ſans aucune reſtitution de ce qu'il a perdu: 
ſa Monſieur le Cardinal defire que ſes Tiles luy ſoyent rendus 
omptement il ny contredit point, moyennant qu'il luy baille 
— — caution. & aſſeurance de lay faire ſatisfaction des biens 
ris tant ſur luy, ſerviteurs & amis, que de la deſpenſe faicte & 
Tee , comme nous avons dict cy-deſſus. | 
Le Secretaire Lenſaut eſtant a Mets, communiqua à meſ- 
ſieurs D' Auſances & De Salcede , les Lettres de Sa Majcſte , du 


trentiłme de Juillet, envoyecs à Monſicur le Cardinal, par leſ- 


quelles Sa Majefte declare, qu elle a entendu par le Gentilhom- 
me que ledict Sieur Cardinal luy avoit envoyè depuis fa dernie- 
re dẽpeſche, ce qu il avoir faict; dont elle eſt fort marrie, de 
ce qu il avoir uſe de telles precipitations, devant que le Comte 
Bixet, lequel ledict Sieur Cardinal lay avoit envoye, luy cuſt 
apporte {a reſponſe qui ſatisfaiſoit à toutes choſes. 

Le Sieur De Salcede ſe trouve ſi bien aſſeutè de ſon baſton , 
qu il fuſt desi arrive ala Court, pour rendre raiſon de fes ac- 
tions, finon qu'il dẽſire ſatisfaire de toutes choſes a Monſieur 
le Cardinal, pour luy oſter toute excuſe devant que de partir. 
Toutesfois craignant que Sa Majeſte trouvaſt mauvais ſon retar- 
dement, il a eavoye ces Lettres par la Poſte. 


» SIRE. Suyvant les Lettres que jay receues par le Sieur De 
» Bois verdun, je me prepare pour aller vers yoſtre Majeſte & 
v cependant ayant trouve en ceſte Ville un Secretaire de Mon- 
v ſeigneur le Cardinal de Lorraine , qui avoit faict quelques do- 
»lcances 3 Monſicur D Aaſances, du maniement que j ay eu de 
v {cs affaires, & encores que ſecs Trëſoriers & Receveurs en 
vſoyent les, & non moy, ſi eſt-· ce que le voulant rendre 
ven ce ſatisfaict & content, jay mis par eſcript ſoubs mon 
2 que j ay faict, de luy rendre compte de tout ce qu'il 
a penſe que je ſuis redevable & reſponſable envers luy, ſes ſub- 
vjects & autres z & pource que ces differens ne ſe peuvent mieux 
veſclaircir qu ĩcy, je ſupplie tres-humblement voſtre Majeſte 
atrouver bon que jen ſatisface mondict Seigneur le Cardinal , 
vavant que de partit : à ſin que Fon puiſſe congnoiſtre qu'il ny 
va aucun different d argent entre luy & moy , ny craincte d au- 
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cune choſe en mon 1 qui m ait faict faire ce que 
jay faict pour voſtre ſervice. | | 


Oultre leſdictes raiſons deduites en la Lettre du Sieur De Sal 
fede, il eſtoit retenu à Mar/al, pour avoir eſte advert que; les 
( 1 ) deux Cardinaux ( qu'3 bon droit on peult nommer les deux 
grans boutefeux de toute la Chreſtiente) ſe devoyent aſſembler 
& entrevoir a Remiremont; ce qu advenant, non ſeulement les 
Gouverneurs des Provinces & Places, doyvent eſtre ſoigneux 
de leur charge, mes auſſi tous les bons ſubjocts & ſerviteurs de 
Roy, confedere & amis de la Couronne, ſc doivent preparer 
3 bien faire: car ces deux eſprits malins n ont rien à marchan- 
der enſemble , que de nous remertre aux trouhles. | 
Voyla en bref & à la verite, comme toutes choſes ſont paſ- 
ſees depuis le commencement de la guerre de Vie, juſques a 1a 
fin ; & eſt aiſe par ce diſcours, de ſe reſouldre ſur les diſſicultez 
qu'on peult allẽguer dune part & d autre, pour juger equitable. 
ment & ſans aucune paſſion, lequel des deux Parties a regarde 
au ſervice, a Phonneur & a Tauthorit de Sa Majeſte. 


Z Harangue prononcte par le Sieur (2) De Bossert deviens 


. Majeſt du Roy eſtant cn ſon Conſeil prive,, à Angouleſme, 
le xvi. Jour i Aouſt 1565. | 


1565. 
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mx. M'eſtant trouve A Tanlay au Bapceſine de Monſieur Du ic. 
D' Andelot ;auquel lieu eftoic Monſieur le Cardinal de Chaſe G Aoũt. 


tillon avec ſes freres, & durant leur ſejour eſtans arrtvez perſon- 
nes de toutes qualitez, Gentils- hommes & autres, qui tous ſe 
condoloyent des cruautez & maſſacres qui ont eſte faits pus 

gueres à Toum & à Blois, contre Vautorite de vos Edits, & la 
volonte qu avez par iceux declaree ; & en meſme- temps eſtans 
auſſi arrivez Gentils- hommes & autres perſonnes, qui acorte- 


( 1) Ce ſont apparemment Charles, Car- I les Proteſtans, par fa Nobleſſe & pariſon 
dinal de Lorraine , & Louis , Cardinal de\\ habilers dans les affaires, fir le 17. d Adr 
Guiſe. Ils Etoient fretes. 15s g dans le Conſeil du Roy, un diſcours 

- {2 ) Mr. De Thos, Traduction fran- fort eloquent , dont il donne ile précia-. 
pie „T. 5-p- 1 en ** . Le Türe de cette Hatangue, parte de 

aArangue , que Jann De oucar's qui 146. Ry n 


\ 
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noyent des levecs de Gens de pied & de cheval, que fait le Car 
dinal de Lorraine, tant aux environs de Baſſigni, que la Cham- 

aigne ; m'ont iceux prie ( ſatisfaiſant à la promeſſe qu'ils ont 


P N x 
faire ſous leur ſignature, qu ils vous feroyent entendre ce quiils 


ſauroyent ſe faire contre le bien de voſtre ſervice, & le repos 
ue defirez eſtte entre vos ſubjets) venir vers vous, pour vous 
fits le tout particulierement entendre, comme celuy qui a cſte 
reſent aux doleances & advertiſſemens; à quoy n ay voulu fail- 
tir , fachanr bien que n'avez pour deſagreable Vadverrifſemenr 
fait par la bouche d un Gentil-homme ſi longuement nourri en 
voſtre ſervice, qu il ſemble quaſi y eſtre ne. | 
Or doncques, Sire, je commenceray à vous deduire le danger 
de telles doleances & de telles levees ; & vous diray en premier 


lieu, que le Roy eſt ordonne de Dieu ſur Je peuple, pour la 


conſervation de la ſociẽte civile, de laquelle il eſt le Chef, en- 

tant quelle dẽpend, apres Dieu, en tout & par tout de luy ; la- 
quelle ne peut aucunement ſubſiſter ſans / obſervation de la Juſ- 
tice, qui conſiſte en une Egale diſtribution des Droits & des 
Loix. Et d autant que les Loix parlent egalemenr à tous, il faut 
neceſſairement que leur autorite Seſtende pour le ſupport de 

tous ceux qui obẽiſſent auſdites Loix, & que la punition ſoit 
faite des deſobeiflans ; & toutesfois le contraire s eſt publique- 
ment pratique en ce Royaume, avec la confuſion horrible de 
la plus grand” part de vos ſubjets: car tant Sen faut que ceux qui 
ont obey à voſtre volonte piiblice par voſtre Edit de pacifica- 
tion, ayent eſte ſupportez de Vautorire publique, contre Vop- 
preſſion, les meurrres & les brigandages de ceux qui ne vivent 
que de troubles & en troubles, qu au contraire ils ſemblent 
avoir eſte abandonnez Ala fureur des ſeditieux, voleurs & meur- 


triers & eſt certain que Voccaſion de tant de maux, prend ſa 


naiſſance de Fimpunire decoulant de 1a , comme dune ſource 
pleine de toute 1mpiere , donnant aux plus audacicux (par la 
pang & ſupport des Gonverneurs ) toute libertẽ de mal 
re, Tha s pert dere: 1 (It 
Nous cognoiſſons, Sire, parfairement Paffeftion ſinguliere 
8 voſtre Majeſte ha d' enttetenir la paix, & louons Dieu 
eure en heure, de ce qu il a inſpire en voſtre cœur un ſi ſaint 
dcſir, lequel vous nous faites fi ſouvent entendre par la publica- 
tion 


W 
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Zion de vos Edits de pacificationʒ & meſmes Vavezfair par I Acte 1565. 
you vous a pleu faire ſigner ces derniers jours, aux principau Kk 

voſtre Royaume. . 
Cognoiſſant donc voſtre pitoyable & bonne yolonte. Nous 
avons grande occaſion d' accuſer de nos maux, le malheur de ce 
temps, & meſmes quand nous voyons que tant sen faut que les 
Declarations d'icclle voſtre volonce & ait retenu le cours des ſẽ - n 
ditions, que pluſtoſt elles ſemblent Vavoir avance, comme le 
monſtrent aſſez les cruautez nagueres adyenues : car le peuple 
voyant que Fon n'a fait aucune Juſtice par cy-· devant, ou bien 
de ceux qui deſdaignent voſtre — „ou violent vos 
its, il eſtime que ce n'eſt point la volontè de voſtredite Ma- 
jeſtè, que leſdits Edits fuſſent obſervez;.8 eſt tout notoire que 
par la publication des Ordonnances non obſervees, celuy qui 
eſtoit de ſon naturel paiſible, eſt devenu turbulent, & le ſedi- 
tieux, furieux & enrage ; de maniere que feſperance d eſtre 
ſoulagez par Pautoritẽ publique, commence à nous faillir, puis 
que celle des Gouverneurs, des Magiſtrats, voire des Mareſchaux 
de France, n'a peu retenir I'audace du peuple; comme Texem- 
ple du (1) Lieutenant de voſtre Majeſte en Touraine, Va der- 
nicrement aſſez demonſtre... 5 Hg] * 
Chacun ſait que Dieu a imprime dans le cœur des hommes, 
un deſir de conſerver {a vie & ſon eſtat; & que meſme les plus 
foibles & craintifs animaux ſe mettent en deftenſe pour ſe con- 
ſerver. Que fera donc l homme, pour la vie duquel toutes cho- 
ſes qui ſoar ſous le Ciel, ont eſtẽ creees 2 N*aura-il pas recours 
aux moyens lẽgitimes pour la retenir auſſi longuement qu il 
plaira a Dieu : Nul nen peut douter : autrement {a condition. 
 ſeroir pire que celle des beſtes. Doncques pour ne faillir point, 
faut = des moyens qui ſont ou cs ou privez. Les publics 
ſont en la main des Rois & des Princes, & ſont diviſez en deux 
cſpeces, lune des armes, Lautre des Loix. Ceux qui ſont Miniſ- 
tres de Vautorite des Rois & des Princes; comme leurs Lieute- 
nans, Gouverneurs des Villes & Provinces , & Magiſtrats, ont 
les uns Vadminiftration des armes, les autres des Loix, pour en 
uſer ſelon l Ordonnance de leurSuperieur,pour le repos public, la 
deffenſe & conſer vation des bons, & la punition des mauyais; & 
(1) Jecroi qui git Ia de Mr. Le Rey De 9 i] eft parlé cy» 


deſſus, p. 275. dans la Remontrance de la Nobleſſe du 
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pour ceſt effet leur a eſtẽ baille le glaive. Quant 3 ladeffenſe pri- 
vce elle conſiſte en la main d'un chacun, lors que la neceſlice le 
preſſe , & qu'il ne peut eſtre ſecouru de Fautorite publique. 

Or tant Sen ———— Religion ayent eſte ſceourus 
en leurs oppreſſions faites aux yeux de tout le monde, de ceux 
qui ſont Miniſtres des armes & des Loix, pour tenir en protec- 
tion tous ceux qui obẽiſſent a voſtre volonte declarce par vos 
Edits, que au contraire leur conni vence & intelligence, leur ont 
apporce tout malheur : voire que l on jugeroit par ce qui en eſt 
advenu, que voſtte autotitè, Sire, qui les devoit conſerver, les 
a ruinez; ou pout mieux dire, les paſſions particulietes des Gou- 
yemeurs& Magiſtrats, ſont la cauſe de tous leurs maux ; telle- 
2 ee a 2 ts à eux, ce ne ſeroit qu accroiſtre 
{a playe, ſans eſperance d' appareil applicquer. 6 

N Pais donc que la —— — ſeulement inu- 
tile, mais contraire, & qu ils ne peuvent vivre ſous icelle, ſe- 
lon la liberre qu il a 1 Majcſtc leur pertnettre, ils ne 
ſauroyent plus eſperer ( aptès Dieu) qu en leur deffenſe privee, 
laquelle ſera tres · legitime devant Dieu & les hommes, puis 
qu autrement ils ne peuvent conſerver leurs vies ; obè iſſans à la 
volonte qu'il a pleu a voſtre Majeſte manifeſter par ſes Edits. 
Les hommes nont point appris, comme les autres ſciences & 
arts liberaux, mais ont prins & tire de leur nature, la deffenſe 
de leurs vies, quand elles n ont peu eſtre conſervees par la def- 
fenſe publique, de laquelle eſtans privez, pat toutes Loix divi- 
nes & humaines, il eſt is de repouſſer la force par la forco: 
& e 
conttainte & forcce. A 03 54 4 

Hay eut oncquesneceſite ſemblable z celle qui s offre. Il y a 
deux ans & plus que ceux de la Religion ſont maffacrez en diver- 
ſes parts : youre que la Paix en a plus meurtry en pluficurs Pro- 
vincrs, que la guerre, Ot de tous les meurtres on a fait mille 
Feen, a voſtre Majcſte , aux Commiſſaires envoyez par les 
Provances , aux Gouverneurs && Magiſtrats ; mais tant sen faut 


e nos muſcres ayent ceſſe pour cela, que pluſtoſſ elles ſe ſoar re- 
Voabies Voſtre autoritꝭ eſt publiquement meſpriſèe, les ſedi- 
tieux executent impunẽment tout ce qui leur vient x la fantaſie. 
Pluſieurs des plus grans font affociations : les Villes s eſtevent de 
Jour en jour contre nous: le Plat- Pays commence desi à ſe 
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mettre en danſe, & fi ne voyons point que puiſſions'Eviter' la 
mort, que pat la bonte de Dieu & par nos armes. | 

Voila, Sire, ce que jay à vous remonſtrer de la douleur qui a 

is les cœurs de tous ceux qui ont entendu les cruantez na - 
res faites; & vous ſupplie rr&s-humblement , Ste, au Nom 

Dieu & pour tous les gens de bien qui veulent vivre fous o- 
bẽiſſance de vos Loix, que vous ne nous rendiez point ſi miſc 
rables, par la tollerance & impunire de tant de maux & cruau- 
tez, que nous ſoyons contraints de conſerver par nos moyens & 
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nos armes, ce que devez par la force du glaive que Dieu vous a 


mis en la main. | | 

Et quant à ce que touche la levee de Gens de pied & de che- 
val que fait ledit Cardinal de Lorraine en voſtre Royaume, nous 
ne pouvons que nous n'en prefumions tout mal, tant de Focca · 
ſion que de effet. Quant x Yoccafion, elle eſt en tout & = 
tout 3 blaſmer, vil eſt ainſi quelle ſort partie de ce que (i) S 
cede n'a voulu laiſſer publier certaine Sauvegatde obtenue de 
FEmpereur par ledit Cardinal, fans voſtre ſeu ne permiſſion: 
car ledit Salcede a eu grande raiſon de ne laifler publter ladite 
Sauvegarde, par laquelle voſtre autoritł & reputation eſtoit di- 
minute; d autant qu'il ſembleroit, recourant ledir Cardinal à 
IEmpereur, pour eſtre garde d oppreſſe, que vous m euſſiez pas 
moyen de le garder d injure, ou que vous meſine ou les voſtres 
luy en vouluſſent faire; ce que ledit Cardinal na peu ne deu 
pn ear fi le feu Roy Henry voſtre Pere, en temps de guerre 

plus turbulent qui air eſte depuis cent ans, Fa conſerve & lay 
& ſes ſubjets ſous Pautorire & faveut de ſes armes, pourquoy 
vous qui eſtes ſon Fils & Roy, & rien moins puiſfant & affec- 
cionne 3 maintenir le repos de ceux qu avez trouvꝭ᷑ avoir recou- 
ru à la protection de voſtre Pere & la voſtre, ne le deffendrez- 
vous de tort & injure, en temps de paix & tranquillitẽ ? 

Que ſi ledit Cardinal a eſtè offenſe par ledit Sulcedr, en quet- 
que autre ehoſe, eſtans vos ſubjets & Fun & autre, & meſmes 
ledit Salcede Chevalier de voſtre Ordre, Gouverneur de Marfal, 
Ville de rres-grande importance pour voſtre ſervice, pourquoy 
ne vous en a- il demande la Juſtice, & ayant demande, ar- 
rendu ſur ee voſtre yolonte , avant que UNE Vito Voi pour 
le regard de Toecaſfion. renn AF ang 
eee e 

I 


; 1565. 


—ůů 


RR, 


372 M EMOIRES 

Et pour Feffet, eſt- il advenu depuis long- temps un acte fi te- 
mèraite, partant de plus audace, monſtrant en ſoy un 
plus grand deſdain & meſpris de voſtre aurorite , que faire ſon- 
ner le Tabourin en voſtre Royaume, ſans voſtre licence, aſſem- 
bler vos Gens d ordennance, & aller avec telles Forces pour 


tuer, Sil e ſubjet & ſet vireur; & par vos armes 
al 


1 1525. 
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meſmes, faire ce qu il doit attendre de voſtre autoritt᷑ & Juſti- 
ce 2 & ne ſe peut excuſer en ceſt ate fi-remeraire, ſt ſor: pere 
feit le ſemblable, quand il mena les Gendarmes qui eſtoyent cs 
arniſons de Champaiene , à la Journee de Saverne *: car les 
ayſans qui s eſtoyent là aſſemblez, couroyent fus indifferem- 
ment à tous ceux qu ils penſoyent eſtte opportuns A injure, & 
qui ne leur pouvoyent reliſter ; dont a bon droit les tenoit- on 
ur ennemis communs. Toutesfois cela ne luy peut ſervir 
d excuſe ſi legitime, que le Roy voſtre Grand- pere ne comman- 
daſt qu'il fuſt arreſte priſonniet: ce qui fur empeſche par les prie- 
res de Monſieur le Conneſtable. Mais ceſt acte ici eſt tout autre; 
d autant que Salcede meſt ennemi de perſonne , ſinon de ceux 
qui veulent amoindrir voſtre autorie. Il eſt voſtre ſubjet, ſervi- 
teur, & 2 vos gaiges, auquel vous devez protection; de manicre 
que lever Gens pour faire guerre à Salerde, Gouverneur pour le 
oy 3 Marſal, c'eſt s armer contre le Roy. 
Mais quand tout eſt dit, il n'y a — . de ceux qui cog- 
noiſſent la ſuffiſance de Feſprit du Cardinal, qui ne penſe en 
ſoy-meſmes, qu'il nen veut pas ſeulement à Salcede : car il luy 
a tous jours eſte ſi affect ionne ſerviteur, que à ceſte heure ayant 
monſtre un peu de ce qu'il vous doit de ſervice avec grande obli- 
gation, & ne pouvant moins, le Cardinal ſeroit trouve trop ri- 
2 de pourchaſſer ſr aigrement ledit Salcede , s acquittant 
de ſon de voir; mais comme ruſe & cauteleux il veut faire d une 
pierre deux coups, & ſonder les volontez de ceux qu'il eſtime 
favoriſer {a patt, leur donnant cure, comme à jeunes chiens, 
nſant abbattre ledit Salcede comme petit compaignon ; ne ſe: 
ouvenant point qu il eſt Gouverneur pour vous en Ville d' impor- 
tance; & par meſme moyen, ſentir de quel viſage vous endure- 
rez ceſt & effront, faiſant ſon effort par la d acheminer ſes affai- 
tes: car ſi vous abandonnez Salcede, & qu'il rentre par force dans 
les Terres qu il pretend renir ſous la protection de I Empereur, 


rejettant & declinant la vaſtre, il penſera avoir bien fait le brave, 
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gourmandant {i facilement vos ſerviteurs; & sil voĩt que ne fa- 1565, 
ciez cas de telles entrepriſes, Sachemineta à de plus grandes, 
eſperant que fi les unes ne vous ont point eſmeu, les autres ne 
vous eſchaufferont gueres ; & par ainſi ſera ouvert la porte 21a 
remerite ; & ſe trouvant fort & accompaigne, il y a danger 
u il ne preſume de ſes forces & de ſa — — „plus qu il ne 
it, comme font ſouvent les fols par une opinion qu ils ont de 
vaincre, qui aſſaillent ceux qui les battent, & ne leur reſte au- 
cun contentement de leur entrepriſe, ſinon qu ils ont mis les 
plus forts en neceſlire deux deffendte. eee Aft 
Sire, nous craindrions bien fort qu'il nous meiſt en ceſte 
peine de le battre, laquelle toutesfois nous prendrions bien 
volontiers, sil penſoit convertir les Forces qu il a aflemblees , 
ſous le | jan de la guerre qu'il ha 3 Salcede, en noſtre ruine, 
renverſant toute la police qu avez eſtablie pour Fune & Iautre 
Religion: mais quand nous penſons que cela ne fe peut faire 
ſans un grand detriment de vos ſubjets, par les dommages qu il 
pourroit recevoir des allees & venues de ceux qui ſeroyent con- 
traints s aſſembler, ( choſe qui vous engendreroit un meſpris de 
nous, & un * ſoupſegon de n'eſtre ſi rerenus en voſtre obèiſſance « core, ff 
comme nous deyons ) nous vous ſupplions tres-humblemenr , fe 
Sire, conſerver nos biens & nos vies, pour vous en ſervit tou- 
resfois & quantes qu'il vous plaira, & que vos affaires le re- 
querront, comme vous nous en avez tousjours donn eſperan- 
cc 3 & li ne le pouvez faire, permetteꝛ · nous de nous oppoler à 
ceux qui meſpriſans voſtre autorite , entreptennent choſe in- 
dignes d'icelle, & du devoir de vos ſubjets: ce que nous fe- 
2 Dieu aidant, fi dextrement , que Dieu & vous en ſereꝝ 
vis. a 5 ETunt 
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— DA envoyt au Roy * Philippe noftre Sire & Souve-' 
Ming ag KA cignenr , pour le 52.6 profit de S Maj, & fin- 
1 * gulierr ment de ſes Pay- Bas; augael eft momſiic le moyen que 

i faudroit tenir pour obvier aux trowbles & emotions pour le 
fair de la Religion ,, & extirger les Settes & Here, pullu- 
antes en ſeſuits Pays. W 


O MME ainfi ſoit que nous tous qui vivons ſous un Roy, 
ſoyons tenus de cercher la conſervation du bien & 
public, enſemble & fentretenement de la Grandeur & proſpe- 
rire du Roy, qui eſt le chef du corps dont nous ſommes mem- 
bres, Jay eſtimè ne pouvoir eſtre repris d arrogance, fi ſelon le 
uy don que jay receu du Seigneur, je taſche de diſcourtr en 
ref les moyens qu'on pourroir tenir en ce temps auquel y a 
ande diverſire 97 „ afin dobvier à tous troubles & 
motions qui en pourroyent ſourdre, ainſi que avons appris par 
exemple & nos voiſins; & quant & quant farisfaire, tant qu'il 
eſt poſſible, à la volonte de noſtre Roy & Sire, auquel par le 
Commandement de Dieu, nous ſommes tenus d obe ir & de ſer- 
vir en tout ce qui nous eſt poſſible. | 
D autant doncques que par deęà auſſi bien qu'en France, An- 
gleterre & Efeoſſe, & meſmement en . , ( combien 
3 y ait quelque petite difference ) une grande partie du peu- 
ple ſe ſent eſmeu par Fexhorration & Doctrine & ceux qui ſe 
nomment Evangeliques,( pource que comme ils diſent, ils 
font profeſſion de ne recevoir riens, s il n'eſt expreſſẽment con- 
tenu en la Doctrine de P Evangile) juſques à abandonner Tan- 
cienne & accouſtumee fagon de ſervir Dieu, comme eſt d' aller 
à la Meſſe, ſe confeſſer, recevoir les Paſques, jeuſner par cer- 
tains jours, aller en pelerinages , & autres ſemblables exerci- 
ces, pour s adjoindre a une nouvelle Doctrine & Religion qu'ils 
Comment on appellent Reformee ou Evangelique : il eſt queſtion de ſavoir 
pair le peuple COMME ſuivant la yolonte du Roy; on pourra maintenir le 
3 Fancienne le en Fancienne Foy, ſans cependant cercher aucune nou- 
debbie yeaute ; & fi par adventure les moyens ſemblent difficiles, ou 
Ke bien impoſſibles, comment on pourra obvier aux incommodi- 
tez leſquelles pourroyent ſourdre de la diverſite qui eſt entre 
les habitans du Pays. 


Koy. 
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_PxEMItiEMENT doncques, il eſt à conſideter, que quand 1565. 
on patle d'une Religion 3 Loy, on entend parler de la 
Foy & apprehenſion que les hommes ont conceue en leurs K 
cœurs, touchant Dieu & ſon Service, & auſſi touchant la Doc- on entend la . 
trine de leur Salut; ou bien, on ne comptend par ce mot de —— . 
Religion, ſinon lexercice & profeſſion exterieure, par laquelle rercice exte- 
on monſtre au dehors ce qu on croit, ou pour le moins ce qu on geur de la 
dit croire au dedans. 2 
Quant au premier, il eſt aſſeur que ceux qui ſuivent la nou- 

velle Religion, ont une ferme perſuaſton & impreſſion dedans 

leurs cœurs, que tout ce qu ils font & croyent eſt conforme à la 

Parole & au Commandement de Dieu, & qu'il faut fur toutes 

choſes ob&ir à ſon Createur , & pluſtoſt endurer la mort & tous 

les tourmens du monde, que de contrevenir à ſon eſcient a ſa- 

dite Parole & Commandement, en luy fauſſant la Foy. 

Veu que ceſte maxime eſt emprainte au corur des hommes, 

que c'eſt plus que raiſon que Dieu noſtre Createur nous donne 

telle Loy que bon luy ſemble, & qu's nous appartient de luy 

obe ir ſans oppoſit ion ou exception quelconque ,{laquelle maxi- 

me on ne ſauroit aucunement arracher hors de leurs cœurs, & 

auſſi n'y auroit - il nul propos de le vouloir faire) ilaur donc 

cercher autre moyen pour les deſtourner de leur Foy. Pluſieurs 

ont eſtimẽ qu'il y faut proceder par force & eſpouvantement, 

par feu & ſammes, & toutes ſortes de tourmens, aſin que ceux 

qui n'ont encores embraſſẽ ceſte Foy, ſoyent par ce moyen inti- 

midez, pour demeurer en leur ancienne fagon de faire; mais 

ils ſont grandement abuſez, ainſi que la raiſon & experience 
quotidienne le monſtrent. 

| Car comment ſeroit - il poſſible de dominer ſur Ia conſcience „ Er 
&leſprir, par choſes corporelles? Comment pourxoit - on per- les conſcien- 
ſuader qu un homme ait mauvaiſe Foy, lequel je mourig <5 & OR 
conſtamment & joycufement , ſans qu autrement i fache lefon- Sum — ak 
dement ne d'une partie ne d'autre ; cerres tout ainft qu'il eff choſes coryo- 
impoſſible à tous Monarques du monde d'empeſcher que le fey . 
n'exerce ſa chaleur q il a quelque object propre 2 bruſſer, On _— 
ainſi eſt · il impoſſible 2 tous hommes, quelques puiffans qu'ils peg.rie de di- 
ſoyent, d'empeſcher Teſprit de Thomme de diſcourit & juger ci. 
comme bon luy ſemble, & de ne s appliquer à ce qu il trouve 


con venable à ſon impreſſion naturelle. Er qu ainſi ſoit, Vexpe- - 
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1565. rience le monſtre journellement. Car qu eſt- ce qu'on a profire , 
Fe: d'avoir mis à mort de 82 pour la Foy? Dequoy ont 
rend de 1, ſervi les feux , gibbers, eſchaffauts & tortures, dont on a uſe en 
mort de tant France, en Angleterre & meſmes par-deca ? r 
* Pour certain, ici ne ſert ni puiſſance ni authoritẽ des hommes, 
c Egypte tres: ni aigteur de tous les tourmens du monde. Les Rois d Egypte ont 
pull wen ont efte fort puiſſans, mais ils ne peurent oncques dominer aux 
eu dominer 5 4 
far la con- Conſciences du peuple Judaique. Les Empereurs Romains te- 
ſcience du noyent preſque univers en leur ſubjection, & fi n ont eſpargne 
pores Judat- ne feu ne flammes, ne croix, nc gibbets, ne cordes, ne tortu- 
Les Empe- res, aucune ſorte de tourmens, qu' ils ont peu adviſer, aſin de 
reurs Ro- defraciner la Foy Chreſtienne, & intimider leurs ſubjets pour 
2 85 les en deſtourner , & les tenir a leur ancienne Foy & Religion 
payenne ; & toutesfois ils n'ont rien avance leur enttepriſe, 
mais au contraire ils Pont fort reculce ; de ſorte que les Chreſ- 
tiens avoyent accouſtume uſer entr eux d un commun proverbe: 
Proverbe an- que le ſang des Martyrs eſtoit la ſemence de leurs Egliſes. 
cien des chreſ· Et de Bir „Julian ¶ Apoſtat Empereur , homme malin & cau- 
tiens : le lang | . . : | 
des Martyrs teleux, voyant que pour extirper la Religion Chreſtienne, tous 
eſt ja ſemence ſes Predeceſſeurs n'avoyent en rien profite , ains au contraire 
— | rs, iy qu'elle eit beaucoup augmentèe par le moyen des perſecutions, 
rar Empereur. & que ceux qui mouroyent pour leur Foy, tournoyent cela 2 
grande gloire & louange, il ne les voulut de-la en avant perſe- 
cuter , ne par feu, ne par glaive, ne par aucune violence corpo- 
relle, combien qu'il leur portaſt une haine mortelle: mais taſ- 
cha par douceurs & perſuaſions, les retirer de leur Foy, & ſe de- 
portant de toute violence extericure, cercha toutes ſortes de 
uſes pour empeſcher leur multiplication: & de vray, il en pro- 
Aube ita beaucoup davantage: d autant que les uns par avarice, les 
| autres par ambition, ſe laiſſoyent perſuader à ce ou on ne les 
avoit ſeu contraindre, ne par force ne par mEnaces. 


Je ne veux pas ici accomparer cette nouvelle ſorte dont il eſt 


perſuade, 


* 
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perſuade que leur Foy n'eſt pas conforme à la Parole de Dieu, 1565- 
ainſi qu ils ſe donnent à entendre. Pour à quoy parvenir il n a 
autre moyen, ſinon qu on leur donne audience libre, aſin qu ils ner audience 
puiſſent en toute liberre propoſer leurs raiſons & motifs, & que 3 ceux de fl, 
par la Parole de Dieu, on les convainque d'erreur & d'Herelie. _ 
Ques ils demeurent opiniaſtres,pour le moins quand ceſte diſpute 
& remonſtrance ſe fera à la veue de tout le monde, ceux qui ſont 
infirmes, pourtont eſtre par ce moyen induits à ne ſuivte leurs 
erreurs; car quant aux opiniaſtres, tout ainſi que laremonſtrance 
ne leur ſerviroit de gueres, auſſi beaucoup moins le feu & la | 
mort les pourroyent deſtourner de leuts Opinions. Mais tant y a, si on leur 
que ceux leſquels voyans mourir les autres en toute conſtance, aneh fr- 
ptennent plaiſir de cercher leurs Opinions, & par ce moyen vien- par Peſcricu- 
nent a ſe Eiſſer cheoir au meſme inconvenient, ſeroyent entie-'r* on garde- 
rement preſervez , quand ils les entendroyent eſtre convaincus No ws F 
par la Parole de Dieu, & par raiſons auſquelles ils ne ſauroyent tomber en er- 
contredire. | 8 0 

Si donc les Prelars & Eveſques ſe confient en la bontẽ de leur Lea Eveſques 
Cauſe, ( ainſi comme ſelon toute raiſon ils le doivent faire) il 2 k 
n' a au monde meilleur moyen de 82 a intention du ne doivent 

es 


Roy, & empeſcher la multiplication des Sectes & Hereſies, que 8 


de conferer parenſemble en public, aſin que tout le monde co- gauanque 


noiſſe, que c'eſt à fauſſes enſeignes que les autres ſe vantent {a vere cit e 
— la Parole de Dieu de leur coſte : car c'eſt une choſe route * * 
reſolue, qu' incontinent que la verite eſt miſe au parangon du 
menſonge, il faut neceſſairement qu elle demonſtre fa clarre & 


obtienne la victoire, deſcouvrant à la veue d un chacun, ce qui 


eſt faux & couvert; & par ce moyen, y aura un très- grand bien: 
car ceux leſquels ne ſavent maintenant que ſuivre en une ſi gran- 
de diverſite d Opinions, poutront aſſeoir ferme jugement de la 
veritè, apres avoir ouy les fondemens d'un coſte & d' autre; 
moyennant qu'en la Conference, toute Confuſion & deſordre , 
toute crierie & meſdiſance ſoit eſlongnee. 


Ainſi on a veu ès diſputes & Conferences que Saint Paul à 8. Pauls df 


. 1 . N. , puts contre les 

fait, tant envers les Furfs que contte les Payens : incontinent ennemis de a 

ceux qui cetchoyent la verite, cogneurent qu'il avoir raiſon, & its. 

que les autres eſtoyent en erreur, Ainſi au Concile de * Nice, — 
rent admis les Arriens de propoſer en toute liberte leurs rai - ont diſpuce l- 

ſons & fondemens ; & eſtaus convaincus par la Parolle de Dieu bremen au, 

Dome . 88 B bb 


— 
On doit dan 
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1565: d'errear & d Hertſie, furent contraints pour un certain temps, 
„de ſe depotter de leur cntrepriſe ; mais incontinent qu on les per- 
Nice. © ſeęcuta, ils eurent auſſi-toſt grand nombce de diſciples , eſmeus 
Les Arriens les uns pat miſcricorde, les autres par leurs fauſſes parolles ; de 
perlecurez, ſorte que cela fur cauſe de tres-grans inconveniens & maux en 


- ont gaigne 


beaucoup de toute FEgliſe. | | 
gens 2cur. _ Meſmement de noſtre temps, on a veu que par tout on les 
croiſſent for Anabaptiſtes ont eſte perſecutez, ils ſe ſont infiniement aug- 
eſtans perſẽ-— mente; & au contraire , 13a ou ils ont efte ouis en diſpute & 
AE Conference publique, & convaincus par la Parolle de Dieu 
| derreur & d Hereſie, ils n'y ont plus eu nul credit du monde. 
Lal de . Voi la raiſon pourquoy Mahumet a tant ſongneuſement 
ter de ſa Reli deffendu qu on ne vint jamais à debattre ou diſputer ſur les 
gion. points de la Religion par luy introduite, ſachant bien que la 
8 verite eſtant une . miſe au parangon de ſes menſonges, il 
faudroit neceſſairement que ſa Doctrine sen allaſt en fumee. 
La veritł q · Et de fait, c'eſt la vraye marque de la verite ,qu'elle defire eſtre 
25 monl- manifeſtee & debatue, eſtant ſernblable à la palme, qui d autant 
Le naturel de plus qu on la preſſe & charge pour 1 , tant plus haut 
la palme. & droit elle seſleve. Et ceſte eſt la raiſon pourquoy les anciens 
Elec, Concites ont ordonne de tenir tous les ans des Conciles libres & gene- 
nex rous les Faux ; combien que par la cotruption du temps, pluſteurs abus y 
ans. ont eſte entremeſiez par ambition & avarice de ceux qui y de- 
Les Herti · voyent opiner. Tant y a que les Heretiques & Sectaites ne crai- 
guenc lr di Bnent rien au monde tant, que d'eſtre manifeſtez, ſoit en quel- 
pure. que Concile libre & General, ſoit en autre lieu, IA ov les matic- 
res ſoyent libtement debarrues d'un coſte & d autre: ce qu on 
voit aujourd huy manifeſtement aux Anabaptiſtes, leſquels 

fuyent toutes 3 que la mort. 

Si doncques ceux quĩ dtſirent d extitper ceſte nouvelle Reli- 
gion qui tant ſe multiplie, s aſſeureut bien de la bontẽ & verite 


La diſpute k. de leur Cauſe, & de la fauſfere de leurs adverſaires, il n'y a 


el en | monde de veni 1 
cd vets yen plus propre au ,que de venir publiquement en ce 
1 E Camp, & ee tibre audience, & puiſſance de diſputer 3 
Herdfies. pours ad verſaires; & lots s ils maintiennent Hertſie, il ne fau- 
dra ne feux ne gibets, pour empeſcher le cours de leur Doc- 
trine, autant que tant plus elle ſe manifeſtera, & tant pluſtoſt 
elle S eſ [ * | It f ö 

Er ne ſert à propos de dire, qu'ils ont cite ſouvent ouis & 


1 
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convaincus: car ores qu ainſi fuſt, tant y a que la multitude du 1565. 
peuple, lequel s adonne à grandes ttoupes, vaut bien qu'on 
Re detechef ceſte peine de les endoctriner, en pyant g de- 
ant leurs raiſons ; mais, à ce qu ils diſent, ils ont jamais Ceu de la 

eſte ouis en patience: car dès que Luiber commenca a preſcher eden 
de ceſte Doctrine en Alemagvse, elle fut auſſi-roſt condamube jamais efts 
par le Pape, & perſecatce par tous les Princes & Rois de la Chreſ- 2uis en pa- 
tient; & ſi quelquefois il fut appele pour eſtre ouy , que ce fut ren 
pour {avoir sil fe vouloit deſdire, ou bien maintenit ſes Eſcries 

& {a Doctrine; mais luy au contraire, ne proteſta rien tant, que 

le dſir qu il avoit d eſtre mieux enſeigne & inſtruit par I Eſeri- 

ture. Et diſent que la procedure fut ſemblable à celle qu on tint 

contre Fean Hus, au Concile de Conflente ,1 ne fut onc- Jean Hus. au 
ques ouy en ſes deffenſes , mais auſſi toſt qu il fue A arrive, on Conga & 
luy meit en avant certains articles tirez par quelque ſien adyer- comme il fut 
faire, hors de ſes Livres; & luy demanda on sil vouloit main- . 

tenir tels articles reprouvez & condamnez pat la Sainte Egliſe; 

& ſur cela luy donna- on Sentence, qu'il eltoix Herttique & 

damnable ; ce qu' ils jugent eſtre contre tout droit & raiſon. 

De dire que ceux- ci ont eſte condamnez par autres Conctles 
precedens,n'elt auſſi à propos: car s il eſt ainſi, ( diſent - ils) il (era | 
tant plus aiſe de les convaincre encores maintenant: cat les an- Tes Anciens 
ciens Peres n ont jamais condamnẽ aucune Doctrine, ſinon celle eres. 
qu'ils ont jugee contraire à la Parolle de Dieu, laquelle ils ont 

alleguee a ceſt effect, je dy pour convainete les erteurs & Hee _. 
reſics. De ſorte que maintenant la voye ſeta * froyte : & ne fau-· f 
dra, ſinon alleguer les meſmes Efcritures, pour auſſi convaincre 

ceux · ci; attendu que la Parolle de Dieu demeure etetnellement, La Parolle de 
& L Eſeriture ha autant de force & de vertu pour \convaincre Dau ef 
les Herefies ,,comme elle cur oncques. Mais de les vouloir con- jamaie ; * 
vaincre par le ſeul nom & authorue de quelques Conciles det- convaincreles 
niers, fans alle guer les Eſcritures & raiſons deſdits Conciles, ſe- ma 
roit du tout { a leur dire) hors de raiſon: car ils fe ſubmettent Conciliabulem 
de prouver que les Conciles auſquels leur Doctrine a eſte con- 
damnẽe, ne ſont que Conciliabules aſſemblez & emologuez-par 

la tyranuie d aucuns, leſquels ſeuls y ont decrett᷑ ce qu ils ont 

voulu contre Pauthorite des Eſcritures, ſans ouir ou admettre 


| wo .,.. MEMOIRES x 
1565. Et de vray, en I Egliſe ancienne, ſe ſont trouvez pluſieurs 
— Saints Eveſques, leſquels ont rejettè aucuns Conciles comme 
dues anciens, ſuſpects & non legirimez , ne fondez ſur Tauthoritè de la Pa- 
ont rejets rolle de Dieu; ains pluſtoſt ſur l'authoritè des hommes; com- 
tiles. cen, me nous liſons de Maximus Eveſque de ſuſalem, & de Saint 
contraires à la Hilaire Eveſque de Poitiers, & auſſi de S. Athanaſe , Chryſoſto- 
Diel e me & Photinus : ſi que ce neſt pas ſans raiſon que beaucoup de 

ſtecles apres eux, il y a eu quelques Conciles, leſquels ſont 
Ceux de la ſuſpects a ceux-ci. Mais quant aux plus anciens & receus d un 
r r colte & d autre, ils font contens ( ce diſent- ils) de les advouer , 
contens de re. entant qu ils ont approuve leur dire par ladite Parolle de 


ce voir les Con- Dieu. 


= wel ll ne reftedone plus finon qu'on les oye & eſcoute leurs rat 

Parole de ſons, aſin qu'un chacun puiſſe cognoiſtre ce qui en eſt , & fe 

**. garder de leurs erreurs & Herefies , puis qu il nya autre moyen 

dàu monde pour procurer la paix publicque , & reduire tous les 
fubjets à une Religion. 


Que ſi ( comme ils diſent) leurs adverſaires, tout ainſi com- 
mes il ny avoit nulle controverſie en ce point , s attribuent le 
nom de FEghſe, & fans vouloir ouir debattre leurs raiſons par 

FEſcrirure, veulent que tout ce qu ils ordonneront & decrete- 
ont, ſoit infailliblement tenu pour Ordonnance de VEgliſe, 
#u Concilede & par conſequent de Dieu, ain bits ſe plaignent auſſi avoir 
— * eſte tout notoirement fait au Concile de Trente, auquel le Pape 
ge & Partie. à eſte le Chef, & n'y a eſte appellee ſon adverſe Partie, ſinon 
pour eſtre condamnee & jugèe felon les Ordonnances de I E- 
-gliſe, (c eſt-· dire dudit Pape & Prelars à luy ſubjets) ou bien 

pour ſe deſdire, & eſtre receue en grace: il ny aura jamais au- 
cun moyen de les retirer de leur Foy, veu que ceſte maxime de- 
La parolle de meuxera tousjours emprainte en leurs ccurs, qu'il faut en tout 
-Dicu de & par rout ſuivre la Parolle de Dieu, & qu'elle ſeule doit avoir 
Eterens, Fautorité de juger toutes controverſies, & de diffinir quelle 
eſt la vraye ou la fauſſe Egliſe: laquetle maxime jamais ne leur 
| eſtre arrachce par Vauthorite d homme quelconque, 
tant Fen faut que le Pape & ſes Prelars ayent ce credit enyers 
eux, & — —— encor par feux & glaives z de ſorte 
que quand leurſdirs adverſaires ne leur voudroyent donner li- 
bre audience, comme dit eſt, ains uſer de violence, ils ne fe- 
ront ſinon empirer leur propre Cauſe, & rendre meilleure & 


DE CON DE. — 1 
plus favorable la Cauſe de ceux leſquels ils taſchent d en- 1565, 
Puis donc que C eſt un point reſolu entre toutes gens de ſain 
jugement, que quant a la Foy & perſuaſion intexieure, nulle vio- 
lence corporelle ny peut mettre otdre, & qu il faut que les 
hommes ſoyent convaincus d erreur en leur conſcience; I relte Sil feroic bon 
2 voir ſur le ſecond point que nous avons propole,; aſſavoit „ i edeirade 
on ne ſauroit pour le moins empeſcher Vextericur exercice de ia Region 
leur Religion, en leur deffendant de ne s aſſembler, de ne preſ- ee. 
cher ou dogmatizer., ne faire exterieurement profeſſion de ce 
qu ils croyent au dedans, Et premicrement en cas qu il fuſt au- 
— faiſable, {i toutesfois il ſeroit bon & requis de le 
aire. 
Or eſt-il ainſi que toute Religion quelle qu elle foir, ne peut 
conſiſter, ſi ce n'eſt qu il y ait quelques exercices & ceremonies 
exterieutes, par leſquelles elle ſoit entretenue: dont a hon droit pit notabie de 
ſouloit dire FEmpereur Gratian, qu il eſtoit du tout necellaire-FEwpereur 
que le peuple fuſt maintenu en une Diſcipline exterieute de W 
2 Religion quelle qu elle fuſt, ou bonne ou mauvaiſe- 1 
car ſelon que le naturel de / homme eſt enclin à youloir aſſopir Fon d 
fa conſcience, & rejettet le joug de Dieu , il eſt force qu'il ſour 3238 
bride & contenu en Diſcipline; ou autrement il ſemblera un mes en leur 
cheval eſchappè, Saddonnant à une licence delbordee , rejer- 3%" pate 
tant la crainte de Dieu & des hommes. „e, 
Ne pouvant doncques deſraciner la Foy que ceux · cĩ ont en 
leurs cœurs, (comme ils ont monſtre cy - devant pat ſeuts 5 
raiſons) il n'eſt nullement bon (encor qu il fuſt faiſable) Nota 
de leur empeſcher. leur Diſcipline exterieute, & les exercices 
par leſquels le peuple eſt maintenu en leut Religion, & en la 
crainte de Dieu & - Magiſtrat; fi ce n'eſt qu en lieu qu eux en 
leur Afemblees ſont enſeignez deſtre gens de bien craignans 
Dieu, & portans honneur au Roy & A ſes Officiers „ on n 
vueille faire des meſchans Acheiſtes , libertins, ſediticux & per- 
turbateurs de tout ordre & police. | | 
Et qu ainſi ſoir , Vexperience quotidicnne Te monſtre evidem- 
ment: car nous voyons aujourd huꝝ un grand nombre de gens I! faurque 
ayans rejettꝭ le joug de lob iſſance de IEgliſe Romame, fe a ee 
mocquans de la Meſſe 8 des Preſtres, & toutesfois pour ctainte quelque Reli- 
de perdte leurs biens ou leurs honneurs , ne ſe N Addons goa , ou i 
x i 
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1555; ner k Diſcipline & exercice dequelque autre Religion, eſtre do- 
1 * : = venus du tout Atheiſtes ſans Foy & ſans Loy: meſmement il 7 
Du. en anon petit nombre de villains libettins, leſquels font Sectes 
 Libertins de à part eux, enſeignans qu ils ne faut ſervir Dieu exttricaremenc 
noltre temps. par autune fortite ou Diſcipline externe, ains ſeulement- en eſ- 


— — "ras & liberte ; & ſous ce prerexte, ils gaddonnenr à toute vil- 
re, gur le Dia letiie & abomination, à meurtres & rapines, a inceſtes & adult - 


ble « ſulewee res, eſtimans que les choſes de dehors ne ſervent de rien, 
— bea e moyennant que le ceeur Toit net, comme ils ſe perſuadent; voi- 
Follic enra- TE & ſont venus juſques- A, que les uns ſe vantent eſtte Chriſt 
ge. meſme, les autres Eſprit de Dieu, les autres la Charite; bref, 
te font gens du tout prophanes & contempteurs de Dieu & du 
Magiſtrat, maintenant qu'on ne peut uſer du glare, ne de fu- 
penorire entre les hommes, mais que Peſprit doi verner & 
pouſſer le cœur de homme par tout ou il luy pal. 

Abos en E · Ce qui nadvient par autre oecaſion, ſinon d autant que voyans 
. graus abus qui ont reghe & regnent encotes en I Egliſe; & 
1. daurre cofte , qu il ne eur eſt loiſible de Fadjoindre à quelque 
. e Diſcipline & exercice de Religion, ils viennent juſques- A que 
cereſtimer que la fimularion n'eſt mauvaiſe, moyennant que le 
C *cceur ſoit bon; & ſe moquans ainſi de la Religion laquelle ils 
font ſemblant de tenir, ils ne peuvent romber qu'en un meſ- 
chant Atheffine; & n'y a gens au monde plus [editions & per- 
Les Anabap- turbateurs de tout ordre, que ceux cy, ainſi qu'aeſte ven aux 
1 Anabaptiſtes de Mauſter, & leurs ſemblables; pour leſquels ex- 
tirper , il n'y a meilleut moyen ( qui voudra conſiderer toutes 
cChoſes fans aucun prtjudice on paſſion) que de permettre, voire 
& de corttmander exprefſement que tous ceux qui font profeſ- 
tion de la Religion qu'on appelle Reformee ou Evangelique , 
Bon & Coins Tyent 1's afſembler à la veue de tout le monde, & entretenir 
Conſeil, pour bonne Difcipline convenable aTobeifſance qu on doit à Dieu, 

le profirdu & au Magiſtrat, en corrigeant tous vices & desbordemens. 
laben. Carores qu il ny euſt autre bien, tant y a que par ce moyen 
on gaignetoit ce point, (qui eſt de très-· grande importance pour 
la conferyarion du repos public) qu au lieu que tous les jouts on 
voit ptilluler nouvelles & abominables Sectes pleines de ſedition 
28 de mutiterie; & meſmement horribles blaſphëmes contre la 
MNMajeſte de Dieu, alors I ny autoit que deux fagons publiques à 
A vrue de tout læ monde, ſe tenant chacune d icelles a Tobëiſ- 
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fance qu'on doit à Dieu & au Roy. Et ſi- coſt qu il y ſourdroit 1565, 
quelque nouvelle Opinion , il ſeroit bien aiſe d j obvier par la 
Parolle de Dieu. | | 
Mais pour autant que ceci ſemble à aucuns par trop eſtrange, 
de donner aux Hereriques liberre de ſemer leuts Herefies,regar- - | 
dons s il eſt poſſible d'empeſcher qu ils ne s'aflemblenr'; & certes Eee 
{i nous avons eſgard à Fexperience, parfaite maiſtteſſe de toutet maiſtieſſe de 
choſes, on trouvera qu'il eſt autant poſſible de Vempeſcher, vc, 
comme il eſt impoſſible d empeſcher qu ils ne croyent ce qu ils 
penſent eſtre convenable a la Parolle de Dieu. ” 
Car je vous prie, n'avons- nous veu la de puiſſance 
dn feu tres-vitorieux Empereur Charles de ttòs - heureuſs'tne- L Empereur 
moire, laquelle faiſoit trembler un monde? Navons- nous point 9 3 
veu ſa diligence preſques incroyable dont il uſoit, pour trouver ge par * 
moyen d' empeſcher que ceſte Religion ne Sadvancalt ? Na+ mo. 
vons-nous point veu la grande rigueur des Placarts dont il aufe? 45 — 
Er à quoy tendoit- il, ſinon k empeſcher que ceſte nouvelle Reli- ou Edus. 
gion ne fuſt preſchee , & que ceux qui en faiſoyent profeſſion 
vouluſſent ſe deporter de leurs Aſſemblees: (car ii ſavoit trop 
bien, qu'il ne pouvoit forcer leurs cuts], & toutesfois il n 
rien advance, quelques deffenſes qu'il ait faites? | | 

Peur-eſtrequ'ils alloyent s aſſembler en quelque Pays eſtran- 


ge, laon ils avoyent plus grande libert᷑. Nenny; non; mais aa 


contraire, tous les Princes de la Chreſtiente enſemble avec le 
Pape, eſtoyent reſolus 3 les extirper, & ne leur donner aucune Aci 
Place ou. ils ſe peuſſent retiter; & cependant tout a eſtè en vain. Toutes entre- 
Comment penſons - nous donques que la puiſſance du Roy qui piſs faies 
n'eſt certes point plus grande que celle dudit Empereur, les 7; Sonder 
** empeſcher? Veu que maintenant la France, l Alemaigye, Religion, ſant 
Angleterre, & tous les Pays a fentour, leur ſontouverts, pout᷑ oy e 
$'y retiret & uſer de la libertẽ qui leur eſt ici denice ; 1a ou ils Qyagrou ſes 
ont tant de Princes & de Rois de leur colts ; NA oft le nombre Ene: 
eſt mulriplic par une infinice de milliers; I où les Livres ſont Fer, pour 7 
leus & veus dun chacun. Pour vray ceux qui donnent ce cons cevoir en li- 
ſeil à Sa Majeſte, monſtrent evxdemment , ou qu ils ſont deſa 1 
pourvueus de ſens, ou bien qu ils cerchent d eſtablit leur propre Religion. 
Grandeur au demmage du Roy & Ala ruine du Pays. 
Quẽ'on regarde toutes les hiſtorres the monde, on trod vera qu 


quand quelque nouvelle Religton ace fondeefur la perſuaion 
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1565. intẽrieure de la Parolle de Dieu, que tous les efforts du monde 
— nont peu empeſcher que l exterieure Diſcipline d'icelle, n euſt 
Les Empe- quant & quant ſon cours; & de fait, les Empereurs Romains; 
dür ge ads leſquels eſtoyent dix fois plus grans terriens que ne ſont les Rois 
puiſſans que les plus puiſſans d aujourd huy, nont oncques peu forcer les Fuifs 
1:5 Rois d au- A recevoir ſeulement leurs Statues en leurs Temples: auſſi n ont- 
* hat: c. ils peu aucunement empeſcher les Aſſemblees des Chreſtiens, 
nens vaſſem- Ooresqu ils n euſſent lieu au monde ou ſe retirer, ſinon les bois, 
bloyent 65 dc. cavernes & rochers, 1a où ils aimoyent mieux vivre à la fagon 
des beſtes ſauvages, qu abandonner Vexercice de leur Religion. 
- Je ne veux pas debattre {i la querelle de ceux-ci eſt ſemblable 
a celle- A; mais tant y a qu'ils ſont auſſi bien perſuadez en leur 
cœur qu ils ſuivent la Parolle de Dieu, & qu il leur eſt comman- 
de de s aſſembler & preſcher, comme ceux-la eſtoyent; laquelle 
perſuaſion ne leur pourra eſtre jamais arrachee par aucune vio- 
lence quelle qu elle ſoit: car ils diſent entreux, que de leur per- 
mettre de croire ce qu ils veulent, moyennant qu'ils ſe depor- 
on ne peut tent de dogmatizer & de s aſſembler, eſt autant, comme ſi on 
8 permettoit à un homme de vivre cent ans, moyennant qu il ne 
: Fr jamais refection ne nourriture ; car ils maintiennent que 
a. Foy eſt entretenue par la predication de la Parolle, tout ainſi 
que la vie du corps s entretient par la nourriture du repas; & 
La Foy vient accommodent a ceci le paſſage de S. Paul diſant, que la Foy 
ar Fouye «© vient par Touye & par la Predication. | 
ogg Meſmement ils maintiennent fort & ferme, que VEvangile 
Dieu. 5 2 
ct n'eſt autre choſe qu'une bonne nouvelle, laquelle s annonce & 
preſche aux hommes: fi que ſans ceſte Predication , I Evangile 
Mar. 28. 19- ne ſeroit rien, Voila ang (diſent- ils) Chriſt com A 
mae 16-15: ſes Apoſtres, en partant d'cux , qu'ils allaſſent endoQriner & 
+ '?*  preſcher IEvangile. Et quand il fut grievement deffendu aux 
u fut obtir 3 Apoſtres de ne preſcher au nom de Jeſus, ils reſpondirent, qu'il 
Dieu pluſtolt falloit pluſtoſt obeir 3 Dieu qu'aux hommes; de ſotte — on 
aux hom · P 
4 ne leut donne à entendre par quelque autre fagon, qu ils ſont 
en erreur, & que leur Doctrine n'eſt pas conforme a ] Evangile, 
ceſt tout en vain qu on leur veut deffendre leurs Aſſemblees & 


Ne | 8 2 
Mais poſons le cas qu'il y euſt quelque e pou- 
voir faire, certainement il Tk ou pax ri & 


force, ou bien par douccur & promeſles ; c'cſt-3-dire , il taudroic 
| | neceſlairement 


o 
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neceſſairement ou ſes corrompre, ou bien les forcer à faire con- 1767. 
tre le teſmoignage de leur conſcience, & fauſſer la Foy quis. W? 
doivent à Dieu. Or il eſt aſſeurè que les conſtans d& vertucux Le homme? 
choiſiront pluſtoſt mille morts, que de faire choſe qui ſoit con- — pluſtoſt ; 
tre leur conſcience: fi que enversceux-li on ne pourroit'derien mille morts , 
profiter. Quant aux autres, qui pour crainte ou pour:eſperan- 3% . - an 
ce, renteroyentla Foy laquelleen leur conſcience ils tiendroyent conſcience. 
bonne, premicremenr ils offenſeroyent rres-grievernent la Ma- Ie four rien 
jeſte divine, & ne pourroyent ſinon condamner leurs ames, pat eſper Je celuy 
ceſte fauſſetè & ſimulation; daurantqu'ils pecheroyent double- qui pour le 
ment: premicrement pour avoir embrafſe Verreur, & puis da- 1 Ta | 
vantage, pour avoir fauſle la Foy & — de leur con- 
cience, & avoir proced en double cœur, I od Dieu requiert 
ſur tout ſinceritè & rondeur; de ſorte que ceux qui —— 
royent a cela, ſeroyent cauſe de leur plus grieve damnation. 
Puis auſſi quant aux hommes, que ſauroit· on eſperer de bien 
de telles gens ; leſquels pour I honneut & bien de ce monde; ſe- 
royent contens de renier le Dieu vivant? Car ſans doute mille 
de ceux-la renient Dieu, leſquels pour quelque reſpect de ce N 
monde, font contre leur conſcience & leur propre Foy; de ſotte den n 
2 ceux qui donnent ce conſeil au Roy, de forcer & corrompre Roy. 
es ſubjets, aſin de ſimuler autre Religion que celle qu ils tien- 
nent en leur cœur, ſont cauſe de la deſloyaure qui G commer. 
envets Dieu & envers le Roy: car pour vray, celuy qui ſe porte mag 4 cn 
defloyaumentr & avec fraude envers Dieu, ou par crainte & el- I Dieu, Je 
perance, eſt à prẽſumer que par les meſmes paſſions, il ſe portera ſera bien auſi 
auſſi de envers le Roy, l ole temps & Loccaſion sy ]‘, 
Beaucoup plus prudemment adviſa Conſtantin , le Pere de Conſtantin; 
Conſlantin-le-Grand , lequel combien qu'il fuſt Payen & contrai- Holes Chef- 
re à la Religion Chreſtienne, toutesfois il appela en ſa Cour & dens 4 cauſe 
receut en ſa familiaritt les Chreſtiens, leſquels il voyoit eſtre © En th 
preſts d abandonner pluſtoſt les biens & bonneurs; voire la vie Ben. 
propre, que de ſe porter deſloyaument envers le Dieu qu ils N 218 
adoroyent: meſmement il jugea que ceux l eſtoyent 2 
dignes de ſon amitie , & leur communiqua toutes ſes affaires les 
plus intrinſeques; & de fait, le Roy n'a de plus fideles ſubjets, eee na 
que ceux qui lay- obcifſent. pour la «conſcience ;- C eſt- A. dire, By. ble 
pour ce que Dieu la ainſi commande. aue ceux qui 
Zome V. | Ccc | 
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1585. Ceux donc qui fauſſent leur conſcience, ou pour complaire 
1 u Roy, ou bien pour autre reſpect particulier, monſtrent aſſez 
* Ia con qu ils n obëiſſent point au Roy pour la conſcience, mais pluſ- 
cience. toſt pour quelque affection parriculicre; & s ils ne font difficultẽ 
de Zuſſer leur conſcience a Fendroit du Service de Dieu, cer- 
Nota. tainement il eſt à craindre que quand quelque paſſion ou affec- 
tion les inciteroit; aſſavoir, ou crainte de mort, ou perte de 
biens & credit, ou bien quelque autre choſe ſemblable, ils ne 
feroyent non plus grande difficulre de fauſſer la Foy qu ils doi- 
vent au Roy, qu ils font de fauſſer celle qu ils doivent à Dieu, 
Maurais con · pour lequel ils devroyent obeir au Roy; de ſorte que ceux qui 
OL a donnent ce conſeil à Sa Majeſte, deſcouvrenr leur beſtiſe, en- 
tant qu ils veulent extirper ceux qui en fimplicire & finceritede 
cœut, rendent obè iſſance a Dieu & au Roy. 

Et quant à ceux qui procedent deſloyaument & contre leur 
conſcience, ils ſont contens non ſeulement de les ſouffrir & 
endurer ; mais auſſi leur faire beaucoup de biens & d' honneurs, 
& leur donner entremiſes, ainſi qu on a peu veoir par quelques 

exemples de ceux leſquels ayant fait autresfois profeſſion de ceſte 
Religion nouvelle, puis après, ſans eſtre convaincus derreur , 
ſeulement pour parvenir x honneur & credic , ont rourne leur 
manteau: mais Fexperience a monſtre & monſtrera encor avec 
le temps, s ils ſervent au Roy en plus grande fincerite & meil- 
leure Foy, qu ils n ont ſervi a Dieu. | 

Tant y a qu encore qu on peuſt forcer ou bien corrompre 
ceux de ladite Religion, à abandonner Vexercice de leur Reli- 

gion, & faire contre leur propre conſcience, ſi eſt- ce toutes fois 

qu il ne ſeroit nullement expedient pour le bien public: mais 

ainſi comme dit eſt, il n'eſt aucunement poſſible 25 les empeſ- 

cher en cela, fi ce neſt qu on les vueille ſaccager & mettre I 

mort: à quoy aſſez mal- aiſcement on pourra parvenir; & ores 

Pour mn mis à qu on peuſt, ſi eſt- ce, que on ne proſitera de rien: car en lieu 
RNC qu'on tuera, il en viendra dix autres; d autant que ceux 
re cent. i meurent ainſi conſtamment, pluſtoſt que de fauſſer leur Foy, 
nt tenus pour gens de bien, du commun, & on ha pluſtoſt eſ- 

gard à leur conſtance, que non pas à la Cauſe qu' ils maintien- 
nent; de forte qu un chacun penſe en ſoy- meſme, voici ceux 
qui choiſiſſent pluſtoſt une cruelle mort, que de renter un ſeul 

point de ce qu ils penſent eſtre convenable à la Parole de Dieu; 


1 grandpeine voudcoy-je aer malen.undoigt pour 

& moy peine voudroy-je ir mal en un pour 1565. 

ma Foy; il faut donc dite que ceux - ci ſoyent plus gens de bien 

que moy ; & par ce moyen, il leur prend envie de rechercher la 

cauſe, & viennent à tomber cn meſmes Opinions: de ſorte que 

ce moyen ne peut cauſer ſinon grand accroiſſement & mulapli. 

cation d'iceux ; & de fait, eux-meſmess'y glotiſient, diſans que 

les cendres de ceux qu'on bruſle, eſt la ſemence de leurs Eglitesz 

& mettent en lumiere des hiſtoires qu ils appellent de leuts Mars Livres des 

tyrs, par leſquels ils en tournent plus a leur Foy, que par autre G 

moyen quelconque; ſi que ceux qui conſeillent au Roy d uſer 

de tels moyens, ſont bien mal adviſez : car outre ce qu ils recu- 

lent pluſtoſt l intention de Sa Majeſts , encore mettent · ils tout le 1 

Pays en une tres- grande deſolation, & en danger très - Evident * 

de prochaine ruine : car on voit à / œil les Arts, meſtierꝭ & traf- Les Arts W; 

fiques, au moyen deſquelles ce Pays ſouloit eſtre floriſſant par- maſtef: 25 

deſſus tous. autres, aller preſque en decadence, & eſtre trani- Leitet, vonr 

portes vers les voiſins, anciens ennemis de la Maiſon & Auſtriche: <* 4ecacence, 

& de Bourgongne. , | — 
C'eſt une choſe e eee „ combien de dommage Nations ef- 


* 


p trangeres. 


ont apporre les per(ecutions depuis quarante ans en ga ,aladrap- Tent 
perie, * — & — INE Teſquels meſtiers propres & — — 
comme peculiers à ces Pays- bas, on a chaſſe pat ce moyen vers r ide. 
les Anglois, Francois, & autres Nations. Je laiſſe à parler dune fal 
infinite d autres bons & proſitables gens de meſtier; qui ſe ſont h &'&- 
retireʒ en Pays eſtranges, pour jouir de la libertẽ de leur con- 9 
ſcience: car en general, la traſſique des marchandiſes en a eſte: 
merveilleuſement intereſſee, ainſi que - pourrons teſmoignuer 
pluſieurs gens de bien en Anvem, V Iſle } Tournay, Jalenciemnes, 
22 Villes ſemblables ; & de fait, ceſte occaſion a _ 6,700 Les Anglois 
incipales, pourquoy ces anneecs paſſbes, les Anglois ſe ſont convicrans 

lain —_— de ſe —— d' Anvers à Emde; c eſt- ire, de . — 
la fleur de toutes les Villes marchandes, pleine de commoditez de went le 
infinies, à une Villette, obſcure, petite, & n ayant nulle com- 1 
modite du monde: meſmement ils en ſont devenus ſi ſiets à l oc- 2 = 
caſion de ceſte drapperie, deſpouille de ces Pays-bas de Sa Ma- | 
jeſte, qu'ils ne ſe ſoucient, où pour le moins font ſemblant de no 
ſe ſouciet gueres d appointer, eſtimans que nous avons plus af 
faire deux, qu eux de nous. Les Frangois ſemblablement ſe 
vantent de s eſtre veſtus de * au moyen des 

cc ij 
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1565. Marchans fugitifs pour la Religion; de ſorte que ee qui avoit 
—T̃ accoultume de leur ſervir de bride, les faire pluſtoſt venir 
a raiſon en temps de guerre, les rendra maintenant plus fiers & 
Bons Mar- mal traitables. Outre ce que dans le Pays meſme, on fait aſſez 
chansrefuſene qu il y a marchans bien ſuffiſans, leſquels à ceſte occafion refu- 
Finances, ment de fournir aux Finances en temps de neceſlite , craignans 
que le fait de la Religion ne ſerve à leurs ennemis, & à ceux qui 

ne taſchent qu choſes ſemblables, de les rendre confiſcables. 
Mlais ſurtout eſt à conſiderer que le fait des armes & de la 
guerre, lequel a tousjours eſte floriſſant par- degà, a ſenti & ſen- 
tira grand intereſt, en cas qu on n'y pourvoye autrement: car 
afin que je ne touche à pluſieurs Gentilshommes, & autrement 
bons & fideles ſoldats, leſquels pourroyent faire très- bon ſervice 


bs A: 2 2 Sa Majeſte,, ils ſe tiennent maintenant à recoy en leurs mai- 


ſons, craignans pour ceſte ſeule occaſion, des employer à quel- 

que entremiſe que ce ſoit; aſin auſſi que je ne die que pluſieurs 

autres, leſquels dẽſireroyent faire bon ſervice au Roy, meſme- 

ment de ceux qui cognoiſſent les aſſietes & ſituations des Pays, 

ſont contraints de ſe retiter de leur naturel, vers les ennemis, 

2 poſtpoſans toutes choſes du monde, à la liberte de leur conſcien- 

Hil advenoit CE. Il faut certainement avoir eſgard, que fi quelque guerre ſur- 

2 venoit, fuſt- ce contre les Frangois, Anglois, ou autres Pays cir- 

lame en qui conVoiſins, on ne ſauroit à qui ſe fier: car pour vray, les enne- 

ſe Ger. mis noublieroyent de faire faire leur profit de ceſte occaſion, 

| pour braſſer toutes ſortes de trahiſons & d embuſches, au grand 
deſadvantage de Sa Majeſtè, & de tout le Pays. 

Et eſt à craindre qu entre tant de gens, ils trouveroyent quel- 

2 , leſquels ſous couleur de cercher ceſte liberre , ſe laiſ- 

eroyent perſuader d entendre a nouveaute : & ores quainfi ne 

fuſt, fieſtce qu un bon Capitaine ou Coulonnel, ne pourroit 

eſtre en tepos quant à ceſt endroit: car il ne pourroit bonnement 


lens ſe fier ſur-Faccouſtomice vertu & fidelirs de ſes ſoldats & quant 


dPays la guerre ne ſeroit ouverte, ſi eſt · ce que s ils avoyent r & 

— any lobe ils neceſſcroyent d'uſer de Ph a — les 

Pays, en dan- habitans des Villes frontieres, à trahiſon & deffection, ſelon 
of” qu'ils ſont rousjours aguettant après quelque telle occaſion. 

Or que gens;de-baſle. condition ayent aucunesfois moyenne 

trahiſons, il eſt aſſeꝝ notoire, tant par Vexpericnce que 

par les hiſtoires; & en peut rendre bon teſmoignage la dernire 


. DE CON DE. 0 389 

urpri e d' Arras, faite comme on fair, pat le moyen dun povre 1565. 
vieillard, ſans entremiſe aucune, ſinon qu il eſtoir un de la garde 
des Portes. Et d autre coſte que Vaffeftion de pouvoir vivte & La Ville & br. 


ras ttabie par 


ſervir Dieu en liberte de conſcience, eſt d une fi grande force, un pre 

qu elle fait oublier toutes autres affections & paſſions, quelques homme. © 
vehemenres qu'elles ſoyent: un chacun le peut voir, sil n eſt re 8 
deſpourveu de tout ſens & entendement : car tant Sen faut pour ſervir + 


qu'elle ne pourroit faire oublier Faffection que les ſubjers por- Dien fair ou- 


* 8 blier toute au- 
tent naturellement à leur Roy, qu'on voit journellement quelle ce choſe. - 


aliene les cœurs des peres & meres, de leurs enfans, voire & fait 
oublier ſoy-meſme ;de ſorte qu ils ne font difficult d expoſer 
leurs corps aux flammes ardantes, & à toutes ſortes de tour- 
mens, & d' abandonner femmes & enfans, meſmement ne leur 
laiſſer que povretè & infamie, pluſtoſt que de perdre ce bien, 
au prix duquel il n'y a choſe au monde qu ils eſtiment. * 

Si que ce n'eſt point de merveilles qu on tient pour certain, Tes Proven- 
que pluſieurs entre les Prvengaux, durant les petſtcutions de $77 © ont 
France, pour le fait de la Religion, ont trairte de · ſe rendre tri- tributairesau 
butaires au Tur, eſperans que pour le moins on les laiſſeroit T ure. 
vivre en ladite libertẽ que ſur tout ils priſoyent; & peut · eſtre 
Teuſſent- ils mis en execution, au grand dommage de toute la 
Chreſtiente, fi un ſeul reſpect ne les en euſt deſtournez ; c'eſt - 
aſſavoir, qui leur ſembloit choſe trop griefve de donner leurs 

ans premiers nais au grand 7 rc, pour eſtre inſtituez en la 
Religion Mahumerique : car pour vray ceſte affectiom eſt in- 
croyable, & ſurpaſſe toutes les autresquelles qu elles ſoyent, ainſi 
que les exemples de tous aages nous teſmoignent très - ſuffiſam- 
ere See 
Ce qu'eſtant de bien- près conſidere, & ven auſſi la gtande 1! y a danger 
diverſice des humeurs & conditions des perſonnes; ne ſeroit J. gen, pr. 
choſe fort eſtrange, {i en une fi grande multitude de ceux qu on tiens, il ne fe 
perſecute pour le fait de leur conſcience; il ſe trouvaſt quel - Toure quet- 

ques- uns plus ſoudain, ou bien plus vindicatifs & impatiens d icat 251 
que les autres, leſquels ne feiſſent difficultè d entreprendre tels 
exploits; voire & fuſt- ce ſeulement pour vengeance du grief 
tort qu on auroit à ceſte occaſion fait à leurs parens & amis. 

En quoy eſt grandement à confiderer, què comme ainſi fort: 
qu il ny a force ne rempart qui maĩntienne les Rois en leurs Tos Forces & 
s & puiſſances, autant que la bienyucilance e kdkle artes 
115 e CC ij | 
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1565. amour des ſubjets, ici au contraire , le Roy ne fair que provo- 
. la haine de ſes ſubjets à l encontre de Sa Majeſte ; & meſ- 
que les Hl, mement de ceux leſquels autrement ſont gens de bien & vivent 
Abbe ſans reproche. 5 
Les Inquii- Que fi les Inquiſiteurs & leurs ſemblables ne craignent les 
— PENS » cauſe que, comme ils diſent, ils n'ont pas le ſens 
guenoes, 4 de ſe vanger, pource qu ils tiennent qu'il faut rendre le bien 
cauſe de leur pour le mal, touresfois ils peuvent bien avoir ouy le commun 
. proverbe, que la patience par trop offenſèe, ſe cournera à la 
en furcur & rage & s ils ne ſont du tout deſpourveus de 
ſens, ils doivent bien penſer, que tous les parens, amis & alliez 
de ceux qu on perſecute, ne 7.26 pas pourtant d'une meſme 

intention ne patience, qu'ils puiſſent ainſi oublier le tort qu'ils 

gcſtimenr avoir receu; de ſorte qu'ores qu'tl ny euſt nul dan- 
ger quꝰ ils deuſſent entreprendre quelque choſe contre Sa Ma- 
jeſtè, ou bien ala diminution de ſes Eſtats, tant y a qu ils por- 

teront une haine irreconciliable 2 ſes Officiers, & „ 

e ceux-la, ou avarice , ou quelque autre affection 

— —— la 9 ou de leurs parens: 
au moyen de quoy, y aura très-mauvaiſe intelligence entre les 
ſubjets du Roy, qui eſt une choſe, comme chacun ſait, de très- 

La ſource des grande conſequence, ainſi qu on a peu voir en ces troubles de 
— en France, leſquels en partie ont print leur origine de telles occa- 
fions; & eſt choſe manifeſte, que fi le Roy Henry ou bien ſon 

feu Pere le Roy Francois, euſſent de leur temps permis à ceux 

de la nouvelle Religion, libre excrcice d' icelle, les bridans de 

bonnes Loix & Polices, pluſtoſt que de preſter Voreille a ceux 
qui n'eſtoyent alrerez que du ſang de ſes ſubjets, pour certain 

ils euſſent laiſſẽ ¶ Eſtat de leur Royaume beaucoup plus heureux 

& floriſfant , & euſſent aiſcement obvie à tant de calamitez qui 


_— y ſont ſurvenues. | 
Je ſay bien qu il y en aqui diſent que par dega il n'y a rien à 
craindre de ſemblable, veu l& petit nombre qui n & que 
pourtant ce n'eſt pas raiſon que pour une poignce ns, meſ- 
mement de petite qualitt & vile condition, on introduiſe quel- 

que nouveautt᷑ ; mais certainement ceux qui tiennent un tel lan- 

| ,deſcouvrent bien ou leur ignorance par trop lourde, ou 
Nota. — inſupportable; & de fait, il n'y a long-temps 
qu en France ceux qui cerchoyent de fe faire Grans aux deſpens- 


du povre peuple, ſemoyent de ſemblables propos, quand il 1565. 


eſtoit queſtion de cercher remede convenableaux-inconventens —— 
qu'on voyoit s eſpancher ſur tout le Pays: car ils donnoyent 4 


entendre à la Roine-Mere, que ce neſtoyent qu un tas de co- Faux donne 2 


quins & gens de baſſe condition, qui Seſtoyent range à la nou- entendre 2 la 
velle Reins „& qu' cauſe de ceux · A on ne — Tian inn 
nover. | 54 

Et toutesfois, quand il eſtoir queſtion de renforcer I Inquiſi- 

tion, & la rigueur des Placarrs » , ils ſavoyent très- bien crier que » ou Edits. 
rout le monde devenoit Huguenot ; & fi on ny mettoit ordre , 

que Fancienne Religion sen alloit du tout à neant: voire & ap- 

pelloyent les Huguenots plus que d autres. Ce n eſt pas donc 
merveille, fi le meſme advient par dega entre ceux qui ſont 

pouſlez de ſemblable affection : car Sil eſt queſtion de donner re Hugue- 
aſſiſtance aux Inquiſiteurs, d inſtituer Eveſques nouveaux, d en- nots font dirs 
voyer garniſons aux Villes, ils ſavent fort bien remonſtrer, que 19-020), gy 
fi on n uſe de rigueur extreme & de grande diligence, qu il n pecit nombre, 
a point d ordre pour maintenir Pancienne Religion, & ne font Par dun 2 
qu'imporraner la Cour de leurs plaintes continuelles, remonſ- bon quils 
trans Pincroyable multiplication des Hereriques. Mais sil eſt 2 Focca- 
queſtion de trouver quelque doux & convenable moyen pour e. 
mettre le Pays en repos, ſans une ſi grande effuſion de ſang, lors 

ils diſent qu'il y a fi peu de Huguenots, & de ſi petite qualité, 

que pour le reſpect d aux on ne doit rien innover; de ſorte qu un 

chacun peut aiſcement appercevoir que leur but n'eſt ſinon de 

ſe maintenir en leurs Eſtats & richeſſes, voire & fuſt-ce avec la 

totale ruine des Pays de Sa Majeſte. RI 

Parquoy il faut que ceux qui cerchent à bon eſcient la con- 

ſervation de la Grandeur du Roy & du ſalut de ſes ſubjets, les re- 

jettent comme ſuſpects; & eux-· meſmes en facent diligentes in- 
formations & enqueſtes, du nombre, qualitè, & de la preud- 

hommie de ceux qui defirent eſtre fideles ſubjets du Roy, moyen- Bon conſeil. 
nant qu' ils puiſſent ſatisfaire a leur conſcience & lors on en 

trouvera un plus grand nombre, que communemenr on n eſti- 

me. Que fi tant ſeulement on regarde la multitude de ceux qui Cen: de ia 
ſe ſont rerirez en Angleterre, tant à Londres que I Santich, A 8 3 
ou ils ont leurs aſſemblees publicques en nombre inſini; puis grand nom- 
qu'on ſe tourne vers ceux qui ſe ſont rerirez en France auſſi en | 


très-· grand nombre de- A, qu on face monſtre de ceux qui ſont à 
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1565. Francfort, > Straſbourg , 3 Heidelberg i Franc fend, Coloigne , 
— Aix, Duſbourg, — Geneve, & autres pluſieurs Villes & Vil- 

11 y aplusde lettes, certainement j eſtime qu on n en trouveta pas moins de 
gucusts hors cent mille. Et quant à ceux qui ſont encores dans le Pays, Ceſt 
du Pays du une choſe toute notoire, qu il en y a encore beaucoup davanta- 
3 ont” ge. On a veu d Towrnay, quand quelquesfois ils ſe ſont aſſem- 
dans le Pays. blez, ou pour chanter leurs Pſeaumes, ou bien faire leurs 

Predications, qu aucunesfois Ils ſe ſont trouvez de quatre à cinq 

mille. Le ſemblable a- on veu notoirement a Valencienne, ſans 

ny ena ini ceux qui ſe ſont tenus couvertement en leur logis, Et de fait, il 

vis guiſe den M euſt eſtiᷣ beſoin des garniſons qu on y a envoyees, ſi la multi- 
nent couverts. er" . - , 

. tude ny euſt eſte grande. On eſtime qu'a E Iſſe il n en y a gue- 

res moins. Qui voudroit maintenant conſiderer les Villettes & 

Villages circonvoiſins, on en trouvera certes un nombre in- 

Qu on vienne puis apres en Flandres, & ſingulicremenc en la 

py uon appelle Weſiflanderen, c'eſt une choſe incroyable de 

multitude qu'il y a. Et quelque diligence & pourſuitte 

a4ue face le Doyen de Renes, fi voit · il à Vol qu il perd fa peine. 

ptiſondier de- Na- on point veu à Maſſines ( ſi-· bien me ſouvient ) plus de ſept + 
re à Meſk- ou huit cens hommes des Villages voiſins, venir forcer les pri- 
e ſons, & en delivrer un priſonnier, ſans que jamais on ait peu 

ſavoir qu'ils eſtoyent, ou qu on ſe ſoit apperceu quelque part de 
leur deffaur2 Je laiſſe C and, je laiſſe Bruges , 08 neantmoins u y 

BE en a très- bonne quanrite, oy ow ; 

De ceux qui En quel nombre s aſſemblent- ils en Anwvers ? Certes la choſe 
avs wor 3 eſt par trop notoire, voire & x Bruxelles, ou la Cour eſt: fi ne les 
Bruxelles. ſautoit- on empeſcher qu'ils ne s aſſemblent en aflez bon nom- 

bre. Que diray- je de Hollande, de Zelande, de Gueldres & Phi 

Fe, on il ſemble qu ils ont quelque liberte plus grande? Et de 

fait, les Officiett ne les oſent deſormais plus executer ny techet- 
cCWCCher, pour la trop grande multitude qui y eſt. | 

Un homme a Na- on pas veu à W7rech, Ville Epiſcopalę & pleine de puiſſans 
por Chanoines, un homme de leur party, qui ſe nommoit 7 hys, ou 

bdien Sven, lequel a preſche publiquement en Chaixe tour le 
long dune anne, ceſte Doctrine, à la veue de tout le monde, 

| maugre tous ceux qui sy oppoſoyent: & combien qu ils faiſoyent 
extreme diligence & pourſuitte, ils ne le peurent oncques appre- 
hender, d autant que tout le peuple — Taccompagnoit 


au 
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au dehors & dedans' PEgliſe; ſi qu aucunesfois il eſtoĩt er fur 1565« 
leurs eſpaulles, & loge tantoſt en une maiſon & tantoſt en lau- 
tre, ſans qu'il fuſt nullement poſſible den venir à bout: pat od 1 
certes on peut veoir ouvertement fi le nombre eſt ſi petit ani 
comme aucuns maintiennent : voire & par leurs propos detables ere 
& autres devis, on peut entendre, qu ils ne ſe plaignent, ſinon gens de Ru- 
que on ne leur peut fournir aſſeʒ de Miniſtres & Predicants. n 

Vrayement fi tous eſtoyent aſſemblez en un lieu, tant ceux 4 
| P ſe ſont retirez, que ceux qui encores y demeurent, je ne 
te pas que pour tout le moins on en trouveroit environ deux 
+ ou trotscens mille. Que s il oft ainſi qu on vueille avoir eſgard X Nota. 
ceux leſquels ſont bien de meſme Opinion avecques eux, & tou- 
tes fois encores diſſimulent, attendans quelque changement ou 
opportunite plus comtnode ,je croy certainement que leur nom- 
bre conjoint enſemble, ſurpaſſeroit, ou bien certes egaleroit le 
nombre des autres: car en quelle compagnie ſe peut -· on aujour- * 
d᷑huy trouver, ſoit aux Villes ou aux champs, ſoit aux Chariots 
ou aux bateaux, que tousjours n'entreyienne quelque propos de 
la Religion, & quelque diſpute : ſoit du Pape, ou des Preſtres ; 
des Reliquaires, Indulgences, Purgatoire, ou autres choſesſem- 
blables? De forte que ceux qui maintiennent que le nombre eſt Lignorance 
{i petit, qu'a cauſe deux on ne doive rien innover ou changer, aht gab 
monſtrent bien, ou qu'ils n'onr nul ſens ne jugement, ou 4 ne doit rien 
qu' ils voudroyent 7 tous ſeuls au monde. n 
Quant à ce quꝭ ils diſent que ce ſont tous gens de baſſe condi - Aucuns diſene 
tion, on a bien veu au contraite en Alemaigne, France, Angle- 3 
tere, Eſteſſe, Dannemarch, ou non ſeulement le commun po toutes gens de 
ire, mais auſſi les Princes & Rois ont embraſſe ceſte Reli baſle condi- 
ion. Et n'eſt à douter, ſi on ſe pouvoit deſcouvrir fans danger 
* perdre la vie ou les biens, qu auſſi par deg une grande quan- 
tice des Gentil hommes & gens d'croffe, ſe declareroyent eſtre 
de leur Patty. | | a St OPM 
Mlais encor que la multitude ne fuſt pas fi grande, voire & 
qu il ren y euſt que bien peu, fi eſt- ce neanemoins quiil eſt 
convenable a laclemence d'un Roy, d avoir eſgard au Salut du 
moindre de ſes ſubjets, tant qu'il luy eſt poſſible, ſuivant le- 
xemple du bon Paſteur qui nous eſt propoſe en I Evangile le 2 
quel abandonnoit les nonante- neuf ouailles , pour allet recher - 
cher une ſeule qui eſtoit perdue: & apres Vavoir trouvt᷑e, ptia 
Zone © | ; Ddd 
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rfs5. tous ſes amis pour ſe resjouir enſemble avec luy , 3 cauſe de ecſte 
— ſeule brebis rertouvee. ** 50 | 

Vn Empercur On lit d'un Empereur Payen, lequel ſouloit dire ordinaire- 
moir nin, ment, qu il aimoir mieux ſauver un ſien bourgeois & ſubjct ; 
fauret un ken que ire un Camp dennetnis. O Sentence digne d'un Mo- 
— * aue narque & Empereur! Et de fait, les Loix Romaines teſmoi- 
Camp den gnent qu il vaut mieux abſoudre le coulpable, que de condam- 
nem. ' ner innocent. 

Deux donques qui eſtiment qu on ne doit avoir eſgard 2 rui- 

ner (tant qu en nous eſt) & ames & cotps des povres ſubjets du 

Roy, monſtrent bien qu ils n ont jamais entendu, que c'eſt que 

requiert, je ne di pas la Chreſtiente, mais l humanitè, & ſingu- 

lierement la clemence dun Roy; le nom de laquelle luy rend fa 

renommee plus glorieuſe ; que tous les rrophees & victoires qu il 

| ſauroit obtenir ſur les ennemis. | 
— & 4 Mais on dira , que ceux-ci ſont gens meſchans & prophanes , 
qu ils corrompent les autres; à quoy je reſpon , que hors mis 
le ſeul point de la Religion (de laquelle je n ay entrepris ici de 
juger ) on trouve qu ils ſont au reſte gens de bien, craignans 
ee ee Dieu; tendans toute obèiſſance au Roy & au Magiſtrat, & ne 
& bien, obe. faiſans tort à perſonne du monde. Er combien qu'il en y a entre 
Era R5Y& ceux qui ſe couvrent de leur nom, qui ſort autres, cela n'ad- 
* — cone vient par autre occaſion, ſinon poutce qu vn ne leur permet 
2 perſorine. point d'exercer leur Diſcipline & Religion, ainſi comme ils vou- 
| droyent bien. | 
Et quant au point de leur Religion, elle ſera telle qu on vou- 
dra; mais ſi eſt·ce qu ils ne ſont pas tant perſtcutez, pour ſuivre 
Hertſie & erreur; comme pour eſtre conftans & fideles en ce 
| Si eſtoyent qu ils penſent eſtre conforme à la volontẽ de Dieu: car on leut 
gene ver a is permet decroirecequ'ils veulent, (8 de fait, on ne les ſauroit em- 
| „ peſcher) moyennant qu ils veulent eſtre deſloyaux & hypocri- 
| leur cerur , & tes. Et puis qu' ils ſe ſubmettent à eſtre mieux enſeignez par la 
1 autre en ur Parole de Dieu; il ny a point de raiſon de les eſtimer ainſi meſ- 
chans comme on fait. | | 
Les plus do- Davantage, il faut mangre que nous en ayons, que nous con- 
Fro I | feſſtons que les plas grins & meillears eſprits, & les plus doctes 
. maines, tien- & Lettres, maintiennent leur Parti. Je ne veux pas deſpriſer les 
nent leur _ qutres ; mais ſi eſt-ce que $i on poſtpoſe tout prejudice & affec- 
tion; on trouvera que les plus Enguliers eſprits ont eſts & ſomt 
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encores des leurs; meſmemant Vinſtauration de pluſieuts Azts & 1565. 

Sciences ( leſquelles aſtoyent enſevelics en tencbres ) eſt 25 
t. 


— 
dee deux: la cognoifſance des Langues, & fingullerement.de la 15 o_ — 


Greeque & Hebraique ,a ele plus ;culcig he; par Ie Aar $6 Hoe des Las- 


induſtrie, que par nul des autres; & ꝓluſiauts gchaſes i Jdeqrars gues- 
tant de la Theologie que de la cognoiſſance des Hiſtaixes , ont  Lonang 
eſte par eux produits on lumicre..Bref, leurs adverſaires melmes gone As. 
ſont contraints de confeſſer qu'il y a entre.eux des hammes tre R% 
ſinguliers en toute ſotte de Sciences; outre que leur ie (au mains 

de pluſiours d entre ceux) eſt irrẽptẽ henſibl . 

Ores doncques qu il ny euſt pas ſi grande multicude comme 
il en y a, toutesfois on devroit avoir teſpect qu on ne ruinaſt & - 
chaſſaſt ceux que Dieu a doue de graces ſi excellentes, & qu on 
ne privaſt le Roy & ſon Pays de ſi grans hiens, en chaſſant & M 7 1 
meurtriſſant ceux leſquels pourroyent grandement ſetxit ou de fad au roy. 
conſeil, ou d'erudition , ou de quelque autte mayen: veu qu on 
trouve ordinairement qu ils nedefirent ſinon rendre toute obi iſ- 
ſance à Sa Majeſte, & de la ſervir de cotps & de biens, pourveu 
ſeulement qu on leur laiſſe Vexercicede leur Religion libre. 

De ſorte que pour concluſion, s il plaiſdit x Sa Majeſte de 
leur ottroyer ceſte-liberte, non ſeulement elle pguxroit par cc 
moyen obvier à tous troubles & inconvenients, leſquels ſont ſur- 
venus en France & autre part, pour ceſte occaſion mais auſſi ce 
ſeroir un moyen par lequel ſes ſubjets ſeroyent induits à dem- 

loyer un chacun ſelon {a vocation au ſervice de Sa Majeſtè, æ& 
lentretenement du ſalut & repos public: attendu meſmemenc nde 
qu'a la fin, il y faudra venir avec le temps: voite & fuſt-ceapres mettre ther 
ſon deces, ainſi qu en tous les Pays ou ſemblables accidens ſont ſoit toſt ou 
ſurvenus. | | cid EE ini 

Il reſte que nous, conſiderions les inconveniens qui en pour- n 
zoyent ſourdre, leſquels je trouve eſtre deux principaux. Le pre. 
mier, que ſi on leur permettoit Fexercicede leut Religion, ils 
ſe pourroyent am. forte que Lancienne Religion sen 
iroit du tout a neant: ce que le Roy ne voudroit ſouffrir en forte la 
du monde. Lautte eſt, qu on tient communt᷑ment, qu en un Den Rek- 
Pays il n'y peut avoir deux Religions diverſes, ſans grand trouble P 
& de ſordre. F 40121-4048 
Quant au premier, il faut entendre, comme auſſi nous avons -refonſe wx 
eu pat -en Religians fone fe onifur inconreniens, 

ij 
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1565. Tautoritè de Dieu, ou bien ſur Tautorité des hommes: car une 
Religion ſe peut fonder ſur Vautorite des hommes, quand ayans 
eſgard a ce que nos anceſtres ont fait & ſuivi, ou à ce que noſ- 
tre Roy veut, ou bien ace que quelque grand Perſonnage nous 
commande, nous fondons noſtre Religion ſur le reſpect d'i- 
ceux, ſans autrement avoir quelque ferme raiſon ou ſentiment 
Les Tures & en nos cœurs, que nous faiſons bien ou mal: ainſi que les Turcs, 
— 1: Re. Payens & Idolatres ont pteſque tousjours fait; voire & la plus 
ligion. | part du monde le fait encores aujourd'huy, changeans 
leurdite Religion & fagon de ſervir Dieu, tour ainſi & auſſi 


ſouvent * plaiſt à leurſdits Rois, ou aux Perſonnages auſ- 
Les Romains quels ils donnent ce credit: ainſi que les Romains ont ancienne- 
ont change ment change leurs Sacrifices & certmonies, voire & accreu le 


da. Sacrifi- nombre de leurs Dicux , a appetit de leurs Pontifes, Haruſpi- 


CES. 
Les Gaulois. ces, Rois & Empereurs ; les Gaulois 2 Vapperir de leurs Devins : 
les Egyptiems ala volonte de leurs Preſtres: les Perſes ainft com- 
me leurs Magiciens leur donnoyent à entendre, & que leurs 
Rois leur commandoyent. | 
Acligionsdes Or d; autant que ces Religions ne procedent pas du cœur crat- 
* 1 Youu Dieu, & religieux, mais pluſtoſt du reſpect & reverence 
vent cftre 7 gleux, P * 
changées. hommes, il eſt bien aife d empeſcher leur cours, & d'y en 
planter une autre, par moyens humains, comme par armes & 
violence: de forte qu il na pas eſte malaiſe aux Nomains d in- 
troduire leurs Dieux & leurs Religions en la Erece, & autres 
Pays par eux conqueſtez, leſquels n eſtoyent fondez que ſur lau- 
thorite de leurs anceſtres & Rois. | 


Srl aue Mais 6 la Religion eſt fondee ſur Fauthorite & la Parolle de 
choſe de la Dieu, ou fur le e COnTRen , ſoit a bonne rai- 
Orce 


Reli ion for- . 2 , 
dee fur la Pa- ſon ou autrement, la & violence extericure n'y peut du 


rolle de Dieu. tout rien, comme nous avons monſtre. Et n'y a moyen au mon- 

Moyens dem- de pour empeſcher le cours d icelle, ſinon en remonſtant que le 
— fondement eſt mal mis: parquoy ſi le Roy veut maintenir Fan- 

cienne Religion, & empeſcher le cours de la nouvelle, il eſt 

beſoin de leur donner liberte d' eſtre ouys, afin qu'tls puiſſent 

e tſtre convaincus, & que tout le monde cognoiſſant en quoy giſt 
Tabus, ſe retire de leut accointanceQ. ? * 

Et fi c'eſt Hereſie, ce qu ils {cement , on ne fera ſinon empeſ- 

cher ſon cours, en leut permettant liberre de publier & mani- 

feſter leur Doctrine ; moyennant qua lenconcre, par la veritk 


1 
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de la Parolle de Dieu, on remonſtre au peuple leurs erreurs: 1165. 
autrement, tant plus on les voudra eſteindre; & tant plus on i 
les augmentera; mais au contraire fi par adventure leur Doc- Si elle « 
trine ſe trouvoit conforme à la verite , il meſt aucunement à Prag, Ie Ro 
preſumer que I intention de Sa Majeſte ſeroit de la vouloir op- ne — 
primer: parquoy ceſt inconvenient allegue n'eſt de nulle conſe- ®Pprumer. 
uence . | Wt 

4 Le ſecond point ſemble eftre de plus grand poix : car on dit 
communëment, que pour entretenir le repos public, il faut 
qu'il n'y ait qu'une Loy, une Foy & un Roy : choſe à la verite 
qui ſeroit grandement a defuer, d autant qu elle nous poutroit 
ramener le Siecle dore ; mais puis que la Religion & Foy eſt un La Religion 
pur don de Dieu, engrave au cœur de la perſonne, fur lequel 3 
nul ne peut dominer, ſinon Dieu ſeul, c'eſt une très- grande in- Dieu. 
confideration de penſer qu on puiſſe reduire tous les habitans 
du Pays à une meſme Foy, par force & violence corporelle. 

Vray eſt que ce qu' ils diſent, que tout ainſi comme en une 
maiſon, le pere de famille doit pourvoit que tous ceux de fa 
maiſon n adorent qu'un ſeul Dieu, & ſoyent tous d'une meſme 
Religion, auſſi le Roy doit procurer qu en ſon Royaume il n'y ait 
qu'une Foy & une Loy: ſeroit merveilleuſement bon & ſalutai- 
re; mais il n'eft aucunement poſſible dy parvenir, it ce neſt 
ad venture entre un peuple duquel la Religion eſt fondee far la 
fimple authorice du Roy, laquelle certainement n'eſt point vraye 
Religion, ains pluſtoſt une pure hypocrifie & faux ſemblant, au- 8 
2 on pourra, peut - eſtte, induire ceux qui ſont ſans crainte - 

Dieu; ainfi qu'on en a veu entre les Romains qui recevoyent Les Romains | 


2 


7 . . recevoyent | _. 
autant de nouveaux Dieux, comme leurs Empereurs leur com- iam 3 | 
- mandoyent. x | Dmg, | 


| | Mais cecy n'aura jamais lieu entre ceux qui ont quelque ſen- 4 many = | 
timent interieur fonde ſur quelque raiſon , ſoit de la Parolle de reurs. 
Dieu, ou de leur propre conſcience: car tant Sen faut qu'on „ 
puiſſe en tel cas rẽduite un peuple entiet àune meſme Religion, | i | 
qua grand” peine en viendra-on à bout en une ſeule famille; ainſi ter Phlloſo. | 1 
qu'il a efte très - manifeſte entre les Pluiloſophes Grecs & Ro- eee 


| 
mains, leſquels recerchans quelque fondementrde leur Religion, quelque n- | 
" 


tant ſeulement fur raiſons humaines, furencencr'eux ſi divets — | 
contraires, qu aucuns maintenoyent qu il ny avoir nul Dieu ne fonr rous di- 
Religion quelconque; les autres en forgeoyens n | 

| mT 
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 I5by., & meſmement entre les Ii, n avnit· point tris Sectes re- 
Cn. nommecs; aſſavoir, des Phariſcens, Sadduccens & Eſſcens, plus 
il 8 contraires les uns aux autres, que ne ſont ceux de la nouvelle 
Sectes Religion contra ires aux autres qui ſemaintiennent ſous Vancien- 

ne obe iſſance du Pape 2 
Mais, qui eſt beaucoup davantage, il ne fut jamais veu des le 
commencement du monde, juſqu à maintenant, que tous fuſ- 
ſent d une meſme Loy & Foy; je di meſmement, felon Vexer- 
cice exterieur-: car devant Vadvenement du Seigneur, les Rois 


3 „ Perſe, & Babylone , furent contraints de ſouffrir les 
. fs en leur Pays, & leur permettre Texercice de leur Religion, 


fone con- laquelle cux tenoyent pour abominable. Et apres ſon advenc- 
2 -_ ment, les Empereurs Romains les ont auſſi ſoufferts : car on 
jus. trouve que Caias leur permit de s aſſembler en quelques Villes, 
Antonius Pius ꝓour ſuivre Vexercice de leur Religion. Antonius Pius & Marcus 
& Marcus An- Antonius, leur ont donne, meſmement aux Chreſtiens, une ſem- 
' blable permiſſion: non pas qu ils fuſſent d accord avecques eux, 
car ils avoyent le nom de Chriſt en grand horreuc ) mais dau- 
tant qui ils les cognoiſſoyent neſtre ſeditieux ne perturbateurs 

du repos public, & pourtant trouvoyent neceſſaire de le faire. 
Adrianus On trouve auſſi par les Hiſtoires, que Adri anus Severus, Em- 
Severus. pereur, apres avoir cogneu humilice des Chreſtiens, changea 
ſa rigueur en douceur, & leur permit Fexercice de leur Reli- 
n Alexander Seuerus, Empereur fort recommande par tou- 
troya Tem- tes les Hiſtoires, quelque ennemy des Chreſtiens qu'il fuſt, les 
kreten ſouffrit toutesfois en ſa Cour, & leur ottroya quelques cdifices, 
| pour y faire leurs Aſſemblees. Le meſme. avons-nous veu de 
Coaſtantin. Conftantin, le pete de Conſtantin- le- Grand. Et y en a pluſicurs 
autres qui les ont ſoufferts, & deffendu que on ne leur feiſt faſ- 
cherie, combien qu eux fuſſent d Opinion entiẽrement con- 

inne.. 

Viray eſt qu on pourroit dire, que tous ces exemples ne ſer- 
vent, ſinonà Tad vantage de la Foy Chreſtionne, laquelle le Roy 
entend de maintenir, en extirpant la nouvelle Religion; mais 
N quoyqu il en ſoit, tant y a qu on peut voir maniſeſtement que 
Ceneſtchole ce n eſt choſe nouvelle d endurer deux diverſes Religions en un 
durer de deus Pays, voire & que tous les ſages Rois & Princes, ſelon la nece(- 
forres de Rel. fire du temps, Vont ainſi fait: car encore que la Religion des 
en, ſuldiss Emmpereurs fuſt mauvaiſe, tant ) a que quant à cux, ilsla 
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tenoyent pour bonne & ſainte, tout ainſi que le Roy tient la 1565. 
ſienne; & c'eſtoir la Religion qu ils avoyent receue de leuts an = 
ceſtres , paſſe plus de trois ou quatre mille ans. 33 % 
Mais on trouve auſſi davantage, que les Empereurs Chreſ= tenoyene leur 


tiens & orthodoxes, ont aucunes fois auſſi ſupporre des fauſſes W auffi 
nne que le 


Religions: ainſi qu il appert par exemple de Theodoſſus, Homes Roy teur 1a 
rius & Arcadius, leſquels ont donne E Temples aux Arriens fine. _ 
& aux Novatians , quelquesfois dedans 1a Ville, quelquesfois tt An | 
dehors, ſelon la neceſſitè des temps & lieux; & FHiſtoire Ec- tiens ont doo- | | 
cleſiaſtique raconte pour une choſe notable , que Valentini anus w . 8 | N 
Empereur, fut otthodoxe & bon Chreſtien, & neantmoins il Biens. | - 
ſouffric les Arriens ; combien qu'il ſe monſtraſt plus favorable 'Y 
aux autres. | " 

Au contraire , Valens ſon Collegue && Compaignon à EM- 
pire, eſtoit Artien , & ne youlut ſouffrir les Chreſtiens en fon 
Gouvernement; ains les dechaſſa & perſecura en toutes manie- 
res: {i qu'on peut aiſement recueillir de- , qu en toutes REpu- 
bliques bien polictes, pour cviter ſeditions & tumultes, il eſt Wis | 7 
aucunesfois neceſſaire de donner Temples aux Heretiques, non = 
pas afin qu ils ſement leurs erreurs 8 avant, mais au contrai- = 
re, afin que le peuple en oyant confronter la verite-avec le mens Nota. _ = 
ſonge , puiſſe ( ſans exciter mutineries & tumultes) paiſiblement { _ 
eſtre range à la vraye & droite Religion. | x 

Maisquoy ? Noſtre Seigneur ne dit - il pas ouvertement, qu il 1! of 
eſt venu mettre diſcord,& non point la paix;fi qu en une meſme ne pour - 
maiſon Fun ſera contraire a autre, & y aura diſſenſion entte pere la vraye Nel | 
&fils,frere & frere, &c. Comment donc pourra-on maintenur la . | i 
Religion de Jefus-Chriſt, {i quant & quant on veut reduire tout 1 
le monde à une Loy & Foy? Attendu meſmement que pour y 7 
mettre ordre, il ne commande pas que les fideles tuent les au- 
tres, mais pluſtoſt au contraire il dit, que les Apoſtres & fideles 
ſeront trahis, excommunicz & mis à mort, a cauſe de leur Foy 
& Religion. | 

Et pourtant il veut qu'ils gaignent le Camp par patience & 

par la 8 de ſa Parole: ſi © je ne puis nh m'c{bahir de 
Fimpudence de ceux, leſquels voulans eſtre renus pour gens Limpudence 
exercez en toute Vantiquire des Hiſtoires, oſent bien maintenir ant a 
qu en une Republique il n'y a jamais cu de Religions diverſes. une Repubic 
| ene dh diverſite ja alleguee entre les que, i! a'y 


= 
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1565. Phariſcens , Sadduceens & Eſſeens, aſin que je ne touche aux 


Samaritains, leſquels eſtoyent comme ennemis de tous les Fuifs 

e . _e en commun? Certes ils ne trouveront jamais qu'a cauſe de ces 

— Sectes, il y ait eu grande difficultè aux Gouvernemens, ne meſ- 

| mement que Jeſus-Chriſt ou les Apoſtres ayent commande de 
les bruſler pour leur Foy, afin que tous fuſſent reduirsa une meſ- 
me Loy & Foy. 

Que dironr-ils ſur ladiverſitedes Religions qui jadis fut entre 
les Payens, deſquels les uns ne hrs; "orc point les Dieux 
des autres; voire & non pas de nom: aucuns auſſi maintenoyent 
publiquement que Dieu ne ſe ſoucioit des choſes humaines ? Et 
toutesfois on ne trouve pourtant que le Gouvernement des Ro- 
mains en ait eſte trouble i ceſte occaſion; mais qui eſt celuy qui 

Sous le Turc, ne voit aujourd'huy ſous le Grand Zure, une très- grande diver- 
i y a une fire de Religions? Si qu entre les Chreſtiens ſeuls, il en y a de 
Fee de Reli- quinze i vingt Sectes & Religions diverſes. Et puis il y a des 
gions, & tous T wifs , des Perſes, & les Mahumeétiſtes, tous ſubjets a ſon Em- 
— n poire, plus contraires toutesfois Pun à autre; au fait de la Reli- 
gon , queVeau n'eſt contraire au feu. Vrayement ſi telles diver- 
tez eſtoyent la vraye cauſe des (editions & tumultes, il ne ſeroit 

poſſible que la puiſſance du Turc fuſt devenue ſi grande. 
Cet donc une grande ignorance d' eſtimer qu on ne puiſſe 
maintenir en tranquillitè les ſubjers , quand ils ſont de diverſes 
Nota. Religions ; car qui conſiderera de pres la ſource des tumultes & 
Les troubles ſeditions, il trouvera qu'elle ne procede pas tant de la diverſitẽ 
n'adricaver* de Religions, comme de quelques paſſions particulieres , ainſi 
Fe GE des queſt avarice, ambition, haine, vengeance, & autres ſembla- 
Religions, que bles, leſquelles peuvent ſourdre des moindres differens du mon- 
des pation de; & quand le Magiſtrat n'y met bon ordre, alors elles sen- 
a flamment petit à petit, & viennent à cauſer quelque tumulte & 

ſedition publique. 

Ona veu les troubles & ſeditions advenues en Lralie entre les 
Guelphes & Gibelins, qui ont dure plus de trois ou quatre cens 
ans, & cauſe une infinite de meurtres, raviſſemens, guerres , 
& toutes ſortes de violences ; & toutesfois il ny avoir nul diffe+ 
rent en la Religion, mais le tout procedoit de ce que le Magiſ- 
trat nourriſſoit les paſſions particulieres de leurs ſubjets, en lieu 
de les eſteindre & reprimer par bonne Juſtice; youre & favotiſoit 
ou d'un coſte ou d autre. Le ſcmblable a- on veu au Pays de 
| | | Hollande 
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Hollanie entre ceux qui s appelloyent 130 a Cabilaux Fe Ee 1566s 
quant aux. difterens 45 la Religion, il ny pas deux dens ang. ——=— 
wes debar qui eſtoit entre les Condelicrs, Jacobins, pavela, Cf une 

nception de la Vierge Marie, avait ca Frans troubles. par mand, — 
toute la Chreſtiente :; non 1 1 le different fuſt de ſi grande 
conſequence ; mais pour gence des Magiltrats ; leſquels Ken, 
nourriſſoyent ces fi —— ha vouloirabon oſclent en pren- 
dre la cognoiſſance, ſe 1 Parties ou dun coſt o 1 Cordeliers 


autre, Xx les lac 


Puis donc qu'il appert qu eſtant ab en d ed „on a bia 
maintenu des peuples de Sees & Religions tres diverſes, en un 
bon accord, ſans nulle ſedition du monde; & au contraire, ny 


eſtant point ceſt ordre, nan pas ſeulement la diverſit de la Re- 6 


ligion , mais tous diffẽrens & di verſitea, quelques petites qu. en 


fuſſent, ont cauſẽ horribles ſeditions & tumultes. 1 w_ 
Certainement tout homme de bon jugement peut e 

par 1a, que les ſeditions & tumultes ne prennent pas leur acctoiſ- 

ſement , ſelon Vimporrance des differens ſur leſquels ils ſont Tame de ben 

fondez, mais pluſtoſt à faure de bon ordre.; d'aurant que les Sent. . 


Magiſtrats ſont negligens 2 chaſtier ceux qui * Ventrericanenc » 8 g 


r deſſus leur vocation , ou bien meſmement ils ſouſtiennent no 
Tun Parti & veulent opprimer autre; ſi que entre ſes . 
meſmes, il y a des picques, & le peuple ptenant pied A- deſſus, 


penſe luy eſtre licite d uſurper le glaive luy-meſme, pour cuter We Ez 


_ ceux leſquels non ſeulement il hait, mais auſſi il vit eſtte des- 
favoriſez du Magiſtrat; & de ceux qui ſont puiſſans, 9 34 
YEftar litique ou Eccleſiaſtique. 4 
liſons- nous la ſedition de, Jofalm eſtre en | 

pource que Zorobabel eſtant retourn pour edifier IcTemple fo % uM 
vane; la permiſſion du Roy .Cines "il youll Reba le C Mu 
Conſeil du Ro „Samſai le Secretaite » Siſennes. foe et Sddition en 
de rie & de Phenice, avec Strabur annes & ſes gompaignons, — 
lack nonobſtant I Edit du Roy, fe monſtrerent 6 bien Par- ans. 
ties contre les J ifs , qu ils leur concitttent la haine du peuple; 1. "I 4.9: 
& ainh avec grans tumultes fut empeſchee lediſcation du 3: 2 3 
Temple, (1) juſqu'a ce que Darin ycuſt,covoye. les 5 4 
Gouverneurs qui taſchoyent d empeſcher les Juifs T. 

( x Cet endroit ou eſt corrompu 1 peut conſulter les paſſages 2 *.. 


terte, ou eld, famif dans les; fats, On Al marge. ae 
'Tome V. ha, PE Eee „ 


Fab no; 


6. 1323 
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ey. && les autres, par Vaide deſquels le Temple fut acheve , & le 
— rxrepos public redrefſe : pour autant que non ſeulement ils ne ſe 
= ++... partialiſoyenc pas contre les Jwifs , mais auſſi reprimoyent Vin- 
Deum gran ſdlence de leuts haineux. A Rome, ſont advenus pour le fair de 
me ed. 12 Religion, deux grans tumultes; le premier, du temps de TY 
pour la-Reli- berius, d autant que le Senat de Rome ne voulut obeir à ſon 
goa.  commandement, par lequel il avoit decrere 3 Jeſus-Chriſt 
ſeroit rapport au nombre des Dieux; autre, du temps de Com- 
modus, lequel ayant public un Edit qu on n euſt a perſecuter de 
E en avant les Chreffiens „nonobſtant cela, le Senat miſt à mort 
on honotable Senateur, nomme Apollonius, pour faire profeſſion 

de ladite Religion. 

Des tumultes On trouve auſſi par les Hiſtoires que les tumultes advenus 


venus d du Pays du Ziownors & de Vienne, du temps d' Antonius & Verus , 


To Philoſophes , Empereurs , ſont tous advenus par la faute des 


Gouverneurs, leſquels contre le Mandement des Empereurs, ſe 

| rtialiſoyent contre les Chreſtiens, & eſmouvoyent le peuple 3 

© Lesrroub'es Edition; & de fait, qu'on eſpluc he par le menu, les troubles 
= derniers de France, on trouvera que la plus grande part eſt ad- 
verneurs, que venue, parce Aer. puiſſans, ou bien les Gouverneurs meſ- 
ee mes, n ayans eigard au bien public, ni meſmement aux Ordon- 
La cauſe des nances des Eſtats, ont voulu à leur poſte faire Voffice du Roy, & 


— 4 de la ſe formaliſer de leur propre authorire contre ceux de la nou- 


velle Religion. | 
Cat Ala verite, je neſtime qu'il y air homme fi ignorant, qui 
bu mearrre ne ſache afſez, que le meurtre fait à FVuſſi, par Monſieur De 
f Monderz Cuiſe, contre les Ordonnances du Roy & des Eftars, a cſte la 
De Guile , Yraye & unique cauſe des guerres civiles qui en ſont enſuivies, 
——_ A la grande ruinede tout le Pays de France: car auſſi long-temps 
| que ſes Rois y ont ptocedẽ de leur authoritè, jamais on n'aouy 
©, Hnouvelles de [Editions , quelques griefves perſecutions que Fon 
d4it oncques diefites; mars auffi-roſt que les Gouverneurs de leur 
authoritè propre ſe ſont formaliſez contre ceux de ladite Reli- 
ion, incontinent tout ceſt eſclandre eſt ſurvenu; lequel nous 
„ 2 de bon'exemple; afin que par 13 nous apprenions 
A eviter femblables inconveniens , pour ſuivre quelque bon 
moyen, à Tadvantage du Roy, & au bien de tous ſes ſub- 


l ett donc bien aiſc A rẽſoudre que un bon ordte ſera 


— 
* 


. JI X 
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mis, quand ainſi que le Roy permettra, liberre/(cra” Fu 1565. 
ceux de la nouvelle Religion, de Saflembler & exercer leur 
Diſcipline, les bridant de telles Loix qu il lay ſemblera bon; 3 
& que le Magiſtrat & Officiets qu Roy, ferogt ertcfijri a main- 1 
tenir telle intention de Sa Majeſtè, gatdans ſur tqhtes choſes 1 
que le peuple ne s uſurpe Vautorite du glaive , ſous ombre des | 
parrialicez des Grans; de ſorte que fur toutes choſes , il faura | 
donner ordre que toutes violences ſoyent inhibëęs ꝙ un coſts & . | 
d' autre, & que ceux qui procedent par autre moyen illicite, ou | | 
de blaſmes & meſdiſances, ſoyent tres. bien chaſtiez : qui ſera 
cerres un moyen e — — les ſubjers ſe rendront 
en bonne union & accord parenſemble, & portęront une par- 
faite obeiſſance i Sa Majeſte. | POPE nel ; 
Er cependant, la verice deſcouvxira ſi hien le menſonge, que 12 Cadets 
le Roy n aura dequoy craindre que les Hertſies ſe doivent mul- couvrira le 
tiplier par ce moyen, pour exterminer la verite + mais au con- 1 * 
traire, on verra incontinent la verite florir, & toutes Herehes& 
fauſſes Sees, aller en decadence, & lagloire de Dieu eſtre pat 
rout celebree , & la Grandeur du Roy & ſa proſperite, prendre 
rout heureux acctoiſſement: ce que Dieu nous veuille ottroyer 
par ſa ſainte grace, auquel ſoit toute gloire & honneur, & Sicles 
des Siecles, Ainſi ſoit-il. „ enen f 
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4 ait étẽ perſecutẽ pour le 
ſervice de Dieu, II. 289. 
AzorL1tion. Edit &'abolition: pu- 


' blie apres la bataille de Prevx px 


Akan ( Jean) Huiſſier , deputs 
au Prince de Conde par le Farle- 
ment de Paris, III. 312. Pro- 

' ets - verbal de ſa Commiſſion 6 
dreſſẽ par lui - mme, III. 335. 
& ſuiv. 


Accor fait Bruxelles par Mada- 


BEL: ll eſt 8 qui | 


-- 


me la Ducheſſe de Parme, Mef- 


ſieurs les Chevaliers de FOrdre , 
& autres du Conſeil du Roi , en- 
tre les Gentilshommes nommes 
les Gueux, fuivant leur Requete 


preſentee à la Cour, I. x69. &- 


ſuiv. Accord fait entre la Reine- 
ere, le Roi de Navarre & les 
Princes du Sang, fur Fadminiſtra- 
tion du Royaume, II. 229. & ſav. 
Actex (Jacques de Cruſſol, Sei- 
gneur & ) defair par les 

du qu Rei „I. 198. 
Acrs, par lequel la Reine · were ke 
le Roi de Navarre declazent, que 


"MATIERES 


5 dans ces Me emoires. 


n xretraite volontaire que e 


la Cour le Duc de Guiſe , le 
Connẽtable de Montmoranoy & 
le Marechal de Saint André, ne 
pourra porter prejudice > leur 
Hs HI. 512. Acte pax le- 
quel le Prince de Conde declare, 
que tout ce que VA mital de Cha- 
tillon & d*Andelot ſon frere, ont 
fait pendant les troubles , ils 
Pont fait à ſa requiſition & par 
ſes ordres , NV. 651. 

ApagzrTs (Frangois de Beaumont, 
Baron des ) Meurtres qu'il com- 
met > Valence, I. 85. Pille la 
Ville & Chateau de Tournon , 
ibid. Chef des Proteſtans en Dau- 

hinẽ, ibid. Se tend Lyon apres 
. priſe de cette Ville par les RE- 
formes „ III. 343. Sa Lettre à la 
Reine - mere, ſur la mort de Ia 
Mothe-Gondrin „III. 348. & 
ſuv. Va au ſecours des Hugue- 
nots de Montpellier, III. 667. 
Sa trahiſon, TV. 215. Penſe > 
remettre Romans & Valence aux 
Catholiques , ibid. 

Apxren, Comment cet Empereur 
fut repris par une pauvre fem 


ALS Re 


: 


TABLEDES MATIEPRES. 495 


me, qui lui demandoit ane, 
III. 369. 


DRIEN. Sentiment de ce Pups ſur- 


Pautorite de FEgliſe , IV. 619. 
Apnkx VI. Promeſſe que ce Pape 
fit d'un Concile libre, V. 84. 

| AGATHIAS. Ce quecet Hiſtorien a 
6crit au ſujet de la Couronne de 
France, III. 52. & fuiv. 


Acts, La Ville d' Agen pillee par 


les Reformes , I. 71. 


Actxo1s. Lettre de la Nobleſſe de | 
cette Province x M. de Burie, 


pour demander juſtice des vio- 


ns des Reformes, III. 157. 1 


4 0 Guillaume 7 du Mans, 
- * fouttts & banni de la Ville par 
les Catholiques , V. 288. 


Capitaine) tus par Chatelier Por- 


taut, I. 140. Enterré à Notre- 
Dame de Paris, par ordre du Roi, 

| 1 ibid; Punition de cet aſſaſſinat , 
ibid. & ſuiv, | 

Aicha ( le Vicomte de Saint) 


ſoupconne d tre com . r de la 


conſpiration d Amboiſe, I N 
Execute k Angers, I. 337. 


Cardinal d' Armagnac, IV. 628. 
c ſaiv. Diſcours adreſſe à ce Pre- 
| ht au ſujet de cette Lentre , IV. 
Sz. . 
Akon (Ves Marquis d.) tus le 


Baron de Viteaux, I. 155. (10. 


Sa mort, ibid. 
ALIENATION des biens 4 Egliſe, 
= opoſee au Clerge au Colloque 
Poiſſy, I. 51. Comment tegu 
par cette Aſſemblée, ibid. Alie- 
vation de 1200 mille livres de 
biens d' Egliſe ordonnee par Let- 
tres Patentes, I. 100 & 117. E- 


ment de Paris, I. 122. Reſolu- 
tions qui y ſont priſes, I. 123. 
Verification de cet Edit, I. 128. 


| - Remontrances faifes au Roi à ce 
Aon RRTTE „ os fa Tourette (le 


ſujet par le Clerge de Paris, I. 
129. & ſuiv. On procede à la- 
lienation, I. 131 & 138. Pro- 
longation qui en eſt accordee, I. 


x52. Bulle alienation de 50 


mille cus de rente ſur le tempo- 


rare nom donne aux Hugue- | 


nots , III. 241. Dod il vient, 
ibid. (1). 
Alx en Provence. perſbeution que 
. ſouffrent les Reformts dans cette 
Ville, III. 638. S'aſſemblent à 
a III. 6 39. Les Catholiques 


eng garniſon dans 14 Ville, 
þ | 


Ansel Scandale er awſu- . 


jet d'un Livre intituks-, Hiſtoire 


ſie des Albigeois extirpee 2 S. 
Lois, HI. 57. 

- AlsnerT! (Lois d') Eveque de - 
Ha pong 


rel de-VEgliſe envoyée par le 
Pape, & publice au Parlement 
de Paris „I. 200. 

ALLZMAGRB. Si la diverſite,.des 
Religions y eſt permiſe , III. 5; 
Ce qui y a. 6tabli- la paix, III. 
206. Par quels moyens le Trium- 
virat entend qu'elle ſoit r6unie > 
Egliſe , III. 212. 

Atiznans mEcontens. des Fran- 

+ gol", pourquoi „ III. 165. Is 


 raiment point Philippe Ib, Roi 


d' Eſpagne, pourquoi, UL. 17 5. 
Combien leur. paſſage en France 


ce ſt aiſs „III. 176. Pardon acpor- 
- des Albigeois, III. TY L'Here- 


de à ceux qui voudront feryir ,. 
ur les chaſſer du Royaume , 

33 & ſuiv. Defiance qu ont 

deux le Duc de Guiſe & le Con- 


Lenre que lui bert e reale 2 la Pralle de Dreux » 


» 


SL 44 


ih 1448544 Zee u; 618% 


dit à ce ſujet envoye au Parle- 


— | a 
— _ _ = 


* 


ſieéger Metz, IV. 330. 


Amzo1ss. Conſpiration d' Amboiſe, 


I. 8. Edit public ce ſujet, I. 11. 


& ſ«iv, Hiſtoire du tumulte 
d' Amboiſe, I. 320. & ſawv.Quels 


en furent les motifs, ibid. But de 


ceux qui formerent cette conju- 


ration, I. 323. Quel en fut le 


Chef, I. 324. Serment que fai- 


ſoient ceux qui yentroient , i614, 


Proteſtation faire par le Chef & 


autres, ibid. REformes qui y en- 
trerent, ibid. & ſuiv. 2 qu'ils 
eſperoient , I. 325. Oùs'aſſem- 
blerent les principaux de Fentre- 
priſe , ibid. Avis qu'en eurent les 
Guiſes, I. 326. LeRoi envoye 
le Duc de Nemours aux Conju- 
res, ibid, Reponſe qui lui fut 
faite, ibid. Comment il les attira 
à Amboile , ibid. Comment ils 7 
furent traitẽs, I. 327. Leur conſ- 
tance, ibid. Action remarquable 
d'un d'entr'eux , ibid. Conduite 


de cette entrepriſe, I. 328. Com- 


ment elle fut dẽcouverte, I. 329. 
& ſurv. Lettres du Roi au Conne- 
table de Montmorancy & au Par- 
lement de Paris au ſujet de cette 
conſpiration , I. 346. & ſuv. 
Motifs differens que les Guiſes 
ſuppoſent 2 cette entrepriſe, I. 
353. & ſaiv, Apologie de cette 


cConjuration, I. 360. & ſarv. N'a 


point Ete tramẽe à Pinſtigation 


des Miniſtres, I. 377. Lettres du 


Roi & de la Reine - mere au Par- 
lement de Paris, par leſquelles il 
lui eft ordonne de proceder in- 
ceſſamment à Venregiſtrement 


des Lettres Patentes portant abo- 
lition pour ce fait, I. 539. & 


ſaiv, Articles ſur leſquels le Pro- 
eureur General du Parlement de 


Paris requiert que ſoient interro- 


= ö Nr 


TABLE DES MATIERES. 
IV. 183. Sont ſur le point d'aſ- gts ceux qui ont trempł dans la 


conſpiration d' Amboiſe , II. 
637. & ſary, 


Amos (Saint) Ce qu'il dit au 
_- ſujet de fa diſpure avec Auxen- 


tius „II. 423. Son ſentiment ſur 
Femploi qu'on doit faire des 
biens Eccl6ſfiaſtiques , II. 443. 
Ce qu'il repondit à ceux qui 
vouloient faire recevoir la Se 
Arrienne pendant la minorite de 
PEmpereur Valentinien le jeune, 
III. 52. Ses remongrances a Em- 
pereur Theodoſe, au ſujet de 
Pordre qu'il avoit donn de reb - 
tir une Synagogue brillee par les 
Chreriens „III. 358. 


AmIEeNs (Antoine d'Ailly Vidame 


d') Oppoſition qu'il forme a la 
reception & introniſation du 
Cardinal de Crequi , Eveque 
d'Amiens, V. 77. & ſuiv. 


Amrens. ( Loiiis d'Ailly Vidame 


d') fait priſonnier à la bataille de 
S. Denis, I. 183. 


AmMiIRAL de Coligny. Faux Predi- 


cateurs qu'il fait precher q la 
Cour, I. 26. La quitte, & ſe re- 
tire dans ſes terres, I. 71. Eſt le 
plus grand fauteur des Hereti- 
ques , I. 72, Accompagne le 


Prince de Conde dans ſon entre- 


priſe ſur Paris, I. 78. Lui aide 


s'emparer d'Orleans ., I. 79. 


Court le Royaume avec les Rey- 
tres, I. 118. Se rend Maitre de 
la Ville & du Chateau de Caen, 
I. 124. Eſt accuſe par Poltrot d' a- 
voir conſeill Paſſaſſinat du Duc 
de Guiſe, I. 125. Fait &voquer 
au Conſeil la requete pr ſentẽe L 
ce ſujet par la Maiſon de Guiſe 
au Parlement de Paris, I. 137. 
Se rend > la Cour, I. 138. Suite 
avec laquelle il ſe rend à Paris, 


I. x51. Va au Parlement, I. z 52, 


TABLE DES MATIERES, _ 
Eft joint à Melun par le Mars Seconde declaration de Amrit 
| Chal de Montmorancy, I. 161. fur Vaccuſationde Poltrot, IV. | 
Eſt mand par le Roiz Moulins, 339. & ſaw; Ate pat lequel le 1 
ibid. S'y rend, I. 162. Interrogs Prince de Condé declare; que 


au Conſeil ſur le meurtre du Duc tout ce que ce Seigneur a fait 


de Guiſe, I. 163. Sa reponſe , 


ibid. En eſt declare innocent, 


ibid. Pendu en effigie > Paris, I. 
207. Arr#t du Parlement contre 
lui, i6:4, & ſuiv. Paſſe pour etre 
le conſeil du Prince de Condé, 
III. 217. Lettre qu'il Ecrit au 
Connẽ table de Montmorancy ſur 
les troubles du Royaume, III. 
| 441. & ſuiv, Ce que lui dit la 
Reine-mere avant qu'il partit de 
Ia Cour, III. $87. Extrait une 
Lettre qu'il ecrit à d Andelot, 
III. S7. & fav, Autre qu il crit 
a M. de Gonnor, IV. 55. & ſuv. 
Arrèt du Parlement de Paris, qui 
le condamne à la mort, IV. 114. 
e ſiuv. Aſſiſte aux conferences 
tenuẽs entre la Reine & le Prince 
de Conde , IV. 147. Lettre qu'il 
Ecrit a PEmpereur Ferdinand, 
IV. 212.&@ ſain. Manie ſeul avec 
Beze les affaires des Reformes , 
IV. 238. Son memoire ſur les 
- conventions qu'il conviendra fai - 
re, par rapport Fentrevũ du 
Prince de Conde & du Conneta- 
dle pour traiter de la paix, IV. 
277. & ſuv. Ses rẽponſes > l' In- 
terrogatoire de Poltrot, IV. 28 5. 
Ef ſaw, Lettre qu il adreſſe > la 
Reine mere avec cette r6ponſe , 
IV. 303. & ſaiv. Promeſſe qu'il 
fait au Gentilhomme Allemand, 
qui avoit pris le Connẽtable de 
Montmotancy à la, bataille de 
Dteux, de lui payer 2000<cus i 
compte des 6000, qui luiavoient 
Et promis pour la rangon dg ſon 


- Prilonnier, IV. 313, & fav. 


22 les troubles, il Va fait 
a requiſition. & par ſes ordres , 


IV. 651. Il prend le chemin de 
la Cour, V. 20. En eſt detourns 


par le Prince de Conde, ibid. E- 


. crit preſent6 par ce Prince au 


Conſeil, en faveur de l'innocen- 
ce de PAmiral , ibid. & ſaiv. Il ſe 
tend à la Cour, V. 28. Suit le 
Roj > Paris, V. ag. Requète pre- 
ſentee au Roi contre lui par Ma- 


dame de Guiſe, V. 31. & ſuv. 


Sa rEponſe, V. 32. & farv. Idee 
qu'ont de lui les Etrangets, V. 


246 


ANABAPTISTES. Ils ſe multiplient 


par la perſecution, V. 378. 


ANANIE & {a femme Saphyra, 


comment punis pour avoir retenu 
une partie du prix de leur bien 
II. 444- | a 


AxaAsrass Edit d'amniſtie de cet 
Empereur ſur les troubles de Re- 


ligion, IV. 401. Maux qu'il cauſa 
> Empire, ibid. 


AnDELoTt. (M. d') II quitte Ja 


Cour & ſe retire, I. 7. Eſt avec 
ſon frere PAmiral un des plus 


grands fauteurs des Heretiques , 


I. 72. Accompagne le Prince de 
Conde dans - {on entrepriſe ſur 
Paris, I. 78. Lui aide à s empa- 
rer d' Orleans, I. 79. Faux bruit 
qui court de ſa mort, I. 118. Eſt 


 acculÞ par Poltrot d'avoir con- 


_ ſeille Vaſſaſſinat du Duc de Gui- 


ſe, I. x25. Se rend dla Cour, I. 
128. Vienta Paris, I. 255. 05 
ſur, Action entre le St. de Mar- 


tigues & lui, I. 194. Sa mort, 


408 


I. 204. Arret rendu contre lui au 
Parlement de Paris, I. 211. Ses 
apoſtilles x FInſtruction de M. 
d'Oyſel, III. 534. &. Ex- 
trait d'une Lettre que ſui Ecrit 
PAmiral de Coligny, III. 677. 


E ſary, Lettre qu'il ecrit au Duc 


de Wirtemberg, III. 707. & ſuv. 
Acte par lequel le Prince de Con- 


de declare, que tout ce que ce 


Seigneur a fait pendant les trou- 


bles, il Pa fait à ſa tẽquiſition & 


par ſes ordres, IV. 651. Il de- 
mande juſtice au Conſeil pour 
FAmiral fon frere, V. 22. Lettre 
que la Reine - mere 1ui-ecrit apres 
le tumulte arrive 2 Crevant, con- 


__ trePEditdepacification, V. 159. 


A 


- 


& ſuiv. | 


NDOUINS (Paul d') Seigneur de 
Leſcun, tut᷑ > la priſe de Rouen, 


AwDr (Jean) Sa mort miſtrable, 


I. 592. & ſuv. 


AnDis (Jacques d Albon, Maré- 


"chal de Saint) I. 77. Reprend 


Poitiers ſur les REformes , I. 94. 


Exłcutions qu'il y fait faire, 514. 


K. 


1 


Eſt tut à la bataille de Dreux, & 

ar qui, I. 106; Comment les 
Buss Fattirent > leur parti, III. 
r$9. & ſarv, Son deſſein ſur les 
perſonnes du Roi & de la Reine, 


III. 191. S'attaque à cettePrin- 
ceſſe en plein Conſeil, ibid. Som- 


maire des articles con venus entre 


lui, le Connerable & le Duc de 
Guiſe, pour la conſpiration du 
Triumvirat, IH. 209. & ſaiv. 
Acte de la Reine- mete & du Roi 
de Navarre, au ſujet de ſa retrai- 


A 


. 


* 


te de la Cour, III. 512. 


UHE, (le Prẽſident de St.) I. 5. 
Sa conduite dans le jugemenr des 


Conlzillersdu farie ment de Paris 


TABLE DES MATIERES. 


arrłtẽs pour cauſe de Religion 
ibid, Fragment de la rẽponſe qu'il 
fit > la Harangue prononcee au 
Parlement par le Chancelier de 
PHSpital, If. 530. Excuſes qu'il 


fait au Prince de la Roche-ſur- 


Yon, III. 88. Recuſe par le Prin- 
ce de Condẽ & ſes aſſociẽs, pour- 
quoi , III. 551. 


AnDpRoONoDoRE.Comment ils em- 


para du Royaume de Sicile, I. 


323. ä 
Anczxnes (Charles d) Eveque 


du Mans, ſes excès, III. 353. & 
V. 313. Forme du ſerment de ſa 


conjuration, V. 316. 


Ades. Le Prince de Condé ſe 


rend maitre de cette Ville, I. 79. 
Troubles & pillages qu'y exer- 
cent les Reformes,1. 814. 


ANGLETERRE, Paix conclus avec 
la Reine d' Angleterte, I. x41. 


Declaration de l' intention de cet- 
te Princeſſe, ſur l'obſer vation de 
la paix avec les Royaumes de 
France & d' Ecoſſe, 4 529. & 
ſurv. Remontrances qui lui ſont 


faites à ce ſujet par les Ambaſſa- 
deurs de France, I. 533. & ſuv. 


Diſpoſitions de la Reine d' An- 
gleterre par fapport au parti Hu- 

enot , 607. & ſaiv. Traits en- 
tr'elle & le Prince de Conde, par 
lequel elle promet de donner du 


ſecours à lui & à ſes aſſociẽs con- 


tre les Guiſes, III. 689. & ſuiv. 
Stipulation faite entre cette Prin- 
ceſſe & le Roi Henri II, au ſujet 


die Calais, III. 692. Proteſtation 
par laquelle elle declare les rai- 


ſons-qui Pont engage a prendre 
la protection de la cauſe Ebru, 


la deéſenſe du Roi & de ſon 


Reyaume contre les auteurs des 


propoſition 


TABLE DES 

13 faite de bouche, & 
aiſſce par écrit par l' Ambaſſa- 
deur de cette Reine, & ſignee 
de ſa main, à la Reine mere, en 


preſence de tous les Seigneurs 


du Conſeil, IV. 558, & ſuv. 

AnGLo1s introduits en France, par 
qui, I. 98. Ils ſont regus dans 
le Havre-de-Grace , ibid. Ten- 

tative inutile qu' ils font fur Hon- 

fleur, I. 104. Sont chaſſẽs du 
Havre, I. 132. Pardon accords 
à ceux qui voudront ſervir pour 

les chaſſer du Royaume , IV. 
43 » C,. Declaration de guer- 
re publice contre eux, tant qu'ils 
occuperont le Havre, IV. 551, 
& ſuiv. Conditions auſquelles 
ils conſentent de le rendre, IV. 
559. Sommation que leur fait 
faire le Connẽtable de Montmo- 
rancy d*evacuer cette Place, IV. 
500. Leur reponſe , ibid. & ſurv. 
Leur conſternation , IV. 563. 
Sortie dans laquelle ils font re- 
pouſſes , IV. 564. Capitula- 
tion qui leur eſt accord&e , IV. 
566, & ſuiv. 

ANGOULESME. Les Catholiques 
reprennent cette Ville ſur les 
Reéformés, I. 94. Le Prince de 
Conde s'en rend le maitre, I, 


197. 
An1cer, Differend de ce Pape avec 
Saint Polycarpe, II. 6384. 
Anjou. Pretentions des Guiſes ſur 
cette Province, I. 331. Sur quoi 
fond&es , ibid, & ſuiv. 
AnJov (le Due d') Refus que font 
les habitans d'Orleans de ceſſer 
leurs Preches au paſſage de ce 
Prince dans leur Ville, I. 148. 
- Regoit le Sacrement de Confir- 
mation, I. 162. Eſt fait Lieute- 


nannt Gendral-du Royaume , I. 


MATIERES. 405 
184. Part pour aller donnert ba- 
taille aux rebelles, I. 185. Se 
tend > Orleans, I. 1996. 
AN JoRANTr (M.) Conſeiller au 
Parlement de Paris, recuſé par 
le Prince de Conde & ſes aſſo- 

cis, pourquoi, III. 552. 

ANNEBAuT ( Jean Seigneur d') 

meurt des bleſſures qu'il avoit 
recueEs à la bataille de Dreux, 

Inn g 

APOLOGIE contre certaines calom- 

nies miſes ſus au dEſavantage des 
affaires du Royaume, II. 579. 
_ & ſav. Apologie de Edit de 

pacification , IV. 4 17. © ſary. 

ArosT1LLEs de d'Andelot à FIn- 
ſtruction de M. d'Oyſel, III. 534, 
 & ſuv, | 

Axcabius (PEmpereur). Il con- 
ſulte Saint Jean Chryſoſtòme, ſur 
la permiſſion que les Ariens de- 
mandoient de s'aſſembler, III. 

52, 
Arcaes. Franc Archer de Bagno- 
let, ce que c'eſt, III. 663: (1). 
ARGENTEVIL. Priſe de cette Ville 
par les troupes du Prince de 
Condé, I. 176. Excès qu'elles y 
commettent , ibid. & ſuiv. Aban- 
donnce par les rebelles, I. 184. 
ARISTOrE. Sentence de ce Philo- 
ſophe, V. 304. 

ARMAGNAC. Lettre de la Nobleſſe 
de cette Province, pour deman- 
der juſtice des violences des Hu- 
- guenots; III. 107, & ſaiv. 

ARMAGNIAC (le Cardinal d') 1.88, 

Fort hai des Proteſtans, ibid. 
Lettre qu'il écrit à la Reine de 
Navarre, IV. 594, & ſuv. Ré- 

ponſe de cette Princeſſe, IV. 
soo, & ſuiv. Reponſe-plas ame 

ple > cette Lettre, IV. 606, & 
- ſurv,” Lettre de ce Cardinal A 
Fre 


PEveque dePEſcar, IV. 628, 
E ſuiv, 75 
Arras. Cette Ville trahie par un 
pauvre homme, V. 389. 
Anazsr du Parlement de Paris 
contre une propoſition. ſeditieuſe 
ſoutenue en Sorbonne, I. 67, 
ſuiv. Autre qui ordonne 2 
tous Officiers Royaux de faire 
leur profeſſion de foi, I. o. 
Autre contre les rebelles & ſedi- 
tieux, I. 91, & ſarv. Autre qui 
ordonne aux Dixainiers de Paris 
la recherche de ceux de la nou- 
velle Religion, I. 115, & ſwwv. 
Autre rendu contre les rebelles 
& ſeditieux , I. 118, & ſauiv, 
Autre qui condamne l' Amiral de 
Coligny > ètre pendu en effigie, 
_ E. 207, & ſaiv. Arrets de la 
meme Cour rendus pendant Fin- 
. ſtruction du procts d'Anne 
Dubourg, I. 266, & ſuiv. Autre 
qui ordonne aux Proprietaires & 
- Principaux Locataires' des mai- 
ſons de Paris, de s' informer exac- 
tement des vie, mœurs & Religion 
de ceux qui y demeurent, pour en 
rendre compte aux Commiſſaires 
- & Quarteniers, I. 308, & ſaiv. 
Autre qui porte qu'il ſera fait 
des informations ſur le meurtre 
du Preſident Minart, I. 317, 
& ſur; Autre qui ordonne qu'on 
ne pourra, loũer les maiſons a 
Patris, qu'à des perſonnes con- 
nuts. & de bonne vie, I. 3 12, 
& ſav, Autre qui ordonne que 
Fon continura les procedures 
. fur le meurtre du Preſident Mi- 
nart, I. 313, & ſuiv. Autre au 
ſujet des Predicateurs de la 
Ville & Dioceſe de Paris , I. 
314, & ſav. Autre portant qu'il 
- &ra public un Monitoire ſur le 
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meurtre du Preſident Minart , I. 
316, & ſuiv, Autre dans lequel 
ſont inſerées trois Lettres de 
Cachet adreſſtes > cette Cour , 
ibid. & ſuiv. Autre ſur Venre- 
giſtrement de la Declaration: 
portant abolition pour le crime 


d' héreſie, I. 335, & ſuiv. Au- 


tre portant que par les Officiers. 
chargés de la Police, il ſera fair 
viſite des maiſons de la Ville 
& Fauxbourgs de Paris, & 
qu'il ſera informs des conven- 
ticules qui s tiennent, I. 339, 
& ſurv, Autre qui ordonne pa- 
reille viſite, & ſaiſie des armes 
ui ſe trouveront dans les mai- 
ons ſuſpectes, que les gens ſans 
aveu ſeront obliges de ſe retirer , 
& que les gens de merier & do- 
meſtiques ne pourront porter 
darmes , I. 397, & ſuiv. Autre 
contre les aſſembles illicites, 
I. 540. Autre portant qu'ib ſera 
fait viſite dans les Höôtelleries, 
I. 548, & Autre portant 
reglement ſur la viſite qui doit 
etre faite dans les maiſons de la 
Ville & Fauxbourgs de Paris, 
I. 581, & ſurv. Arret ſigné par 
le Roi Frangois IT. portant que 
nonobſtant l' appel inter jettẽ par 
le Prince de Conde , des Com- 
miſſaires nommès pour lui faire 
ſon proces, ce Prince ſera tenu 
de donner le jour meme ſes. 
moyens de ee contre ces 
Commiſſaires, faute de quoi ils 
ptocẽderont au jugement de ſon 
proces, I. 1, & ſur, Arret 
du Parlement de Paris, portant 
que le Roi ſera ſupplie.de faire 
juger le procès de Robert de la. 
Haye , Conſeiller en la. Cour, 
H. 260. Autres qui renouvel= 
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Tent les défenſes de faire des aſ- 
ſemblées & conventicules , & 
d' imprimer aucuns Ecrits ſur les 
matieres de Religion , ſans la 


permiſſion de la Faculté de 


T heologie de Paris ou du Par- 
lement, II. 276, & ſwiv. Autre 
qui porte qu'il ſera donné Ate 
2 Robert de la Haye, des Lettres 
Patentes portant déclaration de 
ſon innocence, H. 278. Autre 
qui renouvelle les defenſes de 

ire des afſembltes 8 conven- 
ticules, II. 284, & faiv. Autre 
Portant que le Roi ſera ſupplié, 
de donner ſes ordres pour faire 


ceſſer les Emotions populaires, 


qui augmentent de jour en jour, 
II. 3 32. Autre portant qu'il ſera 
informé de la ſedition arrivee 
dans Paris, dans la maiſon du 
Sieur de Long-Jumeau, II. 341, 
& ſuiv. Autre qui defend de faire 
des aſſemblees & conventicules , 
de porter des armes, & d*exciter 
du tumulte au Pre-aux-Clercs 
& dans les autres endroits de 
Paris, II. 342, & 346. Autre 

ortant que le Sieur de Long- 

umeau & ſa famille ſortira de 
Paris, & que les informations 
faites ſur cette ſedition ſeront 
decretees , II. 349, & ſuv. 
- Arret de M. le Prince de Condé, 
II. 301, & fuiv. Arret qui re- 
nouvelle les defenſes de faire des 
conventicules & aſſemblees, II. 
433 , C. Autre portant que 
les Articles de PEdit de Juillet, 
qui defendent les conventicules 
& aſlemblees , ſeront publics > 
- ſon de trompe , II. 434, & ſuv. 
Autre portant defenſes d' impri- 
mer aucun ouvrage ſans la per- 


miſſion du Roĩ ou du Parlement, 
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II. 435, & fur. Autre qui or- 

„qu'il fera informe contre 
un Predicateur , qui avoit tenu 
en Chaire des difſeours peu con- 
venables , II. 532. Autre qui 
ordonne aux gens fans aveu 8c 
vagabonds de ſortir de Paris 


dans vingt-quatre heures, II. 


560. & ſurv, Autre au ſujet d'un 
Livre heretiquerepandu dans la 
ville de Thoury , III. 103, & 


ſuiv. Autre au ſujet des troubles 


excites dans Paris , III. 104. 
& ſuiv. Autre qui defend les 
aſſembl&&s avec port-d'armes 
dans la ville de Melun,IIE x55, 
© fav. Arret du Conſeil ſur Pin- 
nocence du Prince de Conde, 


III. 156. & fuiv., Arret du Par- 


lement de Paris, qui ordonne au 
Bailly de Meaux , de mettre le 


Cure de Mareuil , pres cette 
Ville, à couvert des inſultes des 
Huguenots „ III. 157, & ſaiv. 
Autre qui leur defend de faire 


des preches dans les lieux ap- 


artenans à PEvy@que de Paris, 

II. 158, & ſaiv. Arret de la 
mème Cour, qui defend toutes 
voyes de fait, fi ce n'eſt contre 
ceux qui pillent les maiſons, & 
commettent pareilles violences, 
III. 513. Autre qui ordonne au 
Lieutenant Civil, & à quelques 
autres Officiers' du Chãtelet, de 
marcher par les ruts de Paris 
pour y arreter les ſẽditieux, III. 

23, & ſaiv. Autte contre tous 
Beneciers qui ont pris les armes 
contre le Rot , III, 531, C. 
Autre qui ordonne que tous les 


Membres de PUniverſits feront 
leur profeſſion de foi, III. 533. 


Autre ſur lin jonction faite k tous 


les -Officiers-Royaux*, de faire 


Ff f ij 
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leur profeſſion de foi, III. 543, 
& ſaiv, Autre ſur la permiſſion 
donnee aux Communes de pren- 
dre les armes contre les pilleurs 
d'Egliſes & maiſons, & faiſeurs 
de conventicules, III. 544. Au- 
tre portant qu'il ſera fait remon- 
trances au Roi & à la Reine 
mere, ſur la miſſion donne 
par une ſimple Lettre de cette 
Princeſſe d'imprimer un Livre, 
III. 545, & ſuiu. Autre ſut Fem- 
ve & punition de tous 
rẽdicans „ Miniſtres & au- 
tres Officiers de la nouvelle 
Secte, & defenſes de les receler, 
III. 547, & ſuv, Autre portant 
qu'on fera le procts à ceux de 
Ia ville de Meaux, qui ont pills 
les armes que l'on amenoit 2 
Paris, III. 577, & ſuiv. Autre 
ſur Pouverture & louage des 
maiſons des rebelles & ſẽditieux, 
III. 578, & faiv. Autre portant 
que les arrErages des rentes ſur 
Ia Ville appartenant aux rebelles 
ne ſeront payes ni 2 eux, ni 
ceux à qui ils en auront fait 
tranſport, III. 3579, & ſuiv. Au- 
tre qui ordonne que les Arrets 
rendus pour le repos du Royau- 
me, ſeront ex&cures dans la ville 
de Troyes „ III. 581. Autre 
qui commet Rene Jamin, pour 
Juger les affaires criminelles de 
Ia Senechauſſee du Mans, en 
Tabſence du Lieutenant Crimi- 
nel, & de quelques autres Offi- 
ciers rebelles & fugitifs, III. 
582, & ſuiv. Autre qui donne 
Acte à Jacques Canaye , de 
fair de la 


maiſon. nommee le Patriarche, 
pour Etre employee en œuvres 
Pies, III. 602, & ſav, Autre 
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qui commet Claude Mariette, 
pour exercer la Charge de Pre- 
N6rt des Maréchaux au Mans, 
III. 610. Arrèt du Parlement 
de Rouen ſcant à Louviers, con- 
treè les rebelles & ſeditieux, qui 
ont pris les armes contre le Roi, 
III. 613 ,& ſaiv. Arret du Par- 
lement de Paris, qui ordonne 
aux Capitaines de cette Ville 
d'arrẽter les vagabonds & gens 
ſans aveu, & notamment ceux 
qui viennent des villes rebelles, 
HI. 680. Autre qui ordonne 
qu'il ſera fait des prieres publi- 
2 „pour rendre graces Dieu 

e la priſe du Fort Sainte-Ca- 


therine, IV. 43. Autre qui or- 


donne que les Juges des Sei- 
gneurs Juſticiers feront profeſ- 
fion de leur foi, IV. 42 , & ſuv. 
Autre rendu ſur le ſupplice de 
M. Papin , Conſeillet de la Cour, 
exEcute à mort à Orleans, IV. 
107, & ſ/urv, Autre portant con- 
damnation de mort contre le Sei- 
gneur de Chätillon, Amiral de 
France, & autres Seigneurs re- 
belles au Roi, contumaces, IV. 
114, & ſuiv. Autre portant con- 
damnation de mort contre les y 
denommes , revetus de Charges 
dans la ville d'Orleans , contu- 


maces „IV. 122, & ſuiv. Autre 


ortant que les Officiers de la 
ille feront un procès-verbal 
des Officiers des Cours de Juſtice 
2 Paris, qui ſont favorables à la 
nouvelle Religion, pour y ere 


_ enſuite pourvũ par le Parlement, 


IV. 132, & ſuiv. Autre qui porte 


8 8 M. Millet Conſeiller en la 


our, qui avoit été au Camp 
du Prince de Conde près Paris, 
ſeroit mand pour lui en faire 


— Ile. 
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remontrances , IV. 143. & ſuv. 
Autre F gs qu'il ſera fait une 
Proceſſion pour demander > 
Dieu la victoire ſur les rebelles , 
IV. 177, & ſaiv. Autre portant 


qu'il ſera fait des procts-ver- 


baux des recherches de tous 
ceux qui ſont de la nouvelle 
Religion, IV. 192, & ſuiv. Au- 
tre qui enjoint à Rene de Saul- 
ſeux, qui commande les troupes 


du Roi dans la ville de Meaux, 
de s' oppoſer aux rebelles qui 


ravagent la Brie, IV. 211. Au- 


tre portant que tous les chefs 


de maiſons iront > leur tour faire 


la garde aux portes de Paris, 


IV. 212. Autre qui defend ſous 
peine de mort dattenter par 


voyes de fait contre ceux de qui 


on aura à ſe plaindre, IV. a 19, & 


ſuiv. Autre qui ordonne que les 


biens des rebelles ſeront ſaiſis, 
IV. 226, & ſuiv. Autre ſur le 
fait de Vaſſy, & pour la juſtifi- 
cation du Duc de Guiſe, IV. 
230, & ſuiv, Autre portant con- 
damnation de mort contre les y 
dEnommes , habitans d' Orleans 
rebelles; au Roi, IV. 232. C 
ſuiv. Autre qui nomme des DE- 
putes pour aſſiſter d un Conſeil 
Etabli par le Marechal de Mont- 


- Morancy , IV. 239. Autre por- 


tant que la Cour aſſiſtera au ſer- 


vice qui ſe fera > Notre-Dame, 
pour le. repos de l'ame du Duc 


de Guiſe, IV. 279, & ſav. 


Autre qui porte qu'il ſera infor- 


me contre les Nobles, qui pil- 
ent les maiſons des Particuliers, 
IV. 28 1. Autre qui ordonne que 
uatre Conſeillers du Chätelet 
ront des tournees dans Paris, 


pour Y maintenis Pordre- & la 


 tranquillits „II V. 306, & ſuiv. 


Autre qui ordonne qu' ils ſeront 
accompagnes par le Prevot des 


ö 7 & ſes Archers, IV. 


Joy. Autre portant*condamna- 


tion de mort contre Jean Pol- 
trot, IV. 309, & ſaiv. Autre 
qui porte que les depenſes faites 
pour envoyer du ſecours à la 


ville de Meaux, ſeront paytes 


ſur les biens des rebelles, IV. 


318, & fav. Autre portant en- 


regiſtrement de I Edit de pacifi- 
cation, IV. 321, & ſuiv. Autre 
portant qu'il ſera fait des recher- 
ches de ceux qui ſont nouvelle- 
ment arrives dans Paris avec des 
armes, IV. 331. Arret du Con- 
ſeil du Roi, par lequel il evoque 
a ſa perſonne le procts mil entre 
les Maiſons de Guiſe & de Cha- 


tillon, à Foccaſion du meurtre 
du Duc de Guiſe, IV. 495, & 


ſuiv. Arrèt du Parlement de Pa- 
ris , portant qu'il ſera fait des re- 
cherches de ceux qui pourroiens 


exciter du trouble dans cette 


Ville, IV. 505. Autre qui or- 
donne de ſe comporter dans les 
1 avec le reſpect qui leur 
eſt du, & defend de frequenter 
les cabarets & autres lieux ſem- 
blables pendant le ſervice Divin, 
IV. 556, & ſuiv. Autre qui or- 
donne que la Garde de nuit de 
la Ville & des Fauxbourgs ſera 


. continuee ,, IV. 458. Arret du 


Confeil Prive, au ſujet des ſe- 
condes. remontrances faites par 


le Parlement de Paris, ſur la pu- 
blication de l' Edit de MajoritE 
du Roi, IV. 587, ſuv. Arret 


du Parlement de Paris ſur Penre- 


2 d'une Declaration du 


Roi, portant reglement pour 
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- Fex&cution de celle qui concerne 
la pacification des troubles, V. 
G. Arret definitif du Confeil , fur 
le traitement fait à Charles Du- 
moulin Vcauſe de fon Ecrit fur 
le Concile de Trente, V. 129, 
& ſuv. Arret du Parlement de 
Paris, portant enregiſtrement de 
la Declaration en interpretation 
de l Edit de pacification, V. 161, 
& ſuiv, | 
RRIENS. Cauſe de la durte de leur 
© herEſie , II. 247. N'ont pas Ee 
detruits par un Concile, II. 420. 
Dans quelle vitt les Empereurs 
Conſtance & Conſtant les tole- 
rerent , III. gr. Pourquoi ap- 
— Porphyriens, IV. 363. 
Diſputerent librement au Con- 
cile de Nice, V. 377, & ſaiv. 
Ont gagne beaucoup de gens i 
leur parti par la perſecution, V. 
378. Les Empereurs Chretiens 
leur ont donné des Temples, V. 
99. 
. Incendie de l' Arſenal 
de Paris , I. 116. Dommage 
© cauſe par cet accident, ibid, & 
fu. | 
AxTICLEs drefſes par les Prelats 
de l' Aſſemblẽe de Poiſſy pour y 
etre decides, I. 48, & ſauiv. Ar- 
ticles ſur leſquels le Procureur 
General du Parlement de Paris, 
requiert que ſoient interroges 
ceux qui ont trempE dans la con- 
ſpiration d' Amboiſe, II. 637. 
Articles envoyes au Prince de 
Condé par la Reine mere & le 
Roi de Navarre , III. 483. & 
- ſarv, Autres Articles de pacifica- 
tion propoſes par ce Prince, III. 
3567, & ſuv, Autres envoyes 
par le Roi au meme , IV. 275, 
uv. Articles de la paix faite 
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avec le Prince de Conde au fifge 
d Orleans apres la mort du Duc 
de Guiſe, IV. 305, & ſaiv. Ar- 
ticles de la Capitulation accordee 
au Comte de Varvich, Com- 
mandant des Anglois au Havre, 
IV. 566, & ſiuv. Articles que 
le Connẽtable de Montmorancy 
lui demande, IV. 571. Articles 
de la legation des Ambaſſadeurs 
du Pape, de l Empereur, du Roi 
d'Eſpagne & du Prince de Pié- 
mont, au Roi de France & Prin- 
ces de ſon ſang, V. 45, & ſuiv. 
Reponſe qui y fut faite, V. 46. 
Articles 22 par le Roĩ en 
ſon Conſeil Prive , ſur la Re- 
2 prẽſentẽe par pluſieurs 
abitans de la ville de Bordeaux 

& Senechauſſte de Guyenne, 
ſur le fait de la Religion, qu'on 
dit Réformée, V. 214, & ſuiv; 
Leur publication au Parlement 
de Bordeaux, V. 222, & ſuv. 

Ax rols. Troubles arrives en cette 
Province au ſujet de la Religion, 
I. 169. 

AsS$SEMBLE's des Députés de tous 
les Parlemens du Royaume, te- 
nuE A Saint-Germain au ſujet de 
la Religion, I. 69, & ſ#iv. Dreſſe 
PEdit de Janvier en faveur des 
Réformés, I. 70. 

ASSEMBLE'ES illicites , voyez Con- 
venticules. | 

Assxs (Claude des) Conſeiller au 
Parlement de Paris, ſa mort mi- 
ſerable ; I. 592. | 

ASSOCIATION. Traits d'aſſocia- 
tion faite par le Prince de Conde 

avec les Princes, Chevaliers de 
Ordre, Seigneurs, Capitaines, 
Gentilshommes, & autres de tous 
Etats pour le maintien de Phon- 


neur de Dieu, le repos du Royau- 
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me, & Petat & liberte du Roi, 
fous le gouvernement de la Reine 
fa mere, III. 258, & ſuiv. Con- 
firmation de cette aſſociation, 
III. 597. Aſſociation projettee 
* le Duc d' Aumale contre la 
iſon de Montmorancy , V. 

272 ,& ſuiv. 

Avanson (le Seigneur d') De- 
puté au Chapitre de Paris pour 
un emprunt de 4000 liv. fur le 
Clergé, I. 18. Iaſtructions qui 

lui — donnees à ce ſujet, I. 
19, & ſuiv. Envoyt par le Roi 
au Parlement de Paris au ſujet 
de Fenregiſtrement de l Edit de 
Janvier, III. 30, & ſ#iv, Ses 
diſcours à cette occaſion, III. 

321, 33.» Hu. & 


77. 3 
AuvsksrixxE (Claude del“) Envoye 


x Orleans vers le Prince de Con- 
dé, I. 83. Sa mort, I. 184. 
Lettre qu'il &crit > M. de Gon- 
nor en lui envoyant les Articles 
de la Paix, IV. 305. 
AvuBESPINE ( Sebaſtien de l') Eve- 
ue de Limoges, Ambaſſadeur 
de France en Eſpagne. De- 
peche dans laquelle on lui rend 
compte d'une converſation que 
M. de agg ny , Ambaſlla- 
deur d'Eſpagne en 


gol, & ſuiv. 

AVENELLES (des) Avocat au 
Parlement de Paris, découvre la 
conſpiration d' Amboiſe, I. 329. 
Motif qui le fit agir, ibid. Com- 
ment il en fut rEcompenlE , ibid, 

AvERTISSEMENT au peuple de 
France, I. 402, & ſkiv. Aver- 

- riſſement ſur les trois Ecrits pu- 
bliés ſur la Ma jorité des Rois 
de France, I. 433, & ſwv. 
Avertiſſement aux Fidéles épars 


rance, avoit 
eus avec la Reine mere , II. 


parmi le Royaume de France, 
de ſe donner de garde de ceux 
qui ſans legitime vocation gin- 
gerent au Miniſtére de l' Evan- 
gile, II. 454 , & ſu. Avertiſſe- 
ment à la Reine mere touchant 
les miſeres du Royaume, & de 
la conſpiration des ennemis de 
S. M. III. 364, & ſaiv. Aver- 
tiſſement touchant le Concile de 
Trente, V. 130, & ſuiv. Aver- 
tiſſement donne par le Prince de 
Conde à la Reine mere, des eho- 
ſes concernant  Phonneur de 
Dieu, le ſervice du Roi; & le 
repos du Royaume, V. 204, 
C ſur, Avertiſſement des crimes 
| horribles commis par les ſedi- 
tieux Catholiques Romains au 
pays & Comté du Maine, 
 adreſſe au Maréchal de Vielle- 
ville, V. 301, & ſuiv, $ 
AuGSB80OuRG (la Confeſſion d') 
Les Guiſes feignent de penſer 2 
Pintroduire en France, IV. 27 
& ſuiv. Sentiment du CardinaÞ 
de Lorraine au ſujet de cette 
Confeſlion de foi , IV. 29. Offre 
2 fait au Duc de Wirtemberg 
e la ſigner ibid. | 
AvucvsSTIN (Saint) ce qu'il penſe 
du conſeil de ſeparation, II. 416. 
Son ſentiment ſur la punition 
des heretiques , IV. 362. Ce 
qu'il dit de la liberte, que PEm- 
pereur Julien PApoſtat accords 
a toutes les Religions, IV. 373- 
Son ſentiment ſur les Images, 
IV. 632. Ce qu'il dit au ſujet 
des Loix, V. 7. 
Avis donné au Roi en l'Aſſemblee 
tenuè en la Cour de Parlement a 
Patis, ſur le fait de la Religion, 
II. 409, & /h. Avis preſents 
au Roi par les Miniſtres roteſ- 
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tans touchant les Images, III. 
101. & ſuiv, Avis de PEvtque 


de Valence, lorſque le Roi-fit 
- opiner Meſſieurs de fon Conſeil 
en preſence du Preſident de 


Thou, & autres Envoyes de la 


part du Parlement de Paris, pour 


Faire remontrance des cauſes 


pour leſquelles ils n'avoient vou- 


lu · publier Edit de ſa Majorite , 


IV. 582, & fuiv. Avis donnés 
| 3 la Reine mere au Roi Char- 


s IX. pour la police de fa 
Cour, & pour le gouvernement 
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trouver, V. 341, & ſuiv. Propoe 
qu'il lui tint , & rEponſe qu'il 


en regut, V. 342, & ſurv. Let- 
tres que M. d' Auzances lui en- 


voye , & propos qu'il tient à 
cette occaſion, V. 3 50, & ſuv. 


Avocars au Parlement de Paris, 


obligEs de faire tous leur profeſ- 
ſion de foi, I. 87, & ſuv. 


Avoints (René &Argenſon Sr d') 


Aſſaſſinat commis en ſa perſonne, 
V. 281. Triomphe que les meur- 


triers font de ſes depollilles , ibid. 


& ſuir 


de ſon Etat, IV. 651. & ſaiv. AvuTuN. Titre du Maire de cette 
AUMALE (Claude de Lorraine Duc Ville, II. 437. 
d') frere du Duc de Guiſe, I. Avzances ( Jacques de Montbe- 


77, & 136. Se rend maitre du 
Chateau de Buzanval, I. 181, 


C ſuiv. DeEfait les REformes en 
Lorraine, I. 198, & ſuv. 


Prend le titre de Duc d' Anjou 
dans ſon Contrat de Mariage , 
I. 331. Battu pres de Saint-Ni- 
colas en Lorraine , & fait pri- 
ſonnier, I. 510. Sa commiſſion 
de Lieutenant General pour le 
Roi en Normandie, III. 436, 
& ſuiv. Tente inutilement de 
prendre Rouen, III. 700. Bleſſẽ 
Ala bataille de Dreux, IV. 179. 


Comment il fut trempè par Mor- 


villiers, qu'il vouloit empecher 
d'entrer dans Rouen, V. 252. 


Aſſiege cette Ville, V. 250, & 
ſuiv. Donne un aſſaut au Fort 


Sainte - Catherine, & eſt repouſ- 


le, V. 257. Leve le — ibid. 
Entreprend de ſurprendre cette 


Ville, ibid. Lettre qu'il ecrit au 


Marquis d' Elbeuf fon frere, ſur 
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ton, ibid, Kvacuꝭ Saint Denis &: 
autres Places aux environs de Pa- 
ris „I. 184. Se tend maitre d' An- 
gouleme, I. 197. Eſt tus à la ba- 
taille de Jarnac , I. 203. & ſurv.. 
Accuſs d'&re complice de la 
oonſpiration d'Amboiſe , I. 401. 
Arr ſigns par le Roi Frangois- 
II. portant que nonobſtant Fap- 
pel inter jettꝰ par ce Prince: des 
Commiſſaires nommès pour lui 
faire. ſon procès, il ſera : tenu de 


donnert dans le jour meme ſes 


0 
1410 


moyens de rEcuſation contre ces 


Commiſſaires, faute dequoi/ ils 


.. Proctderont à ſon jugemens, I. 
Hhh 11) 


11); 


— 


- 4619.6 iu. - Sommaire-recutil 

__dekcalomniciife accuſation in- 

; tente «contre lui, I. 373 & 
ſutv. Charpe par des interrogatoi- 
res de la Sague , H. 374. Soup- 
Fonné de e intelligence 
avec le Vidame de Chartres „II. 
375. Va en Cour, pour ſe pur- 
ger de ces accuſations, II. 376. 

De qui on ſe ſervit pour les ap- 
pupyer, II. 37. Arrive R Orléans, 
II. 378. Eſt atrôté, II. 379. Re- 
fauſe de · r pondre devant les Com- 
miſſaires nommes pour inſtruire 
ſon procts , ibid. & ſuiv. Conſeil 
Aui ſui eſt accord, II. 480. A- 
pres la mort du Roi Frangois II. 
on lui donne pour priſon la Ville 
die Ham, puis celle de la Fere, II. 
38a. Eſt mand n Fontainebleau, 


ibid. Arret du Conſeil qui le de- 
Clare innocent, H. 3853. Pourſuit 
da meme declaration au Parle- 


ment de Paris, II. 384. Proce- 
dures de certe Cour à ce ſujet, II. 
386. & ſuiv. Lenres qu'il 6crit 
nt fa prifon au Roi de Na- 
varre.& à la Reine-mere, II. 38 8. 
& ſuv. Arret du Parlement de 
Paris en ſa faveur „ II. 391. & 
aiv. Ce que dit ce Prince en fai- 
 ſant fon accord avec fe Duc de 
 Guiſe, II. 394. & ſuiv. Arret 
du Conſeil ſur ſon innocence , 
III. x56, & ſawn. Se rend à Mon- 
beaux aupres de la Reine-mere, 


III. 192. Conſeil qu'il lui donne 


r —— 
ibid. A — ſa preſence la 
tranquillité dans Paris, III. 194. 
Offre-d'en ſortir en mime tems 
que le Duc de Guiſe, III. 195. 


e retire en effet, ibid. Meſures . 
voytes, III. 315, & . Se- 
empecher d'y rentrer, ibid; d. conde declaration de ce Bai 


qu'on prend dans cette Ville pour 
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aiv. Son intention en ſe retitant 


A Orléans, III. 197. & fav, E- 
amen de ſa condluite, III. 203. 


uv. Lettres de la Reine · mer 
Ace Prince, par 8 le 


prie de prendre la e de l E- 
tat, de la vie du Roi & de la 
ſienne, III. 213. & ſuiv. Lettre 
de oe Prince aux Egliſes r6for- 
mes de France, III. 221. De- 
claration du mme, pour ſe juſ- 
tiſior dia voir pris les armes, III. 


822. & ſuiv. Proteſtation qui y 


eſt jointe, III. 232. & ſaiv. Let- 
tre de ce Prince aux Princes d' Al- 


lemagne, III. 254. & ſaiv. Trai- 
- Ate d aſſociation faite par ce Prin- 
ce pour Phonneur «de Dieu, le 


repos du Royaume, & erat & 
liberté du Noi, IL 258. & ſuiv. 
Prieres des Joldats de ſon armee, 
IH. 262. & uu. Inſtruction 
donne par ce Prince arſon En- 


voyé vers les Cantons Suiſles , 


HI.-270.0 fav. Autre pour ſon 
Ambaſſadeur vers 8 Prin- 


des d' Allemagne, III. 271. & 


ſure, Lettre de ce Prince i la Rei- 


ne-mere ſar le maſſacre. fait 2 
III. 300. & fav, Autre 


- Sens 
adrefſce auParlement de Roben , 


avec la declaration & la proteſta- 


- tion de ce Prince, III. gor. & 
uv. Autre A IE 


Ferdi- 
nand, III. 305.0 Jae. Lettre 
qu'il regoit du Comte Palatin, 
III. 308. juiv, Autre qui crit 


d coe Comte, III. 309. C ſuiv: 


Lettre que lui eoritle Parlement 


proteſtation qu il lui avoit en- 


o Prince, 
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III. 319. & ſuiv. Seule ſurete III. 5244 Town. Recufarions 
u'il attend de la Cour, III. 3a. cnvoytesau Parlement de Paris 
Lettre au Parlement de Paris, par ce Prince & ſes aſſociss, con- 
en lui envoyant ſa ſeconde De- tre quelques - uns de ceux de cet- | 
claration, III. 333. & ſaw. te Cour, III. 549: & ſaiv. Let- = 
| Moyens de pacifier les troubles tre de ce Prince au Roi de Na- | | __ 
du Royaume envoyts par ce varre ſon frere, ſur les violences "= | | 
Prince à la Reine-mere, III. 384. _ qu'il ſouffrit faire en la Ville de i 
e ſuiv. Lettre dont il les accom- Blois apres fa, priſe, III. 561. 
pagne, III. 387. & ſuv. RE- Articles de pacification propoſes 
ponſe de cette Princeſſe, III. par ce Prince, III $67: & ſaiv. 
393: & ſuv. REponſe faire par lnſtruction qu il donne pour trai- 
ce Prince à la requete preſentce ter avec le Duc de Wirtemberg, A 
au Roi par de Triumvirat-, III. III. 573+. Letme qu'il éerit au 1 
395. & Lettre qu'il Ecrie> Duc des Deux-Ponts, III. 574. —_—_— 
la- Reine · mere, en lui envoyant Remontrance de ce Prince &-de 
cette piece, III. G. Autre au ſes aſſociẽs à la Reine: mere, fur 
Parlement de Paris, III. 417. & le jugement de rebellion-rendu 
ſuu. Lettre qus lui écrit le Duc contre eux au Parlement de Pa- 
de Wirtemberg, III. 444+ Autre ris, III. 583. & . La Reine- 
- de-ce-Prinee au Duc de Savoye, mere reconnoit la vie du Roi & 


ibid. & ſuv. Lettte qu il crit au la ſienne avoir été conſerves - 

Comte Palatin, III. 419. Autre par ce Printe, III. 387. Lettre 11 
qu'iben tepoit, III. 465, & ſav. de de Printe au Roi & & la Reise- 1738 

Lettre de ce Prince à la Reine- mere, ſur-Fordre- envoye aux | 


mete, ſur ce qu'elle lui avoit Echevins'd'Orleans-d'aller trou- 

propoſe leur premiere entre vil, ver leurs Majeſtés à Blois; III. 
III. 38 . C ſaw: Articles qui lu: oO. &.ſaiv.: Commillions: que 
ſont envoyẽs par cette Princeſſe donnoient dans les Provinces, 
& le Roi de Navarre; III. 483. ceux qui y commandoient au 
& fu. Lettre qu'il Ectit à cette nom de ce Prinee pendant les 
Princeſſe ſur ce mme fait, III. troubles, II I. 6711. Lettre 

484. & ſuv. Autre au- Roi de Ecrite par ce Prince au Landgrave 
Navarre ſon frere, III. 486. de Heſſe, III, 628. &faiv. Au- 
| ſaw Inſtruction qu'il donned ſon tte qu ib crĩt au Duc de Wirtem- 
Envoy vers les Princes:Proteſ- 222 679- Trait par lequel 
tans d Allemagne; IIL 485, & la Reine d Angleterte promet de 
ſuiv. Lettre Ecrite par ce Prince donnet du ſecours ace Prince & 

au Comte Palatin, III. 501. & - ſes aſſocics contre les Guiſes , 
| ſurvi Se rend entre les mains de IH. 689. & faiv.” Diſcouts des 
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la Reine-mere & du Roi de Na- 
vatre, III. 516. Ea eſt retire 
par les Seigneurs de ſon patti, 
III. 518. Sommaire déclaration 
& & confeſſion de foi de ce Prince, 


moyens qu'il a renus pour paci- 
fier les troubles du royaume, IV. 
I. & ſuiv. Lettre de erẽance pour 
les Ambaſſadeurs qu'il envoys a 
TAſſemblee de Francfort, IV. 
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38. & ſuiv. Forme de pardons 


accorde  ceux qui quittoient 
ſon parti, IV. 53. & ſawv. Nom 
qu'on leur donnoit, ibid, Mande- 
ment public par ce Prince, pour 
- engager les Frangois > ſe joindre 
d lui, fur peine d'@tre traites 
comme adhErens aux perturba- 
- 'teurs du repos public, TV. 101. 
©. ſurv, Sa Lettre à M. de Gon- 
nor, pour lui ſervir de ſaufcon- 
Auit, IV. 102. Autre > la Reine de 
Navarre, IV. 126. & ſaiv. Re- 
ponſe de PEmpereur > ſes Am- 
Paffadeurs „IV. 134 & ſuiv. E- 
tre en vers de ce Prince à la 
: Reine „IV. 136. & ſurv. Autre 
au peuple Frangois, IV. 140. 
- & ſurv. Diſcours des choſes fai- 
tes par ce Prince depuis ſon de- 

d' Orléans, TV. 144: & ſuiv. 
Marche vers Paris , ibid. Se rend 
© maitre des Villes de Pithiviers, 
Etampes, la Ferte-Alais & Dour- 
dan, IV. 155. Seregarde comme 
Lieutenant General du Royaume 
depuis la mort du Roi de Na- 
varre, ibid. Se rend au Port-2- 
- PAnglois pres Paris , pour confe- 
ter avec la Reine- mere, IV. 146. 
S'approche de Paris, ibid, Nou- 
velles conferences qu'il a avec la 
Reine, ibid. Ce qui &y traita , 


IV. 147. & ſaiv. Eft mis > la 


garde du Maréchal de Danville 
apreès la bataille de Dreux , IV. 
181. & ſary, Forme obſervee 


: ſon traitement, IV. 182. 
Demande que les Sieurs de Bou- 


card & d' Eſternay couchent 
dans fa chambre, fans qu'il y ait 
de Gardes, IV. 217. Articles qui 
- Jui ſont envoyes par le Roi, IV. 


275. & ſuiv. Prie le Prince de 
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* Porcien d'engager les Reitres & 
ſe deſiſter de la demande qu'ils 
- faiſoient des Villes de Straſbourg 
&& de Francfort, pour caution de 
cee qui leur ẽtoĩt du, IV. 353.0 
ſuiv. Se rend au camp devant le 
- Havre , IV. 563. Acte par lequel 
ill declare , que tout ce que VA- 
- miral de Colign 
ont fait pendant les troubles, ils 
- Font fait à ſa requiſition & par 


& d*Andelot 


ſes ordres, IV. 651. Ecrit prẽ- 
ſents par ce Prince à la Reine- 
mere dans le Conſeil, en faveur 


de Pinnocence de PAmiral de 
Coligny, V. 20. & ſuiv. Lettre 
qu'il 6crit à cette Princeſſe, V. 
20 f. & ſuiv. Avertiſſement qu il 
lui donne des choſes concernant 
: — — Dieu, le ſervice du 
. Roi, 8 ix & le repos du 
| Royaume 'V.20 14 
tre qui lui eſt adreſſie par Maitre 
Claude Dubourg, Seigneur de 
Guerine, ſur ſon entre vut 2 Soiſ- 
- ſons avec le Cardinal de Lorrai- 
ne, V. 240. & fh 

Conve' (la Princeſſe de) conduite 
au Louvre par ordre du Roi, I. 

9 Lettre qu'elle ecrit > la Rei- 

ne de 


4. & ſuiv, Epi- 


Navarre, IV. 131. CG 


onrrrENCEs tenuts entre le 
Prince de Conde & la Reine- 
mere, IV. 146. Od elles ſe tin- 
rent, IV. 147. Ce qui sy traita 

_ thid. & ſub.” Ce que le Duc de 
Guiſe dit k la Reine à ce ſujet, 


que le Duc de 
IV. 175. 


Conress10N de foi dreſſte par les 
- Proteſtans au Colloque de Poiſſy 
de concert avec quelques-uns des 


Prelats de cette Aſſemblée, I. 55. 


. Confeſſion de foi d' Anne Du- 
bourg , Couſciller au 9 


TABLE DES 


de Paris, ſur les principauxpoints 
de la Religion chrẽtienne, adre(- 
 - {6ea NMeſſieurs du Parlement, I. 
147. & ſurv. Confeſſion de foi 


faite d'un commun accord par ſes 


Frangois, qui dẽſirent vivre ſe- 
lon la pureté de VEvangile , & 
pre ſentee au Roi Frangois II, I. 
A1. & faiv, Confaſſion de foi 
faite par Me. Jean Calvin au nom 
des Egliſes du Royaume de Fran- 
ce durant la guerre, pour etre 
. a FEmpereur., aux 
rinces & Etats d' Allemagne > la 
journce de Francfort, IV. 74. 
fu. 
Consciencs: On ne peut dominer 
ſiur les conſciences & les eſprits 
des hommes par choſes corpo- 


relles, V. 375. Les Rois d Egyp- 


te tres - puiſſans n'ont pd dominer 
ſur la conſcience du Peuple Juif, 
V. 376. Les hommes vertueux 
choiſiront plũtòt mille morts , 
ns de rien faire contre leur con- 
ſcience, V. 385. La libert de 
conſcience fait oublier toute au- 
tre choſe, V. 389. | 
Consx1Lt du Roi ; remontrances 
faites à ce ſujet}, IV. 467. & 
- ſuiv, Le conſeil de Maitre Char- 
les du Moulin ſurle fait du Con- 
cile de Trente, V. 81. & ſuiv. . 
Consraxcx ( PEmpereur ) Dans 
quelle vu il toléra les Arriens, 
F 
Coxsraxrix (FEmpereur) Ce 
qu'il Ecrivit à Alexandre & A Ar- 
tius, IV: 420. Sa conduite en- 
vers les Novatiens, IV. 421. 
Condoiſſoit des cauſes des Eve- 
ques, V. 109. | | 
ConsvutTATiION de Paris pour la 
Nobleſſe de Picatdie, contre N. 
Ti ome /, * 
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Cardinal de Crẽqui, Eve que d' A- 
miens, V. 66; & ſuiv,>00 Au- 
teur, ibid. | 85 
9 (Jean le) veyer Voiſin- 
ieu. | 
ConvenTICuLss | & Afemblees 
illicites; peines portes contre 
ceux qui ne reveleront pas les 
rſonnes qui les tiendront, I. G. 
dit qui ordonne que les maiſons 
od ils ſe tiendront ſeront taſces, 
ibid. & ſuv. Peines portes con- 
tre ceux qui les tiendront, 1. 7. 
II ven fait pluſieurs à Paris au 
commencement. du regne de 
Charles IX. I. 26. Edit portant 
peine de mort contre ceux qui 
en tiendront, I. 311. Defenſes 
d'en tenir, renouvellees par le 
Parlement de Paris, II. 276. 
ſuiv. & 284. & ſuiv. REquilitoire 
du Procureur General de cette 
Cour, ſur un conventicule fait K 
Paris dans la Salle de la Chancel- 
lerie , II. 339. Arrtt du Parle- 
ment qui les defend de nou- 
veau, II. 433. & ſuiv. Autre 
qui ordonne que les Articles de 
PEdit de Juillet quĩ les defendent 
ſeront publics à̃ ſon de trompe, 
IL 434. & ſ#iv. Conventicules 
&c a(lemblees avec port d armes, 
defendus dans la Ville de Melun, 


III. 155. & fuiv, Arret du Par- 


lement de Paris, qui autoriſe les 
Communes à prendre les armes 
contre ceux qui les tiennent, III. 
544. Conyenticule tenu à Cha- 
lons par les Reformes, ce qui 7 
fut propoſe , LV; 3929 
Cod Jeap'le ). Cure de S. Euſta» 
che, & Chanoine de Notre= 
Dame de Paris, I. 24. 


Cog (Jeaae) Signeur dla Houd 
+ Lk: ol 
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434 ; 
- ſaye, miſere > laquelle il fut r6- 
CT. S923. - - 

CornerTrTss ; ce que c'eſt, I. 72. 

©osse” (Artus de) Maréchal de 

France, I. 16. Son mariage avec 
la veuve de Poton Sentchal d*A- 
genois, ibid, Propoſe auColloque 

de Poiſſy PaliEnation des biens 
d'Egliſe, I. 57. Eſtenvoye à Or- 
leans vers le Prince de Conde , 
I. 79 & $3. Foyez Gonnor. 

Cossx (Charles de) ueye⁊ Briſſac. 

Corrox (Jean) exẽcuté > la priſe 
de Roũen par Farmee. du Roi, 


pourquoi, I. 99. 
CouvrrE-Rurlax de Heulen (le 


Capitaine) Deſordre qu'il cauſe 


au Fauxbourg S. Antoine Paris, 
I. 129. V eſtrus, ibid. 
Cous rea (le Baron de) exẽcu- 
tẽ à Paris, pourquoi, L 205. & 
ſuiv. | 
Cran(M. de) Gouverneut & Lieu- 
tenant pour le Roi à Chinon, or- 
donne de lui apporter toutes les 
Reliques & autres ornemens d E- 
gliſe, qui ſont dans les Paroiſſes 
de pendantes de cette Election, 
III. 471. 


Cir qur (le Cardinal de) Eveque 
d' Amiens. Conſultation contre 
lui pour la Nobleſſe de Picardie, 
V. 66. & ſaw; Oppoſition que 
forme à⁊ ſa reception & introniſa- 
tion le Vidame d' Amiens, avec 
toute la Nobleſſe de cette Pro- 
vinco, V. 77. Gu. 
Cntvecaur (Frangois Gouffer , 
Seigneur de) fait Chevalier de 
Ordre I; 17. 
Ca odr (Nicolas) Marchand de 
Patis, pendu pour avoir contre- 
venu aux Edits du Roi, I. 205. 


Caosf (Jean de) exbcurs > la priſe 
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de Roiien par l'armée du Roi, 
pourquoi, I. 99. 

Cruss0L (M. de) arrive en Pro- 
vence, avec commiſſion pour 
faire accorder des Temples aux 
Reformes , III. 63 9. Fait mar- 
cher des troupes & Aix, HI.641. 

Cuxe's (Gilbert de la) Gouver- 
neur du Vendomois. Delai de 
juſtice au ſujet du. meurtre com- 

mis en 1a perſonne, V. 317. 
Ruſe pour le ſurprendre , V. 
319. Il part de ſa maiſon, ibid. 
Sa fermetẽ, V. 320. Eſt aſſaſſi- 

ne, V. 321. Brigandage de ſes 
meurtriers , ib id. 

CyeitnRE (Philibert de Marcilly , 
Seigneur de) L 112. Gouver- 
neur du Roi Charles IX. ibid. Eft 
fait Gouverneur d' Orléans, I. 
120. Accuſc de violences com- 
miſes dans cette Ville, IV. 470. 


D 


TN Acves (Loũis) Portier de la 
Ville du Mans, ſeditieux in- 
ſigne , V. 284. Prẽſide au 
meurtre du Sieur de la Gau- 
guiere , ibid. & ſuv. 

DamnmanrTin. - Procts entre les 

- maiſons de Guiſe & de Montmo- 

- Fancy , au ſujet de ce Comte, I. 
151. 

Daxe's (Pierre) Evsque de La- 

vaur, nommé par le Roi pour 


aller aw Concile de Trente, I. 


S0. 
Dancv (Nicolas) Eveque de Men- 
de & Chancelier du Roi de Na- 


varre, aſſiſte ce Prince > la mort, 


IV. 116. | 
DanviLLs (Charles de Montmo- 


rancy-, Maréchal de) I. 77. En- 
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uel tems il fut fait Marechal de 

rance, I. 164. Se retire mecon- 
tent de la Cour, I. 192. Se rend 
2 Paris,I.193:& ſuv, Lettres du 
Roi, qui le chargent de la garde 
du Prince de Cond& fait priſon- 
nier à la bataille de Dreux, IV. 
181. ſui. Lettre que lui écrit la 
Reine - mete, pour le prier de gar- 


der ce Prince en perſonne, IV. 
190. & ſuiv. Autte ſur la deman- 


de faite par le Prince de Condé, 
que les Heure de Boucard & Eſ- 
ternay couchaſſent dans ſa cham- 
bre ſans qu'il y efit de Gardes, 
IV. 217. Lettre que le Roi lui 
Ecrit , pour lui ordonner de faire 
| obſerver dans ſon Gouvernement 
de Languedoc, l' Ordonnance pu- 
blice lors de ſa Ma jorite pour le 
maintien de la tranquillite du 
royaume , IV. 648; & ſav. Au- 
tre par laquelle ce Prince lui man- 
de, que {pn intention eſt, que 
Edit de pacification ſoit obſerve 
en Languedoc, V. 40. & u. 
Davio, Huiſſier au Parlement de 
Paris, arrèté, pourquoi, III. 
280. Elargi ibid. & ſv. 
Davio (Maitre) Miniſtre de Ge- 
neve, un des principaux ſeduc- 
teurs des Reforms, I. 400. 
Dz'cxarcs & proteſtation faite en 
faveur du Seigneur Jules Bran- 
_ calle, Gentilhomme ordinaire de 
la Chambre du Roi, fur ce que 
fauſſement on lui à imputẽ d'a- 
voir invents quelques impoſi- 
tions ſut Te peuple, V. 193. & 
ſuiv. Wege 
Dr'ciuss. Plaintes faites au ſu 
de Pinegaline de la taxe des deci- 
mes, I. 27. | 
De*ctaxaTION que fait demander 


le Roi Charles IX. de tous les 


Bene ſices Cures ſitues dans le 
Diocèſe de Paris, I. 27. Refolu- 
tion priſe àᷣ ce ſujet par le Cler- 
ge, I. 28. Autre Declatatiom de- 
 mandee par le Roi q tous les Be- 
neficiers, du tevenu de leurs Be- 
nefices , ibid. & fury, Lettre Ecri- 
re à ce ſujet au Cardinal de Lore 
raine par le Clerge de Paris, I. 
33. & ſaiv. Sa rẽponſe, ibid. & 
ſauv. Lettres de ſurfeance en- 
- voyees à ce ſujet dans tous les 
Bailliages, I. 40. Letttes paten- 
tes qui ordonnent cette declara- 
tion, I. 3a. ReEvoquees enſuite, 
ibid. Declaration faite par les 
Miniſtres des Egliſes rE&formees , 
ſur Pobſeryation de PEdit” de 
Janvier, ITI>93. & ſuv. Lettres 
dont ils Paccompagnent, III. 56. 
& ſary. Declaration du Prince de 
Conde, pour ſe juſtifier d'avoir 
pris les armes, III. 4222. fav. 
Proteſtation qui y eſt jointe, III. 
232. & ſuiv. Rẽponſe à ces deux 
pieces ; III. 235. & ſaiv. Secon- 
de declaration du mème Prince, 
III. 319. & iv. Declaration 
faite i Empereur de la cauſe de 
la guerre de France, IV. 56. & 
ſuiv. Ou, & par qui elle fut fai- 
te, ibid. Declaration de VAmiral 
de Coligny , fur Paccufation de 
Poltrot, IV. 339, & f. 
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contre ceux qui ont pris les ar- 
mes ſans'ſa permiſſion, & ſe ſont 
empares de ſes Villes , I. S0. Au- 
tre, portant defetiſes de faire des 

- preches dans la Ville & banlieus 
de Paris, I. 81. &,. Autre, 
qui defend d'en faire x la Cour, 
I. 129. Autre concernant la pa- 
<cification des troubles ,T. 143. 

c ſuiv. Autre contre 'ceun qui 
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ayant amaſſe. grand nombre de 
gens en armes, ſe ſont ſaiſis des 
Villes du Royaume , & portant 
impunitẽ à ceux qui fe retireront 
de leur compagnie & intelligence 
dans vingt-quatre heures, I.171. 
fav. Autre ſur la grace & par- 
don accord à ceux qui ont ᷑tẽ 
de intelligence des perturba- 
teurs du repos public, tant en la 
Ville de Saint Denis, qu'ailleurs, 
I. 174. & ſav. Autre ſur le me- 
me ſujet, I. 177. & ſuv. Autre 
portant que les maiſons od ſe fe- 
ront des conventicules & aſſem- 
blees illicites, feront raſtes & 
_  demolies , I. 308. Autre portant 
commiſſion pour informer contre 
ceux qui favoriſent les Sacramen- 


taires , ou ceux quiſontentaches 


d'autres crimes d'héreſie, I. 
309. & ſuiv. Autre portant re- 
glement pour les Officiers & 
Mlagiſtrats, qui peuvent joũir de 
la grace & abolition generale ac- 
cordée pour le fait de la Reli- 
gion, I. 541. Autre portant que 
le Roi n'a pas pretendu òter au 
Parlement de Paris la connoiſ- 
ſance des Aſſemblees Hlicites , I. 
555. Autre portant confirmation 
de l' Edit de Romorantin, II. 
266. Autre ſur l' Edit de Janvier, 
III. 15. & fav. Autre portant 
que le bruit qu'on fait courir, 
ue le Roi, & la Reine {a mere 
ont priſonniers , eſt une calom- 
nie, III. 222. Derniere declara- 
tion du Roi au ſujet de PEdit de 
Janvier, III. 256. & ſuiv. DE- 
claration du Roi, qui permet aux 
Pre vòt des Marchands & Eche- 
vins de la Ville de Paris, d'ẽta- 
blir es quartiers d'icelle des Ca- 
pitaines, Caporaux, Sergens 
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de bandes & autres Officiers 
Catholiques, I I I. 447. Autre 
par laquelle le Parlement de 
Roũen eſt transferé dans la Ville 
de Louviers, III. 558. & ſuv. 
Declaration du Roi, de la Reine 


. & des Princes du Sang contre le 


Marechal de Heſſen , IV. 205. 
& ſuiv, Autre par laquelle le Roi 
defend de faire preches,, aſſem- 


- blees, ni adminiſtration des Sa- 
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cremens de la nouvelle Religion 
P. R. ſa Cour ou ſa ſuĩte, nids 
maiſons de S. M. IV. 504. & ſuiv. 
Declaration du Roi en interpre- 
tation de PEdit de pacification , 
V. 100. | 
E'LIBE*RATIONS faites dans plu- 
fieursafſembl&es conſecutives du 
Parlement de Paris, ſur les moyens 
d'appaiſer les troubles du Roiau- 


me, II. 401. & fuiwv, Delibera- 
tions de la meme Cour, au ſujet 


Den1s (Saint) pris 


= 


de Penregiſtrement de PEdit de 
Janvier, III. ar. & ſaiv. Autre 
portant que la Cour Ecrira à la 
Reine-mere, pour la prier de fai- 
re juſtice du meurtre du Duc de 
Guiſe, IV. 308. Deliberation du 
Sieur de Candale & autres de ſa 
Ligue contre le Roi & ſes Edits, 
V. 170. & ſuv. 

r les troupes 
du Prince de Conde , I. 173. Ba- 
taille de Saint Denis, quelen fut 
le ſuccès, I. 182. & ſuiv. Saint 
Denis abandonne par les Refor- 
mes, I. 184. 


D#*ezsCxs envoyte > TEveque de 


Limoges, Ambaſſadeur de Fran- 
ce en Efpagne , dans laquelle on 
lui rend compte d' une converſa- 
tion, que M. de Chantonnay, 
Ambaſladeur d' Eſpagne en Fran- 
ce, i cut avec la Reine-mere , 
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D#e'evrtarion du Parlement de Pa- 
ris au Prince de la Roche-ſur- 


Von, & au Chancelier de PH6- 


pital, pour les avertir des Pr&ches 
quiſe font dans Paris, II. 531. 

DEesJaRDins, Lieutenant de Robe- 
courte , auteur de la {edition ar- 
rivee à Saint Medart, I. 69. DE- 
crete de priſe de corps, ibid. 

Pourſuivi à cette occaſion par le 
Procureur Gèenéral, III. 294. 
& ſuiv. 

Dr'sIxE' (Artus) banni du Royau- 
me, V. 44. 

Ds$exxssz (Claude) Docteur de 
Paris, aſſiſte au Colloque de Poiſ- 
ly, I. 34. 

Des$aLes , Prieur de Vaſſy; meur- 
tres que ſes domeſtiques com- 
mettent en ce lieu, III. 137. 

Dur- Pons ( Wolfang Guillau- 

me de Baviere, Duc des) mar- 
che au ſecours du Prince de Con- 
dé, I. 201. Sa mort, I. 204. 
Lettre que lui Ecrit le Prince de 
Conde, III. 574. 

D1eeys repris fur les Huguenots , 
I. 181. | 

Dijon (le Parlement de) Lettres 
du Roi , par leſquelles il lui or- 
donne d' enregiſtrer l' Edit de pa- 
cification, IV. 413. & ſuiv. Au- 
tre de la Reine- mere pour le me- 
me ſujet, IV. 414. | 

Diocie'risn, Ce que penſoit cet 
Empereur de la condition des 
Princes, I. 556. N 

Discouns de la mort du Roi Hen- 
ri II. I. 213. & ſaiv. Diſcours 

prononce par le Chancelier de 
FH®pital au Parlement de Paris, 
avec la reponſe du Premier Pre- 
ſident, I. 542. & ſ#iv. Autre du 
meme , I. 574. & ſniv. Fragment 
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d'un diſcours fait en cette Cour 
par ce Chancelier , pour lui an- 


noncer que le Roi lui enverra les 


Princes du Sang & les Gens de 
fon Conſeil, afin de deliberer 
avec eux des moyens quꝰ on doit 

rendre pour appaiſer les trou- 


les de la Religion, II. 396. &. 
ſuiv. Diſcours des Actes de Poiſ- 


ly , contenant le commencement 
Aſſemblee, &c. II. 490: & 


ſaiv, Diſcours du Roi Charles 


IX. dans cette Aſſemblée, II. 
491. Diſcours & procedures fai- 
tes au Parlement de Paris, au ſu- 
jet du tumulte de S. Medart, II. 
549. & ſniv, Diſcours au vrai de 
ce qui eſt arrive à Vaſſy au paſſa- 
ge du Duc de Guiſe, III. 115. 


& ſuiv. Diſcours entier de la 


erſẽcution & cruaute exercee en 


a Ville de Vaſſy par le Duc de 


Guiſe , III. 124. & ſaiv. Diſ- 


cours {ur le bruit qui court, que 
nous aurons la guerre à cauſe de 
la Religion, III. 159. & fav. 
Atrribue a PEvequede Valence, 
ibid, Diſcours faits au Parlemenr 
de Paris par le Duc de Guiſe & 
le Connetable de Montmorancy, 
ſur Venregiſtrement de la Deck- 
ration donne au ſujet de Edit 
de Janvier, ſur le meurtre de 
Vaſſy, &c. III. 273. & fav. 


Diſcours ſur la liberte ou capti- 


vitè du Roi, III. 374. & farv. 
Diſcours faĩts en cette Cour par 
le Cardinal de Lorraine, pour lui 
faire part de lẽtar des affaires, 
&& des nëgociations de la Reine - 
mere pour parvenir 2 la paciflca- 
tion, III. 489. & /aiv. Diſcours 


veritable des guerres & troubles 


arrives en Provence, III. 636. 
C ſ#iv, Qui en eſt ! Auteur, ibid, 
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Brief & veritable diſcours de la 
defaite des Provengaux , appel- 
lee la bataille de Saint Gilles, 
III. 653. & ſiu. Auteur de cet 
Ectit, bia. Diſcours des moyens 
que M. le Prince de Conde a te- 


nus pour paciſier les troubles qui 


ſont a preſent en ce royaume , 
par lequel Vinnocence dudit Sei- 
gneur Prince eſt verifice, & les 
calomnies & impoſtures de ſes 


- adverſaires clairement decouver- 


tes, IV. 1. & ſav. Diſcours des 
choſes faites par M. le Prince de 
Conde Lieutenant General du 
Roi repreſentant ſa perſonne par 


tous ſes pays, terres & Seigneu- 


ries, depuis ſon departd'Orleans, 
& memement de ce qui c eſt nẽ- 
2 touchant la paix ptès de la 

ille de Patis, IV. 144. © ſev. 


Brief diſcours de ce quĩ eſt avenu 
en la bataille donne pres de la 


Ville de Dreux , IV. 178. 
& ſurv, Diſcours fait par le Car- 
dinal de Guiſe au Patlement de 
Patis, en lui prẽſentant des Let- 
tres du Roi & de la Reine, par 
leſquelles il lui eſt en joint den- 


E regiſtrer inceſſamment l' Edit 


pour Palienation des biens d' E- 


gliſe, IV. 235. & ſaiv. Le ſaint 


& pitoyable diſcours , comme ce 
bon Prince Francois de Lorraine, 
Duc de Guiſe, ſe diſpoſa > rece- 
voir le Saint-Sacrement de l' Au- 
tel & FExtreme-OnRion , & des 
regrets & complaintes que firent 


les Capitaines & Soudars apres 
: — deceds, IV. 208. & ſurv. 


ragment d'un diſcours fait par 
le Chancelier de FH6pital ſurl's- 
tat des affaires du royaume , IV. 
52. & ſarv. Brief diſcours de 
occaſion des troubles & diſſen- 
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tions prẽ ſentes au ſujet de la Re- 


ligion, & moyen d'y obvier, IV. 


vo. ſav. Diſcours pour la 


- fabvention des affaires du Roi, 
x retabliſſement des Fiefs nobles 
de France en leur premiere natu- 


Te, IV. 5x9. & faw. Difcours 
au vrai de la reduction du Havre- 
de- Grace en Vob6iſſance du Roi, 


avec les Articles accordés entre 


S. M. & les Anglois, IV. 56o. 
& ſaiv, Diſcours fait par le Rot 
Charles I X. au Parlement de 
Roũen, lorſqu'il y tint le Lit-de- 
Juſtice de ſa Majorite , IV. 574. 
& ſaiv. Diſcours à Chretienne & 
ttes - illuſtre & vertueuſe Princeſ- 
ſe la Reine de Navarte, par le- 
quel eſt amplement repondu aux 
Lettres du Cardinal d' Armagnac 
a ladite Dame, IV. 606. & ſuiv. 
Diſcours à M. TEveque de Leſ- 
car fur les Lettres à lui Ecrites 
par le Cardinal d'Armagnac, IV. 
G3 1. & ſarv., Brief diſcours ſur 
'6tat preſent , & des moyens 
pour remedier aux troubles qu 
on peut craindre ci- apres, IV. 
653. & ſ#iv, Diſcours de la ba- 
taille de Dreux, dict par Fran- 
cois de Lorraine Duc & Guiſe , 
1 685. & 8 diſcours 

e tout ce qui a EtE nEgocie pour 
la — vi eſt — Mai- 
ſons de Guiſe & de Chatillon,de- 
puis PEdit de la pacification des 
troubles juſqu'au 8. de Janvier 
1503. V. 17. & aiv. Diſcours 
fait au Parlement de Paris par le 
Roi Charles IX. par lequel il lui 
dclare {a volonté ſur divers 
points, V. 42. & faiv, Diſcours 


- ſur la reformation de 'Egliſe fait 


ary Frangois Baudoilin , & par 
i envoyẽ à un grand Seigneur 
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de France, V. 1 39. e ſaiv N- 
ponſe à cet Ecrit, V. 145. 
ſuiv. Diſcours ſut les bruits con- 
traires à PEdit de pacification , 
V. 264. & ſuiv. Brief diſcours 
envoye au Roi notre Sire & Sou- 
verain Seigneur, pour le bien &c 
profit de S. M. & ſinguliẽrement 
de ſes Pays- bas, auquel eſt mon- 
tr6 le moyen qu'il, faudtoit tenir 
pour obvier aux troubles & ſe- 
ditions pour le fait de la Reli- 
ion, & extivper les Soctes & 
«r6lies pullulantes en ſeſdits 
Pays, V. 374. & ſafv. 
Division dans: la Religion; ſes 
ſuites funeſtes , III. 51. & www. 
D'od elle procede , III. 78. | 
Nixainitss de Paris, Arret du 
Parlement qui leur ordonne la 
recherche de ceux de la Religion, 
I. 115. & uu. 
Dorzances faites au Roi, ſur Vim- 
portunite:des meurtres & oppreſ- 
ſions, qui ſe commettent journel- 
lement dans le royaume, au pre- 


judice de ſes Edits, V. 164. & 
av 
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DonaTisTes, Perſecution- quiils 
firent ſouffrir aux-Catholiques , 


IV. 379. Bats 
Dormans (Charles des) Conſeil- 
ler au Parlement de Paris, recu- 
ſe pat le Prince de Conde & ſes 
aſſocide, pourquoi, III. 552. 


Donuaxs (Jean des) Chancelier 


du Roi Jean; poutquoi les 
Sceaux lui furent 6tes., I. 701. 
Dornr (Frangois) Préſident au 
Parlement de Paris, I. 136. Cau- 
ſes de recuſation propoſes con- 
tre lui, pat le Prince de Conde & 
ſes aſſocies , III. 5 .-: 
Dovapan. Les Réformés brülent 
cette Ville, 1. 200. Le Prince 


de Conde s en tend le maitre, IV. 
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Daxevux (Bataille de) quel en fut le 


ſuccds., I. 105. Liſte des morts , 
& bleſſes dans ceite action, I. 
106. & ſuv, Ce qu'on doit pen- 
ſer des exploits. des Eſpagnols z 
cette journte, II. 116. Diſcours 
de ce qui arriva dans cette batail- 


le, IV. 198; & farv. Lettre du 


_ Capiraine, Juan de Ayala ſur cet- 

te action „IV. 183. & ſav, Au- 
tre de Hernando do Campo ſur 
le meme fu jet, IV. 189. & faiv. 
Diſcours de cette bataille dict 


par le Duc de Guiſe, IV. 685. 


C ſuu. 1 
Dosouns (Anne) Conſeiller au 
Parlement de Paris, artet com- 
me Herftique , I. 2. Condamnẽ 
A etre degrads. & livre au bras ſe- 
culier , ibid. En appelle comme 
d' abus, ibid. Eſt de bout de fon 
appel, ibid. En appelle ad: Su- 
perionem, ibid. Eſt condamns de 
nouveau, I. 3. En appelle au 
Primat de Lyon, ibid. Tente de 
ſe ſauver de la Baſtille, I. 4. & 
ſarv. Eſt condamnẽ pat le Primat 
de Lyon, & deégtadé dans ſa 
priſon, E 6: Abjure ſes erreurs, 
L 7. Se retracte enſuite de fon 
abdjuration, ibid. & ſaiu. ER 
condamaò à la mort & execute , 
I. 8. Hiſtoire- de la procedure 
faite contte lui, I. 217. fu. 
Son avis fur les Edits: publics 
cContte les Lurhétiens, I. 221. 
Atrsté par ordre du Roi, 222. 
Son carattere-, 223. & wv. 
Refuſe de rEpondre devant les 
Commiſſaires nommès pour inſ- 
truire ſon prooks, I. 22% Ly 
ſoumed, d. & /avv, Son inter- 
rast es rn, K an. 
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& ſuiv. Sa confeſſion de foi, I. 


247..& ſuv, Arret de mort pro- 


nonce contre lui, I. 261. Son 
ſupplice , ibid. Requtte par lui 
preſentee au Parlement, I. 270. 
& ſurv. Juges nommes pour pro- 
noncer ſur ſon appel comme d' a- 

bus, I. 291. Son Arret de mort, 
I. 299. | 


Duzours (Claude) Seigneur de 


Guerine , Treſorier de France. 
" Epttre qu'il adreſſe à un de ſes 
- amis, J. 224. & ſuiv. -Oraiſon 
par lui prononcee à Meſſieurs des 
Comptes, ſur laquelle il fut 

auſſi- tõt après Elargi des priſons 
de la Conciergerie du Palais, od 

il ẽtoĩt dẽtenu par Fordre deſdits 

Gens des Comptes, V. 227. & 
ſutv. Epitre quꝰ il adreſſe au Prin- 

ce de CondE , fur ſon entre vd n 

Soiſſons avec le Cardinal de Lor- 

raine, V. 240. & ſuiv. 

Do Drac { Adrien ) Conſeiller au 

Parlement de Paris, I. 151. 

Do Gu (Nicalas) eld Prevot 
des Marchands de la Ville de Pa- 
ris, I. 147. 

DunrsxiII (Baptiſte) Avocat Ge- 
neral au Parlement de Paris, I. 
128. Rapport qu'il fait en cette 
Cour de la deputation dont elle 
avoit charge aupres du Prince 

de la Roche-ſur-Yon, II. 533. 

DvmesNniL ( Frangois des Boves 2 

Capitaine de Saint Dizier: 

Duc de Guiſe lui remet la garde 
du Miniſtre de Vaſſy, III. 143. 
Duretẽ avec laquelle il le traite, 


4 ibid. Sa mauvaiſe volonte envers 


ceux de Vaſſy, III. 145. Entre- 
pPriſe qu'il fait ſur ce lieu man- 
gute, III. 146. &. au. 

Douxsvir (Paul) regu. Chanoine 
dle Notre-Dame de Paris, J. 3. 
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Du PerroN (Albert de Gondy) 
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529 Scandales qui * ſont uri- 
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F lers. Diſcours ſut le chteblife- 
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For. Sentiment des Egliſes * 
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par laquelle il mande la Reine- 
mere, qu'elles ſont les diſpoſi- 
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5 0 — 2 qu'il 
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ſes, III. 652. 
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bataille de S. Denis, I. 183. Sa 
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282. 
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Lettres du Roi & de la Reine - 
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maniere d'appaiſer les troubles 
qui ſont maintenant en France , 
8.qui pourront y ètte ci · apres , 
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beaucoup d'autres Etats, II. 58 1. 
En quoi ce Royaume eſt recom- 
mandable, 
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Quadtain ſur ce ſujet, I. 533 


II a toujours ts un obſtacle 
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A quel age il monta ſut le trne, 
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F. Ce 1 fut conclu, bid, 
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Parlement de Paris, arrttt pour 
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x” "ET Tees A cette Cour 
pour le juger, ibid. Eſt Elargi & 
remis en Fexercice de ſon Etat, I. 
8. Regoit ordte da Roi de ſortir 
de Paris dans vin quatre heures, 
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b de Paris, ſa mort, 

3 
Gatzzs (Jean) Due de Milan. 
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ne, H. 633 
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Wiko, Marchand de la rus S. 
Denis, "chez qui ſe te fugierent le 
Cardinal de Lortame & le Duc 
de Guife, 1 quelle ocenſton, I. 
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PS. as Les deux Gaftines pere 
Ex fils pendus à Paris avoir 
4 dae ee ie, 
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Gmb. Son ſentiment fr Tau: 


TABLEDES MATIERES. 


toxite des Conciles , II. 419. 

GiLlLes (Saint) Relation de la ba- 
taille de-Saint-Gilles, III. 653- 
C ſuiv, S. Gilles aſſiegs par les 
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Roi de Navarre > ſon égard, I. 
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© Motifs de fon' voyage 'd'Italie . 
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tres de ce Due au Comte Palatin, 
au Duc de Virtemberg, & aw 
Marquis de Bade, III. 526. & 
ſuiv. Autre Lettre de ce Duc au 
Duc de Wirtemberg, III. 502. 


& ſui. Ce. qu'il dit bla Reine- 
mere au ſujet des conferences> 
| 2 eut avec le Prince de 


onds., IV. 175. Eft bleffe b la. 
| lu" 


— 
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bataille de Dreux, IV. 179. 
Lettre qu'il 6crit au Marechal de 
Montmorancy & A M.deGonnor, 
ſur la 
leans , IV. 224. & ſurv. Declaré 
abſous & innocent de ce qui eſt 
arrive > Vaſfy par Arret du Par- 
lement de Paris, V. 230. & ſuiv. 
Relation de fa bleſſure & de ſa 
mort, IV. 240. & ſuiv. Eſt tuẽ 
par Poltrot, ibid. Lettre de E- 
veque de Riez au Roi, contenant 
les actions 8c les propos de ce 
Duc depuis fa bleſſure juſqu'a 
ſon trépas, TV. 243. '& ſuv, 
Comment il fut blefſe , TV. 240. 
Son diſcours à la Reine - mere, 


IV. 249. & ſurv. A Madame de 


Guiſe ſon Epouſe, TV. 253. & 
ſaiv. Au Prinee de Joinville ſon 
fils, IV. 254. & ſuv. Aux Car- 
dinaux de Lorraine '& de Guiſe , 
IV. 256. Aux aſſiſtans, TV. 
257. & ſuv. Epitaphes faites en 
ſon honneur , IV. 262. aiv. 


Autre relation de ſa mort , IV. 


268. M ſaiv, Le Parlement de 
Paris aſſiſte au Service elebrẽ 


dans la Sainte-Chapelle pour le 
repos de ſon ame, TV. 284. Dé- 


liberation de cette Cour portant 


qu'elle ecrira à la Reine -mere , 
pour la prier de faire juſtice du 
meurtre de ee Duc, IV. 308. 
Memoire preſents à la Reine- 


mere, pour empecher que ſa fa- 


mille ne demande juſtice au Par- 


lement de Paris de cet aſſaſſinat, 


IV. 493. & ſuv. Arrtt du Con- 
ſeil, qui evoque le mil 
entre ſes Maiſons de Guiſe & de 
Chatillon, au ſujet de ce meur- 
tre , IV. 495. & ſurv, Requete 
preſentee au Roi par la famille 
du Duc pour en dæmander juſti- 


prife du Portereau d'Or- 
Guten (Henri de Lorraine, Duc 
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ce, & la rẽponſe de S. M. IV. 
6067. & ſuiu. Diſcours de la ba- 
taille de Dreux, dict par le Duc 
de Guiſe, IV. 685. & ſuiv. 


de) I. 136. Arrive à Saint De- 
nis, I. 150. Sa rencontre avec le 
Maréchal de Montmorancy dans 
la rue S. Denis, ibid. Se rend A 
Meudon, ibid. Remet Metz en 
Fobtiſſance du Roi, I. 1871. 
Trait hiſtorial qui lui eſt adreſ- 
ſe, des jugemens de Dieu ſur 
Fimpiété des Tyrans, V. 56. 
& ſuiv. | 

UISES (les) Placards & libelles 


aAffiches $'ſem£bs:contrieux dans 


Paris, I. 9. Requtte qu'ils pre- 


ſentent au Patlement de Paris, au 


ſujet de Faſſaſſinat de Francois 
Duc de Guiſe, I. x 36. & ſuiv. 
S'emparent du gouvernement A 
PavEnement de Frangois II. au 
Trône, I. 320. Murmures con- 
tre eux, I. 321. Queſtion-qu'ils 
emeuvent au ſujet du droit > la 
Couronne, ibid. & ſiu. Empe- 
chent les ſujets du [Roi d'avoir 
accts auprès de ſa perſonne, I. 


5242. Sont avertis de la confpira- 


tion d' Amboiſe, I. 326. Accu- 
ſes d'aſpiter à la Couronne, I. 


330. Leurs pretentions ſur An- 


jou & la Provence, I. 331. & 


| 406. Sur quoi fondees „ ibid. & 


uv. Leur tyrannie, I. 354. U- 
fur pateurs du gouvernement, I, 
355. Auteurs des troubles de l' E- 
coſſe, I. 358. Leurs extotſions 
& injuſtices, I. 366. & ſuv, 
Troupes Etrangeres qu' ils entre 
tiennent , I. 409. Se prttendent 
le gitimes ſucceſſeurs: & hẽritiers 
de Charlemagne, I. 47 1. Ptẽdic- 


tion du Roi: Francois I. à leur 


bpres del 
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- Tujer, I. 500. Leurs rapines, I. 
507. On leur attribus la perte de 
la Ville de Sienne, I. 512. Com- 
ment ils procurerent le mags 
de leur niece la Reine d' Ecoſſe 
avec Frangois II. I. 517. Com- 
ment ils traiterent la Ducheſſe de 
Valentinois, I. 518. Leurs mo- 
nopoles ſur le Commerce, I. 520. 
Quatrain à leur ſujet, I. 533 
Commencement de leurs murmu- 
res, III. 188. Prerextes de leur 
meécontentement, ibid. Bliment 
la conduite de la Reine - mere & 
du Roi de Navarre , ibid. & ſuiv. 
- Se retirent de la Cour, III. 189. 
Leurs deſſeins, ibid, Moyens 
dont ils ſe ſervent, pour attirer 
dans leur parti le Roi de Navar- 
te, le Connetable de Montmo- 
Tancy & le Marechal de S. Andre, 
ibid. & ſro, Sollicitations qu ils 
- fort au Roi de Navarre, HL 
190. Combien le Roi Henri II. 
Etoit las deux, III. 321, Leur 
 eonduite fous Frangois II. III. 
322. Od rendent leurs deſſeins, 
bid. & ſuiv, Ce reſt que dans 
leur retraite de la Cour, que le 
Prince de Conde peut trouver ſa 
ſureté , III. 325. Leur inſolen- 
ce, III. 327. Leur peu de reſ- 
pect pour la Reine - mere, III. 
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auquel ils ont rEduit le royaume, 
IV. 30. Querelle entrieux & la 
Maiſon de Chatillon , importan- 
ce de Faccorder, IV. 455. ſuiv. 
Diſcours de tout ce qui a et n6- 
gocie pour cette querelle, de- 
puis VEdit de pacification des 
troubles , juſqu'au $. Janvier 
1567. V. 17. & ſwv. Arrit du 


Conſeil qui leur defend. les voyes 
de fait, V. 22. Intrigues de ceux 


de Guiſe, pour faire caſſer l' vo- 


cation au Conſeil, que ceux de 


Charnillon avoient obtenus, V. 
25. & ſuv. Requè tes qu ils prẽ- 
ſentent & cet eſſet, y. 26, Le 


Roi ſuſpend pour trois ans la de- 


G 


ciſion de ce 


differend, V. 37, & 
ſuv. | 


VYENNE, Sedition arrive: dans 


cette Province, fur la fin du re- 
gne d' Henri II. I. 342. Defor- 
dres qu'y commettent les Refor- 
mes, II, 557. & ſaiv, Commil- 
faires nomm6$ pour leur faire 


leur proces, III. 1. & iv. 


329. Sengagent de ſuivre la Re- 
ligion — „III. 377. De- 


mandent à &rre reconnus mem- 
Empire, ibid. Troublent 


T Ecoſſe, III. 403. Leur tyrannie 


ſous le regne de Frangois II. III. 
411. Leur but eſt de depolltder 
la Reine - mere de fon autorite, 
III. 586. Confpiration 'tram&e 
par eux en Dauphine & en Pro- 


Gotor ( Chude 


Memoire concernant les affaires 
de cette Province dreſſe par M. 
de Montluc., III. 184. SG. 


GurYnannoiRe (Marguerite de 


Hemtelow, veuve. du Sr. de la) 
Maffacre horrible de cette Dame, 
aſſaſſinee au Maus avec quatre de 
ſes enfans & deux de ſes ſervan- 
83. & ſav. 3 
) Na- 
rechal de "el aha gur 
veut le faire Hire Previt des 
Marchands de la Ville de Paris , 
I. 140. Eft foupgonne d'#tre de 
Iz nouvelle Religion, ibid. Eſt 


tes, V. 2 


clu, & mis en exercice pat ordet 


du Roi, I. 148. 
vence, III. 300. & fav. Etat 
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, H AnGxsT:(Frangois de)-voyez 


Genlis. 

HaARANGUE prononcte devant le 
Roi Frangois II. aVAſſemblee 
de Fontainebleau, par PEveque 
de Valence, I. 555. & ſaiv. Ha- 

- #anguedu Tiers-Etats de France 
faite à la Majeſte du Roi, en 


T' Aſſemblee de des Etats tenue > . 


Saint Germain-en-Laye , par. M. 
Bretagne Lieutenant General en 
la Chancellerie, & Vierg de la 

Ville & Cite d' Autun, II. 437. 
F ſuiv. Fragmens de la Harangue 

du Chancelier de l Hòpital, faite 

au Parlement de Paris, & de la 


tcponſe que lui fit le Preſident 


de S. André, II. 529. & ſuv. 


Hlarangue fur les. cauſes de la 


guerre entrepriſe contre les re- 
belles & ſeditieux, qui en forme 
- 4 hoſtilitẽ ont pris les armes con- 
tte le Roi, IV. 209. & ſuiv. 
Plaintes que fait la Reine - mere 
de Vimpreſſion de ce Livte, ibid. 
Son Auteur, ibid. Ce qui y cho- 
- quoit cette Princeſſe, ibid. Ha- 
rangue prononcee par le Sieur de 
Boucard, devant la Majeſte du 


Roi Etant en ſon Conſeil prive 2 


Angouleme , V. 367. & ſuiv. 


 HarLar ( Chriſtophe de) Pre ſident 


au Parlement de Paris , 1. 151. 
Son avis ſur les Edits publics 
. contre les :Lutheriens;, L 222. 


. "Eft recuſc par le Prince de Con- 


ds & ſes ies, pourquoi, III. 
32 
Harno1s. Ce qu'on appelloir Har- 


nois noirs, IV. 40. 


Havrcovar (M. de) Gouverneur 


MATIEREs. 
d' Abbeville, maſſacre par jes 
Habitans de cette Ville, III. 

655. | | 

HavRs-DE-GRACE (le) vendu aux 
- Anglois, par qui, I. 98. Aſſicge 
par Farmee du Roi, I. 132. Sa 
. priſe, 4644. Declaration de guer- 
re contre les Anglois, tant qu'ils 
occuperont cette Place, IV.551. 
e ſurv. Pourquoi nommee Ville 
Frangoiſe , ibid. Conditions auſ- 
quel les les Anglois conſentent de 
la rendre, IV. 559. & ſuiv. Diſ- 
. cours au vrai de la rẽduction du 
Havre · de- Grace en PFobeiſſance 
du Roi , IV. 560. & ſuiv, Arri- 
Vvbe du Connttahle de Montmo- 
rancy devant la Place, ibid, Som- 
mation qu'il fait faire aux An- 
— de la rendre , ibid. Fait 
attre les defenſes de la Tour du 
Quai, IV. 56x. Conſternation 
des Anglois , I V. 563. & ſaiv. 
Sont repouſſes dans une ſortie , 
IV. 564. Treve accordte & 
. rompue, IV. 565. Articles de la 
capitulation accordee au Comte 
de Warvich , Commandant de la 
Place, IV. 566. & ſuiv. Le Roi 
& la Reine - mere ſe rendent de- 
vant, IV. 568. Eft Evacute par 
les 2 „IV. 50. Plaintes 
des Habitans de cette Ville con- 
tre les ſoldats qui y ſont en gar- 
niſon, V. 4. & ſuv. | 
Hare (Robert de la) Conſeiller 
au Parlement de Patis, I. 16. 
.  Soupgaant d' intelligence avec le 
Prince de Condé „& arrets, ibid. 
Arret du Parlement, portant que 
le Roi ſera ſupplie de faire juger 
ſon proces, II. 266, Ade qui 
lui eſt donnẽ par cette Cour — 


Lettres patentes, portant decla- 


ration 
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ration de ſon innocence, II. 278. He're's1xs. Qui en a defer6 le pre- 
Her iE (Jean) Pretre du Mans. Sa mier la connoiffance au Parle- 
corruption.infime , V. 314. ment de Paris, I. 591. Le Roi eſt 
Hr xoricox. Maux que cet Edit oblige par le ferment fait k ſon 
de FEmpereur Zenon. cauſa > Sacre de les extirperde ſon roiau- 


 PEmpire , IV. 400. & ſuv. 


HsxnI I. (le Roi) Quels Tuteurs 


il donna > Philippe I: fon fils, I. 
438. Raiſon qui Fy determina , 


I. 479. 

HENRI II. ( le Roi ) Bleſſe dans un 
Tournoi, I. x. Sa mort, ibid. 
Ses funerailles , I. 2. Son Epita- 

phe, I. 3. Diſcours de la mort 


de ce Prince, I. 213. & ſuiv. Per- 


ſecute les Proteſtans, ibid. Se laiſ- 
| Te mener par le Cardinal de Lor- 
raine , I. 214. Se rend > la Mer- 
cCuriale du Parlement, ibid. Fait 


arreter les Conſeillers qui avoĩent 


opinẽ contre l' Edit rendu contre 
les Lutheriens, I. 21 5. Tournois 
2 fait 
ame Eliſabeth de France ſa fil- 
le, ibid. & ſuiv. Y eſt bleſle par 
le Comte de Mongommery, I. 
216, Oblige les Guiſes > ſe con- 
tenter de porter les armes d'An- 
jou, ſans en uſurper le nom, I. 
3 3 1.Seditions arrives en Guyen- 
ne ſur la fin de ſon rẽgne, I. 342. 
.Extrait de ſon Edit de Chateau- 
briant, I. 581. Exécutions faites 
- ſous ſon trẽgne, I. 583. Peu favo- 
rable à ceux de Guiſe , III. 321. 
Stipulation faite entre ce Prince 
& la Reine d' Angleterre au ſujet 
de Calais, III. 692. Ses dons 
exceſlifs , IV. F21. A quelle re- 
ute , & pour quelles raiſons il 
faiſirdes Villes de Metz, Toul 

& Verdun, V. 348. WP 


ur le mariage de Ma- 


me, III. 50. Moyens d'y reuſlir, 
V. 374. & ſui. & 378. |; 


He're'T1QuUEs. De quel glaive les 


Eveques doivent uſer contr eux, 


II. 264. Si on doit les exterminer 


par les ſupplices, II 413. ſuv. 


- & 619. Leur familiarite plus 
dangęreuſe que celle des Juifs & 


des Infideles, III. 54. Conſeil 


de Salomon à leur ſajet ; III. 58. 
Tous les anciens Prelats ont crie 
cContr'eux, ibid. Leurs Aſſemblees 


ne peuvent etre tolert᷑es ſans ſcan- 


. dale, IV. 387. Exemples de Prin- 
ces qui n' ont point voulu les to- 
- lerer, ibid. & ſuiv. Leur excuſe 
ordinaire, IV. 393. Ce qui dans 


les premiers ſiécles de l' Egliſe 


faiſoit la difference de PHereti- 
que & du Chrétien, IV. 428. On 
ne doit ſuivre les exemples des 
- Heretiques , IV. 430. Ils crai- 
gnent la diſpute, V. 378. La pa- 
role de Dieu auſſi efficace que ja- 


H 


mais pour les convaincre, V. 379. 
sSSE-( le Landgrave de) Lettre 
que lui crit le Prince de Conde, 
III. 628: & ſuiv. 


HEzs$8N (le Maréchal de) 'Decla- 


ration du Roi, de la Reine-mere 
& des Princes du Sang contre lui, 


IV. 205. & ſuv. ; 
Hits (Jean) Lettre qu'il ecrit au 


* 


Connetable de Montmorancy, au 
ſujet de ce qu'il a nẽgociẽ pour 
ſa rangon , & pour faire ſortir du 


x 


royaume les Reitres & les Lank- 


Henk IV. Comment cet Empe- quenets, IV. 497. 1 
reur fut traitẽ par le Pape Grẽgoi- Hisronxx. La vraye hiſtoire de la 
te VII. II. 306. . 1 - < © fault procedure contre Anne du 
. TomeV, wo M m m 
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Bourg, Conſeiller pour le Roi à Lettre au Parlement de Paris, au 
- Paris , L 217. & ſaiu. Hiſtoire du ſujet de lenregiſtrement de l Edit 
tumulte d Amboiſe:, I. 3 20. & de Janvier, IIL 6. & ſuev. Frag- 
fair. Hiſtoire veritable de la mu- mens d'un diſeours de ce Chan- 
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par les Frttres de S. Mædart con- Rayaume, IV. 3 52. & furv. Diſ- 
tre les fideles, II. 541. & ſuv. Elevee dans le Conſeil entre 
- Hiſtoire de ce qui eſt arrive da- i & le Cardinal de Lorraine , 
puis le dẽpart de la Cour du Duc V. 50.& ſaw. | 
de Guiſe , Connetable & autres, HosrirAux. Edit pour leur regle- 
III. 187. & ſuv. ment, I. 14. 
Howrieur. Tentative inutile HosTeziers. Edit ſur leur rEgle- 
les Anglois font ſur cette Place, ment, V. 194. he. 
I. 104. STELLERIES. Arret du Parle- 
Hosz1Tat ( Michel de f) fait ment de Paris, qui ordonne qu'il 
Chancelier de France, I. 14. Fait - fera fait viſite dans les H6telle- 


publier pluſieurs Lettres paten- 
tes & Edits, ſans avoir ete verifies 
au Parlement de Paris, I. 27. 
Sentimens de cette Cour à ce ſu- 
jet, ibid. Va au Parlement au ſu- 
; Jet des troubles du royaume , I. 
40. Fait permettre aux Refor- 
ms aprꝭs le Colloque de Paiſſy 
die tenir des Ptéches, I. 67; Le 
Roi lui te les Sceaux, I. 197. 
Diſcours qu'il fait au Parlement 
die Paris, I. 54. & ſain. & 574. 
e ſaiu. Fait avertir cette Cour 
die dt fendte aux petits enfans de 
macher dans les ruts de Paris 
_ Avec: des Croix de bois & des 
Images, II. 369, Fragment d'un 
- Difcours: qu u fit au Parlement, 
& > quel ſujet, II. 396. & ſuv. 
Fragmens d'une Harangue qu'il 
fit en cette Cour, & de la rẽpon- 
fit le Pr6ſident de S. An- 
. are, II. ag. & fav. Deputation 
qu lui fait le Parlement, pour 
Favertir des Preches qui ſe tien- 
nent dans Paris, II. 33 1. Sa ha- 
rangue > PAfſemblee tenus; Þ S. 
 Germain-en-Laye pour le fait de 
. . k Religion, IL 606.. & ſuu. Sa 


tries de cette Ville, I. 548. G 
ſuiv. 

Hun (Jean) Lieutenant Général 
d Orléans, arrete par ordre dw 
Roi Frangois II. I. 23. 

Hucvzsnorzs. En quel tems ce nom 
fut donne aux Proteſtans, I. 8. 

Dou il vient, III. 242. Foyez 
- Reforms. 

Hu1Tarn adreſſẽ au peuple de Pa- 
ris, ſur Panagrammatifme du nom 

du Roi Charles IX. II. 222. 

Humizzzs (le Seigneur d' q fait 
Chevalier de Ordre, I. 17. 

Huncantus, Jacobin 5 Ala 

Proceſſion faite pour Pexpiati 
de S. Medart, I. 88. 

Hus (Jean Peu de bonne foi dont 


on uſa a 


Dorss. Remontrance aw Ror 
ſur les Id6les abbatuts dans 

- quelques Villes du Royaume 
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IGNORANCE , mere nourtice dis 
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Vice, TL qar. 

Imaces briſtes & abbatuks Tours, 
au Mans & à Angers par les Re- 

_ form6s, I. 81. Le meme artivt R 
Orléans & 1 Roũen, I. 84. & 
ſuav. Images abbaruts i Braxel- 
les, I. 16g. La primitive Egliſe 
nien ayoit point, IL 564. Abus 
qu'onena fait, II. 38 5. Place qu 
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Egliſes, ibid. Avis touchant les 
Images prtſenté au Roi par les 


ſuiv. Bribve inſtruction de Pierre 


Martyr, au ſujet de la Sainte 


ques- uns en 


TAſſenbiée de Poiſſy, II. 513. 


— Cenede Jeſus- Chriſt, fuivant la 


vtrité de fa parole, faire d quel- 
rticulier pendant 


& ſuiv. Inſtruction donne par le 
Prince de Conde > ſon Enveyt 


vers les Cantoas Suiſſes „ III. 


270. Q ſuiv. Autre pour fon Am- 


- baffadenr vers 3 Princes 
HI. 


Miniſtres rẽformés, III. 101. & - 


ſirv. Images romputs & abba- 
tuts ſous Conſtantin, III. 363. 


Abus pretendu qu'on en a fait 


dans l' Egliſe Romaine, IV. dos. 
Sentiment de Saint Auguſtin ſur 
les Images, IV. 63a. Les quatre 
Livres de Charlemagne contre la 
veneration des Images, V. II t. 
ImprIMERIEs des Fauxbourgs de 
. Paris, defenduts par Arret du 
Parlement, V. 44. 


_ Innocent IV. Ce que dit ce Pape 


au ſujet de la correction frater- 
nelle, II. 451. 

Ixqotsirzoxs. Pourquoi ils ne 
craignent point les Huguenots, 
V. 390. 

InsTRUCTION donn6e au Seigneur 
d' Avanſon, au ſujer d'un gm- 
prunt de 4000 livres que le Roi 

- vouloit faire ſur le Clergs de Pa- 
ris, I. 19. & faiv. Inſtruftion 
donnce par le Seigneur de Mont- 
lac à M. de la Tour fon fils, 
qu'il envoyoit au Due de Guiſe, 
ur Finformer des diſpoſitions 

Roi de Navarre > I'sgard de 

ce Duc, I. 307. Inſtruction don- 
 n6e au Duc de Guile & au Con- 

* n&table de Montmorancy , en- 
voyt6s par le Roi vers les Prelats 
aſſemb k Poiſſy, II. 50. &. 


d' Allemagne, 271, & ſhiv. 


Autre donne pat le meme Prince 


k fon Envoye vers les Princes 


Proteſtans d' Allemagne, HI.497. 
& foro, Inſtruction donne par la 


Reine - mere au Marechal de Briſ- 
ſac, ſur ta ruptute des nepocia- 
tions, III. 514. & favo. Kxtrait 
de Pinſtrution de M. d' $f 
avec les apoſtilles de d' Andelot, 
III. 533. & atv. Inſtruction du 
Prince de Condé, pour traiter 


- avecle DEG TELE III. 


573. & fav, Iaſtruction donnse 


au Sieur de Ramboilitfer, de ce 


qu'il doiteraſter avec quelques- 
uns des Princes d Allemagne, III. 


60. & a. Ke 


INTERIM: '- L' publié par 
Chatle-Quint, retablit 1a tran- 


quillire en Allemagne, III. 206. 


InTERPRE'TATION., Declaration 


Cn 


doande en interptetation de E- 
dir de Janvier, III. 15. & . 


NTERROGATOIRE d' Anne Da- 


bourg, & ſes reponſes , I. 225. 
& uv. Interrogatoire de Poltrot, 


avec les riporifes faites par PA» 
_ mirul de Coligny, à chacun des 
articles qu'il contient, IV. 285. 


& ſaiv. 


Iasnz's ( Saint ) Principe ſur le- 


quel ſe fondoir ce Pore, 
blamer la conduite du 
Mmm ij 


Pape 
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Victor, II. 535. 
I80crarss: Ce qu'il dit des Prin- 
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- declaration au Colloque de Poiſ- 

ſy ſur 1a Confeſſion d' Augſ- 


bourg, IV. 29. Contrefait le 


* Proteſtant auprts du Duc de 
_ © Wirtemberg |, ibid. Auteur de 
I Inſtruction donnee à M. d'Oy- 
ſel, IV. 31. Tente denlever 
Monſieur, Duc d' Orleans, hors 
du Royaume , IV. 63. Aceuſe 


avoir petſẽcutẽ ſa mere, IV. 
462. Diſpute élevée dans le 


Conſeil entre lui & le Chancelier 
_ © deVFHdpiral,V;50.@ ſuiv. Epitre 


adreſſẽe au Prince de Conde ſur 


- ſon entre vu à Soiſſons avec ce 
Cardinal, V. 240. & ſ#iv. Sauve- 
parece qu'il prend de PEmpereur, 


- 327. & ſuiv, Lettres qu'il 


TABLE DES MATIERES. 


force d'abolir Pautorit6 du Roi 
dans les Places de ſon Eveche, 


V. 337. Lettres qu'il faitpublier 
dans tout le Diocdſe , pour de- 
clarer la guerre au Sieur de Sal- 
»ctde, V. 340. Envoye des trou- 


| = pour s'emparer de la Ville de 
Vi 


c, & elles y entrent, V. 351. 
Rolle des forces de ſon armee, 


V. 352. Temerite de ſon entre- 


riſe , ibid, & ſuiv, Vic ſe rend à 
es troupes , V. 3 57. Sa diſſimu- 
lation & ſes fourberies en cette 
occaſion , V. 358. Ses menaces, 
V. 3 59. Fait ſon entree dans Vic, 
V. 300. V donne le mot du guet 


2 ſes Soldats , ibid. Regoit ordre 


de ſe rendre auprès du Roi, V. 


363. & ſuiv. Soupgonne de n'en 


as vouloir ſeulement 2 Salctde, 
372. 


Lorraine (ſe Duc de) Le Roi 


Frangois I I. A fon avenement k 
la Couronne, lui c&de la Souve- 


rainetẽ du Duch de Bar, I.356, 


Facile 2 emouvoir contre la Fran- 


ce, pourquoi, TH. 166. & ſaiv. 


Propoſitions qu'il fait faire au Sr. 
de Salcẽde, au ſujet du difft᷑rend 


ſurvenu entre lui & le Cardinal 


de Lorraine, V. 336. Crainte od 


il ᷑toit, & quel en &toitle ſujet, 
V. 337. Lettre qu'il Ecrith cette 


occaſion au Sieur de la Roche, 


Maltre d' Hòtel du Roi, V. 338. 


* reg qu'il fait faire au Sr. 
de Salctde , de lui remettre les 
Places conteſt6es, V. 355. Re- 
jettee par SalcEde , ibid. 


-.- Ecrit ce ſujet au Sieur de Sal- Loxraine ( Frangois de) Grand 
'* "c&de, V. 330. & ſuv, En fait 

- publier des copies, V. 334. Cor- 
delier qu'il deputre au Sieur de 

© Salctde , pour Fengager à ſe pre- 
Fr ſes volontés, 


Prieur de France, pourvũ d'une 
Compagnie d' Ordonnance, I. 
111. Sa mort, ibid. De qui il 
Etoit frere, ibid. 

V. 335. S'ef- Losss ( Jean de) Pourvũ d'une 


Compagnie 
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ie d Ordonnance apres 
nie de Dreux, I. 111. 

Ladis le jeune ( le Roi ) Quels 
Tuteurs il nomma à Philippe- 


i Auguſte ſon fils, I. 438. & h. 


Te qui ly deere „I 9. 


Lovis VIII. le Roi) Etablit la 


Reine Blanche Regente & Tu- 
trice de ſes enfans, I. 439. Le 
fit du conſentement de ſes _ 
I. 480. 

Louis (Faint) A quel age il forrit 
de la Tutelle de la Reine Blanche 
fa mere I. 460. Extirpa Phere- 

fie des Albigeois, III. 57. 

Lobis XII. (le Roi) Sa prudence 
\& ſa bonte dans fe 
des recompenſes, IV. * 


ſuiv. 


Lovvizus. Declaration du Rei; | 


ui-tranſporte le Parlement de 
oũen dans cette Ville, III. 557. 
c ſviv. Execution qui sy fait des 
Reformés, IV, par n 
Locaix. Tradeckion des Vers de 
ce Potte Latin, au ſujet des Sa- 
crifices humains des anciens Gau- 
lois, II. 414. 

Luvs (Jean de Daillon, Comte 
du ) defait les Reformss en Poi- 
tou, I. 138. Defait les ae 
devant Niort, I. 205. 

Locke C Nicolas ) Lieutenant 

Civil, Ordre qu'il regoit du Far- 
lement de Paris de — 

les ruts de cette Ville, pour y 

 arrdter les ſeditieux, III. F23- 

e ſuiv. Son Ordonriance au ſujet 

de leurs maiſons, III. 579. 

11 (le Protonotaire de) 
Piiſonnier ala Conciergerie, & 
11 9, „III. 505. Lettre de la 

- - Reine-qmere au Marechal de Briſ- 


ane N 


Parlement de Paris lui faiſoir 5 
ibid. & ſuiv.. 


Losioxak. Les Reformds ſe ** * 


dent maitres-de cette Place 
.-206, Remiſe en Fobeiſſance du 
RA „I. $20. 

Lors Fruit de ſes predications 
IV. 390.” Sa doctrine commune 
avec celle de Munſter, ibid. 


Ly MEUL( la Demoiſelle de _ . 


dent qui lui arriva > la „ 
» quiattribue, I. 142. 


b Priſe de cette Ville par les | 


Reformes , III. 3 39. & ſuuv. Ar- 
ticles accordds entrieux & 
Catholiques, III. 343. Autre 
relation du meme fait, III. 3 * 


_ _ Ef ſuiv. Lettre du Duc de 


mours à la Reine-mere , ſur Fe- 
tat des affaires de. cette Ville, 2 
Te; 37 9. & ſuv, 


M 
M Acneco ( Matthieu ) Cha- 


noine de. Notre- Dame de 
Paris, I. 2 


Macon. Les Catholiques tepren: | 
nent cette Ville ſur les Reformes, - 


I. 96. & 180. 
MaG1$sTRATS. Permiſſion qui leur 
- eſt donnte par l Edit de Taddies 
d'aſſiſter aux Preches des Refor- 
mès, I. 70. Quel eſt le veritable 
: Office des Ma iſtrats , I. 370. 
MaGuazons (le 2 Fort de) aſſiẽgt 


par les Catholiques, III. dgo. 


& ſuiv. 
Mazoner. II- defend de diſputer 
de la Religion, V. 378. 


Mains (le) Remontrance envoyte 


au Roi par la Nobleſſe re forme 
de ce  Comts , ſur les deſordres 


ſac, au ſujet n . _ qui y ont £16 conunis depuis In 
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. Publication de 'Edit de pacifi- 


cation, V. 277. & ſuiv. Etat 7 


- toyable de cette Province, 


278. & ſauv. Avertiſſement des 


crimes horribles commis par les 


ſeditieux Catholiques Romains 


au pays & Comte du Maine, V. 


301. & ſav. Plus opprimee que 
toutes les autres Provinces, V. 


304. Auteurs de tout le mal, V. 
- 306. & ſuv. 
MaJorite”. Edit de la Ma joritẽ du 


Roi Charles IX. verifis au Par- 


lement de Roũen, I. x32. Re- 
montrances faites au Roĩ à ce ſu- 
- Jet par le Parlement de Paris, & 
a réponſe, I. 133. & fav. Ecrit 


our la Majorité du Roi Tres- 
hretien Frangois FE. par Jean 


du Tillet, Greffier Civil de la 
Cour de Parlement de Paris, I. 


437. & ſuiv, Ordonnance de la 
MajoritE des Rois > quatorze 


ans, faite par le Roi Charles V. 
I. 440. Reponſe R cet Eerit, I. 


448. & ſaiv. Autre réponſe au 


meme Ouvrage, I. 471. & u. 


MarsTzs (le Premier Preſident le) 


E 
- 


interdit de Fexercice de ſa Char- 
e, & pourquoi, I. 45. & fe. 
Reable I. 6y. Sa mort, I. 103. 


e qui il fitentendre au Roi Hen- 
- AH. L221. Rẽcuſc par le Prin- 


ce de Conde & ſes aſſocits, pour- 
quoi, III. 551. 


MaLiicnr (Jean de Ferrieres, Sei- 


ur de) livre le Havre - de- 
race aux Anglois, I. 98. Sa 


- . Genealogie, ibid. Exbcuts > Pa- 
- ris en effigie, I. 212, Accueil 
due lui fait la Reine FAngleter- 


.- 
* 
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Mm. Les Turcs font oblig 
de lever te egg de corre Place , 
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I. x60. Perte qu'ils y firent , 

ibid, Proceſſion faite à Paris , 

ur rendre graces à Dieu de la 
vee de ce ſiege , ibid. 


ManDementT du Roi au Prevot de 


Paris, par lequel eſt dEfendu > 


tous Prelats quelconques de laiſ- 


fer precher aucuns s lieux de- 

ndans de leurs Benefices , ſans 
Le conge & commandement 
expres, I. 305. & ſuiv. Extrait 
d'un Mandement qui doit avoir 


Et fait en France touchant les 


Aſſemblees des Sectaires, envoyẽ 
de Paris à Chriſtophe Herman, 


* faReur des Fuggers, LI. 531. 


& ſuiv. Mandement du Roi fait 
a ſes Baillifs , pour faire publier 
le pardon > tous ceux qui vou- 


dront venir ſervir, pour reſiſter 


& chaſſer les Anglois & les Alle- 
mans du royaume, IV. 43. & 
ſuiv. Mandement fait au nom du 
Prince de Conde , pour engager 
tes Francois à fe joindre à lui, 


fur peine d' etre traites comme 


adherans aux perturbateurs du 
repos public, IV. 202. & ſav. 


Mans (le) Le Prince de Conde ſe 


rend maitre de cette Ville, I. 79. 
Troubles & pillage qu'y exer- 


cent les Reformes , I. 81. Emeu- 


te excitte contr eux par les habi- 
tans, IT. 339. CC . Remon- 
trances envoytes au Roi par 
ceux de cette Ville, III. 3 50. 
& ſarcv. Commiſſion donnce 2 
Nene Jamin par le Parlement de 
Paris, y juger les affaires 
3 ; „III. $82. & fair. 
Claude Mariette commis pour y 


exercer la C de Prevòt des 
Marechaux , I E Gro, Briſc 


mens & ſaceagemens de maiſons 
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commis dans cette Ville, V. 287. 

Deriſion publique qu'on y fait 

des Edits du Roi, V. 290. 

_ ManrTave (Loũis de Gonzague, 
Prince de) Son mflriage avec 
Pheritiere de Nevets, I. 153, 

MaaczL (Claude) El Prevet des 
Marchands > Paris, I. 147. 

Manxcitrr { Frangois de Feuge- 
rais, Sr. de) aſſaſſiné au Mans, 
avec trois de ſes Domeſtiques, 

V. 281. 

Marevir. Arret du Parlement de 
Paris, qui ordonne au Bailly de 
Meaux de mettre le Cure de Ma- 
reiiil pres de cette Ville, à cou- 


vert des infultes des Huguenots, 


III. 15. & uin. | 
Mar1acs celebre a Paris la 
de Geneve, I. 65. Sentiment des 
Egliſes reformees de France ſur 
ce Sacrement , IV. $6, Sadigni- 
te, IV. 644. 
Maxtsrr (Claude) commis par 
le Parlement de Paris, pour exer- 
cer au Mans la Charge de Prẽvòt 
des Marechaux, III. 610. 
MarILLac (Frangois) Avocat au 
Parlement de Paris , donne pour 
Conſeil à Anne Dubourg s I. 
1283. 
Manx (Guillaume de) Prevôt des 
Marchands > Paris. Ses pratiques 
ur empècher la verification de 
Edit de Janvier, III. 190. Ses 
violences contre les Reformes , 
III. 370. & IV. 
MARLORAT ( Auguſtin ) wee 
Proteſtant, au Colloque de 
Poiſfy, I. 54. Eft fair priſormier 


Ala priſe de Rouen, & pendu, 


I. 99. 


Mazt1x ( Sies) Conduite de ce 


grand Evique > Vegard d' Itace 
& ds Priſcilhaniſtes, II. 619. 


 & ſawn, | 
MarTinE (Jean & Pierre) regoi- 
vent ordre du Roi de ſortir de 
Paris dans vingt- quatre heures, 
I. 28. | | | 
Maxriduzs (Sebaſtien de Luxem- 
bourg, Vicomte de) fait Cheva- 
lier de FOrdre, I. 17. Se trouve 
> Moulins avec la Cour, I. 162. 
Querelle entre lui & le Seigneur 
de. Meru, I. 192. Action entre 
lui & le Sieur d' Andelot, I. 194. 
Tue au fifge de S. Jean d' Ange- 
ly, I. 210. | 
MazT1x { Pierte Vermeil) Miniſtre 
Proteſtant, aſſiſte au Colloque de 
Poiſſy, I. 54. Inſtruction qu'il 
donne à quelques particuliers 
ant la tenuꝭ de cette Aſſem- 
, au ſujet de la Sainte Cene 
de Jeſus-Chrift , faivant la verits 
de fa parole, II. 513. & ſav. 
Macon (M. de) Il fe rend à 
Lyon, pour en prendre le gou- 
vernement de concert "avec le 
Comte de Sault, III. 340. & 
346. 3 
Mauyans (Paul de Richieud, Sei- 
| de) Chef des Reforms en 
ence , d&fair par les Trou- 
pes du Noi, I. 198. 


Mazzuts (de Capitaine) execute 


A Paris, pour le fait de la conſpi- 
ration & Amboiſe, I. 11. 
Maavx. Les Egliſes & Monaſtéres 
de cette Ville pilles par les RE- 
formës, I. 89. Arrer du Parlement 
de Paris rendu contr eux i ce ſu- 


jet, I. 90. Reduit Tobefffance 


du Ros, I. y. Nouveſſe tentati- 
ve que tes Reformés font fans 
faects contre cette Ville, I. 118. 
Le Roi riſque &y etre furpris 
ar le Prince de Conde, I. 170. 
du Rot zu Parlement de 
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Paris, ſur le tumulte arrivé > 
Meaux, III. 519. & ſaiv. Lettres 
de la Reine · mere & du Roi de 


Navarre ſur le meme ſujet „HI. 


522. & ſuiv. Arret de cette Cour, 
portant que le procts ſera fait A 
ceux de cette Ville, qui ont pills 
les armes que Pon apportoit A 
Patris, III. 577. & farv. Aboli- 
tion accordee aux ſẽditieux de 
Meaux, III. 612. & uv. De- 
penſes faites pour M envoyer du 

ſecours, comment feront paytes, 

IV. 318. Priſonniers arr@t6&s > 

Foccaſion du tumulte de Meaux, 

Joiiiront du benẽſice de l Edit de 

pacification, IV. 3 309. 
Miparr (Saint) Tumulte excite 


x Saint Medart de Paris par les 
Reéformés, I. 68. Remontrances 


faites au Roi à ce ſujet, I- 6g. 
Proceſſion faite pour Vexpiation 
de ce crime, I. $8. Execution 
faite de ceux quien Etoient cou- 

.  Þables, I. 94. Hiſtoire veritable 
de la mutinerie, tumulte & ſedi- 
tion faite par les Pretres de Saint 

| Medart contre les fideles, I I. 
541. & ſuiv. Diſcours & proce- 
dures faites & ce ſujet dans le 
Parlement de Paris, LI. 549- & 
fei. Lettre du Roi & de la Reine- 
mere a cette Cour, & Arròàts ren- 
dus à la meme occaſion, II. 551. 

- & ſuiv, Ordre donn par la Rei- 
ne · mere, pour faite la cẽconcilia- 
tion de cette Egliſe, I II. 149. 
Arreètẽ du Parlement à ce ſujet, 
ibid. & ſiuv. Ordre envoye à cet- 

te Cour par le Roi & la Reine - 
mere, dCexpedier. le procts de 
ceux qui Etoient priſonniers, 2 


. Foccafion de ce tumulte, III. 


255. & ſauiv. Son origine „III. 


292. Meuttres qui sy commi- 


MATIERES. 
rent, ibid. & ſuiv, Suites de cette 
affaire, III. 295. Temoins ſu- 

bornẽs > ce ſujer , III. 296; Pre- 

varication des Juges, ibid. & ſuiv 

_ -Arrete du Parlement ten 

qu'il ſera fait une Proceſſton ge- 

. nerale pour Pexpiation des ſacri- 

leges commis à cette occaſion , 

III. 495. Detail de cette cerẽ- 

monie „III. 496. & ſuv. 

MspeqQuin os Mediquin (le Car- 

dinal Jean Ange) eld. Pape fous 
le nom de Pie VM. I. 8. 

Mrirnauo ( Antoine d'Alégre, 

Baron de) Le Prince de Conde 

demande au Parlement de Paris 

qu'il ſoit Elargi ſur ſa caution, 
& eſt refuſe, I. 1 55. Accufe d'a- 

voir aſſaſſin le Baron de Thiern 

ſen couſin , ibid. (1) Fut, ibid. 

Eſt Elargi, I. 1 58. | 

Me1LLERATE (Jean de og qi 


gneur de la ) reprend la Ville de 
Dieppe ſur les Huguenots , I. 
181. 


Mr (le Prince de) Sa Lettre 
a la Reine de Navarre, IV. 130. 
& ſaiv, Lettre qu'il Ecrit aux Mi- 
niſtres & Paſteurs de VEgpliſe 
. POrl6&ans, pour leur rendre 
compte de fa conduite par rap- 
port & la Religion forme qu'il 
2 embraſlee, V. 47. & m.. 
Mx ux. Arret du Parlement de Pa- 
tis, qui defend les Aſſemblees 
avec port d' armes dans cette Vil- 
le, III. 155, & ſuv. 
Mzemoirs dreſſé ſous le r&gne de 
Frangois II. fur les inconveniens. 
i pourroient naitre d'une Aſ- 
kemblee d' Etats genraux, I. 56. 
& ſary, Memoire dreſſt par un 
Huguenot au ſujet du tumulte 
de Vaſſy, III. 122. & ſuiv. Me- 
moire dreſſẽ par M. de Montlue 
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ſur les affaires de Guyenne, pour 
etre preſent& la Reine - mere & 
au Roi de Navarre, III. 184. 
e ſaiv. MEmoire envoyt᷑ au Duc 
de Guiſe par le Cardinal de Lor- 
raine , IV. a5. & ſuiv. Memoire 
de l' Amiral de Coligny, ſur les 
conventions qu'il conviendra fai- 
re par rapport à fentrevũ du 
Prince de Conde & du Conneta- 
ble de Montmorancy, pour trai- 
ter de la paix, IV. 277. & ſuiv. 
Memoire preſents à la Reine- 
mere, pour emptcher que la 
| Maiſon de Guiſe rallit deman- 
dier juſtice au Parlement de Paris 
de Paſſaſſinat du Duc de Guiſe , 
IV. 493. & ſuv. Memoire de 
. Trockmarton , Ambaſſadeur de 
. kh Reine d' Angleterre en France, 
. 8 etre remis en liberte , avec 


reponſe qui lui fut faite, IV. 


e 

MracunlaLs ; ce que c'eſt, I. 

114. Maniere dont elle ſe fait, 
I. 218. & ſaiv. Ce qui ſe paſſa 

duns celle quiſetint peu de jours 

avant la mort du Roi Henri II. I. 
219. & ſuv, 

Mexrix (Jean Raimond) Miniſtre 


Proteſtant, aſſiſte au Colloque de 


Poiſſy, I. 54. | 
Mao (Charles de Montmorancy , 
Seigneur de) I. 151. (4). Que- 
rolle qu'il a avec le Seigneur de 
Martigues , I. 192. Comment 
appaiſce, ibid. 
Mrstsazs (le Seigneur de) fair 
Chevalier de l' Ordre, I. 17. 
Messs. Scandale que cauſe le tra- 
- fic des Meſſes, I I. g7r- Senti- 
ment des Egliſes reform6es de 
France ſur la Meſſe, IV. 87.0” 


. futv, | | 
Marz, remis en Fobeiſſance du Roi 


par le Duc de Guiſe & le Mare. 
chal de Vieilleville, I. 181. 
M1LLET (Jacques ] Conſeiller au 
Parlement de Paris. Azr&t qui 
ordonne qu il ſera mande en la- 
dite Cour, pour que remontran- 
ce lui ſoit faite, à quelle ooca- 
ſion, IV. 133. C. 
Mix Aàr (Antoine] Preſident au 
Parlement de Paris, I. 7. Aſa 
ſiné en rentrant ehez lui, ibid. 
Ce qu'il fait entendre au Roi 
Henti II. I. 221. Son avis ſur 
les Edits publies contre les Lu- 
theriens ; I. 222. Arret du Par- 
lement, qui ordonne des infor- 
mations & procedures ſur ſa 
mort, I. 311. & ſun. gr 313.0 
HIV - 
MiNims prechant FAvent- & Saint 
— Barthelemi,enleve & conduit au 
Roi, I. 65. Renvoys abſous, I. 
66. Lettre du Parlement de Paris 
au Roi ce ſujet, II. 533. C ru. 
Mixisrass de juſtice. Leur divi- 
ſion & contrariete cauſe de la di- 
viſion dans la Religion, I. 26. 
M1n1$sTREs reformes. Arret du Par- 
lement de Paris rendu.contreux , 
I. 91, Si la conſyiration d' Am- 
boiſe a ett faite > leur inſtigation, 
I. 377 Epite adreſſce au Roi de 
Navarre par les Miniſtres de la 
Ville de Roũen, II. 325. & ſuiv. 
Les Miniſtres mis en 6galits avec 
les Docteurs Catholiques „ III. 
FC. D'eux procede la diviſion 
dans la Religion, III. 78. 
Doivent etre envoyés au Con- 
cile, III. 79. Leut declarations 
ſur l'obſexvation de Edit de 
Janvier, III. 3. & furs 
Lettres dont ils. l accompagnent 
III. 96. & in. Avis quis, 
preſentent au Roi touchant les 
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Images, III. 101. G n. Let- MonTzruN (le Seigneur de) Pille 
iro ces Ilinzdbes Grant ü Orleans la Ville de Nimes, I. 17. Eft le 

aux Egliſes reformbes de France, Chef des Huguenots en Dauphi- 

III. 221. & . Autre quiils n, ibid. (3). Eſt fait priſonnier 

Ecri vent au Comte Palatin, III. dans un combat, & condamne 2 

431: & ſavy, Arret du Parlement perdre la tte , ibid. 


de Paris, qui-ordonne de les 
empriſonner & punir, & defend 
de les r6celer, III. 547. & furv. 
OLEON , execute le fait du 
tumulte de S. art, I. 84. 
MonconTour (la bataille de) I. 
a0. To Deum chante à cette oc- 
cCaſion à Paris, I. 210. Proceſſion 
faite pour le mme fujer, ibid, 
Monins (ie Capitaine) Diſcours 
que lui cint le Capitaine Lethon , 
Anglois, au ſiege du Havre, IV. 
561. Reponſe de Monins, ibid. 
Mon1toirss publics dans Paris 2 
la requere du Procureur Gene- 
ral, pour avoir revelation des 
Officers royaux qui ont aſſiſtẽ 
au Preche., I. 94. & u. 
MonTacne( le Vieux de la) Com- 
- ment, & par od il t toit rendu 
maitre de Feſprit de ſes ſujets, II. 
832. 48 
MonTarcrs, Charles IX. redui 
cette Ville à fon ob#iſſance , I. 


97. 
MonTavsan. Lettre du Roi au Sr. 
de Montluc, touchant les habi- 
tans de cette Ville, V. 2. & ſiv. 
MonTenrvue (M. de) Lieutenant 
pour le Rot au Gouvernement 
c Orleans. Sa Lettre éerite apteès 
la bataille de Dreux aux Lieute- 
tenans, Officiers de juſtice & E- 
chevins de la Chapelle d'Angil- 
jon, IV. 198. & ſv, | 
MonTzeroN ( 2 de Mont- 
moraney, Baron tus I la 
Dataille de Dreux, — De 


MonTGcommerr (le Comte de) 
Bleſſe le Roi Henri I I. dans un 
Tournoi , I. 1. Eſt affiege dans 

- Roiien par Varm&e du Roi, I. 
97. Se réſugie au Havre lors de 
la priſe de cette Ville, I. 99. 
Prend Etampes , I. 180. Eſt ex6- 
cute à Paris en effigie, I. 211. 
Commiſſions qu'il donne en 
Normandie ſous le nom du Prin- 
ce de Conde, III. 611. Ordon- 
nance de ce Comte, portant qu'il 
ſera Q aux s deceux 
qui fe ſont retir6s de Roũen, III. 
688. Autre uelle il en- 

joint aux Villes de Normandie, 

de ſe mettre ſous la protection 

de Roden, III. 706. & iu. Sor- 

tie qu i fair ſur le Camp du Roi 
devant cette Ville, V. 40. 

Monrtoc, Eveque de Valenee, 
maltrant au Colloque de Poifly, 
par le Cardinal de Lorraine, I. 
50. Envoye à Orleans vers le 

Prince de Condé, I. 79. Haran- 

e qu'il fait au Roi > FAſſem- 

de Fontainebleau, I. 555- 

& ſuv. Remontrance au Pape 
qui luĩ eſt attribute, II. 560.4 
75 T lui eſt OE, 
III. 159. & ſuiwv. Soupgonne 
d'stre auteur de la r&ponſe du 
Prince de Conds à la requète du 
Triumvirat, III. 3945. (3). Avis 
de ce Pretat, lorſque le Roi fit 
opiner Meſſieurs de for Conſeil 
en prẽſence des Deput6s'du Par- 


lement de Paris, pour faire re- 


; montrance d Sa Majefl6 des cau- 


TABLE DES 


fes pour leſquelles ils n'avoient 
voulu publier ſon Edit ſuc ia 
 Majorite, IV. 582. & ſacv. 
MonTLyuc (M. de) Inſtrutions 
wil donne à M. de la Tour fon 
| fls „ quil envoyoit au Duc de 
Guiſe , pour Vinformer des diſ- 
- poſitions du Roi de Navarre > 
Teœgard de ce Duc, I. 305. Lettre 
qui lui eſt adreſſbe par la No- 
dleſſe du Quercy, du Rouergue, 
Perigord, &c. demander 


joy ; 
Juſtice des violences des Hugue- 


nots, III. 107. & ſurv. Memoire 
- dreſlt par lui ſur les affaires de 
Guyenne , pour Etre preſents la 
Reine -· mere & au Roi de Navar- 
re, III. 184. & fav. Lettre qui 
lui ck adreſſeèe par le Pape Pie 
IV. III. 317. & ſaiv. Lettre 10 
le Roi lui écrit touchant les ha- 
bitans de la Ville de Montauban , 
V. 2. & ſuv. Sa reponſe aux 
points dont on Pavoit accuſc au- 
pres du Roi, V. 54. © 
MonTMAISAULT , maiſon du Rot 
de Navarre , pilite & faccagte 
par les Reforms, I. 71. 
MonTmorAancr (le Connétable 
de) Brille les preches de Jeruſa- 
lem & de Popincourt, IL. 80. & 
III. 199. Ty fait priſonnier d la 
bataille de Dreux, I. 105. Eſt 
6change avec le Prince de Con- 
de, I. 124. Va au Parlement de 
Patris, demander la publication 
des apanages des Enfans de Fran- 
ce, I. 164. Se rend par ordte du 
Roi aupres du Prince de Conde ,. 
pour fengager à mettre les armes 
s, I. 179. Rapport qu il fait 
au Roi de ſa n&pociation , ibid. 
Defiance que le-peuple de Paris 


ade ce Sei r, I. 181. Tue x 
Ul hs batailleds Saine Denis,Lasa. 


 —rr- een 
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Ses funErailles, I. 185. Le Roi 


lui mande de lui envoyer le Sr, 
_ de Soucelles, avec le Vicomte 
de S, Aignan & Robert Stuart 
Ecoſſois, ſoupgonnòs d'stre com- 


lices de la con juration d' Am- 
iſe , I. 334» & ſav Leute par 
laquelle ce Prince lui mande d'af- 


| ſembler des troupes , pour xeſiſ- 
.. ter @ceux qui ont tremps dans la 
conſpiration d'Amboife,, I. 346. 


_ &-ſurv. Autre par laquelle il hui 


mande de ſe trouver k I'Aſſem- 
 blee de Fontainebleau, I. 570. 


C ſaiv. Lettre qu'il crit au Roi 


. de Navarre, pour fe juſtifler de 


ce qu'on lui avoit imputi par 
rapport > la Sague, ce Rot 


Sc le Prince de Conde lui avoĩent 
envoyé, I. 383. & ſaiv, Inftruc- 
tion qui lui fut donne, lotſqu' ix 


fut envoyt᷑ au Colloque de Pbiſ- 
ſy par le Roi, II. 509. & aiv. 
Fragment d'une Lettte . par la- 
uelle M. de Joyeuſe lui mande 
progres que les Reformes fonr 
dans le Languedoc, II. $19: & 
aiv. Autre que lui adreſle. la 


Reine- mere, ſur differens-Libel- 


tes imprimss , II. 540. Comment 
lesGuiſes Fattirerent x leur parti. 
HI. 189. Son deſſein ſur les per- 
fonnes du Roi & de la Reine , 


III. 102. Se rend à Paris, III. 
292. & 78. Envoye Rua pri- 
- fornier * la Baſlilſe, id, Som- 


maire des articles convenus entre 


tai, le Duc de Guiſe & le Maré- 


chal de S. Andre, pour la conſ- 
piration du Triumvirat, III. 
209. & ſuv. Son diſcours au 
Paclement de Paris, ſur la Decla- 
ration donnee au ſujer de Edits 
de Janvier, 6& fur le meurtts de 


| Vaſy III. 373. G h Lau 
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ue lui Ectit 'Amiral de Coligny 
Car les troubles du royaume, III. 
441. & ſaiv, Autre que lui Ecrit 
le Duc de Montpenſier, III. 


Fog. & ſaiv. Acte de la Reine 
- mere & du Roi de Navarre , au 


ſujet de fa retraite de la Cour, 
III. 513. Aſſiſte aux Conferen- 


ces tenuts entre la Reine & le 


Prince de Condé, IV. 147. Let- 


tre par laquelle la Reine - mere 
lui fait part du deſſein qu'a le 
Roi, de donner 1a Charge de 


Grand - Maitre de {a Maiſon au 


ls du Duc de Guiſe, au eas que 


celui - ci meure de ſa bleſſure , 
IV. 272. Lettre par laquelle il 


| 2 M. de Gonnor , d'engager 


Parlement de Paris à enrgiſ- 
trer Edit de pacification pure- 


ment & ſimplement, IV. 319. 
Lettre que lui Ecrit le Gentil- 
homme Allemand, qui Pavoit 


fait priſonnier à la bataille de 
Dreux, pour le payement de ſa 


rançon, IV. 354. Mecontente- 
ment qu'on lui donne au ſujet 


de la Charge de Grand- Maitre 


die la Maiſon du Roi, IV. 363. 


& ſuiv. Lettre qui lui eſt ecrite au 
ſujet de ſarangon, & de la ſortie 
des Reytres & Lanſquenets hors 


du royaume, IV. 497. Se rend au 


Camp du Roi devant le Havre, 
IV. 560. Fait ſommer les An- 
glois de rendre la Place, ibid. 


Fait battre les defenſes de la 
Tour du Quai, IV. 561. Arti- 
cles de la Capitulation qu'il ac- 
corde aux Aﬀieges, IV. 566. & 
ſuiv. Articles qu'il demande au 
Comte de Vatvick, IV. 571. 
Lettre d' excuſe que lui ᷑crit ce 
Comte, ſur ce qu'il retourne en 


Angleterre, ſans ſaluer le Roi, 


Montmorancr ( le Maréchal de) 
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la Reine & lui, TV. 372. 
Gouverneur de 'Iſle de France, 
I. 40. Lettres Patentes qui lui 
font adreſſes pat le Roi Char- 
les L X. au ſujet des troubles de 

a Religion, bd. & ſaiv, Il eſt 
_— a Paris, pour y appaiſer 
une (Edition mut au ſujer d'un 
Preche tenu par les Reformes; I. 
56. Favoriſe leur parti, I. 76. 
Veut faire faire une nouvelle por- 
te à la Baſtille, I. 147. Remon- 
trances faites au Roi à ce ſujet 
par la Ville de Paris, ibid. Veut 
de ſarmer le Cardinal de Lorraine 
& le Duc de Guiſe dans la ru 
S. Denis, I. x go. Succts de cet- 
te entrepriſe , ibid. Fait venir des 
troupes à Paris, I. 151. Va trou- 
ver l Amiral de Coligny > Melun, 


I. 102. Defiance que le peuple 


de Paris a de lui, I. 181. Se re- 
tire mEcontent de la Cour, I. 
192. Se rend a Paris, I. 193. & 
ſure. Va au Parlement au ſujet ds 
Fenregiſtrement de l Edit de Jan- 
vier, III. 39. & ſaiv. Ses diſcours 


Ace ſujet, III. 40. & ſuv. & 70. 


Eſt charge par le Roi de pour- 
voir > la ſureté de Paris, III. 
oy. & ſuiv. Lettre que la Reine - 
mere lui &Ecrit ſur diffẽrentes af- 
faires, IV. 216. & ſuiv. Autre, 
IV. 222. & ſaiv. Lettre que lui 
Ecrit le Duc de Guiſe , ſur la pri- 
ſe da Portereau d' Orléans, IV. 


2324. Lettre du Roi k ce Mar- 


chal, ſur l'extcution des Lettres 
adreſſces aux Baillifs & S&6ne- 
chaux portant que tous ceux 


. qui voyageront pour leurs affai- 


tes, ſeront tenus de prendre des 


certificats du Roi ou de ſes Of- 


.. ficiers IV. 229. & ſuiv, Lettre 


que 
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ue la Reine · mere lui crit ſur 
différentes affaires, IV. 273. 
Autre par laquelle elle le prie de 
Tepreſenter au Parlement de Pa- 
Tis la nẽceſſitẽ d'enregiſtrer PEdit 
de pacification, IV. 320. & ſuiv. 
Se rend au Camp du Roi devant 
le Havre, IV. 560, Arrete le 
Secretaire de VFAmbaſſadeur 
d'Angleterre , qui vouloit ſe jet- 
ter dans la Place, & le remet au 
Connètable, IV. 562. & ſuiv. 
Se declare en plein Conſeil en 
faveur de PAmiral deColigny, de 
la part du Conn&table ſon pere 
& de la ſienne, V. 22. Lettre du 
Roi, qui lui mande que ſon in- 
tention eſt de maintenir & d' af- 
fermir le repos & la tranquillits 
du royaume , V. 53. & ſuv. 
MonTesLLt1sts. La Cathedrale de 
Cette Ville pillée par les Refor- 
mes, I. go. Les Catholiques en 
font le ſiege, III. 657. Meſures 
que prennent les Rẽformès pour 
eur defenſe , ibid. & ſaiv. Le 
Baron des Adrets y arrive, III. 
664. Met la Ville à contribution 
& ſe retire , III. 667. Revolte 
de Montpellier ſous le Roi Char- 
les V. comment elle fut punie, 
IV. 458. & ſav. 
MonTrENSIER (Loũis de Bour- 
bon, Duc de) I. 112. Lettre 
2 Ecrit au Conn6table de 
antmorancy , par laquelle il 
Jui mande ce qu'il a fait contre 
lies Huguenots dans la Ville de 
Champigny, III. 50g, & ſuiv. 
Se rend au Camp devant le Ha- 
vre , IV. 563. | 
ONTPESAT ( Melchior des Prez , 
Seigneur de) ſe ttouve auſicge 
de Poitiers, I. 206. 


MoxrsaLs's ( Jacques Balaguer, 


Tome . 


Seigneur de) bleſſé à la bataille 


de S. Denis, L 108. Sa génta- 
logie & ſes Charges, ibid. (2). 
Moreav (Jean) regu Chanoine de 
Notre-Dame de Paris, I. 4. Sa 
mort, ibid. (1). fe? 
MoREL ( Leonard ) Miniſtre de 
Vaſly , III. 131. Comment trai- 
te dans le tems du maſſacre com- 
mis en ce lieu, III. 137. & ſarv. 
Envoye priſonnier au Chateau 
de S. Diſier, III. 143. Mauvais 
traitemens qu'il y ſouffrit, ibid. 
Monix (Jean) Lieutenant Civil à 
Paris. Sa mort miſerable; I. 592. 
MorviLLIERS (Jean de) Eveque 
d' Orleans, envoyẽ en cette Ville 
vers le Prince de Conde, I. 83. 
Moxvi1LL1ess (Loũis de Launoy, 


Seigneur de) Capitaine de ein- 


quante hommes d' armes, & Gou- 
verneur de Boulogne - ſur - mer. 
Traits de ce qu'il a fait pendant 
les troubles, pour la conſerva- 


tion de VEtat du Roi, V. 246. 


& ſuiv. Se met en route pour Pa- 
ris apres affaire de Vaſſy, V. 
248. Va voir le Prince de Conde 

> Paris, V. 249. Va ſaluer le 
Roi de Navarre, V. 250. Suit le 

' Prince de Conde à Meaux j ibid. 
Eft envoyé a Roũen, V. 251. 
Comment il trompa le Due d Au- 
male, & entra dans cette Ville, 
V. 252. Police qu y. Etablit , 
V. 253. Ch Ordre qu'il don- 

ne au Fort Sainte Catherine, V. 
2434. Comment il s'aſſure des 
Catboliques de cette Ville, V. 255. 
& ſuv. Aſſiége le Pont de Ar- 
che, V. 256. Eſt aſliegs: dans 


Roũen par le Duc d'Aumale ; 


ibid. & ſuiv. L'oblige de lever le 
. ſibge, V. 257. Decouvye Fentte- 
_ priſe de ce bal 
d P F . 
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cette Ville, ibid. & ſaiv. Le Prin- 
ce de Condòẽ lui mande de le join- 
dre, V. 200. Part de Roũen, 
pou aller joindre les Anglois a 
vre, ibid. Se rend à ſa maiſon 
de Folleville, ibid. Avis qu'il y 
regoit, ibid, Retourne > Dieppe, 
V. 26 T. Se retire chez lui de nou- 
veau, ibid. Eſt. mande par la 
| Reine-mere , V. 262. Se rend au- 
pres de cette Princeſſe, ibid. Pro- 
| pee qu'elle lui fit, & ce qu'il 
ui rẽpondit, ibid. & ſuiv. Se re- 
tire chez lui, & de · Ik dans fon 
Gouvernement, V. 203. 
Moruz-Gonprin (le Seigneur de 
la) fait Chevalier de l'Ordre, I. 
17. Lieutenant pour le Roi en 
. Perigord, I. 8 5. Eſt maſſacrẽ 
- Valence par le Baron des Adrets, 
ibid. Relation de ſa mort, I TI. 
| 344: & ſaiv. II fait entrer des 
troupes dans Valence, ibid. Eſt 
aſſiegẽ dans ſa maiſon par les Re- 
formés, III. 345. Lettre de la 
Reine - mere touchant ſa mort, 
III. 348. C. 
MovL1n ob ſe tinrent les conferen- 
ces entre la Reine - mere & le 
- Prince de Condé, IV. 147. 
Mourins. Aſſemblee convoquee 
. dans cette Ville par.le Roi Char- 
les IX. I. 168. 
Movr (Lois de Vaudray, Sei- 
- gneur de) ſuit le parti du Prince 
de Condé, I. 170. 

Morans de pacifier les troubles du 
royaume, envoyts > la Reine- 
mere par le Prince de Condé, 

III. 38. & ſuvv. 
Mvuss10an (le Chateau de) Siege 
que les troupes du — _ 1 


_ «| cette Place, I. 204. 5 
Mrzox ( Gabriel ) Conſeiller au 


a EP aan & Comiſ- 
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faire en Touraine. Ses injuſtices, 
V. 308. Remontrances qui lui 
ſont faites, ibid. Sa rẽponſe, ibid. 
& ſuiv. Deni qu'il fait de juſtice, 
V. 309. Ses Lettres, V. 310. Sa 
rEponſe indigne , ibid. Ses autres 
dn ibid. & ſuiv. 


N 


Aba & AI. Leur punition, 
pour avoir offert à Dieu un 
feu &rranger , II. 444. ; 
Navarse (le Roi de ) ſe rend aux 
Etats d'Orleans avec le Prince 
de Condé, I. 22. Se declare pour 
Fancienne Religion, I. 76. II ar- 
rive > Paris, ibid. Sa reception 
en cette Ville, i. Se met à la 
tete de l' armee du Roi, pour 
marcher contre le Prince de 
Conde, I. 72 Eſt bleſſẽ au ſiẽge 
de Rolien „I. 98. Sa mort, I. 
roa. Ses diſpoſitions a Pepard 
du Duc de Guiſe, I. 307. Lettre 
que lui Ecrit le Roi Frangois II. 
apres le tumulte d*Amboiſe , I. 
398. & ſuv. Supplication & re- 
montrance qui lui eſt adreſſte, 
ur la delivrance du Roi & du 
. Royaume, I. 490. & ſuiv, Let- 
tre du Roi i ce Prince, pour lui 
faire amener le Prince de Conde 
a Orléans, I. 572. ſuiv. Dif- 
ferend de ce Prince avec le Duc 
de Guiſe au ſujet du Prince de 
Condé, II. 2. Accord fait entre 
ce Prince be la Reine-mere ſur | 
Tadminiſtration du Royaume, II. 
27. & ſuv, Remontrance qui 
lui eſt adreſſce par les fideles de 
. 'VEgliſe de Paris, II. 320, & 
fan. Epitre qui lui eſt adrefſte 
— les Miniſites de la Ville de 
* 


„ II. 325. un. Charge 


gZues, au ſujet de la conſpiration 


TABLE DES MATIERES. 


interrogatoires de la Sa- 


d Amboiſe, II. 274. Va en Cour 
pour ſe purger de ces accuſa- 


* - 


tions, II. 276. Arrive à Orleans, 
II. 378. Lettretcrite k ce Prince 
par le Prince de Conde ſon frere 


pendant ſa-priſon , IT. 388, & 


ſaiv, Remontrance en forme de 


- requete adteſſee à ce Prince, II. 
4424. Diſcours fait par ce Prince 
au Parlement de Paris, au ſujet 
de Penr6giſtrement de PEdit_ de 


Janvier, III. 21. & ſai. Autre 


au meme ſujet , III. 24. Sa Let - 


tre > cette Cour à̃ la meme occa- 


ſion, III. 61. Lettre de ce Prin- 
. ce au Comte Palatin au ſujet de 


la Religion, I II. 98. & ſavv. 


© Reponſe de ce Comte, III. 100. 
La conduite de ce Prince blamee 


par les Guiſes, III. 188. Com- 


ment ils Partirent à leut parti, 
III. 189. Conduite qu'il tient 2 


leur perſuaſion, III. 190. Le 


Duc de Guiſe le fait venir > Pa- 


xis, III. 194. Force la Reine- 


mere de quitter Fontainebleau, 
. & de mener le Roĩ Melun, III. 
197. Conduite que les Auteurs 


du Triumvirat entendent que le 
Roi d'Eſpagne tienne N fon 


. Egard,, III. 210. & ſuiv. Mé- 
| pu qu'ils font de ſon autorité, 


I L 40g. Lettre qu'il Ecrit au 


Duc de Wirtemberg, III. 448. 
Deputation que lui fait le Pazle- 
ment de Paris, au ſujet des exets 


commis par les gens de guerre 


aux environs de cette Ville, III. 
449. & ſuv. Edit de ce Prince, 
par lequel il commande aux ſoup- 


% 


Fonnés de la nouvelle Religion 


de ſortit de Paris, ſur peine d'8- 
tre punis comme rebelles, III. 


493 
402. & ſulv. Lettre qui lui e 


 Ecrite par le Sieut de Furie, III. 


75. & ſuiv. Articles envoys de 
a part au Prince de Conde , III. 
483. C ſuv. Lettre qu il en te- 


Foit, III. 486. & fav. Acte de 
ce Prince, au ſujet de la retraite 


ue font de la Cour le Duc de 
uiſe, le Connetable de Mont- 


| morancy & le Mar&chal de Saint 


André, III. 512. Lettte de ce 


Prince au Parlement de Paris, ſug 
le tumulte arrive > Meaux , III. 


523- Lettre que lui &crir le Prin- 


ce de Condé, ſur les violences 
qu'il ſouffrit etre faites en la Vil- 


le de Blois, apres ſa priſe, III. 


561, Relation de la mort de ce 
Prince, IV. 116. & ſaiv. Se fait 


mettre dans un bateau, pour 
quitter Roũen, ibid. Fait faite les 
prieres pendant ſa maladie, par 


qui, ibid. La Reine-mere va le 
voir, IV. 117. Ses ſentimens ſur 
la Religion, IV. 118. Il meurt, 


IV. 119. ors 


NAVARRE (la Reine de) Lettr 


de Beze à cette Princeſſe, II. 


359. & ſaiv. Lettre du Comte de 
la Rochefoucauld > la meme, IV. 
123. & ſuiv. Autre de la Comteſ- 
ſe de la Rochefoucauld, IV. 


124. & ſuiv. Autre du Prince de 


Condé, IV. 126. & faiv. Autre 
du Sieur Fumte , Conſeiller au 


Parlement de Paris, I V. 127.0 
ſuiv. Autre du Prince de Melphe, 


IV. 130. & «iv. Autre de bt 
Princeſſe de Condé, I V. 131. 


& ſuv, Lettre du Cardinal d' Ar- 
magnac à cette Princeſſe, I V{ 


Js. & ſuv. Sa reponſe, IV. 
Soo. & /aiv. Bulles d'excommu- 
nication publices contre elle, IV. 


_.. 66g. & ſuiv. Proteſtation du Roi 


Ppp ij 
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contre cette piece , I V. 680. & 
0 ſuiv. Kon , 
Ne'ssLE (la Tour de) Odelle ẽtoĩt 
place, III. 48. 
NxcociArioxs de paix entre le 
Roi & ceux qui portoient les ar- 
mes contre lui, leur rupture, 
III. 513. & ſuv. Inſtruction 
donne à ce fujet par la Reine- 
mere au Marechal de Briſſac, 
III. 515. & . 
Nzemovss ( Jacque de Savoye, 
Duc de) I. 136. Son differend 
avec la Dame de Rohan termine, 
I. 165. Epouſe la veuve de Fran- 
gois, Duc de Guiſe, ibid. Se 
rend maitre du Chateau de Bu- 
zanval, I. 181. & ſaiv. Envoyé 
par le Roi aux Chefs de la conſ- 
piration d'Amboiſe , I. 326. RE- 
ponſe qu'i en eut, ibid. Parole 
qu'il leur donne, comment 
tenue, ibid. & ſuiv. Procedures 
- faites contre lui, III. 189. De- 
. quoi accuſe, ibid. Propoſition 


qu'il fait à Monſieur , Duc d'Or- 


Fans, de Penlever hors du royau- 
me, III. 375. & ſaiv. & IV. 63. 
Son entrepriſe fur Lyon man- 
- quee, III. 215. Lettre de ce Duc 
à la Reine-mere, ſur erat des 
affaires de cette Ville, III. 3 19. 
& ſaiv. Lettre que le Roi lui 
Ecrit, au ſujet de la Declaration 
donnce en interpretation de PE- 
dit de pacification, V. 163.0 
WI 5 
NEAVA ( PEmpereur) defendirtou- 
te inquiſition fur la religion & vie 
des hommes, II. 452. 4 
Nzevers (Frangois de Cleves, Duc 
de ) bleſſs > la bataille de Saint 
Denis, I. 108. Sa mort, ibid. (1). 
Commiſſion qui lui eſt donne 


Par le Parlement de Paris, pour 


On 
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faire exEcuter dans la Ville de 
Troyes les Arrets rendus pour le 
repos du royaume, III. 581 

Bleſſe à la bataille de Dreux , 

IV. 179. | 

Nevers ( Henriette: de Cleves , 
Ducheſſe de) épouſe le Prince 
de Mantoue , I. 153. Sa gEnea- 
logie, ibid. (c). 

Nzz-D*ArGENT , execute pour le 
fait du tumulte de S. Medart , I. 

84. Qui il &toir, & pourquor 
ainſi nommé, I. 95. Ses exploits 
dans cette (edition, III. 293. 

N1mes (la Ville de) pillée par le 
Seigneut de Montbrun, I. 17. 

NroxT. Le Comte du Lude defait 
les Reytres devant eette Place, I. 
20. | 

NrverTTs (Noel) du Mans, miniſ- 
tre de la cruautẽ du Sr. de Cler- 

vaux, V. 316. 

Not xs. Arret du Parlement de 
Paris contre les Nobles, qui pil- 
lent les maifons des particuliers ,. 
fous pretexte qu'ils font rebelles 

au Roi, IV. a8». - | 

NosLesse. La vertu en eſt le vrai 
luſtre & la ſource , II. 445. Vio- 
lences exercees contre la Nobleſ- 
ſe du Rouergue, du Quercy, du: 
Perigord, &c. par les Reformes,. 
III. 107. & ſarv. Lettre qu'elle 
Ecrit Ace ſujet au Sieur de Mont- 
luc , ibid. Reponſe de la Nobleſ- 
ſe ẽtant à Orleans à quelques at- 
ticles de paix envoys par le Roi, 
HI. 458. & ſaiv. Plaintes de la. 
Nobleſſe fur Edit de pacifica- 

tion, III. 390. & ſuw. Elle n'a 
aucun privilége à Genẽve, III. 

- 392. Querelles, fatales à la No- - 

bleſſe Francoiſe , III. 394. Diſ- 

- poſition de la Nobleſſe de Bonr- 

-- gogne ala ſoumiſſion, III. 395. 
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- Conſultation pour la Nobleſſe 
de Picardie, contre le Cardinal 
de Crequi, Eveque d' Amiens, 
V. 66. & uv. Remontrances 


3 au Noi par la Nobleſ- 


e du Comre du Maine, ſur les 
defordres commis dans ce pays 
depuis la publication de PEdirde 
pacification , V. 277. & ſuv. 

N6ces. Edit des ſecondes ndcos A 
I. 15. 

— . fs Nogaret, Baron 
de la Vallette, fait Chevalier de 
_ YOrdre,1I. 1 53. 

Nockxr-sun'-SgixE, remis en 

en Pobeiſſance du Roi, I. 189. 

Noix (M. le) Cure de S. Jean-en- 

Greve, I. 5. 


Novarizns: Comment ces Here- 


tiques furent traitẽs à Rome & A 


du Prince, III. 57. Ceux qui 
| ſont de la nouvelle opinion font 
plus de mal que les autres Here- 
tiques , III. 58. Arret du Parle- 
ment de Paris, fur F injonction Þ 
ceux faite de faire leur profeſhon 
de foi, III. 543: & farv. Off- 
- ciers des Cours de juſtice de Pa- 
_ ris favorables à la nouvelle Reli- 
gion, procès- verbal qui doit en 
Etre falt „ pour y tre enſuite 
pourvũ par le Parlement, IV. 
132. & ſuiv. Officiers du Roi 
& des Villes , forme du ſerment 


- quiils doivent proter „ V. 1 


ſuiv. 

Ovyevs (Jean Menier, genus 
d') Preſident au Parlement der 
Provence , ſa mort miſerable; I. 


593» 


Conſtantinople}, II. 262. Tole- Orrostrion formte par le Syn- 


| r&s dans l'Egliſe „IV. 440. . 
Manus on Noyzay ; Chateau ol 
v»'aſſemblerent les principaux 

Chefs de la conſpiration-d"Am- 

boiſe, I. 325- 


0 
0 FriciEas royaux. Edit qui 


leur defend de lever aucuns 
deniers ſur le N „ſans la per- 
miſſion du Roi, I. 15. Arret du 
Parlement de Paris, qui ordonne 


1 feront leur profeſſion de 


i, I. go. Decifion'du Conſeil 


en conformine , I. 127. Lettres 


tentes ooncernant les Officiers 
de judicature & leur religion, I. 


18 5. & ſui, Edit qui prive les 


Officiets royaux de leurs Offi- 


ces, s' ils nõgligent de punir ceux 


"qui font des Aſſemblees-illicites 


pour la Religion, I. 334. Ils 


dic du Clergé à Edit donn 
pour Pali6nation. des biens d' E- 
gliſe, I. 1 30. & ſuiv. Oppoſition 
faite par le Recteur de Univer- 
ſire de Paris, a Penregiſtrement- 
de l' Edit de Janvier, III. 25.-Er 
os les Prevot des Marchands. & 
Echevins de la meme Ville, III. 
32. Oppoſition faite pat le. Vi- 
dame d' Amiens & toute la No- 
bleſſe de Picardie, à la receptions 
& intronifation du- Cardinal de 


Ertqui, Eveque d' Amiens, V. 


77. &. 


Sanne prononcee MN Meſſieurs: 


des Comptes par. le Seigneur de 
_Guerine ,,. Maitre Claude Du 
bourg, Conſeiller du Roi & S6- 
eretaire de ſes Finances, ſur;la- 
quelle ila gt auſſi· tõt ẽlargi des 


pops la. Coneiergetie du Fa- 
lais Paris, od. il toit detenu 

par Ordonnance deſdits Gens dos 
doivent tous etre de la Religion 


Comptes, V. a2. e ſuiv. 
Pppiy 


= 
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= 


OnaxGce (Guillaume de Naſſau, 
Prince d') Il entre en Picardie, 
I. 200. Paſſe de · la en Champa 
gane, ibid. | 
Os boa du Roi Charles IX. 
' qui defend de potter des Eroffes 
f + ſoye, I. 52. & ſaiv. Ordon- 
- nance du Prince de la Roche- 
- Tur-Yon, Gouverneur de Paris, 
a r maintenir le bon ardre en 
Cette Ville, I. 57. Ordonnance 
du Roi, par laquelle Sa Majeſte 
: defend à routes perſonnes d'a- 
- cheter ou faire acheter quoi que 
ce ſoit,, de tous ceux qui tien- 
nent le parti du Prince de Conde, 


* ſur peined'8tre pendus „L. 181. 


Autre contre ceux qui ont porte 
- & portent les armes contre Sa 

Majeſté, I. 182. Ordonnance du 
Roi, pour defarmer tous les Ré- 
formès de Paris, III. 4I a _ 
Autre qui permet aux i- 
- ques 42 cette Ville de prendre 
les armes, & de former des Com- 
pagnies, III. 422. & ſuiv. Veri- 


- Keation de ces deux Ordonnances 


par le Parlement de Paris, III. 

- 434 & ſavv. Ordonnance du Roi 
Se du Marechal de Brifſac , Gou- 
verneur de Paris, ſur le fait de la 
police de cette Ville, III. 503. 
-  & ſaiv, Ordonnance de M. Lui- 
lier, Lieutenant Civil, au ſujet 
des maiſons des ſeditieux, III. 
$79. Ordonnance du Comte de 
* gom „Gouverneur de 
-  Roiten pour le Prince de Condé, 
t qu'il ſera pourvit aux 


- Charges de ceux qui ſe ſont reti- 


tes de cette Ville, I FI. 688. 
-» Ordonnance du meme, qui en- 


Joint aux habitans des Villes- de 
Normandie de ſe mettre ſous la 


protedtion de Roden, III. 706. 
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- & ſuv. Ordonnance du Roi pu- 
| blice au Parlement de Roiien , 
pour le bien & repos public de 
ſon Royaume, IV. 575. & fn. 
Onda de M. de Cran, Gouver- 
neur & Lieutenant pour le Roi q 
Chinon, de lui apporter toutes 
les Reliques & autres Ornemens 
d'Egliſe, qui ſont dans les Paroiſſes 
de pendantes de / Election de Chi 
non, III. 471. Ordre que le Roi 
veut etre tenu par les Villes de 
ſon royanme , afin que toutes 
choſes ſoient contenuts & remi- 
ſes en la tranquillits requiſe au 
bien de ſon peuple, & repos d'un 

- Chacun, IV. 333. & ſaiv. Ordre 
envoyé par le Roi au Premier 
a du Patlement de Paris, 

our la conſervation du repos de 

. — Ville, V. 44- 

Oz1cixEi (le. pech) Sentiment 
des Egliſes reformees de France 
furle peche originel, I V. 76. 

fai ; 

OrLfans., Etats . d'Orlfans tenus 
en 1500. I. 24. Transferes à 
Pontoile , ibid, {2). Le Prince de 
Conde ſe rend maſtre de cette 

Ville, I. 79. En chaſte les Ca- 
tholiques, I. 94. Dẽgat que font 
les habitans de cette Ville dans 

toute la Beauce, I. 98. Priſe du 
Portereau de cette Ville & de la 

Tour du port par Farmee du 
Roi , I. 217. Elle eft remiſe 
en Pobtiſſance de ce Prince, I. 
125. It y fait ſon entre, I. 226. 

Les Réformés . emparent de nou- 
veau de ſa Citadelle, I. 177. 
Reponſe de la Noblefle tant en 
cette Ville, à queſques articles 
de paix envoyes par le Noi, III. 
478. & ſuv. Lettres du Prince 


s Coadb au Nai K > la Reine- 
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mere, fur ce que les Echevins de 
cette Ville avoient ett mandés, 
pour aller trouver leurs Majeſtes 
2 Blois, III. g oo. & ſuv, Lettre 
du Prince de Melphe aux Miniſ- 
tres & Paſteurs de cette Egliſe, 
pour leur rendte compte de ſa 
conduite par rapport à la Reli- 
. gion reform6e quꝰ il avoit embraſ- 
e, IV. 47. & ſav. | 
OrLe'ans ( Monſieur, Duc d') 
- projetdeVenlever hors duRoiau- 
me, III. 375. & ſaiv. Propoſi- 
tion que lui en font les Ducs de 
Nemours & de Guile, ibid, Inſ- 
: trance qui lui en eſt faite par le 
Prince de Joinville , III; 376. 


OvDinEav 3 } Chanoine ä 
, e ö 


du Mans, {editieux, V. 314. 
Ouvzarunzs  propoſees au Roi 
par le Parlement de Paris, pour 
appaiſer les troubles, I I I. 77. 
*  & ſav. Leur ſucces, III. 83. 


Orser (Henri Clutin, Seigneur d') 


pourvũ d'une Compagnie d' Or- 


donnance apres la bataille de 
+ Dreux, I. 112. Ambaſſadeur du 


Roi en Allemagne, III. 533. 
Son inſtruction, avec les apoſtil- 
les de d' Andelot, ib. & ſuiv. 
Ses Lettres de creance pour le 
Duc de Winemberg, II I. 541. 
Re ponſe de ce Due > ſon Ambaſ- 
: fade, III. 568. & /aiv, Qui fut 


FTauteur de ſon Ioftruſtion „IV. 


: > vws 


0 


| ADovans. Ce que ce mot {7- 
gnifie „IV. 522. (1). 


Pans. Quelle eſt la premiere du 
- Royaume, & pourquoi, IV. 


306. 
Parx conclus par Fentremiſe ds la 
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48 
Reine - mete avec le parti 
- Prince de Conde, I. 89. Rom- 
pus auſſi- tot après, I. 90. Paix 
faite avec la Reine d Angletere, 
I. 14. Bruits de paix peu aprea- 
bles au peuple de Paris, I. 187. 
PaLArix (Jean Caſimir, Comte) 
ſecours qu'il envoye aux Refor- 
mes, 1.188. Excuſes qu'il fait 
faire aw Roi x ce ſujet, ibid, Me- 
naces qu'il regoir pour reponſe , 
I. 189. Mis au ban de Empire, 
I. 191. Lettre du Roi de Na- 
varre à̃ ce Prince touchant la Re- 
ligion, III. 98. & . Sa rẽpon- 
fe, ibid, Lettres de ce Comte au 
Prince de Condé, III. 272. & 
ſurv, & 308. & ſuiv. Lettre que 
le Prince de Conde lui écrit, III. 
309. & ſuiuv. Autre qui lui eſt 
adreſſẽe par les Miniſtres, III. 
43 1- Lettre que lui crit le Prin- 
ce de Conde, III. 449. Lettre 
que le Palatin écrit à ce Prince, 
III. 465. & ſaiv., Autre qu'il en 
regoit, III. 01. & ſaiv, Lettre 
que lui ecrit le Duc de Guiſe, 
III. 526; & ſwiv. | 
AMIERS. Maſlacre que les Hugue- 
_  nots font des Catholiques dans 
 VEv&ch6de Pamiers , I. x65, & 


fur, | 

Paess. Epoque de la grandeur des 
Papes , II. 622; Le Pape ne doit 
ra if au Coneile univer- 
1, V. 86. Son élection appar- 
tient au Concile, V. 88, Ambi- 
tion des Papes, V. rag. Le Pape 
a £t& jugs & partie au Concile de 


Tronte, V. 380. 
Paduor, tut au tumulte de Saint 
Meédart, III. 292. . 


Pazvizev (Guillaume) Changine 
de Notre» Dame de Pazis. Sa 
mon, b jet v2 K VN 4 


488 TABLE DES 


Fan bon accorde par le Roi > tous 


**ceux qui voudront ſervir, pour 
chaſſer les Anglois & les Alle- 
mans du royaume, IV. 43. C 
ſuiv. Forme de pardon qu'obte- 
noient ceux qui quittoient le par- 
ti du Prince de Conde, IV. 53. 
G ſur, | | 
Pau (la Ducheſſe de) Accord 
qu'elle fait avec les Gentilshom- 
mes nommès les Gueux, I. 169g. 
PanIS. Aſſemblée des Etats parti- 
cäauuliers du gouvernement de Pa- 
xis, tenue en 1560. I. 23. Se 
raſſemblent de nouveau, I. 24. 
& ſuiv. & 29. Sẽdition arrive 
dans cette Ville au ſujer d'un 
Preche tenu par les REformes , 
I. 56. Ordre de ry laiſſer que 
ſix portes ouvertes , I. 78. Pre- 
ches défendus dans la banlieue 
de cette Ville, I. 8 1. & . Pil- 
lage qui s' exerce, ſous prerex- 
te des Priches & Conventicules, 
I. 83. Emprunt de 200 mille 
£cus que fait le Roi ſur les habi- 
tans de cette Ville, I. $4. Re- 
montrances qu'ils {ui font au ſu- 
jet des Placards & Libelles affi- 
chès & ſemẽs par les Reformes , 
ibid. Ordre aux ſoupgonnès de la 
nouvelle Religion de ſortir de 
cette Ville dans vingt - quatre 
heures, I. $9. & ſuv. Peſte qui y 


_ rEpne , I. 95. Le Prince de Con- 


de inveſtit Paris , I. 102. & ſav, 
II lexe le ficge, I. 104. On de- 
ſarme ſes habitans, I. 138. Pro- 
 ceſſion qui 1 fait pour la levee 
du ſiege de Malthe, I. 160. Le 
Prince de Conde en ravage les 
environs , I. 170. Extremite ot 
les habitans ſont rẽduits, I. 178. 
Defiance qu ils ont du Conneta- 
ble & du Marsch de Montmo- 


| {es Reformes ſont en 


ſujet de la Re 
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rancy, I. 181. Bruits de paix 


peu agreables au peuple de Pa- 
kis, I. 187. Don que cette Ville 


fait au Roi, I. 195. Arret du Par- 
lement, au ſujet des Predicateurs 


de cette Ville, I. 3 14. & ſuv. 


Viſite ordonnee. par cette Cour 
dans toutes les maiſons , I. 339. 


fav. Autre Arrèt, ſur la poli- 


ce qui doit y Etre obſervte, I. 
397. & ſaiv. Viſite ordonnte 
dans ſes H6telleries , I. 548. & 
ſuiv, Meſures priſes par le Parle- 
ment, pour preEvenir une ſedition 
dans cette Ville, I. 551. & ſuv, 
Aſſemblee generale duClerg& qui 


y eſt convoquee, au ſujet du 


Concile general , I. 578. & ſaiv. 
Huitain adreſſẽ au peuple de cet- 
te Ville, ſur PAnagrammatiſme 
du nom du Roi Charles IX. II. 
222. Sedition arrivee dans Paris 
au Pre-aux-Cleres,, II. 341. & 
ſurv. ArretE du Parlement à ce 
ſujet, II. 343. & av. Lettre du 
Roi à cette occaſion, I I. 340. 
Defenſes aux petits enfans de 
marcher dans les ruts de cette 
Ville avec des Croix de bois & 
des Images II. 369. Preches 
qui s font, II. 331. Combien 
it nom- 
bre dans cette Ville, III. 48. 
Troubles quiy ſont excités au 

igion, I TI. x04. 
Arret du Parlement & Lettre du 
Roi à ce ſujet, ibid. & ſurv. Or- 
donnance du Roi pour dẽſarmer 
les Reformes de cette Ville, III. 
419. & ſarv. Autre qui permet 
aux Catholiques de prendre les 
atmes, & de former des Compa- 


- gnies,, III. 422. &:faiv. Ordre 


aux ſoupgonnés de la nouvelle 
Religion de ſortix de Paris ; ſous 
peino 
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ne, auſujet de la declatation que 


ne d'8re punis comme rebel- 
es, III. 462. & ſaiv, Execute 
meme > Pegard des Conſeillers 
du Parlement, III. 468. & ſuiv. 
Reglement fait pour la tranquil- 
lité & ſeureté de cette Ville, III. 
477. & ſuv. Ordonnance du Roi 
& du Marechal de Briſſac, Gou- 


. werneur de Paris, ſur le fait de la 


Police de cette Ville, III. 503. 
& ſure, Ordres donnes pour y ar- 
reter les ſeditieux, IIL a3. 6 


ſuiv. Le Prince de Conde ap- 
proche de cette Ville, IV. 144. 


© ſuiv. Eſcarmouche qui ſe fait 
A ſes portes, IV. 146. Arret du 
Parlement, portant que tous les 


Chefs des maiſons iront faire A 


leur tour la garde aux portes de 
cette Ville, IV. 212. La Reine- 
mere fait aſſurer les habitans de 
cette Ville de ſa bienveillance, IV. 
274. Tourntes que quatre Con- 
ſoillers du Chirelet ont dame 
faire pour y maintenir la tranqui 


lite „IV. 306. & ſaiv.Revolte de 


Paris ſous le Roi Charles V. com- 


ment elle fut punie , IV. 458. 0 
ſuiv. Ordre de rechercher ceux 
qui pourroient y exciter du trou- 


ble, IV. og. Ordre du Roi pour 
la conſervation du repos de cette 


P 


Ville, V. 44- 


Axis (le Clerge de) Lettres qui 


lui ſont adreſſẽes par le Roi Fran- 


Fois II. pour un emprunt de qua- 


tre mille livres, I. 18. Sa delibe- 
ration dee ſujet, I. 22. Declara- 
tion que hui fri demander le Roi 
Charles IX. de tous les Ben&fices 
Cures ſituẽs dans le Diocdſe , I. 


a. Reſolution qu'il prend à ce 
ſujet, l. 28. Remontrances qu'il 
fait au Roi, I. 29. & ſavv. Lettre 


Au'il crit au Cardinal de Lorrai - 


Tome V. 


. 


le Roi demandoit , I. 33. Gu. 
Requete qu'il preſente au Parle- 
ment, au ſujet de FEdir portant 
alienation de 100 mille livres de 
fond du temporel de PEglife, I. 


122. & ſuv... Autre au ſujet de 


Edit de pacification, I. 126.85 
ſuiv. Remontrances qu'il fait au 


- Roi, au ſujet de Palienation des 


biens d'Egliſe, I. 129. & ſaiv. 
Deputation qu'il fait > PAmiral 


de Coligny , I. 152. Don qu'il 


fait au Roi, I. 195. 


Pars (le Parlement de) Lettres 


patentes qui lui ſont adreſltes , 
pour juger les Conſeillers de fon 
corps arr#t6s pour cauſe de Reli- 


gion, I. 5. Edit concernant les 


exemptions de ſes Officiers, I. 
17. Ses ſentimens ſur quelques 
Edits publics par le Chancelier, 
ſans qu'auparavant ils euſſentets 
verifies par cette Cour, I. 27. 
Eſt conſults par le Roi , au ſujet 


des troubles du royaume, I. 40. 


S'oppoſe à FexEcution de FEdit 
de Janvier en faveur des Refor- 
mes, I. 70. & fuiv. Defend de 


vendre de la viande pendant le 


Carème, ſinon à celui qui ſera 


deputé par la Cour, I. 7r. 


Moyens qu'il propoſe pour ap- 


paiſer les troubles. du royaume, 


I. 72. Delibere ſur FenrEgiſtre- 


ment de Edit de Janvier, I. 73. 
_ & ſav. Oblige tous ſes membres 


tioa de 1c mille 


2 faire leur profeſſion de foi, I. 
87. & ſav. Reſolutions ; wha | 


prend fur FEdit , portant aliena- 
livres de fond 
du bien d'Egliſe, I. 123. Re- 


montrances qu'il fait au Noi ſur 
la verification. de ' Edit de ſa 
Ma jorité faite au Parlement de 
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Roüen, I. 133. Eft oblige de le 
publier, I. 136. Refuſe au Prin- 
ce de Conde d'elargir le Baron 
de Meilhaud ſur fa caution, I. 
155. Fait faire des remontrances 
Ace Prince ſur les preches tenus 
cCheꝛ lui, I. x56. Lettres qui lui 


ſont adreſſtes 


par le Roi, por- 
tant defenſes A certaines perſon- 


nes de venir A Paris, ibid. & ſatv. 
Ordre qui il regoit d envoyer au 
Roi le role des Conſeillers & 


Prẽſidens ſuſpects de la nouvelle 
Religion, I. 196. Profeſſion de 


- foiquis'y fait, ibid. Concluſions 


ui y ſont priſes parle Procureur 
Eneral contre le Cardinal de 


- Chitillon, I. 201. & farv, Uſa- 
ge de la mercuriale en cette Cour, 
L 218. & /arv. Confeſſion de foi 
. qui lui eſt adreſſẽe par Anne Du- 


bourg, I. 247. & ſaiv. Ordonne 


dies viſites dans toutes les mai- 
. fons de la Ville & Fauxbourgs 
die Paris, I. 339. & ſav. Lettre 
. que le Roi lui 6orit au ſujet de la 
conſpiration d' Amboiſe, I. 347. 
. E& farv. Autre, par laquelle i] lui 
otdonne de proceder inceſſam- 
ment à Fenregiſtrement de Edit 
de Romorantin, I. 541. & ſav. 
Ses deliberations à ce ſujet, I. 
JA. & uv. Diſcours qu*y fait 
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ne & les Aydes , I. 49. C favv. 
222 y furent envoyes au 
dajet des troubles du royaume , 
ibid. On y propoſe au Clerge 
Palienation 
I. 51. Les Proteſtans y ſant oũis, 
ibid. Harangue que y pro- 
- none, ibid. REponſe qu'y fit le 
Cardinal de Lorraine , I. 52. Les 
Proteſtans demandent qu'il jeur 
ſoit permis d'y rẽpondre, ibid. A 
quelles conditions le Cardinal de 
Lorraine y conſent , I. 53. Con- 
feſſion de foi qui y fur dreſſee par 
les Proteſtans , de concert avec 


| guelquesEveques, I. $4- & ſuv. 


biens d Egliſe, 


Vers faits a ce ſujet, ibid. Clõtu- 
re de cette Aſſemble, I. 59. Dif- 
cours des Actes de Poiſſy, II. 
- r & aiv. Diſcours que fit le 
oi Charles IX. dans cette Aſ- 
ſemblée, II. 491. Diſcours du 
'Chancelier de PH6pital , ibid. & 
- ſuiv; Reponſe qu'y fit le Cardi- 
nal de Tournon, II. 493. & ſuiv. 
Inſtances que fait Beze, pour qu'il 
lui ſoit permis de rẽpondre à da 
- harangue du Cardinal de Lorrai- 
ne, II. 501. & ſuiv. Conferences 
que les Miniſtres y tiennent avec 
quelques Ev&ques , II. 3502. 
Noms de ces Prélats, I I. 504. 
Seconde harangue de Beze en 
x ponſe à celle du Cardinal de 
Lorraine, ibid. & ſuv. Poſitions 
de cette Aſſemblee, TI. 507. & 
ſuiv. Inſtruction donne au Duc 
de Guiſe & au Connetable de 
- Montmorancy , 'envoyes par le 
Roi vers les Prélats aſſembles à 
- Poiſly , II. 5og. & ſaiv. Ioftruc- 
tion ſur la Cene , faite pendant 
FAſſemblee de Poiſſy par Pierre 
Martyr à quelques-uns en parti- 
culier, IL 513. & ſav. Six ſon- 
nets compoſes ſur PAſſemblfe 
des Prelats de France & des Mi- 
niſtres de la parole de Dieu tenuE 
a Poiſſy, avec la rẽponſe aux 
Faſquins detournés de la Sainte 
Ecriture , & appliques à moque- 
rie en faveur deſdits Prelats par 
une Nonain de Poiſſy, I I. 515. 
uv. Motifs qui firent tenir 
cette Aſſemble, II. 591. 
Poitiers , repris par les Catholi- 
ues ſur les Reformes, I. 94, 
ux-ci en font le ſiege, I. 200. 
Ils le levent, I. 207. | 
Poirixas ( Alfonſe Comte de) Ce 
que fireat ſes ſujets , pour Fen- 


pager 
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nager > chaſſer les Juifs, III. 


J. 

Por (le Cardinal) Livre compoſe 
par ce Prelat, en faveur de Pau- 
torite du Pape, I. ga. & ſuiv. 

Por 1ce & ordre gardes en la diſtri- 
bution des aum6nes faites aux 
pigs de l'Egliſe reformee en 
a Ville de Paris, II. 535. & 

ſuiv. 


Porraor (Jean) Exécuté pour 


avoir aſſaſline le Duc de Guiſe, 


I. 125. Tue ce Duc, IV. 240. 


Comment il fut arrèté, ibid. & | 


. ſuiv, Relation de ſon ſupplice , 


IV. 241. & ſuv, Son interroga- - 


toire , avec les reponſes de A- 


miral de Coligny, IV. 285. & 
ſurv. Arret du Parlement de Pa- 
ris, qui le condamne > la mort, 
IV. 309. & ſuiv, Autre declara- 
tion de PAmiral ſur ce fait, IV. 
339. & ſuiv. Juſtification de ſon 
aſſaſſinat, I V. 446. & ſav. 
 PoLycareE (Saint) Son differend 
avec le Pape Anicet, II. 634. 
Comment termine , ibid. ; 
Poncutr (Etienne) Archeveque 
de Tours; ſa mort miſerable , I. 


593. 
PonxrEVEZ (Durand de) Seigneur 
de Flaſſans, auteur des troubles 
de Provence, III. 637. Eft fait 
Gouverneur d' Aix, ibid. Mal diſ- 
poſe pour les REformes, III. 
638. Refuſe d'obtir aux ordres 
du Roi, & eſt declare xebelle , 
III. 640. Se r&fugie > Brignole , 
III.641. Defordres-qu'il-y.com- 
met, ibid. N 
PonTo1sE. Etats d' Orleans trans- 
{eres dans cette Ville, I. 24. (2). 
Harangue prononcee pour le 
Tiers-Etat k& Pouverture-quis'en 


II. 437. & fav. 


PorIncourT, os Paincourt. Lieu 


od les REformes de Paris tenoient 
leurs preches, I. G2. Le Connẽ 
table de Montmorancy y met le 
feu, I. 80. & III. 199. 


Poxc1ex (Antoine de Croy, Prin- 


ce de) I. 1 50. Lettre que ſuiecrit 
le Prince de Conde, pour le prier 
d'engager les Reytres à ſe deſiſ- 
ter de la demande qu'ils faiſoient 
des Villes de Francfort & de 
Straſbourg, pour caution de ce 
qui leur ᷑toĩt du, IV. 353.6 
ſuiv. Lettre que la Reine · mere 
lui ecrit,. au ſujet du payement 
des troupes Allemandes venues 
au ſecours des Huguenots, V. 


54. & ſuiv. 


PorT-a-L' ANGLO1s, Le Prince de 


Conde s' y rend, pour conferer 
avec la Reine-mere, IV. 146. 


Por d''armes. Aſſembltes avec 
port d' armes defendues dans la 


Ville de Melun, III. 155. fav, 


Arrètés du Parlement de Paris, 


ſur Venregiſtrement des Lettres 


qui defendent le port d' armes, 


IV. 589. & ſuv, 


PorTE (Euſtache de la) Conſeiller 


au Parlement de Paris, I. 5. 


Lettres patentes adreſſees à cette 


Cour pour le juger , ibid. Arr 


par ordre du Roi, I. 222. Son 
caractere, I. 223. Conditions 
ſous leſquelles il eſt élargi, I. 


263. | 


Postrioxs du Concile de Poiſſy, 
las en la Salle du Cardinal de 
Lorraine en preſence de pluſieurg 
Prelats, II. 507. & ſav. 
PosTtEL. (Guillaume 2 enferms par 
ordre du Roi au Prieuts de S. 
Martin, V. 44. | 


fit à Saint Germain -en - Laye, Poron. nn dit Po- 
rr 


TomeV. 
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ton, Sénëchal d' Agenois, I. 16. 
Pov voix de Lieutenant General 
du Royaume, obtenu du Roi 
| Francois II. 7 — Duc de Gui- 
fe, I. $42. 
ParcnEs tenud = cauſe As 
- Ftande ſedition dans cette Ville 4 
I. 56, Les preches permis par to- 
lerance aux Reformes apres le 
Colloque de Poiſſy, I. 67. Per- 
mis par Edit de Janvier aux 
Fauxbourgs des Villes, I. 70. 
Defendus dans la Ville & ban- 
eue de Paris, I. 81. & /arv. Et 
d la Cour, I. 129. Preches tenus 
dans la maiſon du Prince de Con- 
de, I. 156. DEfendus par un E- 
dit, I. 195. Preches qui ſe tien- 
nent > Paris, II. 531. Qualité 
de ceux qui vont aux preches , 
III. 48. Defendus dans les lieux 
appattenans dl Eveque de Paris, 
III. 158. & ſaw, Defendus > la 
ſuite du Roi &t de la Cour, IV. 
Fog. & ſur. 
Pas bicans. Arrt du Parlement 
. -:de Paris rendu contreux, I. i. 
Combien le Cardinal de Lorraine 
leur eſt oblige, I. 604. Arrtt du 
Parlement de Paris, qui ordonne 
de les empriſonner & punir, & 
defend de les receler, III. 547. 
& ſuv. 
Pas' bie ATEURS. | Faux Prédica- 
teurs, qui prechoient à la Cour 
de Charles IX. I. 26. Scandale 
i en revenoit à la Religion, 
| 3s Sedition arrive Beauvais, 
au ſujet d'un qui y fut tus, I. 
27. Arrtt du Parlement de Patis K 
au ſujet des Predicateurs de cette 
Ville, I. 314. & ſav. Autre, 
dui brdonne qu'il ſera inform 


contre un Predicateur ,"qui avoit 


-  tenu enchaite des difcours peu 


convenables , II. 532. Prédica- 
teurs ſont ordinairement les prin- 
cipaux auteurs des f6ditions , II. 
629. Forme que leur preſcrit le 
Concile de Trente, V. 119. 

* (Charles le) veyec Grand- 
ville 

Pax vosr (Nicole) Preſident au 
Parlement de Paris, I. 133. 

PreEvosT (Pierre) 16 Echevin de 
Paris, I. 148. 

pakvosr ( le Preſident » depute 
par le Chapitre de Paris au Prin- 
ce de la Roche-ſur-Yon , au ſu- 
jet des troubles excites dans cet- 
te Ville par les preches des Re- 
formes , I. 56, 

paxvosx de Paris. Mandement qu'il 
recoit du Roi Charles I X. de 
donner la declaration de tous les 
Ben&ficesſituts dans le Dioctſe , 
& de leur revenu,, I. 27. & ſurv. 
Voleurs de maifons qu'il fait exe- 
cuter , I. 85. Mandement du Rot 
qui lui eſt adreſls, par lequel it 
eſt dẽfendu > tous Pretats de laiſ- 
ſer precher dans les lieux depen- 
dans de leurs Bont fices, ſans leur 
* & commandement expres, 

. 305. & ſuiv. 

. > Dieu, pour la paix & 
bon gouvernement du Noyaume, 
II. 220. Prieres des ſoldats de 
Farmẽe du Prince de Condé, III. 
262. & ſarv. Prieres du matin 
aux Corps - de- Gardes , ibid, 
Prieres du foir en l'aſſiette de la 

Garde, III. 265.& ſav. Prieres 
. ordonnees pat le Parlement de 
Paris , pour Pheureux ſuccts du 
Siege de Bourges, III. 634. Au- 
tres ordonnbes pour la priſe du 
Fort - Sainte Cathérine, IV. 41. 

Princes && Seigneurs de i Cour 

diſtribu6s par les * de 


TABLE DES MATIERES.” 


+ Paris, pour aſſiſter aux Proceſ(- 
| Gioos de la Fete- Dieu, I. 39. Ce 
que penſoit Empeteur Dioclé- 
tien de la condition des Princes, 
I. 556. Remontrances aux Prin- 
ces du Sang touchant les affaizes 
de notre tems, II. 215. & fav. 
Devoir des Princes & des Magiſ- 
trats, II. 217. Ce qu'Iſoerates 
dit des Princes, II. 218. Les ſu- 
jets doivent leur obéir, II. a 19. 
Les Princes ne doivent les char- 
ger , ibid, Moyen par lequel ils 
s'en feront aimer , ibid. Accord 
fait entre la Reine-mere & le Roi 
de Navarre & les Princes du 
- Sang., ſur Fadminiſtration du 
- Royaume , II. 27g. & ſav. Rai- 
| ſon que les Princes ont d'agir 
avec prudence & bon conſell, 
III. 170. Oh s'6rend leur pou- 
voir, IV. G1. 


Ea Erreurs de cet He- 


reſiarque, II. 61g. 
paocr Dun. Hiſtoire de la proce- 
dure faite contre Anne Dubourg, 
Conſeiller au Patlement de Paris, 
I. 217. & ſuv, 
Proces-VerBAL dreſſẽ par PHuil- 
ſier envoys par le Parlement de 
Paris au Prince de Conde, pour 
lui porter la rẽponſe de cette 
Cour à fa premiere Lettre, avec 
une autre piece concernant la ſe- 


conde Lettre de ce Prince , III. 


335. & ſav. Arret du Parlement 
de Paris, qui ordonne qu'il ſera 
dreſſ des Practs-verbaux des re- 
. cherches faites de tous ceux 
ſont de la nouvelle religion, . 
I 92. & ſuiv, 

Procernton de la Fire + Dieu, A 
laquelle aſſiſte le Roi Charles IX. 
I. 3 9. Proceſliondaite pour Pex- 
-. Piation de PEgliſe de 8. Médart, 


. 2.10, Leitre de Cachet 
Joint aux Magiſtrats des Villes de 
. veillera ce qu'il ne fe faſſe point 


I. 88, Proceſſion. de la oo 


_ Sainte Genevidve fate Paris , 
: 8 89. Ftoceſſian qui 


tait Ta la levee du ſiege de 
Ithe, I. 169. Autre Procel- 


ſion 7 faite dans la meme 


Ville, I. x96. Autre, au fujet - 
de la bataille de Moncontgur I. 


qui en- 


de (Edition aux Proceſſions de la 


. Fare-Dieu, II. 366, & fh. Ar- 
teté du Patlement de Patis, 7 - 
tant qu'il ſe fera une Proe 


2 paur . des 
crileges commis dans 1'Egliſe 


de Saint Medart , III. 495. Dé- 
tail de cette ceremonie, III. 496. 
 & ſuiv. Proceſſion ordonne par 


cette Cour, pour demandet 3 


Dieu la victoire ſur les rebelles i 
IV. 177. & fun. Proceſſion faite 
pout demander à Dieu la ſin des 


- troubles du royaume, IV. 201. 


PaocLAawATION, contenant la de- 
- - claration de Fintancion de la Ma- 
- jeſte de la Reine d'Angleterre , 
ſur Pobſervation de la paix avec 


les Royaumes de France & d E- 


 coſle, enſemble. la maniere de 


proctder pour la ſurete de ces 


. Royaumes, I. 529, & farv. Re- 


montrances faites à ce ſujet 2 


cette Princeſſe par les Sieurs de 
Valence & de Sevre, I. 533. & 


ſuiw. Proclamation de la paix fai- 


te entre le Roi de France Tres 
- Chretien Charles I. & Eliaa- 
. beth Reine d' Angleterre, V. 79. 
& fu. 

Procurtvur General au Parlement 
- de Paris. Ses concluſions contre 


le Cardinal de Chatillon; I. 201. 
. & fagv, Autres fur deux Edits , 
Rrr ij | 


_ \ , ä 


— 


* ara; 


yoo 


Fan portant ſuppreſſion de tous 
tes Offices crẽẽs depuis 30 ans, 
Pautre concernant les affaires de 
Ia Religion, I. 539. & ſui. Son 
requiſitoire , ſur un conventicu- 
le fait a Paris dans la Salle de Ia 


Chancellerie, II. 339. Articles 


+ ſur leſquels il requiert que ſoient 


 Mterroges ceux qui ont trempe 
dans la conſpiration d' Amboiſe, 


II. 637. & furv, Ses concluſions 
fur Penregiſtrement de VEdir de 


Janvier, III. 32. & ſurv. Autres 


qui ne furent pas trouvees cathe- 
goriques, III. 71. Troiſiémes 
concluſions ſur le meme ſujet , 
III. 72. Lettre du Roi x ce Ma- 
giſtrat, ſur Pex6cution de / Arret 
rendu contre les Ecclefiaſtiques 
qui ont embraſſẽ la religion P. R. 
HI: 546. & ſuiv. Ses concluſions 


ſur les Lettres patentes, portant 


que le procès ſera fait à ceux qui 


ont pris les armes contre le Roi, 
A2 exception du Prince de Con- 


. 
I 


de, III. 571. & ſaiv. Autres con- 


tre pluſieurs habitans de la Ville 


d' Orléans, & contre pluſieurs 
autres qui ont pris les armes con- 


mee le Roi, IV. 94. & ſuiv. Au- 
tres ſur les Lettres d' attribution 


au Grand Conſeil de tous les 


procès du Prince de Conde & de 


ſes domeſtiques, IV. 647. 


Paocunxkuns au Parlement de Pa- 
ris. Ils ſont tous obliges de faire 
leur profeſſion de foi, I. $8. 

ProFEsSION de foi faite par tous 
les Chanoines & Chapelains de 
Notre-Dame de Paris, I. G1. 


Remontrances qu'ils font > ce 


ſujet au Prince de la Roche-ſur- 


Von, I. 62. & ſaiv. Autre pro- 


feſſion de foi faite par tous les 


membres du Parlement de Paris, Paorzsrariox faite par ceux qui 
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I. 87. & ſuiv. Profeſſion de for 
ordonnee 1 tous les Officiers 
royaux par Arret de cette Cour, 
I. 90. Profeſſion de foi qui s'y 
fait par tous les Conſeillers & 
Preſidens , I. 196. Arret de cette 
Cour, qui ordonne que tous les 
Membres de 'Univerſite feront 
leur profeſſion de foi , III. 533 
Autre qui Exige la meme choſe 


des Officiers royaux, III. 543- 
aiv. Autre qui ordonne le me- 


me à Fegard des Juges des Sei- 
Zueurs Juſticiers, I V. 42. & 
ſuuv. 


PromEsss faite par I Amiral de Co- 


ligny, au Gentilhomme Alle- 
mand qui avo pris tt Conneta- 


dle de Montmorancy à la bataille 


de Dreux , de lui payer 2000 


Ecus à compte des 6ooo qui lui 


avoient Ets promis pour la ran- 


Fon de ſon prifonnier, IV. 332. 


& ſuiv, 


ProrosITIon ſeditieuſe ſoutenuꝭ 


en Sorbonne, & condamnee par 
le Parlement de Paris, I. Go. & 
ſuiv. Propoſitions faites > la Rei- 
ne · mere par ſeize Chefs des RE- 
formés, III. 518. & IV. II. 
Propoſition dite de bouche & 
donne par &crit par l' Ambaſſa- 
deur d' Angleterre, & ſignee de 
fa main, à la Reine - mere, en 
preſence de tous les Seigneurs du 
Conſeil, IV. 558. & ſv. 


PROTESTANS , quand appellés Hu- 


enots, I. 8. Sont entendus a 


FAſſemblée de Poiſſy, I. 51. 


Demandent A y etre entendus de 
nouveau, I. 52. Confeſſion de 
foi qu'ils y dreſſerent de concert 


avec quelques Eveques, I. 55. 


Feyex Reformes. 
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| entrerent dans la conſpiration 
d' Amboiſe, I. 324. Proteſtation 
du Prince de Conde au ſujet de 
{a priſe d'armes, III. 232. & 
ſuiv. Proteſtation faite par la Rei- 

ne d' Angleterre, par laquelle elle 
declare les juſtes & neceſlaires 
occaſions qui Pont mu à pren- 
dre la protection de la cauſe de 
Dieu, la defenfe du Roi & de 
ſon Royaume contre les auteurs 
des troubles, III. 693. & ſuv. 
Autre faite par M. de Foix, Am- 
baſſadeur de France, à ceux du 
Conſeil de cette princeſſe, IV. 
102. & ſuiv. 

ProTESTATION & Remontrance 
du Roi de France au Pape, ſur 
la citation & Monitoire pubſiẽs 
a Rome contre la Reine 4 Na- 
varre , III. 680. & ſuv. 
PROVENCAUX. Hs ont voulu ſe 
_  rendre tributaires du Turc, V. 
389. 

Faovzxcx. Avantage que rempor- 
tent en cette Province les Catho- 
liques ſur les Reformes „ I. 86. 
Pretention des Guifes ſar la Pro- 
vence , I. 331. Surquoi fondees, 
ibid, & ſurv. Conſpiration faite 
en cette Province par les memes, 
III. 590. & fav. Diſcours veri- 
table des guerres & troubles de 
Provence, III. 636. & fa,. Qui 
en fut Tauteur, III. 637: Quand 


& comment les Comtes de Pro- 


vence furent dEpoililles du Mar- 
= de Saluces par les Comres 
de Savoye , III. 68 5. 

Psxauuks. Si on doit permettre 
leur chant & leur traduction, I. 
562. & ſuiv. Traduction en vers 
du Pſeaume 141. I. 629. & ſuiv. + 


ſes r&form&es de France ſur le 
Purgatoire , IV. 8. 


/ 2 e A 4 N 
Juan ſur ce que predit ſe 
la Maiſon de Guiſe, I. 333. 


QuenTIn ( Saint A qui la perte 


de la bataille de S. Quentin doit 
etre attribute, I. 514. 


Quexrcr. Lene de la Nobleſſe de 


cette Province à M. de Montluc, 


| — demander juſtice des vio- 


ences des Reformes , r. r. 
& ſuiv. 


Qvertcte arrivee | an, Cath 7A 


Roi , entre M. de Martigues & le 
Sieur de Meru, I. 192. Com- 


ment appaiſce , ibid. Querelles 


fatales à la Nobleſſe Frangoiſe, 


IV. 394. Querelle entre les Mal- 
fons de Guife & de Chätillon, 


importance de Vaccorder, IV. 
455- & ſaiv. Pifcours de tout ce 
qui a ete nEgocie pour la querelle 

i eſt entre ces deux Maiſons, 
Fd Edit de pacification des 
troubles, juſquꝰ au 8. de Janvier 
1563. V. 17. & fav. Arret du 
Conſeil, ; ga defend les vgyes de 
fait entr elles, V. 22. La decifion 
de cette querell ſufpendus pour 
trois ans, V. 37. & fai 


or nolithkinkes: Pourquor̃ les 


Proteſtans ont donn ce nom 
aux Docteurs rr : I. 


240. 


Cekfasbovins. Nena 2 


ceux qui quittoient le parti du 
Prince de Condé IV. CUES 


8 a ſignife, „ 1%. en 
PvzGaro1ns. Sentiment des Bgli- | 
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Aso DAN ts (le Seigneur de) 
fait Chevalier de l' Ordre, I. 


— 


17 . 
Rarrix (Frangois) Foyez Poton. 
RAIxIE (la) Rannay , e Raunay, 
-  exEcute pour le fait de la conſ- 
piration d' Amboiſe, I. 9. 
RAusoultrr (le Sieur de) Sa 
Lettre de creance auprès du Duc 
de Wirtemberg, III. 60g. & ſuv. 
Inſtruction qui lui eſt donne, 
III. 630. & ſaiwv. Sa Lettre de 

creance de la Reine - mere pour 
ce Duc, III. 633. & . RE- 

ponſe de ce Duc & ce que ce Mi- 
niſtre a trait avec lui, III. 702. 
& ſuty, Autre rẽponſe du Duc, 
III. 704. & ſav. 

Rangonner (Aimar) Preſident 
aux Enqubres, accuſe dinceſte 
. avec fa Alte „I. 4. Sa mort, ibid. 

Sa'genealogie , ibid. (3). 

Ranpan ( Charles de la Roche- 
.  foucault, Comte de) fait Che- 

valier de Ordre, I. 17. Yoy:z 

:  Rochefoucault. | 

Rayyorr fait au Parlement de Pa- 

ris par le Preſident de Thou, de 


. Paudience que le Preſident de 


_  Harlay & lui ont eu du Roi, 
ſur les affaires d'Etat & de la 
Keligion, I. 58x. Autre fait par 


les deux Deputẽs que cette Cour 


avoit envoyés au Roi, au ſujet 
de VArret d' enrẽgiſtrement de 
Edit de Romoramin, I I. 336. 
fav. Autre fait par Avocat 
- General Dumefnil , de la dẽpu- 
tation dont la Cour Favoit char- 


ge aupres du Prince de la Roche- - 


fu-Yoo, II. 533. Rapport fait 


* 


par le Preſident de Thou, du 
ucces de ſon voyage > la Cour, 
| 1 faire des remontrances au 
oĩ au ſujet de l' Edit de Janvier, 
III. 62. & uv. Rapport fait par 
le Premier Prefident , de ce qu'a- 
voit dit le Maréchal de Briſſac 
ſur la garde des portes de Paris, 
III. 549. Rapport fait de lau- 
dience, que les Députés de cette 
Cour avoient eu du Roi & de 
la Reine - mere, IV. 120. & ſaiv. 
Autre, de ce que le Duc de Guiſe 
& le Connẽtable de Montmoran- 
. , Cy avojent dit au Preſident Se- 
guier & > Monfieur le Clerc 
Conſeiller , ſur l' tat preſent des 
affaires, IV. 276. & ſuiv. Rap- 
port fait de ce que la Reine-mere 
avoit dit aux Deput6s de cette 
Cour, ſur les nẽgociations faites 
avec le Prince de Conde, IV. 
. . 207. & ſaiv. Autre, d'une au- 
dience que les Députẽs de cette 
Cour avoient eu du Roi ſur dif- 
ferentes affaires, IV. 349. & 
. ſuv. | 
RarmonD, dernier Comte de Tou- 
louſe ; conditions du Trait qu'il 
ft avec S. Loũis, III. 58. 
REBELLES & ſeditieux. Arrets ren- 
dus contreux par le Parlement 
die Patis, I. pL; & /wiv. & 118. 
& ſaiv. Veyex Séditieux. 
Ruzers (Gilles de Pellevé, Sei- 
gneur de) tuẽ 2 la bataille de S. 
Denis, I. 183. 
Rzc1T fait au Parlement de Paris, 
de la priſe de la Ville de Roũen 
par arme du Roi, IV. 50. & 
uv. 
Rxcusartons envoytes au Parle- 
ment de Paris par le Prince de 


Condé & ſes afſocits contin 


* 
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quelques - uns des Membres de FEvEche& de Pamiers; I. x65. _ | =” 
cette Cour, III. 549. & ſav. & ſuiv. S emparent de nouveau | 0 

Re'rormE's. En quel tems appel- de la Ville & Citadelle N Or- = 
les Huguenots, I. 8. Pillent la . I6ans, I. x76, Se rendentmaitres A 


CathEdrale de Montpellier, I. Co. 
Obtiennent par tolerance apres 


le re 29 de Poiſſy laliberte 
es 


de tenir des preches, I. 67. Au- 
teurs du tumulte de S. Medart , 
I. 68. Autoriſes par VEdit de 
Janvier > tenir leurs preches aux 
Fauxbourgs des Villes, I. 70. 
Placards & Libelles qu ils affi- 
chent & ſement dans Paris, I. 84. 
Excès commis par les Reformes 
de la Ville de Roiien, I. 85. Et 
ar ceux de Vendome,, I. $6. 
— qui en eſt faite à Tow 
louſe & en Provence par les Ca- 
tholiques, i044. Pillent la recette 
enerale > Vend6me, I. 87. Pil- 

t les Egliſes & Monaſteres de 
Meaux, & chaſſent les Catholi- 
ques de cette Ville, I. 89. Arrer 
renducontr'eux à ce ſu jet, I. po. 
Tuts & noyts à Paris, ibid. & 
ſuiv. Pillent la Ville d'Etampes, 
& brilent Dourdan , I. 100. 
Tiennent Paris afſi6ge,, I. 102. 
& ſar. En levent leſigge, I. 104. 
Sadition Emus contr eux dans 
cette Ville, au ſujet de Vincen- 
die de PArſenal., I. 116. Sur- 


——— & pillent la Ville dle 
x- 


ſur-Seine, I. — Maſſacrés 

za Troyes les Catholiques, 
| ——— le manch de 
Meaux, & en font chaſles, I. 
118. Edit de pacifcation, par 
uel le Noi approuve tout ce 
=w—_ ont entrepris, I. 125. 
Tiennent un Synode d la Fetté- 
ſous-Ioũarre, I. 142. Maſſacre 


qu il font des Catholiques dans 


d Etampes, I. 179. & ſuu. Et 
de Bray · ſur - Seine, I. 1 $7. Secpu- 
rus par le Comte Palatin, I. 188. 
S'emparent de Blois, I. 193- 


Attaquent inutilement la Ville 
de Chartres, I. 194. Deſaits en 
Poitou par le Comte du Lude, I. 


198. Et en Lortaine pax le Duc 


d' Aumale, ibid. & ſuiu, Sont hat- 
tus en Poitou par arme du Roi, 
I. 199. Prennent lIſle-Bouchart, 
Ohatelleraud & Luſignan „ I. 

206. Font le fiege de Poitiers , 


ibid. Le levent, I. 209. Perſt- 


, cut6s ſous le rẽgne d Henri II. I. 


213. & aiv. Pluſieurs entrent 
dans la conſpiration d Amboiſe, 


I. 324.0 fav. Quel stoit leur 
motif I. 325. Frient Dieu pour 
le Roi dans leurs Aﬀſemblees; I. 


363. Ce qui s'y paſſe, I. 388. 
Pourquoi elles ſe tiennent ſeorẽ- 
tement, ibid. & ſuiu. Conſoſſion 
de foi quꝰ ils pri ſentent au Roi 


Frangois II. I. 44 1. & faiv, Deux 


eſptce de gens parmi eux, I. 
565. & uu. Emeute excitee con- 
tr eux au Mans, II. 3 39. & fwiv. 
Moyen de ſetmer la bouche > 
ceux qui déerient leurs Aſſem- 
 blees, II. 470. Reguite par la- 
quelle ils dewandent au Roi, que 
leur Confeſſion de £03 ſoit exami- 


| ne contradictoirement dans le 


Colloque de Poiſſy, II. $12. & 


- Jam, Progits qu'ils font dans le 
- Defordres | qu'ils commettent 
duns ; ordea ux & dans la Gyyen- 


8,4 L357 & ſuv. hauts for- 


104 | 
Ces, II. 580. Requetre qu'ils pre- 
ſientent au Roi, pour avoir des 
-: Temples, II. 575. & ſuv. Sont 
en petit nombre dans Paris, III. 
| 48. Declaration faite par leurs 
Miniſtres , ſur Pobſervation de 
-. PEdit de Janvier, III. 93. & 
- ſav, Lettres qu' ils envoyent en 
meme tems, III. 96. & ſuv, 
Violences exerctes par les Refor- 
mes contre la Nobleſſe du Roũer- 
4 gue, du Quercy , duPerigord, 
1 Wc cc. II I. 107. & ſuiv. Ordon- 
| 
| 
| 


nance dupParlement de Bordeaux, 

portant defenſes de les entetrer 

dans les Cimetieres, I LI. 150. 

e ſuiv, Commillaires nommes 

ur leur faire leur proces dans 

| —— 151. Ils ſe ten- 

an dent maitres de Lyon, comment, 

| III. 339. & ſuiv. Comment ils 
| | -- #emparent de Valence & de 

Tournon, III. 344. & ſv. 
| - Sontdeſarmes > Paris, III. 415. 

e ſuiv. Manquent leur entrepriſe 


| - Tur Toulouſe, III. 423-& ſuv. 


| = | * Aﬀemblees quiils- tiennent, & 
= - infolences qu'ils commettent 2 
| Champigny en Touraine , III. 

10. Propoſition faite à la Reine- 

| mere par ſeize de leurs Chefs , 
III. 58. & IV. 11. Diſpoſition 

| de la Reine d' Angleterre à leur 
= | Egard, III. 607, & ſuv. Perſe- 
| ceution qu'ils ſouffrent 2 Aix, III. 
- 648. Rolle des Villes aux Faux- 

bourgs deſquelles Fexercice de 

leur Religion eſt ordonne, IV. 

332. & uv. N'aiment que la 

ruine de ceux qui les ſeigne u- 

tient, IV. 392. Son dits etre en 

grand nombre ou en petit nom- 

Vee par leurs adverſaires , ſelon 


fr occaſion, V. 391. Sont en grand 
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nombre, ibid. & ſuiv. Se plai- 
gnent de faute de Miniſtres, V. 
303. Sils ſont tous gens de baſſe 
- condition , ibid. Sont gens de 
bien, ob&Eiſſant au Roi & au Ma- 
giſtrat , & ne faiſant tort àᷣ per- 
ſonne, V. 394. Les plus doctes 
es Lettres tiennent leur parti, 
ibid. Ils ont reſtaurẽ la connoiſ- 
ſance des Langues, V. 395. 
5 de les rendre obèiſſans 
au Roi, 161d, 
REGLEMENT fait par le Marechal 
die Briſſac, Lieutenant pour le 
Roi dans Paris, pour la tranquil- 
lite & la ſureté de cette Ville, 
III. 477. & ſur. 
Rroxaurr (Nicolas) Provengal, 
auteur du diſcours ſur les guer- 
res & troubles de Provence, III. 
636. (1). | 
Reins - Mer (la) Le gouverne- 
ment du Royaume lui eſt confir- 
me à la mort du Roi Frangois II. 
I. 24. & II. 211, Mande Meſ- 
ſieuts du Parlement de Paris, afin 
de ſgavoir d'eux pourquoi ils 


d oppoſoĩent execution de I E- 


dit de Janvier, I. 71. Se rend 
Thoury & enſuite 2 Janville , 
pour parlementer avec le Prince 
de Condé, I. $7.. S'abouche de 
nouveau avec lui à Saint Simon 
pres d' Orleans, I. 89. Fait la 
paix avec lui, ibid. Entree qu'el - 

le fait à Orleans après l' Edit de 
pacification, I. 125. EntrevQs 

. quelle a > Bayonne avec la Rei- 
ne d'Eſpagne, I. 158. Se rend 

au Camp du Roi, pour y appai- 
ſer la diviſion, I. 190. Traite 
inutilement d'accord a Vincen- 
nes avec le Cardinal de Charil- 
lon & autres du parti du Prince 


r 
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de Condé, I. 191. Ecrit qui lui 


eſt adreſſe, ſur la maniere d ap- 


g ns les troubles qui ſont-en 


rance , I. 584. & ſuv, Lettre 


Ecrite à cette Princeſſe par un 


ſien ſerviteur , apres la mort 
d' Henxi II. I. 620. & ſv. Lettre 


* écrit X l' Ambaſſadeur 
Re & ſurv. Lettre 


ris, a Pavenement de Charles IX. 
au tröne, II. 214. Epitre adreſ- 
ſee à cette Princeſſe, II. 222. G 
ſuiv, Accord fait entrelle, le Roi 
de Navarre & les Princes du 
Sang, ſur Fadminiſtration du 


que lui Ecrit le Parlement de Pa- 


Royaume, II. 279. & ſuiv. Let - 


tre qui lui eſt Ecrite par 4 1 a 


du Mans, ſur une Emeute des ha- 
bitans de cette Ville contre les 


Huguenots , II. 339. & ſav. 
Lettre &crite à cette Princeſſe par 
le Prince de Conde durant ſa pri- 
ſon, II. 3 90. & ſaiv. Remontran- 
ce en forme de requete qui lui eſt 


adreſlee,, II. 424. & ſuiv. Lettre 


qu'elle ecrit au Connerable de 


belles imprimes , II. 540. Detail 


1 Montmorancy) ſur differens Li- 


d'une converſation qu'elle eut 
avec M. de Para £ Am- 


baſſadeur d'Eſpagne en 
II. 601. &.ſarv. Epitre adreſſee 
à cette Princeſſe au commence- 


trance, 


ment du rẽgne de Frangois I I. 


par laquelle on rẽpond ſommaire- 
ment aux calomnies , dont on 
noircit ceux qui font profeſſion 
de PEvangile , II 639, & ſfurv. 


Requète qui lui eſt adreſlte par 


les Réformés, II. 647. & ſuiv. 


Ses Lettres au Parlement de Pa- 


ris, au ſujet de Penr6giſtrement _ 


de P Edit de Janvier, III. 27, 44. 


5 des ennemis de Sa Maj 


- ks 
3 44 


go. & ſuv. & 76. Plaintes qu'el- 
le fait à ce ſujet aux Deputes de 
cette Cour, III. 6g; Ses ſoins 


pour pacifier les troubles du 


royaume , III. 187. Comment 
obligee d'avoir recours à FEdir 
de Janvier, comme au dernier 
remEde , ibid. Sa douceur blam&e 
par les Guiſes, III. 188. Mande 
inutilement au Duc de Guiſe 
de ſe rendre > Monceaux, III. 
192. Quitte ce lieu, & va A 
Melun, III. 193. Eſt force de 
mener le Roi > Fontainebleau, 
ibid. En part avec le Roi contre 


ſa volonté, & ſe rend à Melun, 


III. 197. Vient loger au Louvre, 
III. 200. Lettres de cette Prin- 
ceſſe au Prince de Condé, par 
leſquelles elle le prie de prendre 
la defenſe de l Etat, de la vie du 
Roi & de la ſienne, III. 2x3, & 
ſuiv. Sa Lettre au Cardinal de 
Chatillon, pour ſe juſtifier de ce 
qu'on diſoĩt, que c toĩt par fon 


ordre que le Prince de Condé 


avoit pris les armes, III. 216. 
& ſurv, Sa Lettre au Duc de Wir- 


temberg , ſur ce que les Refor= 


mes publioient , qu'on youloit 
opprimer leur religion, & que 
le Roi & ſa mere (toit en capti- 
vite , III. 288. & ſuiv. Lettre du 
Prince de Conde à cette Prin- 
ceſſe, ſur le maſſacre fait à Sens, 
III. 300. & ſav. Peu de teſpect 
que les Guiſes ont pour elle, III. 
329. Lettre que lui Ecrit le Ba- 
ron des Adrets, ſur la mort de la 
Mothe - Gondrin, III. 348. & 
ſuiv. Avertiſſement > cette Prin- 
ceſſe touchant les miſetes du 
Royaume, & de „ 
„III. 
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3684. & %. Moyens de pacifier 
ies troubles du royaume , qui lui 


font envoyts par le Prince de 
Conde, III. 384. & . Lettre 
dont il les accompagne, III.; 87. 


fav. Requtte pre ſente & cet - 
te Princeſſe par ſe Triumvirat, 


III. 392. & ſaiv. Sa rẽponſe d la 
Lettre du Prince de Condé, III. 
393. C ſuiv. Lettre que ce Prin- 
ce lui Ecrit , en lui envoyant ſa 
re ponſe > 1a Require du Frium- 


virat , III. 416. Elle fait ſgavoir 


au Parlement de Paris les raiſons 
de ſon ſẽ jour > Monceaux, & les 
meſures qu'elle prend pour pro- 
curer la paix, III. 449. Lettre 
qu'elle ecrir à cette Cour, * 
Jui faire part des raiſons qui Pont 
engapee à mener le Roi > Mon- 
ceaux , & des moyens qu'elle 
mm pour pacifier les troubles , 


II. 455- & far. Lettre du Prin- 


ce de Conde A cette Princeſſe, 
fur ce qu elle lui avoit propoſt k 
leur premiere entrevue, III. 


481. & ſuv. Articles envoyts de 


fa part à ce Prince, III. 483. & 
furo, Lettre quꝰ elle en regoĩt a ce 
fujet, III. 48. & fair. Lettre 


Ecxite par cette Princeſſe au Ma- 
8 rechal de Briſſac, au ſujet du 


proces que faifoir fe Parlement 


de Parts an Protonotaire de Lu- 
farches, III. 505. & ſuv. Lettre 


qu elle Ecrir A cette Cour, pour 


& ſutv. Acte de cette Princeſſe, 


Aàu ſujet de la retraite que font de 
Cour le Duc de Guiſe, le Con- 
netable de Montmorancy, & le 
Marschal de Saint André, TI I. 


$12. Lettre quelle 6critau Par- 


mu mander qu'il y a eu un accord 
entre le Roi & ceux qui portent 
les armes contre lui, II I. 507. 
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lement de Paris, pour lui faire 
part de la rupture des nEgocia- 
tions de paix, III. 513. & ſuv. 
Inſttuction qu'elle donne pour 
ce ſujet au Marechal de Briſſac, 
HI. 515. & fav. Lettre de cette 
Princeſſe au Parlement de Paris, 
ſur le tumulte arrive d Meaux , 
III. 522. Remontrance du Prin- 
ce de Conde & de ſes aſſociẽs > 
cette Princeſſe, ſur le jugement 


de rebellion rendu contrieux par 


le Parlement de Paris , III. 583. 
& ſuiv. Ce qu'elle dit > PAmiral 
Coligny , avant qu'il partir 

de la Cour, III. 587. Elle re- 
connoit la vie du Roĩ & la ſienne 
avoir ẽtẽ conſervees pat le Prince 
de Conde , ibid. Lettre que ce 
Prince lui écrit, ſur ce que les 
Echevins d' Orleans avoient et 
mandes , pour aller trouver le 
Roi > Blois, II I. 601. & ſuiv. 
Lettre du Cardinal de Charillon, - 
qui la prie de trouver bon = 
e retire en quelque lieu de ſure · 
te, III. 60 5. & ſar. Lettre de M. 
de Foix, Ambaſſadeur de France 
en Angleterre, par laquelle il 
mande à cette Princeſſe, quelles 
ſont les diſpoſitions de la Reine 
d Angleterre par rapport au parti 
Huguenot, I TI. 607. & ſaiv. 
Elle fe laifſe gouverner le 
Cardinal de Lorraine, I V. 25. 
Sa Lettre au Parlement de Paris, 
fur la priſe du Fort- Sainte · Ca- 
thexine, IV. 41. Lettre des Ha- 
2 de Rotten à cette Princeſ- 
e, par laquelle ils lui uent 
le Yar vouloir qu'ils 0 con- 
ferver les Miniſtres, IV. 26. & 
uv. Conferences qu'elle a avec 


le Prince de Condé, IV. 146. 
Ce qui 8'y traira, IV. 347» > 
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ſuv, Lettre de cette Princeſſe au 


Maréchal de Danville , pour le 


= de garder en perſonne le 


rince de Conde, IV. 190. & 


uv. Autre, pour faire part au 
Parlement de Paris des heureuſes | 
 repreſenter au Parlement de Pa- 


ſuites de la bataille de Dreux , 
IV. 191, & fav. Lettres de cet- 


te Princeſſe à M. de Gonnor , . 
IV. 200. & ſav. Plaintes qu'el- . 
le fait, de la permiſſion donnee 


* le Parlement 
on d'un Livre, 


pwr Limpreſ- 
V. 209. Let- 
tre qu'elle Ecrit au Marechal de 


Montmorancy ſur differentes af- 


faires, IV. 216. & ſaiv, Autre 


au Maréchal de Danville ; ſur la 


demande qu'avoit fait le Prince 
de Conde , que les Sieurs de 


07 
d' Orléans, IV. 283. & faiv. 
Lettre que lui Ecrit: PAmiral de 
Coligny , en lui envoyant ſa rẽ- 
ponſe > VInterrogatoire. de Pol- 
trot, | V. 303. & ſaiv, Prie le 
Marechal de Montmorancy., de 


ris la nEceſſirs d'enregiſtrer E- 
dit de pacification, IV. 320. 
& ſuiv. Lettre par laquelle cette 
Cour la prie de renvoyer tous les 
Officiers de la Maiſon du Roi , 
ui ſont de la nouvelle religion, 
IV. 327. & ſaiv. Lettre adreſſte 
de Rome à cette Princeſſe, con- 
tenant utile admonition/, pour 
urvoir aux affaires qui ſe prẽ - 
entent, IV. 442. & i. M6 


moire qui lui eſt preſente,, pour 


Boucard & Eſternay couchaſſent 


dans ſa chambre fans qu'il y eũt 
de Gardes,, IV. 217. Lettre 


5 qu'elle ecrit a M. de Gonnor, 


IV. 239. Elle mande au Cardinal 


de Guiſe, que le Duc ſon frete a 
&r6 bleſſé, IV. 271. Lettre par 


laquelle elle fait part au Conné- 


table de Montmorancy , du deſ- 


., fin qu'a le Roi de donner la 


Charge de Grand - Maitre de fa . 
Maiſon au fils du Duc de Guiſe, 
au cas que celui - ci meure de fa 
bleſſure, IV. 272. Autre au Ma- 


rEchal de Montmorancy ſur dif- 


ferentes affaires, IV. 273, Autre 


M. de N Par laquelle elle 


le prie d' aſſuret itans de 


Paris de ſa bienveillance, IV. 
274. Autre au meme ſur la ne- 
F honneur de Dieu, le ſervice du 


gociation de la paix, I V. 278. 


Lettre par laquelle elle fait part 


du Parlement de Paris des rai- 
ſons qui dẽterminent le Roi & 
. elle > reſter dans le camp pres... 


: 
* 


empecher que la Maiſon de Gui- 
ſe ne demandit juſtice au Parle- 
ment de Paris de Faſſaſſinat du 
Duc de Guiſe , IV. 493. © fuiv. 
Serend devant le Havre avec le 
Roi, IV. 568. Avisqu'elle don- 
ne au Roi ſon fils fur la police 
de ſa Cour, & ſur le gouverne- 
ment de ſon Etat, IV. 653. & 
ſuiv. Lettre qu'elle crit au Prin- 


ce de Porcien, ſur le payement 


des troupes venues au ſecours 
des Huguenots, V. 54. & ſ#iv. 
Autre > M. d' Andelot, ecrite 
apres le tumulte arnivea Crevant 
contre Edit de pacification, V. 
159. & 3%. Lettre du Prince 
de Condé à cette Princeſſe, V. 
201. & uv. Avertiſſement qu il 


luĩ donne des choſes concernant 


Roi ,, & la paix & repos du 
royaume, V. 204. & ſam, Lettre 
elle 6crix au Sieur de Salcede, 
V, 339. Faux donne à entendte 
| 88s ij 


. 


"x68 


- 
- 
_ 


à cette Princeſſe, V. 39r. 


RerrTass. Ils courent le Royaume 
- ſous la conduite de FAmiral de 
- Coligny, I. 118. Deſordres qu' ils 
commettent, ibid. Defont les trou- 
pes du Roi au combat de la Ro—-— 
che-Abeille, I. 204. & ſuiv. Sont 
© defaits par le Comte du Lude , 
ibid. Reytres levẽs en Allemagne 

pore le Triumvirat , Ban de 
FEmpire contreux , III. 500. 
& ſuiv. Demande que font les 
Rey tres des Villes de Straſbourg 
& de Fraficfort , pour caution 
- decequileurttoitdua, IV. 533. 
& ſaiv. Negociations pour les 
faire fortir du Royaume, IV. 


& Trockmartom Ambaſſadeur 
d' Angletertre, 4. II. © fuiv.Rela- 
tion de ce qui ſe paſſa 1 Orléans 
le lendemam de la mort de Fran- 
Eois II. & au commencement du 
regne du Roi Charles FX. II. 

211. & /arv. Relation de Pocci- 
- fionexecuteet Vaſty par le Duc 
die Guiſe, compoſte par un Hu- 
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vaiſe conduite des Gens d'Egliſe 
eſt pernicieuſe à la Religion, II. 
218. Elargiſſement de tous ceux 
qui Etoient derenus priſonniers 
pour cauſe de religion, II. 268. 
& ſaiv. Les defenſes d'imprimer 
fans permiſſion aucun Ecrit ſur 
les matieres de religion, renou- 
vellees par le Parlement deParis,. 
FE. 276. & ſuv, Edit du Roi, 
qui defend de entre · injurier 
pour cauſe de religion, II. 334. 
& ſniv, Avis donn au Roi dans 
PAſſemblee tenu au Parlement 
de Paris au fujet de la Religion, 
II. 409. & ſuiv, Si on doit laiſſer 
x chacun fa liberte dans la Neli- 


497. 7 Sion, FI. 416; Avantages que 
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Miniſtre d'Orleans , ament& pri- 
fonnier > la Conciergerie , pour- 
quoi, I. 166. Elargi, ibi. 

RusenTEL (Claude) Lieutenant 
Conſervateur. Ordre qu'il regoit 
de marcher par les ruts de Paris, 
pour y arreter les ſeditieux , III. 
523. & ſuiv. 

Ruz g', Avocat au Parlement de 
Paris „ arret6 priſennier pour 
cauſe de ſedition, I. 26, & . 
Va au Preche des Reformes , I. 
72. Se fait nommer le Chancelier 
des Huguenots, I. 81. Eſt mis 

priſonnier > la Baſtille par le 
Connttable de Montmorancy , 
ibid. & III. 198. Defenſes qui 
Fui ſont faites d*approcher de Pa- 
ris plus pres de douze neues, I. 
141. 

Rvze'* (Jean) Conſeiller au Parle- 
ment de Paris; ſa mort miſera- 
ble, I. 593. 


S > 


AcrnanEnTtaines. Declaration 
du Roi, qui ordonne dinfor- 
mer contre ceux qui les favori- 
ſent, I. 309. 
Sacxemens. Sentiment des Egliſes 
rẽformees de France fur les Sa- 
cremens, IV. $5. & ſuv. 
Saczsss. Le chemin d' y parvenir, 
II. 219. | | 
Sacvs( Jacques de la) Atret dans 
la Beauce , II. 374. Charge dans 
ſes Interrogatoires le Roi de Na- 
varre , le Prince de Conde & 
tees, ib, | . 
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Saterps (Pierre de) Bailly de 
IEv&che de Metz, & Gouver- 
neur de Marſal, 8'empare du Cha- 
teau de Vic & de Moyeavic, I. 
I 59. Lettres que lui crit le Car- 
dinal de Lorraine, au ſujet de la 
{auve-garde que ce Cardinal avoit 
obtenue de Empereur, V. 330. 
& ſuiv. Sa reponſe de bouche, 

V. 331, & ſaiv. Avis qu'il regoit 
des ordres donnts pour publier 
la ſauve-garde, V. 333. & ſuv. 
En arrete la publication, V. 334. 
Fait defenſes de la publier, ibid. 
Se ſaiſit de l Original, ibid. Fait 
| ſgavoir au Cardinal qu'il quitte 
ſon ſervice, V. 335. Retient le 
Chateau de Vic, & demande des 
forces à M. d'Auzances , ibid. 
Cordelier que le Cardinal lui en- 
voye , ibid. Se retire > Marſal, 
V. 336. Negociations qui ſe font 
aupres de lui de la part du Car- 
dinal & du Duc de Lorraine , & 
ſa reponſe , ibid. & ſuiv. Lettre 


que la Reine · mere lui ecrit, V. 


339. Lettres publices pat le Car- 
dinal dans tout l Evęchẽ pour lui 
déclaret la guerre, V. 340. S'il 
lui ᷑toit permis de fe fortifier de 
Tautoritè du Roi contre le Cardi- 
nal, V. 341, Sa reponſe à la de- 
mande que lui fait faire M. d'Au- 
Zances , au nom de qui il tient les 
Places, V. 346. Rejette la pro- 
poſition que lui fait faire le Puc 
de Lorraine de lui remettre- les 
Places conteſtbes, V. 355. Fait 
entrer le Capitaine Jacques au 
Chateau d' Albeſtroph au nom 
du Roi, V. 359. Regoit ordre 
de ſe rendre auprès du Roi, V. 
301. Sa Lettre a M. d' Auzances, 


| iid. ſuiv, Sa reponſe at plain- 
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_ tes faites contre lui, V. 364. 8 

ſu#rv, Lettre qu'il crit au Roi ſur 
ce difftrend, V. 366. 2 
SALIQUE, But de la Loi e 5 
en excluant les femmes la 

Couronne, I. 355. * 

Saronno. Ses conſeils, ſur le trai- 
tement quꝰ on doit faire aux He- 
retiques, III. 56. ö 
SALvCcEs (le Marquiſat de) declare 
appartenir au Roi par Arret du 
Parlement de Patis, III. 684. 
Quand, & comment les Comtes 
de Provence en furent dépoũillés 
par les Comtes de Savoye , III. 


5. 
SaLuT. Sentiment des Egliſes re- 
form&es de France ſur la ſource 


' &Porigine de notre falut, IV. 


77. & ſurv, 

SANGUIN (Jean) Eli Echevin de 

Paris, I. 148. | 

SAxSac (Antoine Prevoſt de) Ar- 
cheveque de Bordeaux, entre 

dans la ligue du Comte de Can- 
dale, V. 189 & ſuiv. 

N (Jean Prevoſt Baron de) 

WA 

Sarin ( Baptiſte ) Conſeiller au 
Parlement de Paris, arre t à Or- 
leans par les partiſans du Prince 
de Conde, I. 98. Pendy dans 
cette Ville, I. 100. Service ſo- 
lemnel qui lui fut fait dans No- 
tre Dame de Paris , ibid. & ſaiv. 
Son épitaphe, I. 101. Vers ſur 
le meme ſujet, ibid. & ſuiv. Ar- 

ret du Parlement de Paris, rendu 
au ſujet de ſon ſupplice, IV. 

10. & ſuiv. 

SAVERNE. Pratiques que le Due de 
Guiſe fait dans cette Place, pour 

aſſembler des troupes, III. 190 

Saveuss ( Antoine de) regu Oha- 

Tre 11 
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2. (5). Les Sceaux tes au Chan- 
- celier de PH6pital , I.197. Pour- 
quoi les Sceaux furent 6tes 2 
dant des troupes du Roi dans Jean des Dormans , Chancelier 


- Meaux. Arret du Parlement de du Roi Jean, I. 501. 
Paris, qui lui enjoint de s oppD.. SECTAnEs. Extrait d'un Mande- 


. 
noine à Notre - Dame de Paris, 
I. 3. Sa genealogie , ibid. (1). 

SauisEux (René de) Comman- 


ſſer aux rebelles qui ravagent la 


. 


Brie, IV. 211. | 


SAuLx ( Frangois d'Agoult , Com- 
te de) Gouverneur de Lyon, 


* = 


III. 339. Les REformes de cette 
Ville lui demandent des Tem- 
ples , ibid. Il les leur refuſe, ibid. 


Suites de ce refus , ibid. & ſutv. 
Savix ( Frangois de Montauban , 


Comte de) tut à la bataille de S. 
Denis, I. 183. | 


Avore. Le Due de Savoye enne- 
mi des Frangois, pourquoi, III. 


166. Nomme pour Etre un des 


Chefs des troupes du Triumvi- 
rat, III. 211. Execution qu'il 
doit faire à Geneve, ibid. & ſuuv. 


Lettre du Prince de Conde à ce 


Duc, III. 444. & ſ#iv. Fragment 


d'une Lettre de fon Ambaſſadeur 


2 la Cour de France, III. 575. 


& ſuiv. Places qu'il devoit rendre 
au Rot, HI. 68 3. & ſuiv. Com- 


- ment les Comtes de Savoye ſe 
font empares du Marquiſat de 


Saluces , III. 685. 


$auvE-GaRDE donnee par Empe- 
- reur > M.le Cardinal de Lorrai- 


ne, Eveque de Metz, Prince & 


client deFEmpire , tant pour ſa 
- perſonne, amis & ſerviteurs, que 


ur PEveche de Metz & pays 
Malin „V. 3a. & ſuw. 


Saxt ( Auguſte, Electeur de) Bruit 


* court de ſa mort, I. 147. 
au. | 


$Scxaux. Creation de l'Office de 


Garde des Sceaux de France, I. 


ment, qui doit avoir été public 
en France touchant leurs Aſſem- 


blées, envoye de Paris à Chriſ- 
tophe Herman, Facteur des Fug- 
gers, II. 531. & uv. 


Ssbirizux. Atréts rendus contre 


eux par le Parlement de Paris, 
I. 91. & ſuiv. & 118. & ſuiv. 


Ordre donné pour les arrèter 


dans les ruës de cette Ville „ 
III. 528. Arrer du Parlement, 
fur Pouverture & le loũage de 
leurs maiſons , III. 578. & 


fu. Autre, ſur les rentes conſ- 
. ritubes ſur la Ville, qui leur ap- 


partiennent, III. 579. & ſaw. 


Qui ſont ceux qui doivent etre 


xEputes ſeditieux, IV. 400. 


Voeyex Rebelles. | 
SepitIONs arrivées dans les Villes 


du Royaume, au ſujet de Ia 
nouvelle Religion, I. 27. 33. 
69. & 71. $&dition arrive > Pa- 
ris, au ſujet dun Preche tenu 
par les Reformes, I. 56. Autre, 
au ſujet de deux malfaiteurs con- 
damnes par le Prévòôt de Paris, 
F. x30. Source des ſeditions , I. 
217. Ce que c'eſt que fedition , 
I. 386. Meſures prifes par le 
Parlement de Paris, pour preve- 
nir une ſedition qu'on craignoit 
dans cette Ville, I. 3571. & /. 
Sedition arrive dans cette Ville 
au Pre-aux-Clercs , II. 241. & 


ſar, Arrets du, Parlement x ce 
| pine 345- & ſuv. Lettre 


Roi àᷣ cette Cour A cette o 


TABLE DESMATIERES. 


caſion, IT. 346. & ſuiv. Exhor- 

tation aux Princes & Seigneurs 
du Conſeil prive du Roi , pour 

obvier aux ſeditions qui ſem- 
blent nous menacer pour le fait 
de la Religion, II. 613. & ſuiv. 
Qui en ſont ordinairement les 
auteurs, II. 629. Faute de bon 
ordre fait les {editions , V. 401. 
Seditions Jeruſalem, d' o pro- 
venues , ibid. 

Securer (Pierre) Preſident au 
Parlement de Paris, I. 136. Son 
avis ſur les Edits publics contre 
les Lutheriens , I. 222. Recuſe 
par le Prince de Condé, & ſes 
aſſocies, pourquoi, ITT. 551. 
Rapport fait au Parlement , de 
ce qui lui a &t6 dit par le Duc de 
Guiſe & le Connetable de Mont- 
morancy ſur Petat preſent des 
affaires, IV. 176. & ſuv. 

Sri vs (Odet de) Sa naiſſance & 
ſes Charges, I. 76. (4). Arreté 
x Orléans par les partifans du 
Prince de Conde , I. o$. 

Sixr1s. Le Lieutenant de cette 
Ville ex6cut6 > Paris pour le fait 
de la Religion, I. 94. | 

Sexs. Maſſacres & pillages exercẽs 
par les Catholiques de cette Ville 
ſurles Reformes , I. $1. Lettre 
du Prince de Conde à la Reine- 
mere, ſur le maſſacre fait à Sens, 
III. 300. & ſav. Commiſſaires 
nommes par le Parlement de Pa- 


ris pour en informer, III. 315. 


& ſurv. | 
| SexperLONE (Fabrice) Gouver- 
neur d' Avignon pour le Pape. 
S'entend avec les Guiſes, III. 
590. & ſuiv. 
Sexes de PEgpliſe de Paris. Qui 
| ſont ceux qu'on appelle de ce 


I 
nom, I. 4. (2). . 

SexrmenT. Forme du ſerment que 
le Roi veut & entend etre fait 
par les Officiers, Magiſtrats, Mai- 
res, Echevins, & ceux qui font 
appellés au Conſeił des Villes & 
adminiſtration dw public, V. 1. 
& ſuiv. 

SERVET (Michel) Herefiarque , 
briile vif a Geneve, III. 47. 

SsverE (-PEmpereur y A quelle 
oecaſion il fit eeſſer la perſecu- 
tion contre les Chretiens , II. 
452. Avis qu'il donna > ſes en- 
fans avant fa mort, V. . Ac- 
corda des Temples 'aux Chre- 
tiens, V. 398. 

SxvRE (Michel de) Ambaſſadeur 
du Roi en Angleterre. Ses remon- 
trances à la Reine Elizabeth, ſur 
la proclamation qu'elle avoit fait 
publier , I. 33 3. & ſuiv. 

SIEN NE. La perte de cette Ville at- 
tribute aux Guiſes, I. 512. 

Siuox ( Saint ) pres d' Orléans. 
Conference quis'y tient entre la 
Reine - mere & le Prince de Con- 
de, I. $9. 


- Socquence (Vincent de Grou- 


chot, Seigneur de) execute > la 
pr de Roũen par Farmés du 
Roi, I. 99. | | 
SocraATES. Son fentiment ſur Fu- 
nion entre les Citoyens , IV. 
r F ge: 45 
Sor bars. Accord n6ceſfaire entre 
eux, IV. 398. Moyen dont ſe ſer- 
voient les Anciens pour les con- 
tenir dans Fobeiſlance , IV. 399. 
SoLon. Sa Loi, au ſujet du reſpect 
df > la me moire des morts IV- 


435. 


| SOMMAIRE recit de la calomnieuſe 
- accuſation'de M. le Prince de 


Tet i 


7186 
Condé, avec FArret de la Cour 
contenant la declarationde ſon in- 
nocence, II. 7 ;. &. Sommaire 


recuil de la harangue du Roi & 


de M. le Chancelier , en l' Aſſem- 
blee des Prefidens & Conſeillers 
des Parlemens de France, tenue 
2 S. Germain-en-Laye ſur le fait 
de la Religion, II. 605. & ſuiv. 
Sommaire des choſes accordees 
entre le Duc de Guiſe, le Conn&- 
table de Montmorancy & le Ma- 
rechal de S. Andre, pour la conſ- 
piration du Triumvirat, III. 
209. & ſaiv. Sommaire declara- 
tion & Confeſſion de foi du Prin- 
ce de Conde, contte les calom- 
nies & impoſtures des ennemĩs 
de Dieu, du Roi & de lui, III. 
524. & ſuv. | 
'SOMMERIVE (ſe Comte de) Il fait 
le ſiege d' Orange, III. 643. Se 


rend maſtre de cette Ville, ibid. 


Marche > Ciſteron, & y allege 
les Reformes , III. 644. & ſawn. 
Y fait donner Vaſſaut , & eſt re- 
poulle , III. 646. Levele ſidge , 
ibid. Aſſitge de nouveau cette 
Place, III. 648. Aſſauts qu'il 
donne, [IL 649. S'en trend 4 
tre, III. 650. AﬀiegeS. Gilles, 
III. 669. Eſt attaque par les 


Reforms , III. 671. Sa defaite, 


ibid. & ſuiv. | 
SoNnNET.T rois Sonnets, adreſſes au 


de France & des Miniſtres de Ja 
parole de Dieu tenut > Poiſſy, 
avec une reponſe aux Paſquins 
- dttournt6s de la Sainte Ecriture , 
& appliques à moquerie en fa- 
veur de ces Prelats par une No- 


aala dudit Poiſſy, IL 5x5. & 


* 
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SorBONNE (Meſſieurs de) man- 
des par le Parlement, au ſujet 
d'une propoſition ſeditieuſe 
qui toit ſoutenuꝭ chez eux , 

I. gr. Artet du Parlement à ce 
ſujet , I. 67. & ſuv. 

SOUBSELLES (le Sieur de) Soup- 
gonnẽ d'ttre complice de la conſ- 
. PAmboile , I. 334. 

ourquoi arrete, ibid, & ſiuv. 
J). | 
Sol r. Ordonnance du Roi Char- 
les IX. qui defend de porter des 
Etoffes de ſoye, I. 51. & ſuv. 

Srirame (Jacques) Ambaſſadeur 

du Prince de Condꝭ la Diette de 
Francfort, IV. 56. (1). Exccutẽ 
a Geneve, IV. 232. (2). Lettre 

u' on lui attribue, IV. 442. 

STrOzzz (Philippe) Colonel de 
FInfanterie Frangoiſe , fait pri- 
ſonnier au combat de la R 
Abeille, I. 205. 

STvaxr (Henri) fils du Comte de 
Lenox, Epouſe la Reine d'Ecoſ- 
ſe, I. 160. Eſt fait Duc d'Alba- 
nie, & proclamẽ Roi d' Ecoſſe, 
ibid. Sa mort, ibid, (1). | 

STv art (Robert) Ecoſlois, ſoup- 
conne d'une conſpiration , pour 

tirer de priſon Anne Dubourg , 
I. 301. & ſaiv. Arret du Par 
ment de Paris, dans lequel eſt in- 


| ſerdte une Lettre de Cachet i ce 
Roi Charles IX. II. 220. & ſav. 
Sonnets deP AſſemblieedesPrelats 


ſujet, I. 316. & ſaiv, Soupgon- 
ns cette complice de la conſpi- 

ration d' Amboiſe, I. 334. 
Susszer Antoine) Chanoine de 

Notre-Dame de Paris, I. 152. 


Susvanriox demand&e par le Roi 


au Clergé du Royaume dans 
PAſembice de Poiſſy, pour ac- 
- quiter le Domaine & les Ay» 
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SYNODE tenu àè la Fert - ſous - Ioũar- 

re pat les Reformes, I. 14a. Ses 
ſuites, ibid, 5 


des , I. 49. | 
*Sv3trs. Ils doivent obéir X leurs 
Princes, II, 219. Ne doivent en 
_ ere charges , ibid, 
Kisses. $i Ia diverſits des Reli- 
gions eſt permiſe dans les Can- 
tons Suiſſes, III. 53. Defiance 
que le Due de Guiſe & le Conne- 
table de Montmorancy ont des 
\ Suifſes A la bataille 1. 
IV. 183. 


Surrplic arion & remontrance | 


adreſſee au Roi de Navarre. & 
aux | autres Princes du Sang, 
pour la delivrance du Roi & du 
. . Royaume , I. 400. & ſv. Juge- 
ment de cet Ecrit , ibid. (1). 

Sunstanck. Lees. de ſurſceance 
envoytes dans tous les Baillia- 


ges, au ſujer de la déclaration 
demande par le Roi du revenu 


de tous les Bene fices du Royau- 
me, I. 40. 

SurverLLAnT, Ce que c'eſt que 
cet Officier dans PEgliſe prẽten- 
due reform&e, I. 62. (4). 

Svsx ( Nicolas de Champagne , 


| Comte de Ia) tus h Ia bataille de 


FS. Denis, I. 183. 
Srnacocus que. les Juifs obtien- 


nent > Conſtantinople, III. 3 57. 


ER brũlee par les Chretiene „III. 
358. Ordre de! Empereur T heo- 
- doſede la retablir, ibid, RE vo- 
- cation de cet ordre, & défenſes 
aux Juifs d'avoir aucune Syna- 
gogue dans cette Ville , ibid. 
Syxv1cs du ClergE, Require qu'ils 
pte ſentent au Patlement de Pa- 
tis, au ſujet de Edit pour Ta- 
henation des biens d' Egliſe, I. 
128. & ſuiv, Oppoſition. quiits 


formen a fon execution, I. * | 


" 


F CE 18. 


Dreux, 


1 


arretb par qui, & pourquoi, I. 
N 
TAanQUEREL ( Jean) Phintes fai- 

tes au ſujet Pune propoſition ſẽ- 
ditieuſe qu'il avoit ſoutenuꝭ „I. 
So. Decretẽ da journement per- 
ſonnel par le Parlement de Paris, 
I. 61. Arret donné en conſcé- 
12 I. 67: & ſuiv. 
T axon (Jac ao Lieutenant G&- 
neral — aine 3 ſes pille- 
ries, V. 286. & ſurv. Ses injuf- 
tices, V. 312. 

T arTARES. Leur coutume par rap- 
rt > Veleion de leur Roi, 
83. 

Tavannss ( Gaſpard de Saulx , 
Seigneur de) reprend la Ville de 
Macon ſur les Reformes, I. 96. 
& 180, Ses ſoins pour maintenir 
la tranquillite en Bourgogne, 
IV. 391. Lettre du Roi qui lui 
ordonne de faire extcuter Edit 

de pacification dans cette Pro- 
vince, IV. 415. &. Autre 
de la Reine · mere fur le meme ſu- 
Jet, IV. 416. . 

Taugt (Joſeph ) dit Mercurin, 
dernier Conſul de la Ville d' Aix, 

III. 638. (f). 

Te Deum chanté n Paris, pour la 
victoĩre remportee en Poitou ſu 


les Reformes , I. 199. Autre i 


Poccaſion de ha bataille de Mon- 
contour, I. 210. 


TzIIIe nx ( Charles, Seigneuzde) 


T Axcrou (Jean ) Lieutenant 
Criminel de Robe · courtes 
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Se rend à Vincennes avec le Car- 
- - dinal de Chätillon, pour traiter 


d'accord avec la Reiser mere, 1. 
191. 

Tzur rs. Require preſent6e. au 
Roi pat les Reformes, pour avoir 
des Temples, II. 575. & ſatv. 

7 zu (Claude de Savoye , Com- 
te de) Sa famille, IL 184. (1). 


Diſcours qui lui eft adreſſe, des 


guerres & troubles de Provence, 


2 11I. 636. & ſaiv. Quelles 


Stoient ſes ſceurs, III. 645. 


). 
| Tiens (ie Scigneurde) Ye 


Lomagne. 
TERTULLIEN., Ce me ecrit , 
ſujet de la {Everite exercte * 
tte les Chretiens, I. 566. 


Tissen (Jean le Y dit Sencenar , 


conducteur & receleur des meur- 
tiers dans le Maine, V. 317, 
Tut Misr E. Son ſentiment ſur la 


libertẽ qu'on doit laĩſſer à chacun 


au ſujet de la Religion, II. 
416. 


Turobose - le- GRAND. Moyen 


dont ſe ſetvit cet Empereur, 
ur arreter le cours des héré- 


fies , I. 564 & ſurv. N'executa 
point les Ordonnances qu'il fit 


contre les HeEreriques, I I. 583. 


+ Comment il en uſa avec eux, 


IV. 422. 


Tur OPHILE, Libelles difamatoi- 
tes publics ſous ce nom, III. 


472. & ſarv. 


Tuxa us ( le Maréchal de) En- 
voye > Paris, pour y appaiſer - 


une ſedition mut au ſujer d' un 
- & ſuiv. Excts dont il eſt accuſs 


Preche tenu dans cette Ville par 
les Reformes, I. 50. 
7 HEROVUENNE, Conſeiller au Par- 


benen de Paris, tecuſe par le 


Prince de Conde. & ſes aſſocits, 
pourquoi, III. 355 2 
Tarvanr , Procureur des riſon- 
_ niers pour le fait de S. Medart, 
*  ſuſpendu de fa Charge, pour- 

quoi, III. 296. 


Taixan ( Frangois du Prat; Sei- 5 


gneur de) Soupgonn d'avoir tt 
tus par le Baron de Meilhaud ſon 
couſin, I. 155. Vengeance tirce 
de ſa mort, ibid. (1). Comment 
elle eſt rapport6e, 101d. 2 
\ Trwore* ( Guillaume de Montmo- 
rancy ; Seigneur de J Pourv 
d'une Compagnie d'Ordonnance / 
.apres la bataille de Dreux, I. 
II, 
Txrov (Adrien de) Chanoine de 
- Notre - Dame de Paris, refuſe 
die faire ſa profeſſion de foi avec 
ſes Confreres, pourquoi , I. 62. 
Tnou ( Chriſtophe de) Prefideot 
au Parlement de Paris , nomm6 
pour aller faire des remontrances 
au Roi au ſujet de 'Edit de Jan- 
vier „I. 70. & III. 43. Succede 
au Prefidentie Maitre en la di- 
gnité de Premier Preſident, I. 
104. Son avis ſur les Edits pu- 
blies contre les Luthétiens, I. 
222. Rapport qu'il fait au Par- 
lement de audience qu'il a eue 
du Roi ſur les affaires de l Etat 
& de la Religion, I. 3581. Suc- 
cds de fa depuration > la Cour 
au ſujet de PEdir de Janvier, III. 
a. & ſuiv,Recuſe par le Prince 
de Conde & ſes aſſociẽs, pour - 
quoi, III. 551. Declamation 
contre ce Magiſtrat, I V. 


par les Réformés, IV. 459. 
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Duc de Guiſe , III. 372. & ſav. 
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Couſtures. V. 320. 
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D 


Acqs. IV. 337. 
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265. 
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153, $23» 75. II. 25, 37, 


AZ, 45» 52,76, 85 , 122, 
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34, 374, $76, 591, 645, 
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a4 » 322 , 323. V. 90, 379, 
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Dieppois (les). II. 144. V. 
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Dijon. I. 142 , 332. II. 44, 
179, 198. III. 84, 493, 
494+ IV. 356, 357, 358, 
403, 413, 414, 415, 4542 
495. V. 25, 30. 

Diſſay. V. 283. 

EHP II. 81. 

Dol. I. 

Dolicha. iv. 428. 

Dordogne. (Ia). III. 475. 

— I. 100. II. 85, 106. 
IV. 147, 337. 

Douvre. III. 608 , 609. 

OO. TV. 492. 
Draguignan. I. 198. 

Dreux. 1. 104 , 105 , 106, 107, 
105, 111. II. 5, 21,406, 
Hy, 116, 426, 17. iu. 7. 
IV. 178, 181, 183, 18s, 
187, 188 , 189, 191 , 194, 
198, 200, 206, 245, 234, 
489, 299, 332 , 354 , 445 > 
685 , 686, 690 , 691. 
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Durance ( la ). III. 642, 645, 
650, 651. 

Duſbourg. V. 394. 
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289. III. 142, 114, 119, 
135, 142, 143, 144» 146, 
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Ecofle. I. 160, 398 , 409, 484, 
$19, $23, 524, 523, 529, 


$30, , $3>» $34» 535» 
537, $38, 545, 601. II. 14, 
120, 163, 480,181, 587, 
III. 166, 206, 403, 404, 
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465, 467, 684. V. 332. 374, 
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166 1775 182, 404. V. 
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Edom. II. 315. 
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627. II. 315 » 318, 325 » 
492. III. 55 4241: IV. 375, 


38595 442 » 609, 623, 614. 
V. 58,59, 376. 

Egyptiens (les). II. zor, 
634. III. 55. IV. 449, 61 
V. 323, 396. 

Embde. V. 387, 392. 

Embrun. voy. Ambrun. 

Empire (I'). I. 148, 159, 
188, 201 , 262 , 411 > 309. 
510, 519, 566, 568. IL 
43 » 149. III. 163, 165,175. 
2135 772, 377 » 431, 462, 
500, 703. IV. 4, 1, 29, 16, 
72 74, 214, 326, 331, 
330, 637. V. 61, 109, 123, 
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Ephraim. II. 250. 

Epnuye. III. 684. 

Eraut. III. 675. 

Eſcalle ( I ). III. 646. 

Eſcleron. voy. Eclairon. 

Eſpagne. I. 98, 114, 158, 159, 
197, 321, $125 $24, 527, 
$35. II. 1,5, 6, 12, 17 
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53, , st, 68,97, ”%, 
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144, 147, 152 3 197. III. 
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382. III. 277. 
Fre, (la) en Tardenois. II. 
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Folleville. v. 248, 260, 
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Franciſcopolis. IV. 551. R 
Bae de Grace , & Havre 
Francxendal, V. 392. 
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1771 3 
T0 FF ti" *£ 
* 


G Abaonites (les ). V. „ 

Gailton. II. 159, 163; 

166. IV. ff, , 155 

56, 647, N 

Galaad. II. 417. 
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Heſdin. I. 541. | 
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2 | 1 


24 2 
Jainville. roy. Joinville.. 


Janville 5 VOY Yenvills; 

Jargeau, voy. Gergeas. 

Jarnac. I, 26, 208 , 203 , 204, 
317. IV. 337. 
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IV. 385 , 401, 483, 612, 
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Joinville , Jainville. I. 74, 12 
II. 16x; III. 4, 111, 112, 
119, 122, 124 , 125, 131» 
132, 133, 145 , 148, 229 
277, IV. 186 189. V. 35, 
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478, 436 , 527, 600, 608; 


633. | 441 
Iatlites. (les). I. 525, 598, 
614. II. 412,448. 457+ 

Iſſoire. I. 155. IV. 337. 

Iſſoudun. III. 613. IV. 68, 
337, 0. 

Italic. I. 162, 331, 357 , 407. 
469, 478 , 484, 504,508, 
512,13, 514, FI 553» 
$24 , 527 » $35» 546, 562, 
365, 604, 622.11. 18,50, 
85, 178, 248, 307, 376» 
480 , 635. III. 163, 166, 
174, 175, 176 , 172,182, 
111 2485, 304 , 705+ IV. 
138, I62 , 365, 426, 44%, 
464 , 465, 669,670, 67%, 
674, 681.V. 85, 85, 126, 


131, 243, 211, 308, 400. 


Haliens (les). I. 188, 404. 
II. 41, 77, 79> $7, 95, 


111 » 119,-248. III. 176 , 
18, 183, 576, 647, 669, 


677. IV. 5, 33 Sos „328, 
336, 352, 353- V. 141. 
Juda. 1. 335, $58. IL 224, 


236 ,237, 238, 249, 10, 


251,254 255+ V. 13, 140, 
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Fudee. I. 449. II. 226 , 230, 


245, 249, 251, %, 451t- 
V..$8', $9, 60, 61. 
Iveror. II. 174. 


Juifs (les). II. 218, 239 


252, 294 , 303, 30S, 317, 
412, 450, 452,453 , 979, 
621, 617, 642,646: III. 
$4 , 55), 204, 208, 357, 


348, 359. IV. „, 87, yo, 
371 , 416 , 428, 429 , 484, 


a, sos, $09,623 , 624. 
V. 58, 59, 141), 377 , 384, 
398, 400, 401, 402 
Os 
Atedemone. V. co. 


Lacedemoniens ( les). I. 
. III. 53. V. 62. 
Bagny- I. 33. 
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Tangres. I. 142. 


(la). 
Languedoc: I. 58, 108, 186, 


193, 101, 224. H. 20, 5, 


38, 76, $0, 86, 11, 120, 
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184, 203, 115, 650. III. 

181, 183, 475, 603, 653, 

655, 656 , 657. IV. 68, 237, 
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648 , 630. 49, 42, 
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Lavaur. I. 60. II. 320. 
Lavubier. V. 285. 
Lauris, III. 644. f 
Lauſanne Loſanne. I 333. 
III. 8, 211% 
Lauſet. III. 6 ft. 
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nay. III. 510, iz, £44; 
* II. 56. p 1 
Leneville; I. 109 117: 
Leſcar. IV. 594, 35, 600, 
628 , 631: | 


Lez (le), III. 657, 659 cen, 


666. | 
Libourne. IT. 558. III. 475: 
Libye. IV. 3852 
Licye. IV. 385. 
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Limoges. I. 197 , 204. II. 12g. 
Limouſin. I. 204. IV. 337. 
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Lifieux: II. 242. 

Lille. V. 387 , 392s 

Livri. HI. 247. 


Loches. I. 117, 539. II. jo, 


137. III. 186. 

Loctiens ( les). III. 54% 

Loge (14), III. 648. 

Loing ( le ). II. 190. IM 34% 

Loir (le). V. 340. 

Loire (1a). I. 25, 102, 14 
16), 44% I. 32, 48% 119, 
113, 125,133, 138, 650 ,- 
IV. 10. 11, 10, 44. 

Loiret (le ). II. 143. IV. 240, 
241,246, 271, 256. 

Lombardie, I. 445 622+ IV. 
23. 1K 1 
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Lombards (les). I. 438. 
243. 307. IV. $30. 
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149. II. 347, 344. 
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Lorraine. I. 38, 141, 139, 
158, 200,201, 329, 331, 
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152, 161, 163 17, 183, 
184, 189, 190, 1% 16, 
615. III. 124, 133, 163, 
189, 306, 375, 376, 377+ 
IV. 63, 3. V. , 33> of 
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Lorris, IV. 210. 
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$37 , 8, $59 , 560 ig 
618 , 628, p07. IV. 40 
Lucques: III. 639+ 
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Lunel. III. 673, 674. 
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386, 387, 393, 493, % $28" 
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372 , 460, 514, $75, 637 
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= WW” WW7 


$6 ., 

II. 136, 180, 203, 402, 
$20, $27 >528., III. 166, 
655. IV. 237, 337. v. 163, 
237 » 402. 
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Acedoine. IV. 365, 
V. 58. 

Macedoniens (les ]. II. 262, 
163. III. 206, 

Macon. I. 56, 180, 188. II. 
655 69, 725 1200, 202, 
393. III. 348, IV. 391, 
408 » 409. 

Madian. I. 386. 

Madianites (les) II. zoz. 

Madion. II. 290. 

Madrid. I. 197. 

Madrid (le Bois de). L. 13. 

Magonce V. 115. 

Maguelonne. III. 660, 661. 

Maine (le). I. 330, 331, 438. 

III. 353, 354» 582 , 583 » 
Sto, 611, 655. IV. 310, 
337, $56, V. 210, 241, 
277, 278, 3OI, 302, 304, 
309, 310, 313, 369. 

Maiſiéres. I. 111. . 

Malguie. III. 674. 

Mal E. I. 1605, 165 » 183 , 
$37, 534. II. 142. IV. 544- 

Manafle. 250. 

Mande , voy. Mende. 

Manoeſque. III. 643. 

Mans. (le) I. 79, $1, 92, 
578. II. 49, 277, 279, 339 
841- III. 290 , 350, 353 
354, $82, 610. IV. 26, 162, 
470, 556. V. 116, 277, 278, 
281, 284, 285 , 300, 30, 
305, 307, 309, 313, 316, 
319, 321, 322, 323, 

Mantes. I. 133. II. 107, 1, 
166. IV. 588. 

Mantoue. V. 83. 

Marcilly. V. 281. 

Marcouſſis. IV. 209. 

Mareuil, III. 157 , 158, 

Mari „III. 640, = NS 

Mar utier » Marmonſtier. I. 
401 » $72, a 

Marne (1a). I. 54 , 289, 337. 
II. 109. III. 216. IV. 224. 

Marranes (les). II. 116. 

Marſal. V. 332, 333» 335 » 
 $36,3412 348 , 347 3 3494 


- Mezicre. III. 


CE ASLLE£S 


351, 353 » 355 > 356, 360 » 
361, 365 367 , 371 , 372. 


Marſan (le Mont de) L 157. 


V. 338, 339- 
Marſeille. III. 648. 
Maures ( les ). II. 308. 
Mauritanie. II. 422. a 


Mayence. II. 312. 


Mayenne la Juhele. II. 279. 
TIL 3 
Mcaux. I. 89, 90, 92, 97» 


218,170, 171, 173, 174» 


191, 433» 441, 581. Il. 
30 , 41 587, 90. III. 157, 
158,217, 382, 519, 520, 
$21 , $22, 523 , $77 , 578, 
612, 676 , 680. IV. 26, 32, 


211, 239, 318, 330, 336. 


250. 

Medes (les). II. 439- 

Megare. V. 60. 

Melun. I. 90, 261. II. 37, 33. 
107 , 111, 180, 282, 283, 
386. III. 155, 156, 193, 
197, 198, 220, 228, 230, 
270, 380, 401, 520. IV. 
24, 68, 69,95 , 122. 

Mende os Mande. I. 164. 

Mer. IV. 337. 

Merindol. I. 593. III. 644. 

Mermant. I. 533. 


- Mer Rouge (la). II. 315. 
Meſſa on Meſſas. IV. 248, 291, 


2945295, 296 , 300. 
Meſſin (le pais 9 V. 327 » 
' $33» 347, 348. 

Meſſine. V. 392. 

Metz. I. 159, 181, 199, 100, 
333 » 334, 109, SIO, 119, 
$54. IL 132, 149; 183, 191. 
III. 124, 133, 165, 326. 

* IV. 320, 321, 326 z 330» 

381 » 490. V. 108, 327, 

328 , 329, 330, 332, 333» 

337 » 339 » 340, 341, 343» 


344 » 346, 348 > 349 » 350» 


354, 353» 354» 357, 361, 

364, 365 » 366. 
Meudon, I. 150, 50. V.a13- 
Meulan. I. 162, 164. IV. 336, 

$87, $91. V. 23, 24,26. 
Meulayt, p. 4. Meulan. IV. 


336. 
Meullent. voy. 


Meun. IV, 294, 347. 
7. IV. 691, 


Milan. II. 67 259, 633. UI. 
165, 166, 174 , 176, 177, 
182. IV. 379, 385, 404. 
V. 68, 98, 179. 

Mileve. I. 107. 

Mirandole (la). V. 34 , 90. 

Miſoc. II. 318. 

Mitry en France, p. e. Vitry. 
I. 170. 

Moab. L 386. 

Moabites. I. 525. IL 315. 

Moiſi le Temple. I. 183. 

Molebrune, III. 634. 

Monaſterol. III. 684. 

Monbar, IV. 403. 

Monbriſon. II 79. III. 343. 

Moncalier. IV. 442. 

Monceaux.. II. 41, 43, 46- 

III. 152, 193, 224, 225, 
226, 378, 401, 447 +449, 
ASS » 457, 458, 498 , 558. 
IV. 68, 293. V. 27. 

Moncon. II. 26. 

Moncontour. I. 1, 20g. 

Mondidia, IV. 336. 

Mondidier. IV. 313, 336 
V. 75, 78, 206. 

Monfaucon, L 208, 209, 

Montfort. III. 353: 

Monmelian. II. 197. 

Monmorenci. II. 156. 

Monmorillon. IV. 337. 

Monpellier. I. 18, 60. II. 
519. III. 657, 659; 660, 
663 » 664, 665 ,666 , 667, 
668, 672, 673 » 674, 675» 
IV. 458. V. 222. 

Monrouge. IV. 688. 

Monſaujon. IV. 336. 

Monſtiervilliers. III. 616. 

Montargis. I. 7, 164. II. 

78, $3 , 84, 86, 149. IV. 
273, 337. 21 

Montauban, IL 2, 62, 86, 
96 , 112. III. 475. V. 2 
55 , 211, 

Montcarmel. II. Ts 

Mont-de- Marſan, 

ſan (le Mont de . | 

Montdidier ,. vey. Meondiduer, 

MontEme. IV. 337 

Montereau - fault - Yonne, L 
1855 189. 

Montfaucon, voy. Monfaxcon, 

Montginebre, erer 
IJL 651, 
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Montierender. I. 522. II. 
155, 163. III. 134, 146, 
147. 

Montignac le Comte. V. 171. 

Montirandel. IV. 354, 498. 

Montlhery, I. 220, II. 106. 
IV. 10. 209. 

Montlimar. III. 344. 

Montmaiſault. I. 71. 

Montmelian, voy. 
lian , 


Montmorillon , voy. Monme- 
13 | 
on ier, VOY. 3 , 
Monerichard U. 2. IV. 337. 
Mont-Sainte-Catherine (le), 
oY 28328 Aon erg 
onts Pirenn es), voy. 
ee 
Mont - Taurus (le). V. 58. 
Morde vis. III. 684 , 685. 
Moret. I. 188. I. 1, 2, 5, 10. 
Morette. III. 684. 
Moſelle (1a ). III. 498. 
Motauberon. III. 674. 
Moulins. I. 164. II. 180. IV. 
68, 493+ 
Moyenvic. 1.,159. V. 334. 
362 , 364. 
Mucet. III. 684, 
Mucidan. I. 199, 204. IV. 
de» 9p. Nye, IV 
Muidz, , NUYS, + 336, 
Mulafzo.{1n. ar * 
Munſter, V. 382. 
Mure (la). III. 651. 
Muſſidan, voy. i 


N 


Nr. I. 200. V. 45, 
337, 338, 335, 340» 
310, 3, 356,357,358, 
362. 
Nantes. V. 75, 79, 
Nanteuil. III. 192, 239, 
275, 276, 372, 377, 378. 
IV. 23, 66. V. 27, 248. 
Nantouillet. I. 155, 597. 
Naples. I. 331, 357 , 407, 
114, Sof. III. 164, 165, 
166,174,176 , 182. V. 61. 
Napolitains (les). III. 177. 
Nat bonne, I. 198, III. 657, 
666 , 674, 675, IV. 323. 
397. 3 . 
Tome . 


Navatre. II. 3, 14, 0, 1 
79» 83 5 110. III. 210 , 409. 
IV. 595 » $99 » 607 , 678; 
681, 6832 , 633. 

Nemours. I. 188. 

Nephtalie. II. 250. 

Netac. I. 490. 

Neron. IV, 690. 

Neſſon. I. 204. 

Neubourg. III. 273. 

Nevers. 1. 153 164 44T, 
II. 40, 78. III. 213, IV. 
442. V. 112, 

Neuf bellote. V.-357. 

Neuf bourg. IV. 346. 

Neufchätel. III. 617. 

K rr IV. 294, 295 » 344. 

» v6 | 

Neuvy. V. 319. 


Nicte „Nice, Nicene. I. 565 


568, II; 311, 418, 419 z 
420, 422 » 491 » 621. III. 
13, $2» $6» $7, 95. IV. 
362 , 378 , 381 „ 384 421, 
614 625» V. 66, 1105 117, 
377. 5 

Nicomedie. IV. 380, 387. 

Ninive. II. 301. V. 62. 

Niort. I. 170, 205. 

Niſmes, I. 17. IL 392+ III. 
653 » 668 , 669,670. 

Niſtebourg. I. 6. 

Nitrce. IV. 429. 

Nivernois. III. 677. IV. 68. 


Nogent-ſur-Seine. I. 189. IV. 


336. 
Noizay , e Noyze, I. 325. 
Nomeny. I. 137. 
Noremberg. V. 84. 
Normandie. I. 3, 104,118, 
124, 168, 181, 324 408, 
438, 543 » 621. II. 37, 40, 
, 67, 68, 73, 77, do, 
81 » 82 1 $3, 84, 87, 106, 
108, 114,118, 119, 123, 
124 » 130, 131, 138, 142, 
1475 146, 147, 1,159 
162, 173, 175 , 13, 479. 
III. 7, 187, 183, 302, 
436, 437, 438,35, 453» 
491 , $57 4559 , 60, 611, 
615, 616, 617,618, 619, 
621 , 623 ,625 ,647 , 677. 
IV. 40, 12, 102, 148, 180, 
184, 187 , 200, 216, 222, 
2.37 , 235, , 301 , 303 3 


310, 33%, 336, 344 « 346, 
353, 397 , 433 , 520, 689, 
690, 691- V. 24, 75, 7, 

126, 251, 252, 359 , 260, 


189. 


: 


oyers. I. 194. 


Noyon. I. 510. 
Noyzé, voy. Nang. 


Nuiſement. I. 105. 

Nullain.. IV. 668. 
Numidie, II. 422. # 
Nuys. IV. 336 » 403 


1 


Leron. III. 186, | 
' Oliver, III. 8. IV. 240» 
247 » 296 y 297. 
fleur. I. 104. 
Onzain. II. 129. © 
Orange. II. 21, 155» 158 s 
173, III. 643, 645. 
Orleanois, I. 112. - | 
Orleans. |. 3» 9, 13» 2S>3 
23,242 332» 35, 79» , 
83, $4, 35, 89, 92 , 94> 
97 , 98, 100, 101, TOS, 
I12 , 117 , 123, 124 , 135 > 
126 , 138, 148 , 162 , 164, 


165, 166 „ 177 , 193 „196% 


223 , 233 , 444, $73 572» 
593 » 620, II. 2, 3, 32» 
34,36, 37, 39,0 47 » 
42, 432 452 46,47 » 59» 
$1, , $3» 36, 63» 649 
65 , 68, 71, 723 73» 75» 
76 ,77» 78, 75, $0, 815 
82 , 83, 84, 4, 6, 93 » 
100, 102 , 106% 07, 107» 
114, 115 ,118 1, 120» 
121, 123 ,.125 , , 130 2 


131, 132, 133 , 194, 135» * 


136, 137,139» 140, 143 3 
144 , 145 , 146 147 3349s 
150, 152 , 157 , 16 „166, 
211, 213 , 314, 266 23677. 
268 , 269 , 270, 271, 37» 
273 , 2831, 351, 363 36%, 
373 » 378 ,379, 381, 385, 
388, 390 , 437 445 2 4923 
$07, 547 „ $91 595. , 608 

; 618, III. 3,85 Ts 8, 185, 
82 , 90, 103, 104, 16, 

2535 % 0 $303 » 206. 
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«$13 116 11,415, 211 » 
+227 ,2435, 247,, 242,250, 
271 „152, 253 , z55 , 256, 
« 26% 17%, 271, 280, 301, 
Jo, 303,308, 311, 323, 


324, 330, 333, 334,335 


336, 337, 339, 353» 356, 
367, 374, 379, 330, 381, 
382, 383, 384, 387; 388, 
392 ,394, 396 , 403, 40%, 
408, 409,416, 413, 4345 
443 , 445 » 449, 455 456, 
458, 475 3 483, 486, 488, 


Ty, 


490, 451, 499 , fo, of, 


50s, $34, $35 » $36, 537 » 
53 5 $54 > 6, 565, 571, 
$74 » 575 , $938 , 600, 601, 
602, 607 , 608, 609, 6219, 
© 636, 677, 679, 680. IV. 
7,10, 12, 13, 17, 37, 
34, 38, 39, 47 453» f6> 
70, 94, 95, 56, 58, 102, 
107 , 109, io, 111, 113, 
IZ1, 122 „ 15, 131, 132, 
136, 144, 145 , 161, 180, 
1865, 189 , 198, 202, 216, 
217, 222, 224, 225, 431, 
233, 17, 239,240, 245, 
246, 248, 164,271, 274, 
275 , 279, 280, 283, 284 
- =b85, 286, %, 288, 269, 
© 290, 292, 294, 295,297, 
300, 301, 302, 305., 308, 
309, 310, 311, 319, 323, 
314, 326, 330, 331, 332, 
333. 3754, 345, 346, 
$47 3348, 353,445» 451 » 
' 452 3 494 +470, 543,697, 
639, 856, 698. V. 19, 47. 
48 „66, , , 114, 130, 
137, 184,251,255, 259, 
' 260,296, 310. 
Ormoye. IV. 44 
Otorite (). IV. 401. 
Oftrogots (des). IL. 311. 
Oſtum. IV. 397 , 403. voy. 
Alto, 


Oye. III. 524. 
P 
Aincovrt , voy. Popencowvr. 


Pais- Bas (les). I. 169, 400 

* Fin. II. 14,38, 39,40, 
44 ,87 ,114,148, 151,153, 

* B55 , 177, 189, 197. Ul. 


ABLE 


LCF, 266, 

Palerme. | 331. 

Paleſeau. I. 79. 

Paleſtine. II. 315. IV. 376, 
335 , 339. 

Pamiers. I. 165. IV. 337. 

Pamphylie. IV. 385. 

Panc ier. III. 634. 

Paris. I. 1,2 ,3>4,$>6> , 
11, 14, 18, 19, 22, 23, 
14,25, 16, 7, 18, 29, 33, 
38,39, 42, , e, 5i» 
$4, 56, 57, 5s, jy , 60, 
61, 63, 63,65, 66, 68, 
69, 70, 72, 73, 75» 76, 
77, 38,79, $0,891, 82, 
83, 84, 87, 88, 89, 90, 
91 » 93, 95,97 , 99, 100, 


101 103 , 104, 105, 106, 


108 ,109, 114, 115, 117, 
118, 132, 114, 125 ,126, 
117, 138, 119, 130, 131, 
131, 133, 134, 135» 136, 
138, 1149, 140, 141,142, 
145 » 146 , 147 , 148,150, 
151 , 151, 153 „154, 1555 
1165 157, 161, 162, 1665, 
168, 170,171, 173,176, 
178, 180, 181, 182, 183, 
185 ,187, 193, 194, 19), 
I95, 197, 198, 199, 204, 
205, 106, 208, 209,210, 


114 ,2r6, 217,218,219, | 


220, 221,225, 237, 241, 
243 , 244, 245 , 246, 266, 
267, 268, 271, 272, 273, 
274, 279 , 181, 287 , 288 
296,2 98,299,300, 302, 303, 
305, 306, 308 , 309,310, 
311,3, 313, 314, 3, 
3165317, 318, 319, 324 
7 „ 32, 329, 330, 331, 
334 , 335» 336 , 337, 339, 
341, 346 » 347, 352 , 360, 
$79, 397,398, 409, 433 
434435 + $36, 437, 438, 
439,441, 442, 443 , 444, 
445 3456, 482, 1% $11, 
$17, $39, $40, 41, 542, 
546, 547, 548, 549, $jo, 
151 , Fiz, 553, f, 660, 
* $69,570, i, , 78, 
- $79,581, 383,584, 591, 
$92, 593,597, 619, 627, 
- 631, 632, 


"ue +; 


16, 17, , 10,21, , 19, 
32, 34, 35, 37, 38,41, 4% 
49,47. 43, 49, fo, 52, 
$45 55, $9, 63, 65, 71, 
73, 75, 80, , 84, 86, 
87 , 90,91, 98, 103, 104, 
105, 306 , 107, 105, 110, 
111 „ 11S, 114, 16, 117, 
1138, 120, 1 112, 123, 
144, 125 , 127 , 128, 130, 
135, 137, 141, 144, 145, 
146 , 147, 149, 161, 154, 
155, 16, 157, 158, 160, 
161, 166, 168, 175, 176, 
178 , 180, 181, 182, 184, 
189 „ 190, 192, 200, 
411, 413, 234, 111,112 
260, 266, 267, 269, 270, 
271, 27% „ 273, 276 , 
277, 278 , 279, 180, 181, 
234,285 , 286, 288, 300, 
310, 323, 330, 332, 334 » 
336, 339, 34+, 342, 343» 
344 , 346, 347 > 348, 349, 
350,351,352, 357 , 358, 
364, 365, 366, 367, 368, 
369, 375 , 379, 380, 383, 
386, 383, 392,396, 398, 
401 , 406, 407, 408, 409, 
4195 433 , 434,435 , 426, 
498 , fog, $29, 131, 532 » 
133 , 131, 136, $39, 40, 
$49 » fo, Fil, Fiz, 3, 
ſ54 , $60, sin, 583, 0. 
151, 608, 613, 629, 636 s 
637, 649 ; 617. 


III. 4, 9, 8, , , 17, 19, 


20,20, 23, 41, 27, 31, 32, 
35,537.38, 4, ½, 42, 43, 
A, 45, 60, 6, 62, 6, 
76, 90, 2, 103, 104, of, 
FOG, 10%, THF , 122, 113 
131,148, 149, 150, , 
r56, 157, 358, 172, 190, 
191, 191, 193, 194,195, 
196 , 197, 198, 201, 202, 
203,206, 216,217, 122, 
223,224, 225, 226, 227» 
229, 230 , 231, 239, 240, 


' 241, 242, 1244, 245, 245, 
" 252, 255,256, 257, 258, 


270 , 273 , 274, 177 , 178. 
283, 184, 287, 19, 290, 
295 , 296 , 303, 304,306, 
311,375, 316 , 317, 319, 


* 


TY VP 


263 , ur, 235. V. 243, I 4,4, fy 11, 72; 1% W . 


. 0 a : a? 
4% * 
- * = 


>, $80,333 ,3t4 +333 1334» | 


235 , 337 » 349» 350,391, 
354, 260, 364, 366 , 37%, 
377 » 378, 379, 382, 389, 
391, 392, 393 » 394, 395, 
400,401,410, 415, 417,418, 
419, 40, 471, 422, 423, 
433, 34, 435 » 435 , 440, 
441, 445 , 447 , 448 , 449, 
452 > 454, 455 , 456,457, 
458 , 460, 462 , 463 » 464, 
468 , 469 471, 474, 477 » 
479 , 481, 489, 491 ,492 , 
494 , 495 » 496, 498, 503, 
$04, 105 * 506, 107, 113 * 
514, 515 , 518, $19, 520, 
$21 , 522, $23 , 524, 530, 
$33 » $34» 535 » $36, 538, 
$39, 540, 542, 544, 545» 
$46, $47, 545 , $49 , 550, 
$5, $54,555 , 560, 568, 
$71 , $72» 575 ,577, 578, 
$79 , 580, 581, 582 „ 583, 
586 , 587 , 591, 592 , 603, 
610 , 611, 612 , 618,634, 
635 * 639 , 655, 676 677, 
680 , 684, 636, 687 , 705. 
IV. 5, 7, 8, 9,13» 15, 
31, 1, 33, 34, 41, 42> 
$0, 2, 55,62, 67, 70. 
94, 96, 98, 102, 107, 
IIF , 120, 122, 123 , 
12135 7, 12, 133 , 136» 
144, 145 4 146 , 10, 15t » 
157 , 164 , 166, 168, 
169, 176 ,177 , 182, 183, 
184 , 186 , 187 , 189, 191, 
192 , 197 , 200, 201, 202, 
203 , 204 , 207 ,209 , 210, 
211, 212, 115, 216,217» 
2318, 219,220,321,222, 223, 
114, 226 , 229,330,232 y 
234, 235 , 338 , 239, 241 » 
242, 243,248, 262, 266,267, 
268, 274, 278,279, 280,281, 
282 „ 183, 284, 292 , 293, 
299 , 304, 305, 306, zo, 
30g, 309,310, 314, 317, 
318, 319,320, 321 , 323 » 
324 , 327, 328, 329 , 330, 
331, 332 z 335 3338 z 349 » 
341, 344» 349 » 352, 413» 
414, 415 > 416 , 417,423 » 
444 + 445 , 456 » 457 ,459, 
459 , 460, 461,462, 464, 
470, 479 , 493 +495 > 497 > 


541 , 543 , $33 , $36 4558 
$61,573, $742 577, $92,594, 
387, 588, 5895 590,997, 
$92 ,647 , 651, 685,687, 
688, 689, 690, 696 , 697. 
V. 2, 3,5, 6, 10,17, 23, 


24, 252 26, 27, 28, 29;. 


30, 31, 34 337 » 39, . 
44, 50, 53, $4, 66, 77, 
80, 81, 83, 90, 95,96, 
113,117, 118,120,126, 
I29 , 130, 161, 162, 163, 
167, 199, 201, 224, 227, 
246, 248, 249,250, 251, 
255 , 256 „ 260, 261, 273 x 
307,308, 311, 326,327,332, 
Pariſiens (les), I. 105. II. 87, 
$48. IV. 23 , 268, 
Parme, I. 30. III. 177. 
Pau. IV. 442, 599 , 600. 
Pavie. I. 510, 609, IV. 464. 
Payrots. III. 659. 
Pays-Bas (les), voy. Pais-Bas. 
Peimouiſſon. III. 642. 
Pelanguietes. III. 684. 
Pene e Penne. 11. 96. 
Pepin, III. 644. 
Perche (le). 1. 98. IV. 42. 
Perigord. I. 4, 85 , 142, 198, 
199 , 332+ II. 96. III. 107, 
186, V. 170, 271, 
Perigueux. I. 4. 
Permys. II. 90. 
Perone, II. 338, 339. IV. 313. 
V. 206, 314. 
Perouſe (la). II. 86, III. 681. 
Perpignan. II. 26. 
Perrigue. V. 312, 
Perſe (la). 1.448. II. 306. V. 59. 
Perſes ( les ). IV. 395 , 426, 
437. V. 396 , 400. 
Pertuis. II. 50. III. 642. 
Peſenas. III. 668. 
Phepicie. V. 401. 
Philippiens (les). I. 442. 
Philiſtins (les). I. 366, 525. 
IV. 451. 
Phrygie. III. 362, 
Phrygiens (les). II. 423. 
Phryle , VOY, Friſe, 
Picardie. I. 16, 19,70, 156, 
200,206 , 347, 110, 11, 
$14 » 515. II. 76,92 , 11, 
153,5 174, 183 , 190, 203. 
III. 268, 181 , 183, 274 > 
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 -DES NoMS DES LIEUX.. | | 
$04 > SOY , SIz, $I4;516,. 


544 2 65. IV. $2 
373 » , 343 +353 » 397» 


464. V. 41, 66, 67, 75 * 


77, 79 x 12, 260, 


Picards (les . II. 1.8. 


Picquigny. IV. 336. 
Piemont. I. 15, tes, 1, 
$542» F55 » 621, II. 75, 83, 
86, 90,94, 119% 149, 187, 
III. 168 , 681. IV. 238, V. 
39 90 235, * | 
Piemontois ( les ). II. 46. * 
Pignerol. II. 86. III. $76 » 
6 : ' 


51. | 

Pilles (le Port de). I. 207, © 

Pirences ( les Monts ). III. 
862. IV. 67 * 682. f 

Piſe. I. 294. 

Pithiviers , voy. Platin 

Piviers, voy. Pluviers. 

Plaige (le ) III. 672, 

Plailance, I. 308. 

Plume (la). II. 98. bac. 

Pluviers, Pithiviers, Piviers, 
H.83, 106, x18, 11. IV. 
I45 , 688. 

Poictiers & Poictou, voy. 
Poitiers & Poitou. 

Poiſſy. I. 17,4, 49, 495 
105 , 52, , 4, 39s 


67 , 122,123. II. 15,16, 


19520, 21,22, 27, 107, 
490 , 502, 503 , 504, 107, 
508, og, SIT Ft, 513, 
SIS, 516, 517,518,576, 
$78, 590, 1915 605 , sto, 
611. III. 124,410, 351, 
359» $34» 703, IV. 29, 47, 
2, 64, 3384, Af, 434» 
437 » 591 , 604, V. 48. 
Poitiers. I. 13, 92, 94, 97» 
206 , 207 , 379, 441 > 44t- 
II. 10, 55, 68,69, 96, 
277, 279. III. 213, 64. 
680. IV. 53, 68, 163. a 
Poitou. I. 140, 165, 18, 
199 , 204, 209, M. az, 
149. III. 655. IV. 34, 347, 
. 488. V. 178, 207, 16. 
Poligny. V. 3 70. 
Pologne. I. 334, $98. II. 387. 
Pont-à-Mouſſon. V. 34,331. 
355. ; 
Pont de Camarez e de Ca- 
mamares. IV. 337. 


Pont de VArche, II. 107. 111. 


[ 


* 


549 
621 „ 707. V. 252, 256. 
Pont de Remy. IV. 336. 


Pont de Trincat (le), voy- 


Trincat. 

Pont S. Eſprit (le). III. 665. 

Pont - ſur - Seine. 1. 189. 

Ponteau de Mer (le), III. 
707. IV. 336, 346, 580. 
V. 252. 

Pontoiſe. I. 24, 51. II. 65, 
1115 183, 351, 437. IV. 
47, 338. 

Font - Yflouard. V. 290. 

Popincourr. I, 66, 67,73 , 78, 
80. II. 332,535» $51, $57- 

III. 195. 

Porchefontaine. I. 182. 

Porcien. II. 84. 

Port - a - FAnglois (le). IV. 


146. 
Portſtmonth. III. CoS, 609. 
Portugal. II. 27. III. 182, 193. 

IV. 683, 465. 

Poſne. II. 96. 

Poſſonniere (la). V. 320. 
Pouille. V. 91. 

Pragelas. III. 576, 651. 
Provengaux ( les). I. 193. III. 

653, 668. V. 389. 
Provence. I. $5, 183, 1935 

198 , 323, 330, 331,3 

356, 406, 407, 484, 502, 

$23» $24 » 575 » $93 ,» 619, 

II. 20, 21, 38, 42, 43» 

45» 51,52, 67, 76, 30, 

90 , 173 » 176; 177, 184, 

393 , 479- III. 181, 153, 

230 , 491, 494, 590, 591, 

636 , 637 , 638, 639, 640, 

642, 647 , 655 ,659 » 666, 

$67, 672 , 685. IV. 68, 

323, $20. V. 90,210,213, 


235. 
Provinces Unies ( les ). I. 199. 
Provins. IV. 211, 336. 
Pruille. V. 283. 
Prumaye. V. 111. 
Puy (le). II. 67, 125. V. 210. 


Q 


Veraſc. HI. 684. 
& Quetcy (le). III. 107, V. 


» 5Ty- 


Quillebaruf. II. 115. 


TABLE 
i IV. 0 | 
2 n . 


RS 
Abaſtein, Rabaſtens. II. 


520. 
Raconis. III. 684. 
Ramberſvillers. V. 330, 334, 


335. 

Rambouillet. I. 103. II. 85. 
IV. 108. : 

Ravenne. II. 410. 

Ravenne ( VExarquart de ). II. 
307. IV. 530. 

Reaumont. II. 520, 

Reims. I. 4, 24, 33, 39 , 100, 
183, 197, 203, 356, 439, 
441 , 495- II. 4, 5,5 11, 12, 
84, 151, 154, 192, 365, 
403, 608. III. 190, 45z, 
654, IV. 369, 697. 

emiremont. V. 367. 

Renaſes (les). III. 654. 

Rennes. I. 194. V. 392. 

Reole (la). IV. 337. 

Retrel. II. 154. 

Retelois (le). II. 60. 

Revel. II. 520. 

Rheims, voy. Reims. 

Rhin (le). I. 188, 609. III. 

7273, 377, 498,597. IV. 265. 

Rhone (le). I. 621, III. 341. 
342, 643, 653 , 667,669, 
670, 671, 672. 

Rie (la). III. 609, 

Riez. III. 639. 

Rigny. I. 197. 

Rimini. II. 419, 420, 42. 

Rion, V. 238. 

Robert Magny. III. 146. 

Roche (la). V. 283. 

Roche - Abeille, voy. Rocke- 
Labelis. 

Rochefort. I. 335, II. 49. 


Roche-Labelie (la), e la Ro- 


che- Abeille. I. 204. 
Rochelle (la). I. 194, 623. II. 
96 , 138, IV. 313, 337, V. 
206, 
Romains (les), I. 412, 411, 
- 494, 496, $62. II. 11, 
312 , 439, 450, 624. III. 
$5 , 162, 170. IV. 417 ,465, 
FIZ, 528, V, 5s, 195, 60, 
61 62, 330, 396, 397, 400. 


Romans. II. 126. III. 213, 
344 IV. 111. 

Rome. I. 18, go, 71, 112, 
161, 165, 201, 219, 221, 
237,246, 325, 331,445» 
449 , 466, 496, 502, 5O6, 
$33 , $60, 563, 570; $75» 
600 , 60g. II. 14, f, 86, 
142, 155, 178, 187, 299, 
311, 312, 397 , 424, 453» 
475 , 605 , 609, 619, 624, 
630, 634, 636, 654. III. 
116, 166, 177, 318, 398, 
460, 575 , 606. 1 V. 4,62, 
236 , 370, 371, 372 , 442, 
447, 4458, 454 , 493, 529» 
#32 , 539 , 603, 604, 637, 
646 , 669 , 673, 676 ,677, 
678 , 679 , 680, 681, 682, 
683. V. 25, 60, 84, 91, 
92 , 93 , 97 , 99, 104, 105, 
106, 108, 110, 112, 113, 
123, 124, 125, 126, 127, 
133 138, 328, 402, 

Romoranuo, I. 44, 484, 539, 
542, 546, 548, 549, 550, 
$81. II. 15, 100, 121, 152, 
266, 269, 273,274 , 275; 
285 ,287, 330,336, 399 , 
403, 589, 594, 608, 639, 
642. III. 616. | 

Ronay. III. 125. 

Roſoi en Tierache, I. 166. 

Rouen. I. 12, 4,71, 77, 78, 
85 , 92 ,97 ,98, 99, 100, 
13% , 133, 334» 360, 7, 
II. 2 » 37 „, 39, 40, 42, 46, 
63, 68,73, 77,85, 8s, 
90, 91, 92» 93, 94, 95, 
97 , $8, 99, 100, 101, 103, 
104, 105, 106, 107, 108, 
109, 127, 129, 130, 138, 
154, 167, 169,171, 175, 
176, 178, 181, 192, 193, 
201 , 324 , 643. III. 230, 
301 , 302 , 437 , 438 , 453, 
$17 , $58, $59, $76,613, 
614, 615, 616,617,618, 
621, 627, 680,688, 689, 
690 , 691, 700, 706, 707. 
IV. 32, 39,490, , 445 
47,46 , $0, fil, . 
103, 116, 117, 162, 446, 
470,495, 498, , 561, 
$74, 580, 81, 582, 585, 
$87 , 588, 589,648,653, 

637, 


687. V. 24, 25, 167, 
111,22, 253, 255,256» 
257, 258, 259,260, 261, 
272 , 296. 

Rouergue. I. 191. III. 107, 
111. IV. 337. 

Rouſſillon. I. 6zz. V. 160, 
161, 162, 163, 164, 168, 
201, 203, 204, 205 , 206, 
108, 209, 277. 

Roye. IV. 313. V. 206. 

Rozieres. III. 146. 

Rue. V. 270. 

Ruel. I. 182. 


8 


Aba. IV. 423, 
Sable. II. 279. III. 117 

S. Adriam (le Mont). I. 159. 

S. Andreas V. 183. 

8. Avertin. IV. 337. 

S. Bonnet du Four. I, 107. 

S. Brieu. I. 433, 434: 436,452» 

Sainte Catherine du Mont de 
Rouen (le Fort ). I. 27, 94. 
II. gr, 93, of, x08. IV. 
49 , 41 fl. V. 253,254, 
256 s 259, 161. 

S. Claim I. 209. | 

5. Cloud? I. 183. II. 17% 18, 
19; 10%. III. 62, 17, V. 
111. | 

S. Denis en France. I. 2, 19, 
20, 23, 4, 150, 173, 
174, 175 , 177 , 178 , 183, 
184, 196, 216, 317, 439, 
441 457 » 480, 581. II. 
111, 112, 120. III. 103, 
192, 226, 230. NV. 4. 
V. 273. 
3. Diſier. I. 522. III. 143 
145 , 146, 147 „ 148. 

S. * own S. Emulion. UI. 


Saing Kd rit (le Poat ), A 
. 

Sainte Foy. II. 8. 

5. Gemes ( la Chapelle). V. 
171. 

S. Sn IV. 320. 

S. Georges. V. 283. 

. Germain en Laye. I. 16, 5, 
21, 13, 4,4, 0, 4, 
69, 86, 126, 5 r, 
164, 182, 267, 287, 580, 
784 II. 16, 15, 22, 35 3 
Tome I. 


* 1 


DES NOMS DES LIEUX. 


123, 174, 183, 183,71, 
379 , 394, 407,498, 4099, 
414, 436, 47, , 527, 
$28, 540, 41, 4, r, 
$76 , $79 , 601, 606, 613. 
III. 14, 17, 13,20; 2%, 23, 
24,26, 27 31, 3431. 
38, 49,42, 43, 44> 45> 
59, 60, 61, 62, 65, 70, 
71 „ 73» 76, 7%, 82, 
87, 88, 92,93, 58, 100, 
101, 102, 106, 187 , 295, 
403 , 460, $34,568 , 585. 
IV. 14 , 349 » 354+ V. 20, 
FF , 102, 17, 23%. 

S. Gilles. III. 653, 668, 669, 
620, 61, 672, 673- 

S. Hillaire. IV. 286, 256. 

S. Honoré. III. 659. 

S. Jacques, IV. 525. 
S. Jean d' Angely. I. 210, 217. 
II. 65, 83, 92. IV. 3375 
S. Jean de Lux. I. 158. | 
S. Lautent-les-Coſue. I. 4. 
S. Leger. I. 539. 
S. Leu. V. 2.48. 


S. Lo. II. 84, 90. UI. 611. 


S. Loin. I. 209. 

S. Macaire. IV. 337. V. 182, 
218. 

S. Martin de Preuve. III. 662. 

S. Maur. I. 165, 195- | 

S. Maur des Foſſez. II. 189. 
IV. 116. V 247. 

Sainte Menehould. II. 26. 

S. Meſmin. IV. 96, 278, 280, 
1847286, 296 , 308, 31. 

$ Michel ( le Fort). II. 93. 

S. Nicolas. I. 510, II. 161. Ul. 
133. V. 340. 

S Ouen. I. 182, 184. 

S. Paul. III. 65 ly 

S. Pere Avy. III. 337. 

S. Pourgain. IV. 337. 


S. Quentin. I. 130, 37,78, 


428, 114, $17, 154, 626. 
II 307.. 

S. Romain. IV. 569. 

S. Sauveur. V. 483. ' 

S. Simon, L. $9. III. gos, * 

S. Vincent du Lorroauer. 
308, 316, 319. 

Saintes: J. * 110. II. 83, 37 
Saintonge. I. 4. II. 367, 588. 
III. 205. M. 17 © 
Salerne. I. 509. 
Salinas. IL 182. 


8 

Saloni IV. 365 

— u. 86 , 187. III. 684; 
685, 


Samnites (les ). V. 69g, \ 

Sancoins. IV. 337, 

Sanduich. III. 508. 
Santwich. V. 391. 

Saone (Ia). I. 60. III. 345; 
342, 346 , 347, 34% 

Saragoſle. IV. 112. V. 60.  - 

Sardaigne. IV. 379. 

Sarephta. IL. 290. 

Sarrazins (les). III. 170. * It, 
116, 1738. 

Sarte (la). V.. 31. 

Saverne. L 201, 609. III. 196, 
310, 373, 37, 408, 448. 
IV. 29, 64, 687. V. 372. 

Savillan. II. 86. III. 681; 684, 
685. 

Saumur. II. 49,279. IV. 68, 
162. 

Savoye. II. 18, 45, 89. III. 
189, 193, 228, 24T, 339, 
340, 375 IV. 4,68, 39% 


V. 238. 
Saxe. I. 508. n 
Schenbuch III. 2. 
Scires (les). II. 313. IV. #43 
V. 177. 


Sclavonie. III. 177, 
Sedan. IV. 336. 
Seine / 1a). I. 187. 185. IT. 56, 

107 ,. 108 , 109, 111, 114 

III. 433. IV. 65 146 7 

222, 224 ,, 336, 688. V. p 

252. 

Sele. II. 100. 
Selonet. III. 550! 
Sealis. I. 3, 94, 106, 166 I 

C5 , 54% : 
Sennackerib;. III. 368. 

Sens. I, 2, 3,4, , 60,81, 

100 , 1835 158, 200, 246 ,, . 

266 5 267, 268, 274, 279, 

282 , 283, 287, 288, 298 „ 

441 , 442+ IL. 34, 103, t. 

III. 202. 300 „ 304, f 

324, 340 „60, 322, 406 

433 »460,,655, 205. N. 6x. * 

V. 117 , 363- | 
Seon. IV. 439. 5 g 
Serve. III. . | 
Set vie- II. 63%. 

Sevenncs. I. 201. NT. ce 
Sevite, 5. e. Seute. IV. 4053; 
Seure. IV. 403+ 

A aa X 


41 
| Sicelech. IV. 449. 
Sicile. I 323, 357 , 497 $14 
124 V. 91. 
Sidon. II. 313, 315. 
Sidrac, II. 318. 
Sienne. I. 513. 
Siennois ( les ). III. 176. 
Simeon. II. 250. 
Sir. II. 315. 
Siracuſe. V. 65. 
Sirie , voy. Syrie. 
Siſteron. 4 52 , 86, UI. 578. 
643, 644, 645 , £46, 647, 
648, 649. V. 211. 
Smalcade. II. 78. 
Soddme. II. 313. III. 268, 368. 
Sodomiens (les ). I. 614. 
Soiſſons. 1. 149. II. 367. V. 240. 
Cologne. II. 121. 
Sommenoire. III. 146, 447. 
Sommerive. III. 684. 
Soulicche. III. 659 , 660, 66. 
Spa. I. 112. i 
Spire. III. 377 , IV. 29. 
Stobis. IV. 365. 
Straſbourg. II. 163. III. 690, 
708. IV. 21, 323, 313,3, 
V. $4- 108, 334, 32 
Suille ( 1a ). L 333, 380, 598 
IL 48, 61, 77, 131. III. 213, 
250. IV. 138, 178, 183, 
184 , 265,278, 373, 374 » 
| 391, 397- 
Suifſes (les). I. 205 , 125, 170, 
179 , 193. II. 33, 37, 39» 
43, 44, 47,49, $3,615 
69, 70, $0, $3, 84, 35, 
, 107, 137, 145, 150, 
166, 77, 182, 197, 111. 
III. 6, 54, 163, 166, 17. 
182,211, 242, 575, 576» 
$96 , 657. IV. 5,33, 39» 
72, 178, i8y , 187, 188, 
256, 2% , 319, 328, 352, 
353» $64 , 654 , 692, 693, 
2 V. 326. 
illes ( les Ligues & les Can- 
cons ). I. $28. II. 39, 
$26, 8627. III. 53, 21r, 
270, 311, fio. IV. 165, 
| 37 4- 
Surenae. II. 16, . 
Surich, voy. Zurich. 
Suze. III. 76. 
Sytie. UI. 315. IV. 385, 401, 


TLS 


423,430. V. 38, 63, 401. 


T 


Alcy ow Tal6. III. 303, 


$23. IV. 12, 16. 
Tallard. III. 650. 
Tancatville. II. 114, 127. 
Tanlay. V. 367. 
Tanaieres. IV. 336. 
Taraſcon. III. 645. 
Tardenois. II. 358. 
Tartares (les). IV. $42. V. 63, 


64. 
Teiſmes , p. e. Fiſmes. IV. 336. 
Tenoil. IV. 337. 
Terouenne. I. 511. IV. 564. 
Terrail (le Chateau du ). III. 
C60, 661 , 663. 
Tharſa. II. 237. 
Thauris. II. 631. 
Theſſalone. III. 362. | 
Theſſaloniciens (les). I. 422. 


IV. 474, 479, 635,639, 


Thimerais. IV. 42. 
Thionville. I. 514, 5195. 

Thoulouſe , voy. Toulouſe, 

Thouvoye ( Chireau de). V. 
313. 

Thunes , «pp. Tunis. III. 163 
182. 

Tieraſche. I. 166. 

Tigenten IV. 24. 

Tirol. (le) III. 182. 

Tolede. V. 68, 99,135- 

Toſcane. L 5 12. III. 168, 176. 

Toul. II. 132. III. 165. IV. 
326, 40. V. 337, 344, 3, 
$32; 95%" 

Toulon. III. 575. 

Toulouſe. I. 5, 12, $6, 88, 
152, 153, 166,219, 224, 
226, 444. II. 34,45 , 122, 
129, 136, 152 , 300, 583. 
III. 274, 279, 433+ 475 » 
460 , 491, 453, 44 IV. 
63, 164 , 323 , 369, 372, 
409 , 491, 495 , 613 , 650. 
V. 25 , 103. 

Touques, p. e. Conches, IV. 
346. 

Touquin. I. 24. 

Toutaine. I. 38, 221, 438. 
II. 12, 104. III. 397, os, 
655. IV. 108, 310, 3374 


V. 26,7, 126, 1786, 307, 
3098, 316, 319, 369. 
Tournay. I. 161. V. 387, 

n 
Tournon. I. 85. III. 345. 
Taurnus. IV. 336. 

' Tours, I. 13,79, 81,86 , 93, 
98 , 101, 102, 355, 403, 
407 , 434+ 442,443, 446, 
445, 462, 471, 474 431, 
432 , 498, 499,570, 53. 
II. 4, 12, 49 , 7, 105, 
I29 , 150, 11, 277, 279, 
351. III. 290, 330, 680, 
705. IV. 68, 1, 162, 470, 
131, 185. V. 167, 210, 310, 
316, 325, 367. 

Toury. I. 87. III. 103, 104, 

© 


430. 
Trappe (la). I. 333. 
Treet. V. 319. 
Treguier os Lantriguer. I. 6. 
IV. 113. | 
Trente. I. 60, 73, 219, fob. 
IL 1, 16, 22, 84, 60+ 
III. 166, 210, 453, 632. 
IV. 29, 236, 256 , 435, 
455 » 467, $09, 625. V. 45, 
50, 31,3, 84, 85, 86,87, 
88,89, 90, 91, 93, 95s 
97 , 99, 100, 101, 105, 
107, 112 » 114, 2118, 125, 
126, 127,129, 130,131, 
133, 235 , 380. 

Treimes, I. 293. 

Treves. III. 498. 

Trincat e Trincart (le Pont 
de). III. 659, 665. 

Trioulles. III. 651. 

Troa. 11. 298. 

Trois Fontaines- la - Ville. III. 
140. 

Troye IV. 375. V. 291. 

Troyens (les). III. 321. | 

Troyes. I, 117, 141. UI. 4, 
60, nat, 191 193 ,; 
197 , 200, 643. III. 124, 
121, 126, 128, 113, 13%, 
149, $76, $81. IV. 244, 

266, 336, 696, 697. V. 

47 x 49, 80. | 

Tryon. IV, 178. 

Tubinge. III. 286 , 287, 444- 

Tunis. III. 363, , voy. 
Thunes. 


DES NOMS DES LIEUX. 


rues (les), I. 160, 61g. IL 
216, 218, 246, %%, 308, 
314,453 » 479 , 624. III. 
163% 175. IV 479. V 386. 

Turin, II. 1. III. 575 , 681, 
682 , 63x , 688. 


Turquie (1a). I. 63 III. 


433. IV. 372. 
Tyr. l. 313,315. 


V. 


Vf Al. V. 310. 

Vale 3 (la), 
voy. Engroigne (laVallee 4). 
Valence. I. 85. II. 22, 76, $5, 
108. III. 413, 340, 341, 

344 > 345 » 346, 349 » 372. 
IV. 275. V. 106, 197, 217, 
219, 220, 222. 
Valenciennes, V. 387, 39%. 
Valeri. V. 204. 
Vallecourr. III. 146 , 147. 
Vallemom. IV. $69. 
Valois (le). I. 293. II. 203. 
Valtoline (la) III. 182. 
pear war La HI. 662. 
5 II. 150. 
I. 74, 80. II. 636. III. 
1, 1 „ 112, 114, 115, 
118, 119, 124, 1T5, 126, 
127, 131, 132, 133, 134, 
135, 137 , 139, 149, 141, 
142, 143 , 144 , 145, 146> 
147, 148, 149, 191, 192, 
114, 110, 213,224, 225, 
LL9 , 232 , 13, 244 2 373 3 
275, 76, 303, 31, 316, 
339, 349, 3515353, 354» 
360, 365, 372, 373 , 378, 
400 , 408, 433,460, 534- 
$35 „665, 70. IV. 29,66, 
230, 231, 232, 255, 292, 
292, 450, 469. V. 248, 
249 , 263 , 402. 
Vareville, II. 168. 
Vauge ou Yolge. I. 201. 
Vaupierre. III. 648. 
Vauſſoldun. 111. 518. 
Veientes (les). IV. in. 


Fin dr la Table dis noms dis lieux. 


Vevaiſſin (le Comte), III. 432. Vincennes (le Bois J, ed 


£43 IV. 491. 
Vendoſme. I. 86, 87,92 , 
439 , 441+ 11. 4, 132. IV. 
95, 109. V. 308,309,310, 
311,318. 
Vendoſmois (le). V. 110,211. 
Veniſe. I. 501. II. 52. III. 462. 
IV. 446, 44+» 4, 455- 


V. 35, 229, 308, 309, 370, 
316. 


Venitiens (les). II. 86. 1H. 
166 177 » 182. V. 85. 

Verdun. II. 132. III. 16 f. IV. 
326, 336, 40. V. 337 
344, 348, 311. 

Vernon. II. 107. III. 2 

Verſailles. I. 182. 

Jetteul. I. 307. 

Veude (la). III. $09. 

Verin. I. 183. 

Viars, II. 833. 

Vic. I. 159. III. 133. V. 35. 
333 » 334, 335 » 336 , 338, 
339 , 34® » 361, 353, 3594 > 
355,356, 357 53 358,399 2 
360 , 362 , 363 » 364 » 367. 

Vicetre, voy. Bicitro. 

Vichy. Iv. 337. 

Vienne. IL 141. IV. 323. v. 
TIE, 127, 131, 330, 402 

Maxx L ane | 

III. 684. 


III. 134. 
A Hl. 684. 
Villefranche. II. 34. III. 684- 


IV. 292. 297, 348. 
Ville. frangoiſe. IV. Fil, 7, 
— Havre de grace. | 
Villeneuve - al III. 681, 


684. 
Villeneuve - la - Crenade. III. 
yy | 
Villeneuve-le- Roy. IV. 336. 


Villers- coſts- retx. I. 6. 168. 
308 , 303. II. 14. 367, 369- 


| 


39 , 106, 149, 144, 144 
191, $33 » $34+ 335 > 430. 


H. 44 247, 6, 110, 17. 


163. III. 200, 230, 380. 
418, , $51 4492 494 > 
$08, $42, $42% $5fz $57 > 
. $59» , 618. IV. 70, 
123 ,20% 4%, $933 h 
V. $5, e _ 


Vire, IV. 336. 
Vitenval. IV. 60. 


en France. I. 120 voy 


itry-le-Fran pass. 


Viry. E. edle Lakes 


Vitry-le-Frangois. L 200, 239. 
IL 154 , 200» III. 145, 276. 
IV. 336 722 Vun en France, 


Virards. H. 35. 
Viviers, III. 643. IV. 337. * 
Voilecoote o Voille- conte 


NI. 146, 147- 


Voiſy-de-Bons. IV. 337. 


* Ianville, — 


volge, voy. Vage. 
Urbin. III. 117. 
Uſarche, .. Vſerche 


Uſerche. IV. 3598 
Uſſoo. 11. 75. 

Utrecht. V. 350. 3. 
Welſtflanderen. V. 392. 
Weſtminſter. I. 5 


Windeſore, Windſor. IV. 5 
Wormes. III. V. $5,127 
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Aintes , voy. Saintes. 
Xaintonge» voy. S 
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velle. I. 87. III. 41.1% 
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Yonne (F I. 18. 
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Abern. 1. 201; . 
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Zurich. If 1 II. 12. | 
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| A 
« A Baillardus (Petrus). Iv. 
371. 

Abderame, os Abdirame, 

chef des Sarrafins. V. 178. 
Abeſlte (le St de P)) V. 311. 
Abot (Guillaume) I. 278, 

279, 288. n 
Abzac de la Douce (Helene 
d) 1. 4. | 
Achon (M. d') III. 34, 342. 
Aciet le Seigneur d') vy. 
I ( Jaques de) 


Acoux (le Scigneur d'] IV. 


94. 
2 I. 112. A 
Adreſſes (le Baron . 
Des 1 33 0 
Advocat (Guichard P) II. 393. 
aſton ( Jacques Benoiſt 
de T) III. 151. 
Agenois ( le Senechal 4”) voy. 
affim ( Frangois ). II. 375. 
VV. $62... * — 


Agne Chabut , veg. Chabut 


| ( Agre). | 

Agneau ( Guill, r V. 2.88. 

Agorette (le Capitaine). I. 
140. 0 


Agoult (le Seigneut d'), voy. 


Montauban ( Frangois de). 
mont, voy, Grammont. 
Aigremont ( le Seigneut d') 
voz. V iole ( Jacques ). 
Alli, voy. Aliaco (P. de). 
Ailly (Charles d'). I. 183. 7 

Ailly (Louis d') Vidame 2 
miens. L 183, voy- Amiens. 
Ailly-{ Antoine & ) Vidame 

Amiens. V. 77, | 


| 


Aimoinus. IV. 584. V. 109. . 

Alaigre (M. d') voy. Alegre. 

Alban Epiſcopus, vc). 
Othon. 


Albanie (le Duc d') voy, Stuart 


( Henry ). 


Abbe ( le Duc & „ 1. 200. II. 


25 , 307 » voy. Alve. 
Albert, Marquis de Brande- 

bourg, I. os, $10 , $11- 

v. 5 | 


| 337+ 
Albeuf (le Marquis d') e d'El- 


beuf. II. 138, 142- | 
Albinus (Claudius). I. 202. 
Alban ( Jacques d'] Maréchal 
de S. Andre, I. 77, 80, 82, 
86 , 87 , 94, 106, 108, 110, 
111, 112, 336 , 615. Hog. 
Saint Andre Marechal 
France. | 
Albret (le Sire d'). I. 443 
Albret (Jean d') IV. 681. 


Albret (Jeanne d') princeſſe 
Alix de France, ſcæur d' Henry 


femme d' Antoine, Roi de 


de Bearn , Reine de Navarre, 
Navatre. I, 53, 54, 209,223- 
Vn. Jeanne d' Albret. 
Abret ( Iſabelle d'] fille de 
Jean Roi de Navarre. I. 54, 


165. | 
Albret ( Louis d') Eveque de 
Leſcar. IV. 623, 631. 
Aleaume (Louis) Lieutenant 
enetal d' Orleans. I. 23. 
Alegre, Alaigre o Dallegre 
(M. d). I. 110, 111, 113. 


| A (Antoine d) Bazon de 


eillaud. I. 155, , 258. IV. 


94 , 114. ; 
Alegre ( Yves Marq. d') I. 155. 


Alegre Vaine. L 158. 


Alegre( Millot ). I. 158. Ceft 
Allegre Meillaud. 2 
Alegre de S. Martin. IV. 94. 
Alemant (la bonne femme l'). 
IV. 233. | 
Alengon (le Duc d') wy 
Francois de France. V. 332. 
Vin. Pierre de France. | 
Alengon (le Chancelier d'). 
IV. 55, 
Aleimes ( Jean ). III. 152, 


153. 
Alet (EEVYGHꝗque d'). III. 65. 
Alexzandrin ( le Cardinal) voy. 
Guiſteri (Michel). | 
Alfonſe Comte de Poitiers. III. 
14. vy. Alphonſe. 
Alger (le Roi d') III. 182. 
Aliaco ( Pierre d' Cardinal. 
V. 105, 147. 
Alincourt (le Seig, d'), vey. 
Neufville (Nicolas de, Gen - 
dre( Pierre le). & Villeroy. 


Premier. I. 438. | 
Alix de Champagne , Reine de- 
France. I. 439, 455 , 46. 


Allaman (le Ptchdent ). II. 


339. 
Allaud IV. 233. 
Allegrin (Mr.) I. 291. | 
Allencourt ( le Sieur d'). IV. 


95 » 114. 
Alliez, voy. Deſalliez. ; 
33 ( le Seigneur d'). 
IV. 95- 


Allouette (Frang,de F) II. 538; 
Alluia ( le Seigneur d'). II. 85; 


vc · Robettet 8 
Aluy (le Secreraire ). II. 162. 
v. Robertet. 


Aluy- 
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Aluy. II. 155 , 156, 159, 160. 
IV. 27. Foy. Robertet. 
Alluye (le Baron d'), . voy. 
Roberter ( Florimond ). 
Alluye (Robertet Seigneur d') 
IL 368, 369. III. 280. 682. 
Alluys (le Seigneur d'). II. 
90. J Robertet. 
Almaric Roi d' Eſpagne. IV. 
370, 407. N 
Almeric de Bena, voy. Bena. 
Alphonſe. V. 61. 


Alphonſe de France, Comte 


de Poitiers, I. 418, 480. 
Alvala (Dom Frangois d'). II. 


138. 
Alve (le Duc d'). I. 215. Vin. 
Albe. | 
Amboiſe ( Charles d' . 464. 
Ambres ( Maiſon de Gelas de 
Leberon d'). I. 108. 
Ambrun ( Acchev&que d'). I. 
441. II. 490. III. 576. 
Amiens (le Cardinal d'), voy, 
Grange (Jean de la). 
Amiens ( le Cardinal , ſous 
Charles VI.) IV. 454- 


Amiens (Abbé d“) p. e. Ie 


Doyen d' Amiens. I. 24. 
Amiens (le Doyen d'), voy. 
Griveau. voy. Saveuſe (An- 
toine de ). , 
Amiens ( PEvtque' d'), voy. 
Pelleve ( Ne As 
Amiens (le Vidame d'), voy. 
Ailly (Louis). (le Vidame 
d.). V. 65. 77. 
Amiral (M. 1“) vey. Coligoy 
( Gaſpard de). 
. Amiralle (Madame l'). II. 22. 
Ammurath Premier. II. 632. 
Amurat. IL 314. 
Armville D'), v Damville, 
Aquilius. IV. 108, 449. 
Andelot (le Seigneut d'), ve 
Coligny (Frangois). 
Andouins( Diane d'). I 99. 
Andonins (Paul d'), Vicomte 
de Louvigny , &c. I. 99. 
Andre (Jean). I. $92. V. $9. 
Andre, Andrey , Andrieu. vey. 
$. AIR. , | 
Andreſel (le Seigneur d'). 
_ Viole (Jacques). * 
ne. 


* 


Andronodote. I. 323, 4% 


4986. 

Angennes ( Chatles d') Ev#- 
que du Mans. II. 341. III. 
350. A 277, 155 » 313. 

Angers (I'EvEque d'). I. 444. 

Angeſt, . de Genlis. 

» 166, | 

Angleterre ( Edouart Roi d'), 
voy. Edogart Roi d'Angle- 
terre. 


Angleterre (la Reine d') voy, 
Eliza 


beth Reine d' Angletet- 
re. Voy. Marie Reine d'E- 
coſſe & d' Angleterre. 


Anglure ( Frangois d*) Baron 
15 Bourſault & d'Eſtauges Archiac (le 3 du Parc: 
ochefoucaulr 


L 107. 
r (René d') Seigneur 
e Givry. L 17, 107, 110, 


111. 

Angoultme (le Due d'] I. 373, 
629. 

Angouleme (_ PEv&que d') 
2 ( 5 ). 

Anguien ( le Comte), vey. 
3 (Jean de). 


Anguille (de F) IN. 347. 


Anguiſciola , ow Anguiſulle (le 
. ). IL 85. | 
Anjotan (Claude ). I. 206. 
Il. 357, 386, $3% III. 
255, $52. IV. 133 „ 75. 

a Duc d') frere de Char- 

les V. IV. 458. 

Anjou (le Duc d') voy. Fran- 
ois de France, Henri de 
rance & Louis de France. 

Anjou ( le Duc — , voy. Lor 

raine ( Claude de ). 

Anjou ( Francoiſe d'), voy, 
Francoiſe d' Anjou. 

Anjou (Maiſon d'), L 331. 

Anjou (le Cardinal d'). I. 33, 


ou le Cardinal de Lotraine. 


Anne de France, Dame de- 
Beaujeu. I. 443 402, 474, 
482, 498. 

Anne. II. 102, 3086. 

Annebaur ( Jean d') Baron de 
Retz, &c. I. 110, N II. 
118. ; 

Antem (D'). IV. 01 


Antoine de Bourbon, Roi de 


7 


Navarre.” I. 22 44, #5, 
26, 40, 41, 42, 45 > 54, 
71, 75+» 76, 77, 73,79, 
30, 1% $6 %, 10, , 
136, 307, 31, 333, 334, 
335,3, 400,402, 4590, 


526, 57%, 583, 584. U. 
2. III 61. 


Anville (D'), voy: Dawville.- 


Apoſtre ( T*). IN. 639, C 


Aran (le Comte d'). I. 36 


601 „ 602. 


Archeveque (Catherine I), I. 


157. | 
Archeveque (Jean P) Seigneur 
de Soubiſe. I. 125, 13 


d'), vey. 
(Pierre de la). 
Atehidiacre (L.). IV. 237. 
Arennes (le Capitaine Jean d'). 
V. 3195360. 


Argenſon (Reus d') Sieur dA 


voines. V. 281, 282. 
Argentier (L“. III. 47. 
Argues (Jean d'). IV. 95. 
Arley ( Heori Stuart d'). V. 


332 | 

Armagnac, (Georges d') Car- 
dinal. I. $8, 13, U. 122. 
490. HI. 317, 419, 40, 


496. IV. 594, coo, 60E 


628, 631, 650. V. x5. 
Armagnac (Pierre bard d'). 

I. 38. Bt 
Arnaud ( Pierre ). III. 140. 
Arnolt Van Auffel , voy. Auffell. 
Amoul. I. 483. 
Arnoult ( Pierre ). III. 17. 


Arondel ( le Comte d'). II. In. 


IV. ros. 
Arpajon (M. d'). III. . IV.. 


dinand. 
Artenay. IV. 55. . 
Artois { Robert d') N 44 
Artois (Charles d*)),- Comte 
d'Eu. IV. A6 | 


189. pu 
Argon Rot d*) ve. Fer. 


Aſoier ( FAvocatF) Seu dee 


I'Effretiere. R 484. 


Aſnieres (le Seigneutd?), vowy- .. 


Afi (Gilles de). 
emont. III. 14K. 


Ki 


(le Seigneur d'), woy- 
' Guillart (André). 
Athenes (VEvfque d'). IL 241. 


9 V. 274, 


27173 

Avangen {Guillaume d') Ar- 
cheveque d Ambtun. I. 18. 

Avangon , (Jean d' J. II. 44. 

Avangon ox Avanſon (le Sei- 

gneur d'), vey. S. Marcel 

Lan de 

II. 211, 402, 406. 

III. 17, , 20, 30, 31,33, 
34, 35, 6 43, 35, 60, 
go rn. 240, 388, 


Anbent (Jean). II. 385. 


Anbeſpine (Claude de I ) Sei- 


gneut de Hauterive. I. 11, 
14, 47, 83, 84, 145 » 157, 
118, 168, 173, 176, 178, 
184, 189, 305, 318 „319, 
335 - 336, 337, 347, 180. 

IL 5, 6, 35,36, 63, 7475, 
139, 212, 213 ,269 G 12 
274, 280, 281, 330, 339, 
381, 436, $27,528 , 549, 

751. 

III. 44, 63, 73,7, 6, 358, 
281,283, 312, 384, 395. 
447, os, $14,518, 522, 

541, 613 634. 

IV. 146, 150, 152, 164, 182, 
192 , 196, 197, 203, 204, 
210,218, 219, 230, 238, 
261, 280, 284, 305, 308, 
34 326 , 330, 332 , 335, 
497 , , SST, 574, 580, 
Km, 590, 668. 


1 „130, 160, 339. 
Ad ſpine ( Sebaſtien de 13 
Eytque de Limoges. I. 197. 
IL 23, sol. 


Aubeſpine ( Frangois de 7). p 


II. 356, 401. 
Aubeterte (le Baron d). I. 346. 
Aubigni (M. d'). V. 332. 

Hy. Stuart. 

Aubrecht (Georges). IV. 497. 


Aubrior (Hugues)! IV. 46, 


457 , 1. 
Audebett. IV. 95 , 12+- 
Au ier 2 France ( le 
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299 N IV. *. 
Aug ſbo ou Auguſte , 
'Coofel on. II. 43- . 
Auguilliers (L“), vey. Bel- 
leville le Jeune. | 
Auguſte. II. 304. III. 402. 


V. 308. 
a” Duc de Saxe. I. 147. 
* ( le Receveur d.). IV. 


Aulbert (Jean). I. 193. * 
Aumale (le Duc d'), wy. 
Lorraine (Claude de). 
Aumont (le jeune d'). I. 114. 
Aumont (Anne d'). I. 183. 
Avocat du Roi (J). III. 553. 
Avoines (le Sieur d'). voy. Ar- 
genſon. 
Avtanches ( VEv&gue d'). vc. 
Cirier (Antoine le). 
Auſence (M. d'), ve. Mont- 
beron (Jacques de). 
Auſſun (M. 55. I. 100. III. 


4687. 

Autriche ( PArchiduc d'). I. 
$70. III. 176, 308. 

Autriche ( Maiſon d'). V. 350, 
387. voy. Maximilien II. 

Auſvier (M. d'). II. 25. 

Aux (M. d ). I. 113. 

Auxerre 9 — &), III. 
190, 2CO, 

Auxerre ( FEveque d* ) , Phi- 
lippe de Lenoncourr. III. 
654. 

Auxerre ( le Comte d'), voy 
Cleves 8 ). 

Auxerre { FEveque d'), 
oy, (mud = 

Aurerre ( VEvtque d') en 
1560. I. 441, , Ul. 394- 

Auxerre ( PEveque d'), voy. 
Eude de France. Y oy. Tins 
ville. 

Auxance (le Sei &'),, voy. 


Montþeron (Jacques de). 


a ( Juan & Pedro de). 
183. 
Ayre (FEvrtqued' ), Foix 
"(Chiſtophe d de 1 8 
Ayſſe III. 657. 
any ( e d.) View 
in (Frangais) , vey. 
icolas). 


% 


8 B 
„ 


B Abaſton. Yoy. Gabaſton. 

Babou (Philibert) de la 
Bourdaiſiete, Exeque d' An- 
gouleme & d'Auxetre. L 
161. 

Bachelier. II. 655. 

Bachie SE, II. 52. 

Bacqueville. II. 119. 

N. ( le Marquis de). III 


Baif c Gui de) Archi. "ey 

2 la gtaſſe. V. 73. 

Bailler (Rente) Préſident, Sei- 
gueur de Treſme de Sceaur, 
& de Silly, I. 15,40,151,222, 
246, 290, 291, 292, 293 , 
294 » 295, 10. 113. beg 

II. 213 , 337, 348, 350, 
351 , 394 , 406. 

III. $9,692, 75, 87, 88, 
280, 312, 335 338, 418, | 
fee 147. ' 


133. 
Bally (le) If. 378. 8 
Balaguier (Jacques) Seigneur 
e Moatlalds I. 108 . 08 , 
111, 163. 
Balaguier erite de) 
Dame de Montlalés. I. 108, 
Balduien ou Baudouin (Fran- 
ois). V. 139, 145. | 
Baldus. V. 126. 


1 Balon ( la Dame de), voy. Ras. 12 


fin Poton (Antoinette). 
Balſac, (Frangois de) Seigneur 
e „Kc. I. 184. IV. 


Baltaſar, V. 57. 
" Balue (le Cardinal .) I. 502. 
2. £6) III. 67, 68, 69, 


us (la Dachefſe de) voy. Dan- © 

8 (Chretienne de). 

Bar (le Dac de) voy. Lotraine 
(Charles Duc de). 


Batabbas. II. 491. III. 299. * 


Baraquię pete de Zacharie. II. 
313. 

Batatte. IV. 233. 

Baraur. (le Sieut ). V. 319. 

Barbangon (Diane de J. I. ; 

Barbangon (Michel Ui L 74 | 

Barbatie (le Roi de J. III. 182, 


- 


9 
Batbaut. V. 376. 
Barbe (Sainte ). II. 477. 
Barbetouſſe ( PEmpercur ) voy, 
Frederic. 
Barbeſieux (M. de), voy. Ro- 
che foucaud ( Charles d de la ). 
Barbie - Francour. ( Gervais). 
V. 277. 
Barbier (Louis le ): I. 155- 
Bardines os Bardinet (M. de). 
1. 113, 114. 
Bacge (la) III. 340- 
_ Barjot. I, 291. 
Batlaymont (le Comte de ). I. 
169. 
Batron (le). I. 182. 
Barquiro. II. 609. 
Barrault (le Prothonotaire ). I. 
753. III. fog. IV. 233. 
Barreaux ( le Sieur des), vch. 
Des Barreaux. _ 
Barrier (Jehan) III 582. 
Batry ( Godefroy de) ny 47 
de la Renaudie , dit la Fo- 
reſt, I. 321, 324 , 325, 318, 
332, 333, 334, 435- 
Barthe (Paul de la). Mar& 
chal de Termes. I. 28, 56, 


59,76, 78,515, —. 7 


Barthelemy ( Guillaum e). 1 
299 , 300, 304. 

| Bartole. * 118. | 

Bafilides. IV. 388, 389. 

Baſſian. V. 61. 

Baſſompierre (lain). IV. 570. 

Baſſompierre (le jeune) Sei - 
gneur de Herrouer. V. 355 
356, 357, 361.362, 364. 

3 ( Pierre ) III. 639, 


1 (Rent de) Come du 

Bouc 
Baſtonner (Nicolas) III. 415. 
Bauchenu. I. gr. 


Baudeſſon (Jehan). III. 125, 


140. 

Baudimant, Baudiment deans 
dinant (De). I. 113,114 

Baudin (Jean). IV. 56. 

Baudouin de Liſle, Comre de 


Flandtes. L 438, 455 » 479+ 
IV. 370. 
Baydpuin (.Frangois ) , voy. 
Raldyin, 
n Ca- 


age. II. 354. III. 645. 
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ſimir (Jean) 
Baviere ( Wolfang Guillaume 
de) Comte Palatin, Duc de 
' Deux - Pons. I. 201 , 204- 
Bauſſen (Ren6). V. 317. 
Baux, ( Grilbe Seigneur 12 
III. 657. 
Bazas (le Senéchal de), V. 139. 
Bayers (les). I. 333. 


— ( FEv&quede ). II. 4. 


III. 496. 

Bearn (Princeſſe de) voy. Jean- 
ne d' Albret, Reine de Na- 
varre. 

Beau ( Martin le). V. 433,436. 

Beauchamp ( le ſieur de ), voy. 
Vaſſelin (Thomas). 

Beaudiſné (le fieur de). III. 

657, Ces » $9,610, 63 „645 
63, 72, 73, 74 » Op 
Cruſlol. 
Beaujeu (. de). 1.461 , 475, 
depuis Duc de Bourbon. III. 
644 , 64. 
Beaujeu (la Dame de), voy 
Anne de France. 

Beaumone ( Frangois de ) Ba- 
ron des Adrers. I. 85. 

Beaumont (le Seign. de), voy. 
Harlay (Chriſtophe de). 

Beaulne (Martin de ). II. 346. 

Beauvais (le Cardinal de), voy. 
Louis de France. 

Beauvais ( PEv&que de ) , voy. 
Henry & Louis de France, 
Beauvais (le Comte de) ou Car- 
dinal de Chaſtillon. II. rx , 
89, 122. IIL 2. ug. Chaſtil- 

lon (le Cardinal). 

Beauvais (le Seign. de). IV. 

179 , 189, 692, 693. 

Beauvais ow Beauvais Nangis 
(le Seign. de), v. Bris 
chanteau (Nicolas). 

Beauvoir n 
Brichanteau 
1 hoſtes ( — IV. 


Beds aw Bede (Noel). 1. 111. 
wed hag? Ve 356 43575 


Beignolles ( Jehan ). III. 582. 


Bel (le). III. 42. 


Belay (le Cardinal du). II. 46. 


Belial. I. 117. 2 


Belle fontaine (De). I, i 
8 I. 324 , 332, 333 


Belle de (le Seig. de ) , 269. 
3 £). nt = | 


e (le Seign de). TV. 5. 


Bellev tiles (les deux). IV. 25. 
Belleville ( le jeune) dit FAa- 
2 IV. rp. | 
Belleville (de J. III. 518: 
Bellines (le Seign.) H. 332 
Belliſere. II. 311. 
— 3 NN 679. 
ena ( Almeric 1. 
Benadach. II. rip Be 
Benedicti 1 ) I. 88. 
Benchars (le Sx de). V. zo. 
316. 
Benevolus. II. 259. V. 414. .. 
Benoiſt (Pierre ). III. 582. . 
Benoriet (Nicolas le). IV. 2337 _ 
Bentivogle. I. 17. 8 
Beraudiere (Louis de la) de 4a 
Guiche St de Ille Rouet. 
IV. 489. 47 
Bere (le). IV. 121. 1 
Berenin. III. 430. 
Bergeron, IV. 335. 
Bermonder ( Mr.) L 9 
Bernard (St.) II. 224. 
Bernard (Robert). IV. 6, 
121. 


. - 


Bernardet. V. 319,320, 321; 4 


Bernardimus ( Sancti Mathei 5 
Cardinal. IV. 570. | * 
Berquin (Louis). I. 351. 
Berruyer, I, 93. III. 73 * 
. ( Jacques ). . 4 
an x 
France. 4 
pane I. 109. 
Berſeur (Robert le). III. c 
Bert (le ). IV. 36. 


'Berthe. L 65. | 
Berthelot (Jean). V. 3117. , © 
Berthouville ( le Sede), 1% 

Cotton (Jean). Ire 


9 306, 77. U. irs. 


Lee” ( Guillaume ). L 542. < 
Bertrand ogg” ( Jean „ 
ExSque de r ft 
& depuis 9 
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508. 


ce. I. 2, 3, 4, 5 , 180, 


s, & Chancelier de Fran- 


246 , 266, 267, 168, 274, 
279 , 182, 283, 187, 288, 
198, 506. N 2 

Berziau. III. 464. 

Beſangon ( FPArchev&que de]. 
1. 442. II. 44- 

Bethford ( le Comte de ). IV. 


106. 
Bethune (M. de J. I. 334, 346, 
550, 583, 619. 


II. 338 , 351 » 383, $12, , 


$49, 7, 601. 
III. 151, 156,471, 477 * 111. 
IV. 6, 94, 10, 182, 189, 
190, 216, 217 , 422, 229, 
230, 272,273 , 277 » 305, 
320 „ 332, 333 , 353» 354» 
453, 497, 66, $70,571, 
572, 73, $93 » 648, 698. 
V. 1, 4, 40, 48. 49 13514 
Bethune (Robert de). I. 333. 


Beyne (le Comte du). III. 


687. 
Beze (Theodore de] I. 9.51, 
12, 13, 14, 334, 11. 


NM. 17, 27, , 17, os, 4. 


107 „ $17- 

IV. 116, Kc. 119, 178, 233, 
236, 266 , 267 , 290 , 292, 
Kc. 297 ,. 303 , 387, 398, 


IV. 318. 8 


| Bia monte (Dom Gongalo de). 


IV. 186. 


Bierne (le Prince de ). II. 43, 
86 , 
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Boiſgibault (la Dame). IV. 95. 

Bois · jourdain (le Sr de) III. 
47 , 426, 427, 430. 


Bois- jourdan (Joachin de); v. 


233. 
Boiſnormand..L 400, 401. 
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Boulais (les) V. 319. 

Boulanger (Florent). II. 392. 

Bouleyiller (Le Sieur de). V. 


33 , 344- 
Boullainzilliers. (Gabriel de), 
Baron de Courtenay. I, 205. 
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Brulart (Jacques ). L 24. 
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Monemorenci ( Anne de). 
Conrad, Emp. d' Allemagne, 

V. 125. 
Conte ( Jean le), Seigneur de 
Voyſnelien. I. 40. 
Contes ( Aignan des ), vey⸗ 
r 
Conti (le Baron de), y. 


45 br ym 2 
ean le], Cure de S. Eu- 
— I. 35. $92. _. 
Coras (Jean wy V. 103. 
Cornefou ( le Seigneur de) 
- S. Gelais (A none 
Cornelio Fieſco. II. 158: * 
ow meg 376. vey. Cour» 


3 Sei 
. 
ſe, I. 26, $1,77 » 79 , 33» 


I10, 11H, 112, 117" 129 x: 


. 194. 
Cofle (Charles de) Comte & 
 Marechal de Btiſſac. I. 15. 


16 76 77> 82 , 88, 110, 


132, 2 164, 192-, 155. 
III. 


Colls (Timolios de), Come 
e 183, 169, 199,. 


Colle? Mr. de) tv. 3159. 
Cotton (Jean) Sieur de Ber- 
chouville, I. 99; II. 105. 
Con lo Sons ts Ja ) any. Hae: 


(Jean 
Coubault (M. 44 IV. a. 
Coudre (la), IV. 272. ; 
ni? (Je Procureur ). IV. 


—— ( Prothais ). V 287. 
Cones ( 8 Cap. Remi). IV. 234. 
ouppsé (Jacques ). V. 483. 
—— — de Heulen. I. 

129. 


Genre: (Claude de). IV. 
Counelry III. 282, 434, 286, 


989 (le St de). 111.378. 
Courtebay (le Baron de), voy. 
Boullainvilliers (Gabriel de). 
Courtenay ( le Sei neur de), 
2. 2 (Phi- 


Counen e (Ie Size de), 9. 
France. 
— (Mr de). II. 104. 
Courtin, III. 603. 
Courtault. III. 4 20.- | 
Coutvaiſiet ( wh II. 34% 
(Pierre le), IV. t. 
Coute J c 


rr 


DES NOMS 'PROPIAMES. 


Coux ( Jean de). v 
Cran ( Charles de). HII. 471. 
Craon ger de). IV. 411, 
Crenay (le Seign. de). IV. 
245 » 246, V. 71. 
Crequy (N. Card, de), Evè- 
e d' Amiens. V. 66, 71 
juſqu à 74, 77. 

Creſcens, II. 241. 

Creſpin. IV. 233. 

Cre vant (M. de ). 1. 110. 

Crevay (M. 453 I. 111. 

A (le Seign. te). 

17 

Crevecceur (1eSeign. de), 
725 Gouffier (Frangois). 

Criſon. W. 368. 

Croatie (1e Roi de), voy. 
Maximilien I1. Empereur 
des Romains. 

Croifie (. de). I. 99- 

Cropte (Marguerite de la) p 
Dame de Lan vais. I. 142. 

Croppet (J. J. II. 327. 

Croquet ( Nicolas) I. 20 

Croquetaine (le Seign. de), 

Dumefnil (Baptiſte). 

Croſę (Jean de ). 1. 99. 


5 Nr - *. 
oy ( Antoine de) 7 oa 
> dePorcien. V. 8 

Guy (Antoine de ], Prince 
de Porcien. I. 150, 157. 
V. 8r. 

Croy (Antoine de); IV. 464. 

Croy (Jean de ). IV. 464. 

53 

I. 108. 

Cruſiol (Ja es de), 
de Beer Büg om 
197, 198, 573» = 11. 
38, 111, 120, 1225 174 
158, r6r. III. 230, 246, 
sz So, engt, 8573 666. 

2 Naw = & Mad. de). 


Cruſo * Madame de). HI. 


Cum. 11: 309. 

Cumyn. (N. . IV. 676. 

Curte (Gilbert de 1a * V. 
Curte p O09, © 


«5 2 u) — 


313, r juſqud 312. 
' Curte( Jean de la), Sr de la 
Folle/V. 315. 7 
Cure (Philibert de la I, Sr 
de la Curce. v. 305, V 
tr. 
Curſet (le Seig. de) II. 
Curſet (Madame de ). II. 
Curſol (M. de), v. C 
(Jacques de). 
Cuſay. IV. 449. 
Eypicrre (M. de J. I. 17, 126, 
142. 11,412. HI, 20. IV. 


198, 30, 479 412+” 


Sk D ; | 5 3 
Acier ow Daſfier (ie Seig. 
de ] voy. Cruſſol ( Jac-, 

ques 800 
Dagobert le Roy J. T. 445» 
n IV. 370. 
( Louis ). V. 84. 
Ballen Ge de], Comte du 


Mende. IV. 176 K 


7 


celier du Roy de Navarre. . 


© chal de France. II. 6, 116; - 


A IG 
Dannematck(Ohrecietne de); 
Ducheſſe de Forraihe & d 

Bar. I, 143, 
Pannez ( Jacquies'). T1. 548; 
Dae Cle Sr), Me- 


133 T3T 5 137 2 8, . 


© 156, 153,162, . 


203. 


IV. 18: 1 248 5 278, 648 


6850 599 „6893, 


Danville Amit, hs me- 
me qe fe. Marechal de 


Danse 35: 


1 121, 
135. IV. 190 


138, 


191. 


V. 40, 4 voy, W 


renci Henri de 


Derne 0 


Lude. 'E 113 114 198, vag del fee . voy: Aron= 


1 106. 
Dallegre (Mr), Alegre. 
"I. 563 , $03 >. 


d Dallier Jehan ) 
| Croſne (le Seign, de), vey 


Vo. IV. 504. 
Dalmatie ( le Roy de, 
Maximilien II. Emp 
des Romans. 
Damaſcene R IL zr2. 
Dammattin (le Seign. de), 
voy. Boullainvillers Phi- 
lippe de 
Dampierre (tes Seigneurs de). 
I. 56. 
Dampierre (le Baron de * 


„Picot (Louis ). 
pine (Mr . 11. 88. 


Dampierre Vaine (le Seign; 
e IV. 545114. 
Damville; ve Danville. 
Damynes (Me). I. 29 
Dancieville (Mr. I. 183. 


Lavaur, 1.60. 


Daſſſer (le Seigrl. d 
Cruflol ( ere * 


. D (le Baton de) ** 


Stuart Henri q: 
Davanſon (le Seign. )'; 
S. Marcel (J ea de); 


v9) 
55 


David (Maitre), Miniſtre- 


4005 401. 


David ( Uhiither'y: T. 26 5 
. III. 274 , 279 gata 


nere (le Sr N. 
Dau ua n de 


Arles WI. 441, 447. 
Dauphin de France (le ). 
163. V. 179 GC 


— 


HI. 


Den Kr 3 1 


Prince J, I. 


- 455 e Bourbbirf* 
cois de). 


beurer fbr. 


Danes (Pierre), eredue 4 Danphine eels yet 
me & Henri 


Dandrillin. IV. 9s. 


IV.. 443 


HK. K "622, 1. 


Daniel (Antoine J IV. 222. Dauzanvilliers C Girard" * 


_ Hecpin I, voy: Her 


Dabiel( es J. I. 259% 
Pings RR Ev ge . 


Benjamin ). III. 0. 


*C7 


+ Dibtarce C Mr Woe; 
— IV. MORE 
Delveynes'f iche ee 


E eee 


= 


* Inquiſiteur, III. 


10 Ne 
ueli, Mr), ven. 
: "Equilly ( M. 5 f 
Dernepont III. 442 — 

* (M Louis). 
II. 


Derſſ Volpenves]. IV. 333, 
314 
pal ou Deſadrets (le 


Baron J. II. 51, 60, 67 ,72, 
76 % 85, 90,106 , 12, 
116, 157 , 473 , 103. III. 
* 343,348 , 576 , 644 » 643; 
_ 664 julqu's 667 , S. IV. 
17, 215 „ Vo. * 


( Frangois de), 
Des Alliez ( leSeign. ). IV. 53 
Des A ſſes (Claude )- L 552. 


Des Avenelles. 1. 329- 
Des Barreaux (le St J. IV. 964 
Des Bordes (le St). IV. 189, 
, voz. Plattiere ( Rene de la). 
Delcars (le Seign, ) III. 200. 
Deſchamps ¶ Jacques). UL 307 
Deſchets (Pierre). III. 140. 
Deſclavolles (Mr), veg. * 
Clavolles. ' 
Des Coiers (le St). V. 5% | * 
Des Comtes ( W J. IV 


. IV. 
232 
On ens ( 192 Nu 


Des Coates { Jacques) Iy. 


133. 
Des Contes ( Jacquerte ) & ſon 


* oben Iv; 


Des Groilertes' a 1. 


2535316, 327 ,318, 
elcroſſcs. [L 163. | 


© 


Da Friches (Claude), IV. 233. 
Des Jardins. I. 69, $77, II. 
$49, , $55 » $57, * 
111. 24 & 8 
(Artus). Y 
« Landes le Sign)» wy. 


Mor A 


u) vey. S. Agnan (Her- 
— de). | 
Dela Nen ). I. 441. 1V. 


Dea arets lo St 
Nansen f AA 

IV. 5 0 
Deſpe M44 133 


IH 504. V. 87. vey. Eſpen- 
ſe (Claude d'). "IE; 


 DADBLS ALPHABETIQUE 


Cleves (F "5 PE 
Doranſan ( Mr J, app. d Ora 

ſon. . yi 

Dormam (Charles de). I. «, 

273, 277, 286. UI. 25. IV. 

349- 

Dormans ( Mr de J IV. 3 
Dormans'(des ). III. 552. 
Dormans (Jean de). Chance- 


lier de France, I, 301. 


Deſpos (Mr), voyex Eſpaun Dormy ( Frangois ) , Préſident. 


(Mr d'). 
Des Pren (le Seign,) , vc). 
| Verdelot (Georges ve 
Des Prez ( Melchior ) Seign. Do 
de Montpeſat. I. 206. 
Des Prez (Antoine de Lettes 
2 vo). Lettes ( Antoine 


e). 
Des Rocher (le Sc). V. 288. 
Des Roziers (Mr), voy. Su- 
" xeau (Hugues). 


Des Rues (le Sr). V. 319, 381 


Deſſalles. III. 135, 137. 
Deſtrones (Mr )- I. 191. | 
Des Urfins ( Chriftophe Jou- 
2 Seign dela Chapelle, 
hy ety 65 145+ 
Danes (le Sr) , v0 Lal 


lier. 

Deux Pones ( Je Duc de) III. 
$74, 599. voy. Baviere (Vol - 
fang Guillaume de). 

Diane de Poitiers , egitimse 
de France, Ducheſle de Va- 
lentinois. L 18, 162, 420, 
$95» 06, ff, $374 $94» 
615, 6215 625. 

Didier Archer de Vienne. V. 


Diepe ( ie Bailli de ). In. 407. 
8 goine (Claude). 1. 144. 
Ari II. 28. 

BN lenk. I $97» 

Do (Me) * 113 1215+. 

Dodeas. V. 31%. 

Doiſel (r J. L 112, 2 
Clutin (Henti ). 

Dol ( YEvtque de)) I. 441. 


| Dominique |S. )}IL 620. 


Dos ( Antojoe j. 1.2.93 , 48. 
Doawr (16 Sele 1. 


Do Bellay (E 


I. 1386. III. 26, 553- 
S Prefid. 


es — IV. 3 
abe de la), 


Do Ne 8 appells 


* e Bees. IV. 9. 

ragmarton. II 117. 

Dreux. (le Comte de) ger 
Robert de France. x 

Dreux { le Vicomte de) , voy. 
Boullaiovilliers (Phi 492 

Drouet ( Guillaume ). III. 135. 


Deen 644+ 


D , Seigneur 
«Bury (Jean); 332. a 


Du Barry (Marie). I. 222 | 
de * eque 
de. Paris. L 42. 


Du Bellay ( 7, K d. a 
Flotte. V. 309. 

Du Bois (Nr). I. 149. 

Du Bois ( Jean ). III. 140. 

Du Bois. 234, 334. > 

Du Boſc (Jean). Sei | 
Du Boucher. V. 1% 

1 PR 

Du Bourg (Anne). I. 2,4, f. 
6 „%, 315 4416 4417, 1 

juſquà 2 (, 30, 233 , 240. 
244 juſqu 247 „18, 365 

_ julqu's 301, 303, 304, 318, 
— Ws 608, 627. V. 


1 ones {Claude ) - Seign, 
de Guerme. V. * 235 þ 
227 436 julqu's 240, 246. 

Dubteuil 4 =—_ ( ** 5 


HI. 610. 


Mares (Hens $. Donsy (ls banda de), ves ch en. | 2 


- _ 


DES NOM. Ss. PROPRES. 


Du e. I. 2 | 

Du Chaſtellet (Us) III. 144- 

Du Char (le ). III. 663. IV. 
265, 266, 267, 696, „6 

Du Chemin (le Seigneur), vc. 
Violle (Nicolas ). 

2 en V. 309, 


Du Curb ( Mlle ). Iv. 94. 

* Chillou, voy. "oy (Nicole 
e 

Du Coudray (Mad. )V. 376. 

Dudley Rokerr ), Comte de 
Leyceftre, IL 40. IV. 106. 

Du Drac ( Adrien J. I. 1511 
116, 200, 295, 4, 645. 

II. 213, 386. III. 88, 10g; 

IV. 279, 36, 1. 

Du Faur (Louis J. I. 5515,15, 
116, 221, 242, 223, 244, 
264 , 290. 

Du Ferrier ( Arnauld ). I. u, 

* ee 113. 

u Freine (ſe Seigneur), 
Robertet ( Flegmond ).. * 

Du Gay (Nicolas, voy. -Du 
Gut (Nicolas) 

Du Gue ( kticuae ) Archidia- 
cre de Brie, dans 'Egliſe de 
Paris. I 244 152+ 

Da Gus ( bond? I. 147. 

Du Lac.( Antoine ). I. aan. 

Dumas. III. 336. 

Du Meinil Arnoul ). I, 3 A; 

Du Meſnil ( Baptiſte ), 3 
General , Seigneur de Cro- 
quctaine. I. 3,128, 161, 226, 
233, 267 , 68, 269, 7. 
277 , 279,231, 182, 28% 
285, 287, 288, 239, 296, 
2583 „ 308 „ 31 338 
$39. 381. M. 332 „ 3%, 

N 343 + 348 (407 40, 434, 
$31, $33, $51 , $56, $60. 
IL 20, 25-29, $5, 90, 104 
278, 354, 4% % , 471 
474,6, 602 , 604, 676. 
LV. 107 , 335 z 354: 647 

Du Meſail ( Denis * I. 2724 

Du Meſnil (Jean ). I. . 

Du Meſnil (Paul). I. 3 

N N 3 146, 


Þu Motte (le 87), W. 576, 


Du Mantotes (Mr). I. 146,167» 


Du Mortier (Mr.) H. „ 43, 


406, IV. 588. V. 161. Joes 


Guillart (Andr & Charles). 


Du Moulin (Charles J. I. 22 
143. V. 66, 1, 83, 6 

Du Pereux ( le Seigneur]. vy. 
Martine (Piette Louis). 

Du Perron (le Sieut J. veyer 
Gondy (Albert de). 

Du Pleſſion. IV. 38. 

Du pleſſis (Antoine de Riche- 


* ſurnomme le Moine. 


Du lab { le & ). V. 237. 
Dupleſſis (le Sr ). IV. 277,278. 


Du Prat (Antoine), Seigneur' 


Enfer Nangzauilles & de Precy. 
15 
Du Prat (Fravedi e ds 


n, Seigneur de Roſoy. 


Du prag ( Guillaume), Baron 
de Viteaux. I. 154. 
Du Prat (le Chancelier ), & 
Arche, de Sens. I. 155, 191. 
„ V. 9. . 
Du Pré ( le Capitaine ). I. 180 
Dupré ( Claude), IV. 233. 
Du Pre ( Nicolas ). I. 442. 

Du Preau (Gabriel). IV. 20. 
Du puy (Charles), Seigneur 
de Montbrun I. 1 bo 
Du puy (Mr). I. 30%, 330. 
436 , 437, 569. II. 316, III. 

554. IV. 4, 114, 116, 142, 
ö eren 681. 
V. 12, 44» 47- 
gagnon, — I. , 
631, 6322 
Durand 5 n (Mz). 1 


in 8145 IL 11586, 
96 , 37+ III. 176. IV. ng 
189, 4. 

Durſin (de Sr). IV. 45+ 1 

Da Rokier, {Mr), we Sureau 
(. Hugu q 

Du Till ( Jean ) | Evdque de 
S. Brieux, 1.433, 434, 436, 
42, 4 f 

Du Tiller (Jean), Gteſßier 
I, 11, 83 , 108, 2, 1, 


$335 434 £435 , 436; 437, 
1, , 631, 63. IX. 
121 50%, 317 , 327. 
Dyval { Charles J. Hl. 558. \ 
n * I. , 232 


Duval. ( Pierte) , Eveque de 
Z. I. $4, 60. 

Duval (le Secreraire ). V. 346, 
30 » 352, 354 

Du Vau (ie Sr) ve. Gailiog 
(Jean). 

Du Vivier (Antoine), Chans 
celier de VEgliſe de Paris. 
I. 24,61, 441. 

Dyon, 471. 


1 

* = 
* 
we e l 


Colle ( la Reine d- ). 4 
Marie Reine 8 | 


Edigre ( Millot ) vey. * 
( Amoine d'). 


Edouard , Rai d'Angleterre. I; 
497-11, 56, 184, 2645 63%% 
LV, $20. | 

Edule {le nomme ). V. 178. 

Effceriere ( le Sieur de f). vol 
Aſniet. 

Egmodt (Mr d:). I. 37% 

Egmont ( le Comte d' 115. 
IV. SSS. 

Egremon ( le Seigneur d 5 

Aigremont. 

Eidegenogſen, III. 241. | 

Elbeuf (le Marquis d'). V. 38. 
27 v. Lorraine (Rens de}. 

Elpes (le Seid“ J. III. 436. 

Elirabeth de France Reine 4 EK 
pagne, I. 147, 1%, 356 » 
158,165, 1975 214, 41S>! 

Elizabet Reine d Angleterre. I, 
141, 194, 404, , 633. 

II. 24, 40. 41, „3, 0 

56 juſqa 4% 63 66, 68. 

69, 79 jalqu'i' 32, 94, 38 » 
99, 10, 111, 126, 230% 
131, 141, 142, 146, 147 
149, 159.4 163, 166 juſqu 
169, 172 , 173, 174, 17> 
193 , 198 , 204 juſqu's 0 
136 337 , AGF 
L11. 34, 4%, $26 a #08 60 
Eee e ij 


$59 
190, 3,331, 334 43314, 


$60 TABLE ALPHABETIQUE 


679 ;689,, jaſqu's 655 4 700, 

IV. 52, 102 juſqu's, 106, 144, 
148, 165, 173, 17; 202 , 
552, 558 juſqu's 563, 567, 
$68; 570, 573» 593 » 684, 
me 


V. 7 
Elby r Pevtq. d' III. 17. 
Emile (Paul), vey. Paul Emile. 
Empereut. Yo. Charles Quint, 
Ferdinand I. Marimilien II. 
Engouleme ( PEv&que d') voy. 
Babou 1 5 
Entragues (le Seigneur d'). III. 
551. IV. 95. veyez Ballac 
( Frangoisde ). 
Epernon ( le Duc d'). IV. 285. 
vez. Nogaret (Jean Louis de). 
Epiſcheliere (le Seign. deP). 
vey Guillart (Andre). 
gay ou Eſquilly (Mt d'). 
E 110, 111, 114. 
Eraſe. V. 103. 
Erlault (Antoine), Ev&que de 
- Chilons fur Saone. I. 60. 
„Eſcars (M. d'). II. 44, 53- III. 
654. IV. 171, 175, 176, 183. 
Eſclavolles (Mr d') e Deſcla- 
volles. I. 113, 114 e 
Eſcoire ( le Seign. d'), vey. 
Ranconnet (Bertrand & Fran- 


)- 

5 ( le Capitaine d'). V. 
456, 260. 

Eſme (le Ca itaine d'). V. =: 

Eſmendreville ( le Sei _ 

IV. 45- voy. Du Boſc (Jean 

Eſpaux (Mr d') os Deſpos. 3 
113, 114. IV. 238. 

we og , voy. Phi- 

II. 


lippe 
ne ( „ Ambaſſadeur d- ), 
Blpagor : 


voy. Perrenot de 
ney 
21 (le Prince d'). V. 25. 

peiſfes ( Barthelemi Faye d'). 
1. 29: voy: Faye d'Efpeilles, 
(Claude d') I. 54: 
picheliere. (le Seign. de “). 
v. 276, veg. Guillart (Cha- 
e * 

ine. II. 504. 

ine (Jean ele 1 K. 


. 


Eſquilly (Mr d'), vey. Equill 
Eſcillon (Mr d'). I. . * 
res _ le 3 des), voy. 


Eſt A d'), Duc de 
Fetrate. I. 53, 513, . 

Fetrare. 

Eſt, ( Alphonſe d'), Prince de 
Ferrare. I. 215. 

Eſt (Hercule d'), Duc de 
Ferrare, de Modene & de 
Reggio. I. 136, 164 , ve. 
Ferrare. 

Eſt ( Hyppolite d'), Cardinal 

de Ferraxe. I. 53, 106. II. 
204 ui. Yoy. Ferrare. 

Eft (Mads. d') Ducheſſe de 
Ferrare. Veh. Rense de Fran- 
ce. Yoy. Ferrare, 

Eſt ( Anne d'), veuve de Fran- 
cois de Lorraine, Duc de 
Guiſe. I. 136, 163 165, 
IV. 495 , 496, 667, 668, 
voy. Ferrare. 

Eft Dom Franciſco d). 11.204. 

3 e Duc d), wes 
Brolle (Jean de). 

Eſtampes (le Duc d') II. 137, 
211. 6 . 196 , 207, 
286, 

Eftampss ( Mrd!) II. 84, 120, 
133 , 134, 735, 161. IV. 
248. V. 275. 

Eſtampes ( le Bailli d'). 

* (le Seigneur de l'. IV. 


Eſtanges (le Baron d“), voy. 
Avglure ( Frangois d'). 
Eſternat o Eſternay (le Seign. 
d'), voy. Raguier (Antoine). 
Eſterp (FAbbs d'). I. 441. 
Eſtrenay. II. 160. IV 94, 114. 
147 , 11,17, 139. 
Eftervel (le Sieur d'] II. 133. 
Eſtiart ( Pierre ). III. 1. 1V- 
355. bs 
Eſtienne (Robett). I. 309, far. 
H: 268. III. 4. IV. 31 r. 
Eftifſac (le sr d'). II. 185, 
477+ V. 171, 176. 
Eſtiſſac ( Suſanne d'). I. — 


Eſtoile ( M. de J“). 1. 5 


Eſtouteville (Jean ©) Vu. 
bon, H. 22 2 


Eſtree (M. d'). I. 32 65» 
114. IV. 562, 563. 

Eu (le Comte d'), voy. Artois 
(Charles ). 

Eu (le Comte d')t, voy. Cleves 
( Frangois de). 

Eu (la Comteſſe d'), voy. Cle- 
ves ( Catherine de). 

Eude, Comte de Champagne. 
I. 479. X F 

Eude de France, Eveque d'Au- 
xerre. I, 438, 4. 

Evreux (le Comte d'), voy, Ro- 
bert de France. 

Evreux (Jeanne d'), voy. Jean- 
ne d*Evreurx. 

Evreux (VEytque d'). I. 441, 
442. III. 496. 

Evreux ( I'Ev&que d'), wor. 
wen Anh , voy. Veneur ( Ga- 
briel le ). 

Euſtache. II. 311 

Euſtache ( Mafrre). IV, 233- 


F 


Abet (M. de). I. 3or. 
Fabodanges (M. de), voy. 
Rabaudanges. 
Fabrou (le Sr). K 355. 

Faille (Ia). III. 424, 425. 
Fauche (ſe Marquis de ), ve. 
Croy Antoine , ox Crouy. 

Farel, IV. 598. 
Farneſes(Maiſon de). I 508, ir. 
Farneſe (Horace). I. 621. 
Paſſin (le Procurevr). TV. 233. 
Favier (Mr) I. 291. III. 315. 
Fauquemberge (le Comte de), 
. Boullainvilliers ( Philip- 
pe de). 
Faur( Mr du), vey. Du Faur. 
* (Frangois & Ymbert du). 
I. 393. 
Fay (le Seig. de). 95 , 114. 
Faye d' Eſpeiſſes ( Batthelemi ),. 
I. 61, 109, 615. II. 370, 
375, 379 Ula, 28, 546, 
Fiz, $93. IV. 2079. 
Federic Comte Palatin. HI. 108 
309: 
Felix. II. 451. IV. 378. 
Ferdinand Roi Tb r * 


6681, 683. 


DES-"NOMS-PROPRES;. 


Ferdinand Roi de Hongrie. I. 
; ae 

Ferdinand ( VEmpereur ) en 
1560. 65, 68: voy. Ferdi- 

nand I. I. 165, 191, 411, 
178. II. 40, 60, 113, 183. 
III. 185, 211, 212, 305, 
306 , 308, 311, 462, 65, 
633, 704. IV. 5, 38, 56, 
74, 134, 212, 467. V. 4, 


327 , 344 . 
Fernand (le Sr Don ). II. 148. 


Ferrare ( la Maiſon de). I. 506. 
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175, 180, 220, 285, 289, 
321, 400, 442, $90,613, 

C53 , 681 , 68x , 692. 

IV. 30,40, 58, $94 145 , 237, 
314,465 » 487, fi8, , 
521, 685, 689. 

V. 41, 0, 133, 134, 175» 
226, 347, 348, 349,71 


350. 
Henry de France Duc d' Or- 
leans, enſuite d' Anjou, & 
depuis Roi, ſous le nom 
d' Henry troifieme. I. 0, 
106, 142, 159, 161, 190, 
191,192, 195, 196, 199, 
, 209, 373, 134, 629. 
II. 121, 312, 404, $04- 
MI. 5, 456, 6. IV. 240; 
185, 588, 648. V. „ . 
Henry III. (e Roi ]. I. 1565 
£33+ IL. 312. 
Henry IV. ( le Roi). Los; 
166, 158, 21. IV. gy, 23 
235 , 327. 


Henry de France , Eveque de 
- Beauvais I. 416. 


RD 


- 


184, 609, 683. | 

Henry Premier, Emp. d'Alle- 
magne. V. 125. 

Henry II. Emp. d' Allemagne 
V. 125. 

Henry IV. (VEmpereus ). II. 
306 , 312, V. 125. 

Henry V. IL 314. 

Herbaut (le St d' J. III. 652, 
660 , 668. | 

Herbaut (le Protonotaire d']. 
IV. 233. 

Herbelay. IV. 233 „ freres. 

Herman (Chriſtophe). IL 331. 

Herpin (Daniel]. IV, 9g. 

Herpin ( FAvocat ]. IV. 233- 

Herrouet (le Seign. de), voy. 
Baflompierre ( le jeune]. 


Merſem (le Capitaine ), II. 


173. 

Herve (le Procureur)- IV. 233. 

Herville (Mr J. I. 108. 

Heſſe (le Landgrave de . I. 
508, III. 100, 308, 399, 
618. IV. 411. V. 127. 

Heſſen (le Marechal de ): IV. 
205, 206, 213, 346, 687, 


697. V. 64. 

Heu (Gaſpard de ), St de Buy. 
I. 333, 334 

Heulen (le Capitaine Couppe- 
Rufian de ), vey. Couppe- 

Rufian, 

Heurtelou (Marguerite de), 
veuve du St de la Guinau- 
dierte. V. 483. 

Heuſuſſius. IV. 394. | 

Hier (Jean J. IV. 497, 498: 

Hierome de Prague. IV. 604. 

Hilaire) Jacques) V. 233 

Hirane ( Jean). V. $9, 

Hire (Bertrand de la), Mar- 
uis de Mignoles. I. 108. 
Holſtain (le Duc de Y II. 130. 
Hongre (Mr le . I. 1244 III. 


7. N 

Hongrie (le Roi de], voy Ma- 
ximilien Ik Empereut des 
Romains: 

Hoogrie (le Roi d'), voy.- 

Ferdinand. 

Hopital (Michel: de Y ), Chan- 

celier de France, 14 7, 
40 %, o, 62, 62, 70, 


82, 128, 135, 153,199, 
$39 4542 5547, 556, $74, 
$77, 181, 615. 
II. 331 , 383. 396 , 401, 2 
131, 601, 696, ; 
III. 156. 


IV, = e, $67, $74» 


V. 338. | 
Hopital (Pierre de ), Sei- 
gneur de la Roche. V. 338. 
339. b 
Horte (le Vicomte d') d' Octe- 
ow d' Orte. I. 13, 115, 
r 
. 6p. 
Houilles (le Seign; d' 1 
Boucher . * 4 
Houllier III. 337. V. 204. 
Houſſaye (le Seign. de la), voy. 
Coc. (Jean le). * 
Houſſet. IV. 96. | 
Hucher (Michel). 11-339 
Huchot. (Adrian). I. 274; 
Hue ( Jean ) Sr de la Cour. K 
23. IV. gy ,, 122. - 
Hugere (Jeanne ). V. 283. 
Huguenotz. H. 334, 355, 2. 
Hagues Capet (le Roi). I. 322, 
| 33, 36, 40 405, 43 
50a. | P.. 
Hu uet ( can ). IV. 233- 
Hullot (FAvocat). IV. 233. 
Humbert. IV. 371. h 
Humieres (Mr d. I. 17,113, 
114. | 
Hunaudaye. (le Baron de la) 
voy. Annebaut (Jean d'). 
Hungarius, Jacobin: I 868. 
Hurault. I. 541 II. 40. IIK. 
3852253, 317- 6 ' 
Hus (Jean J. IV.-604,.624- V- 
329. 7 N 


Acobus & Maria in Via 
-_ Cardinalis. IV. . 
17 nomms ). II. 33 

IV 622, 

Jacques (le Capitaine x V. 
346, 350, 392, 394} 
357,359, 360. | 

Jacquelor (Jead ). I, 297 ;,54% 
$49, $53- Ik 36. UL yo, 
31. 133, 8 
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acquemarr (Jean ). III. 140. 
acquenart (Denis). III. 115. 
Jacquemin, IV. 233. 
Jacqueſtor ( Jehan) 11255. 
Jarquor (Jean). III. 140. 
Jamberr. III. 428. 
Jambres. II. 240. | 
Famin (Rent). III. 047 583. 
Janſac( Mr. de). vey- Lanffac 
(Mr de). 
Janus Vitalis, veher 'Vitali 
( Janus ). 
Jarnac (le Baron de), ver 
Chabot (Gui). ö | 
Jarnac (le Sr de). IV. LE 
Jars (Mr de). I. 153. 
. Roi). I. you, 565. 
120 
Jean de France Comte de Blois. 
I. 440 
Jean a France Duc de Berry. 
4 2 442, 477. 
Comte de Ponthieu. L 


IL 


Faquemar (Didier). III. 140. 


| — | 
Jean Duc de 

_ 629. III. 163 , 1725 bs FR cs 
Jean, Roi de Navarte.\I- 54. 
* Roi d Angleterre. IV. 


Jean { ſurnomme Marc. I. co. 
| Jeavne de Bourbon, Reine de 
France. I. 440, 44% » 459- 
Jeanne de Navarre , Reine 
France. I. 440, 458. 
Jeanne .d'Evreux, Reine de 
France. I. 497 , 498. 
Jeanne, Reine de Naples. J. 
28. 
Jeanne, Reine de Navarre; IV. 
. 606, 669. * 
Jeanne de France. I. 626. 
Jeannette, fille de Nicolas Til- 
1 III. 2 
anot ee ee 
Jeirileos Join le (le 
de). II. 135. III. 4586. IV. 
63. . re g Lorraine 
(Henri de). 
Jap: (Claude le). III. 2215. 


Joiorille (la * de). I. 


$22» - 


Jenlis o Genlis. II. 61, 82, 
112. IV. 249, 250. 
Jerdme on Hieron , Roi de Si- 
cile. I. 323, 460, 495 , 496. 
aifiteur de la Foy, ve). 
ouchi (Mr de). 
Johart (Didier ). III. 140. 
Joly ( Jacques ). III. 140. 
Joulet (Antoine). I. 167, 168. 
Joullin (Jacques). III. 115. 
Jours (le Sergn. * * 17. 
IV. 25 
Joyeuſe ( Mrs) 1. rio 004; 
113. II. 76, 80, 86, 519, 
Fro. III. 356, 656, 662, 
663, 667,67 
Ifabelle., "Oeft/ Efifaberb Reine 
d Angleterre. H. 265. 
Iſabelle de France,Reine dA 
gleterte, — de Charles le 
Bel. JI. 4 
Iſabelle Je += Reine de 
France: I. 321, 44t , 497- 
Iſabelle de France, fille 
Henri II. II. 3. 
Iſſe (Baudouin 40 P) , Comte 


de Flandres', voy; Baudouin. 

te { le Comte de "Yew 1375. 
1. 44 

Iſle ( le eig. de l'), voy. Gail- 
lart (André). 

Illes (le Ma 4), vey. 


Cleves Frangois de). 


de Ifle Rouet ( le Seign. de I), 


oY: Beraudiere. 
_—_— Dame d'). IV. 95. 

Jules II. (le Pape). IV. 683. 
V. 114. 

Jules mm. (le Pape), I. os, 
Fiz. II. 299, 307. V. 89, 
580 „, 1, 97. 

Julian (Guillaume). IV. 143. 


pare: (le Cap. d.), V. 354, 


3177350. 
Juvenal Jean) des Urlins , voy. 
Des Urſins (Jean Juvenal.) 


K 


K Eernevenoy( Frangois de), 
dit de Carnayaler; I. 192. 
Ketver ( Jacques). IV. 243, 
566, 267. 


« * 


L 
Abadie. V. 3 
Laboureur ( Mr babe le). 
I. 14,16 7, 13, , 54, 
77 » 99, 107, 170, 183, 


188, 332, 333- 
Tg (24 þ, 00% Carrou- 


ges 
Lagebaſton (Jacques Benoiſt 
). V. 10, 171, 173, 
174, 182, 185, 186, 192. 
Lagny ( Abbe de ). L 191. 
Lagourd. III. 638. 
Laidet. III. 591. 
Laigny (le Sr de). IV. 95, 


114. 
La Haye (Robert de), vey, 
Haye (Robert de la). 
Lalaia on Calvin, III. 632. 
Lallemant (Etienne). Seign. 
de Vouze. I. 286, 


de Lallouette, veyer Allouette 


( Frangois de l). IL 538, 
La Mothe - Mouſchaine ( Mr 

de), voy. Morhemouſchaine. 
Lampoignanes (les). IL 633- 
Lancel (Mr ). I. 108. ; 
Lande ( le Sr de), vey. Moro- 

ge (Jacques de). 8 
Landier yo ). II. 392+ 
Lange (Mr). 1. 24. 
Lange (Jean) Avocat. V. 184, 

+ 189, 191. | 

Lancefoc (Maiſon.) III. 430, 


pr. pb II. 75. III. 


13 (charles). In. 1 

4] — u' 32, 38, 

Las (Bo IV. 233. 
Langlte (Rent de). V. 287. 
Languetocq (le Seigneur). V. 

354, 256. 
Languillier, voy. Belleville (le 
jeune) 
1 ee 
IL. 13, 664% („ 
Lanotte. III. 115, 
Lanquais (la Dame de) , vc. 
Cropte (Marguerite de la). 
Lanſac (leSeign. de ). II. 345- 
HI. 346. LY. . 


- 
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- 592. V. 50, 53; v. S. Ge- 
lais (Gui & Louis de). 
Lanſac ( Jacquette de ). I. 
' 210, 


r de). III. 115, 424) 
Lon (le Carginal de ). I. 
Lion L'Ev6que de). V 


Laon ( L Abbe de S.Jean de). 
III. 384,353, A2. 

Larcher (M.). I. 2... 

La Planche (- Regnier de) 2 


þ> Planche N 


2 
La Porte ( Euſtache de) vy. 
Porte ( Euſtache de la). 
Laterane. IV. 232. 
La Tour-Turenne , voy. Tour- 
- Turenne. 
Lavinae ; voy. Lanne. 
Levau. V. 306 , 307. 
Lavaur { L'Ev&que de), 510 
Danes ( Pierre ). 
Lavenade ( Le Capitaine ),T 
133. 
m_ » V: 419%. * 
Launoy (Louis de) Seigneur 
de Mor villier. V. 246. juſ- 
qu'X 265. 
Lauris. III. %. 
Lauzieres de Th&mines ( La 
Maiſon de ). 1. 108, 
Lauzin (Marquis de), V. r7r. 
Lauzun (le ieur de). II. 
187. 
Le Baron, voy: Baron (le). 
Leberon ( Maiſon de Gelas 
de) ꝙ Ambres, voy. Gelas. 
Le Cirier (Antoine), vey. 
Ciriet. 
Le Cocq (Jeanne), v9y.Cocq. 
Le Conte (Jean), voy. Conte 
Jean le ), 
eur (Pierre), IV. 429. 
Legat (M. le , II. 130, 
Leger. IV. 2323. 
Leiceſtre (Comte g, vey. 
18 (Robert). | 
ong (e Pete), voy. Long. 
Le Matte , voy. Maitre. 
Le Moine, wvoy/- Du Pleſlis 


(dune). 


— Lievre (Le Pi6Curenr le). I. 


” — 
Pe than, 
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Lenfant. V. 3240, 364, z,  Lignerolles ( le Sieut de): l. 
Lenoir (M.) , vey. Noir (M. 2 IV. 3688. gh 
le | I.). I. 153. 
3 kveque d' Auxer- Li our. IV. 25. 
uis Cardinal ( Philip; LimeuitF (le Seigneur de , 
2 e). L507; II K 1500 eee 
554. V. 349. de la 
Lenox (Mathieu, Comte de). Wc. V Madeiwoiſee dey. | | 
I. 160, V. 334. vey. Tour ( Iſabelle de la). | 
| Lenty' (de St. de). V. 359, Limoges ( E'EvEque de), II. | 
360, * 255 16, 36, 38.» 41;745 75, L 
Leon X. IL 305. | 133 cor, 503, 605; III. 4 
Leon (le Prince de), voy. *© 554. IV: rt; 245 248,282, = 
Rohan ( Rene Vicomte de). 286. V. 40, 34 „%, 344, 


9 (M.), voy. Picart 


) 
Le Prevot (Charles 5. 
Prevort (Charles le). bd 

Leſcalopier (Jehan). IV. 577. 

L'Efcar (VEvEque"de ) , voy. 
d' Albret (Louis d'). 

Leſcatt (M. de). IV. o. 

Leſchello. IV. 10. 

Leſcun (le Seigneur de), 
- voy. Andouin (Paul d'). 

Leſcure (Antoine). II. 575. 

Leſnier (De) IV. 5. 

L'Eſtoille (M. de). I. 533: 

Leſtrange (M. de ). II. 188. 

Lethon ( le Capitaine ), $61. 
567. 

Lettes (Antoine de) dit Des 
Prez, Seigneur de Montpe- 
zat. I. 206. 

Le Veneur (Gabriel), voy 

Veneur (Gabriel le). 
| Leveſque (Philipes). HI. 1 
Le vis Couſans CM: de). I. 
107. 

Liberge (Jacq es ); IV, Iv. 

L'berge ( Nicolas . IV. 233. 

Liege Nicolas j. Iv. 96. 


371,33, %, ju 
voy; Aubeſpine 
del). 

ve (Ambroſe), 111 


Lida (le Seigneut de) = 
Rogier. IV, 1144. 
Liouz.{M:de ). III. 186. 4 
Liſet ( Pierre ) Premier Pre- 

dent. I. 5 7525 553. 
3 (le Sreur de) ir. 


Liſtomis (le e & ). 
voy. Montagu ( George 5 8. 

Lizieux ( ved de). 
456. 

Lodeſve (VE. de). IV. 229. 

Loge Jehan de la). III. ny, 

140. 

Lomagne ( Antoine de), Sei- 
gneur de Terride, I. 17. =' 

Lombart (Nicolas). III. 45. 2 

Long (le Pere le). I. 434, f 
448, 533+ 534, 632. III. 

636, 657. IV. 356, 357 » 

'. 44%, 685. V. 225. 

Long (Simon le). III. 336; 


Longemeau. I. 26, 27, 


e 718. 


— 


Liegeois, V. 330. 7 meau (le Sieur de). ; | 
L'Heſnard (Jean ). IV. *. f 347. juſqu a 46, 349. 
L'Haillier. IV. s . © . p. de). I. 1. In. | 


Lievre (Le). IV. 95. + "27,953." ; 
Longue ville (M. le Duc de . | 
133. voy. Ori ans (Leonor d | | =" 
Lieutenant Civil (le). I. F. | | 4 

34% III. T0#, 46, 470, 1 
$29 Mr. 505.000 0 


LET Criminel. II. 
$447 407-4550. | 
; 75 7* 7 


r CM. de). 
Be (fe Caviraine ). Ned 
Loquance: II. 10% 


1 Liege e ae): by xr 
esse 
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57, 99 ,.180, 212, 15 7 
216, 627. II. 37. 
Lotille. V. 112. 
Lorraine ( Maiſon de). I. 320. 
330, 331, 35, 316, 38, 
458» * II. 192. III. 3. 
377. V. 3 


Lorraine Ceunde.) I, 402. 


456. IV. 497. 

Lorraine ( Antoine Duc de . 
I. 509. 

Lorraine 2 de), onele 


2 F 
rance- I. 330 , 40 


Lorraine (Charles it. Duc de) 
& de Bar. L 107 , 1½ , 14a, 
259 , 160, II. 12, 88,89, 
"x91 >, 656. III. 166 „ 178 
708. IV. 62. V. 336. juſqu's 
339 +350 » 352 +354 +358 » 
363, 364. 

Lorraine {pee Dua! 1. 

12 Chartes de ), 

Ainal & Archeveque 
Reims. I. 324 29 33, * 
39,40, 48, 46, 86 "88, 93» 

1425 149 3 10, 164, 155 > 

_ 259 , 160, 161,162, 163 
1655 193 5 194, 15, 16, 

298 ,200, 414, 215 % 2, 

247 4 246 ,262 , 263, 264 » 
280 , 286, 287, 307,316, 
379 370, 321 ,322 „5, 
328, 331 +333 » 335 336 » 

$37 $352 $3535 357 2 359 s 
_ 360.4367 , zes, 369 ,.370 » 
371, 372, 73, 374 «378» 

. 379 , 380, 385 1 3905 495 » 
435 2454 4-455 » 456 +457 » 
467, 480 » 484, for 904, 
Jon, dos, 508 , 519 » jul- 
K $24 » $31 4555S» $56 3 
93 » $94» 595 72 604 
er 5255 6 ; 

1,70,84, 164 169, juſ- 
qua % 211, 212 ,.367 + 
94 402 ,.403 400, 49% » 

= ot , 507 ,586 2 

91,656, 659. 

WL. 103 ; 224,126, 133,134 
309 »31Q» 351395 419 5 
4425 49% 1 459 4.469 >439 + 
n. * 


$08 » n, 5, 3. 

V. 14, 2,26, 29, 31, 62, 63, 
64» 73,5 96,247 , 3542 256, 
2577268, 303, 443, 450 » 
474, 451 ,,462 , 467, 497. 

V. 25 7265 0 FI, 1275 240. 
24127375 274 30275 2.327 » 
333 - juſqu à 313 4 367 » 368, 
371 > 372. 

Lorraine (Claude de) Premier 
Duc de Guiſe. I. 136 , 154- 
$26 „ 609 , 610. IV. 667, 

Guiſe ( Charles de) fils du- 
Marquis d'Elbeutf , I. 162. 


Lorraine (Charles de) Mar- 


I 206+ 
Lorraine ( Claude de] Duc 
d Aumale, I. 82 „ 107 , 136, 
ISO „ 154» 157 , 181, 198, 
ZOO , 331 » 336, 05, 50, 
518. II. 93 ,94 295 » 108 » 
tos, 114, 11% 1%, 150 > 
201, 411, 586. III. 131, 
1335 192, 193514, 27, 
218,5 340, 378, 1,423 
4365 437 „440, 1,7, 
$59 9560 , 618 , 619, 54 
700 5 707. IV. 27 $28 , 62, 
129 „189 5216, 257, 312 x 
343 » 455 » 588, 668 „5653. 
V. 3, 25%; juſqu' 360, 272, 
313» 37, 319, 341 » 343 » 
345 » 2 A, 358, 
Voy. Omall 
Lorraine ( Frangois de] Duc 
de Guiſe. I. 40 635-74 5 
175 v17 80, $2,965, , 
97 , 100, 103 , 05 F107 , 
108 110 „rn, 
1235 1247127 * 136 * 140 * 
148 , 151, 164 165,197 , 
198, 199 ,214 215, 30%, 
316 ,, 339. ,,930, 331,319 , 
331, 336 » 34%» 344 356 » 
357 ,358, 361,385, 405, 
OST SEL $17, STS s, 
$94 Sof. III. 124, 391, 
393 ,.528. IV. 462, 463 3 
667 686. Vt „402. 
Lorraine (Frangois de) Grand 
Prieut de France. I. 110 
111, 97 „04. IV. I'90, 


Lorraine: ( Henry Duc de) fils 


quis, & depuis Duc de 
Ma 


de Charles IT. Due de Lor- 
raine. I. 141, 

Lorraine (Henry de] Prince 
de Joinville& Duc de Gui- 
fe, I. 108,113, 136 137 4 
141 ISO, 155 „ 181,206, 

209. UL456, IV. 668, V. 56, 

Lorraine (Louis de) Cardi- 
nal de Guiſe, Archev&que 
de Sens, & enſuite Ey&que 
de Mets. I. 36 » 40, 82 , 88; 
1 5193, 5, 156, 158, 

366, 506. HI. 276, 
_ +367. IV. 668. ; 

Lorraine (Nicolas de) Com- 
te deVaudemont & deCha- 
ligny , Marquis de Monce- 
ny & depuis Duc de Mer- 
cceur. I. 108, 137. 

Lorraine ( Paris de „IV. 462- 

Lorraine ( Rene de) Marquis 
d'Elbeuf. 1:77 124-136, 
162 , 104, 519. IV. 668. 

Lorraine ( Maximilien de ). I. 
197, * 

Lorraine ( Ioland Ducheſſe 
de), I. 331, 357. 

Lorraine ( label de] fille ai- 
nee de Charles I. Duc de 
Lorraine, I. 337. 

Lorraine ( Madame la Du- 
cheſſe de J II. 201 , . 
18 ( Chriſtine 

e 

Lorraine (Claude de France, 
Ducheſſe de . LV. 63. 

Lorre (Habelle de Hauteville,. 
Dame de.) femme du Cardi · 
7 5 . II. 1 5. 1 

Lofingbea (le gneur 
vey. Saveuſe (Antoine de). 

Lofle ( Jean de) I. 110, 111. 
II. 118139. IV; 116% 117. 

189 » 286 710. julqu's 3244 
$64. 

Lou ( le Capitaine J. I. 183, 

Louis IX, (kt Roy . I. 4355 
453 +457 , 453 ,460 , 480; 
4%, . HII. 54-97, 87 & 
176. IV. 490. 

Louis XI. Cle Roy.). I. 320 
331 n, 4%. 468, 502 ,, 
125 IV; 411, 17 , 464-V+ 


I 


„ . ous. MS: na 3 


Louis XII. (le Roi). I. 136, 
. 164 , 223 7570. III. 233. 
IV. '656 , 682, VII 113. 
Louis XIII. IV. 285. ö 
Louis de France, Duc d' Or- 
leans, ſecond fils d'Henrill. 
I. 626. | 
Louiſe, de Savoye ; Ducheſle 
d' Aagouleme, d Anjou & de 
Nemouts, Comteſſe du Mai- 
. -. ne & de Gien, mexe de Fran- 


* 5 premier, Rol de France. 


610. 
Louppia (Peytot). III. 662, 
— , 673+ | 
Lourle (Mr). I. 108. 
Lourain (Anne de . I. 333. 
Louvain (Antoine de). I 333. 
Louvain (Guillemette de) N 


333 %%% N 6 
Louviers (Mr de ). Seign. de 
Maurevert. I. 170. | 
Louvigny, (le Vicomte de), 

vey. Anduins (paul d'). 
Loyſel (Antoine J. I. 3. 471. 
— ( Prerxe, de). IV. 233. 
Lubin (Saint II. 477. LN 
Luberad (Louis). IV. 36, dit 

Jehanor. 

Lucas, Sieur de Pommiers IV. 


113. | | 
Luce (Me de) os de Luffs. I. 
113, 114. * 

Lucot (Marguerite, femme 
Girard ); III. 2400. 
Lude (le Comte de J. II 36. 
Ludovico Gonzague (le Sr), 
voy. Gonzague. II. 115. 
Luillier (Nicole ). II. 357, 
38. III. 464. 
Luillier , Sr des Urſins. IV. gs. 
Luna, (Dom Jehaa de). II. 
182. 
Lune (le Card. de Ia). IV. 459. 
Lunebourg (le Duc de J. II. 
110. IV. 117. 
Luſarche (le nommé J. I. 2. 
Ls (Mr de) „ voy. Luce (Mr 
- 


Luther (Martin ). I. 219, 238. 
II. 627. IV. 290. V. 379. 
Luton ( le Capitaine). . 173. 


Luxembourg (le Duc de ). V. 
337, 
Tome N 
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Luxembourg ( Antoine de). III. 


N 641. — © = = 
Luxembourg (Jean de), Comte 
de Brienne & de Roucy> 1. 
. 440 p43; 113% 
Luzembourg ;(-Sebaſtien de), 
Vicomte de Martigues: I. 17, 
108, 110, 1625 192,154 
Lyeuvin. III. 797x799. 
Lynieres (le Sr de) I. 194 
Lyon{ 'Archevtque & Primat 
de Þ To's 756, 246, 239} 
294 . 458. ap 
Lyoult, HI. .. 


X WY... 
Ace. IV. 123144 
Machecau ,ow-Macheco. 

(Mathieu! I. 245 62+ 

Macon (Mr). IV. 107. 

Madame, II. 404. III. 5. 

Madelame de France. I. 44. 

Madyos (le Sr:de ) III. 426. 

Magdeleine (Didier la). III. 


140. 4 3 . 
Magiſtri , vc Prem. Prefidenr. 
III. $5 3- | 


Magny- ( le Seign. de) ; woy- 
Neutville (Nicolas de] & 
Gendte ( Pierre le ]. 


Magii (Octaviani] Magi. IV. 
26a ee 
Mahieu. IV. 3. 
Maillard (Mr . I. 234. 
Maillard \ Claude ). 11k; 115, 


140. 
Maillard ( Guillaume . IV. 


„112. 


97 ; 
Mallard (Nicolas ), III. 115, 


140. 
Malle ( Artus de] Seign.. de 
N Bre ſe. * 77. . v 
Maillé (Jean de L V. 309. 
Maillé (le St de). V. 318,379. 
Mailleraye (le Seign. de ), voy. 
Moy. (Jean de ). 
Mailly (Antoinette de). I. ios. 
Mailly ( Ferri de ], Baron de 
Conty. I. 23. 
Mailly (Mr de J I. 110, rr, 
113. IV. gf. 75 
Mailly (Madelaine de). I. 23. 
Maine (Charles du], Comte 


Maitre (N. le 


Malezez (le Scign. de), 


- ©F6 

de Provence. I. 331. 4 

Maite (Mrle). I. 23. 5 

Maize (Giles je), Premier 

+ »Prefidene. an Parlement de 

Parts. 1.45 6, roo „103, 
104, 120, 222, 246, 269, 


37%, 273, 994; 276,277, 
236 , 295 , 29657314, far, 
$4754" $533 $54; $97. 1. 
125 » 357+ III. 35774 „80, 


4 
Maitte .(/G le). I. 210. 
Maitre (le Grand ).-I 442% 
X L 21. 
Malaſſigné (Claude J. I. 306. 
III. 404. | 
Malchio. IV. 387" , 
| voy. 
: Mailleraye & Neilleraye. 
Malesherbes ( le Seign. de , 
vn. Rlaſſac ( Frangois de). 
Maligny e Malligny (le Seig. 
de). I. 40. II. 31, 3, 8, 
63, 7, 1, 196; 558, 
sey, 65s, Vidame de Char- 
tres, voy. Fetrieres (Jean de). 
Malicare (Mr de). I. 1632 
Mallegeai (le Seig. de ). IIA 


6. | 
Mallet (Julien) V. 216. 
Malon ( * 6. I. 28. IE. 
3 III. So. N. 204, 1 
Mallot (Mr V II. ves * 
Malvaut IV. 285, pour Ma- 
. Jon. IV. 30 %%/%è᷑⅛ ᷑˙Bꝗ-iö 
Malvin (le Commiſſ.). V. 323. 
Malvoiſiae (le Seign. de), voy- 
Violle (Nicolas). 
Maadoce (e Sr de) I 113, 
114. II. 5, 61. N. 3t, 
308. ö i 
Mandreville (le Seign. de), IN 
10z, 105 , voy: Elmandre- 
ville & Duboſc (Jean)! 
Manens an Manere (Mr). IV. 


567% 
Mango (Claude J. Il. 386; 38. 
Mannes( FAbbede) II. 1 
Manneville (la Demoiſelle de- 
IV. 75 5 

Mans ( 'Ev&que du IL. 339, 
347 III. 373. V. 33,376 , 
316, 323; 


Manſencal (Mr de N III. 
e 


Je 
Mansfeſt 
_ 1993 101. 
"Mantil IIL 591. 
Magus (le Duc de). II. 204. 
Mantouelle Prince de) IV. 286. 
*_ woy. Gonmgue ( Ludovic. 
N „Marca ( Mr de » I, 62. 
"Marcel ( Claude), I, 147 , 161. 
III. 400. IV. 30, 460. 
Marcel TAvau5en { Jean de 
S. . , 
'Ma ur (Renble ) IV. 96. 
R ( le Seigu. de). 
> Clauſſe (Come de 
Marcke le Comte de la ), voy 
Bourbon ( Jean de). 
Marcillac (le Prince de ) , vey. 
Rochefoucaud { Frang. Com- 
te de la). 
Marcilly ( Philbert de) Seign. 
die Cypierre, I. 110, 111,112. 
Marcilly ( le Sieur de ), ven- 
©  Feugerais ( Frangois de). 
Marci y ( le Seigs. de), voy. 
Verſotis ( Pierre ). 
Marco Bruccio. IV. 442, 493- 
Marco uſſis ( le Seign, 
Balſac ( Frangois de). 
Marcouville - ( le &. * V. 
"Mare. lv. 5 
are 
Mateau (Jean de), Prev. d' Or- 
leans. IV: v5, . |; 
Mareſchal ( Mr ie), vey. Me nt- 
.- merency. II. 51, 552, 51e, 
$57: HI. 26, 17. 
man Mr le). e 
S. Andr6E —- 
"Margar. IV. 233. 
Margat (la mere de). IV. gs. 


Mareul- les Meaux (le Care de). 


III. 157. 
Marguerite de France, ſcur de 


Frangois Premier , Reine de 
Nayatre. I. 620, 621, 623, 
614. 


Marguerite de France, forur 

* Henry ſecond , D 
de 5 I. 216 , 245- 

Margaerite de France, 


g gverice de Valois, BY 

J arles IX I. 18. II. 43, 

1, 194 » $04, 499 III, 
% V. z. 


d. . 


ucheſſe Martinafus ( 


< Aa 


** 


wenn 
N * 


\ France. I. 4 9, 458. 


Marie Reine & Angleterre. m. 


651. 

Marie Stuart Reine d'Ecofle & 
de France. I. 10, 11, 12, 
160, 317, 343» 347, 316, 
358,373,399, $17, $19, 
$29 » $30, $32, $34» $36» 
$56, $62, 602. II. 4, 14, 
11, 63, 149, 297, $99, 
659. III 120, 132, 403, 404. 
462 , 610, 696. IV. 425. V. 
25, 43, 332. 

Mariette (Jean). V. 375. 

Mfatillac Mr de), Archev. de 
Vienne. Ir 574+ 

Marlbac, Marllac ow Marillac 
( Frangois de). I. 272, 283, 
1284, 285 , 237, 288, 298. 
IL 280, 281, 282. 

Mariſot (Denis ). III 140. 

Mariſot ( Jean ). III. 146. 

Marivault ( le St de). I. 572. 

ut, 477- 

Marle de Verſigay ( Guillaume 
de). III. 223 , 370. 

Marlorat ( Auguſtin ). I. 54, 

989. II. 102, 104, 105- 

Marot (Clement ). I. 622, 55. 

.. 614. III. 669. 

Marſan (la Dame de), 
Sailly (Catherine de). 

Martigues (le Vicomte de). 
II. 67 , 76, 35 , 100, 161. 
IV. 285. v. 276. Vayez. 


Lovembourg (Sebaſtien de j 


Martin 5 Capitaiue Saint 


I. 6 
Martin 0 pierre 1 
Martin ( Claude ). IV. 233. 
Martine (Jean). I. 28. 
Martine ( Mr ). II. 550. 
Marnae( Pierre-Loiiis ). I. 2.5, 

28. 

Martineau (Mr ). I. 291. 
Martiniere ( la ). III. 377. 
corges ) , Car- 
dinal de Tranfilyanie, I. 502. 


Martir (Pierre). II. 17, 504, 
, voy. Vermeil ( Pierre), 


Mares (le Capiraine), V. 171, 


Malpargutr (Pierre de), III 
418. 


TABLE ALPHABETfOUE 
(le Gene de). 11 Matic de Brabant, Reine de 


Maſſon. 2 26 > 

Matignon * L 113, 

113, 163. 

Mat y. I. 201. ö 

Maugats ( Nicolas ). IV 96." 

Maugiron, Maugeron (Mr de). 
I. 110, 111 112.11, 69, 80. 
Ul. 340, 346. 

Maugtin (Jean). V. 230, 332. 

Mauleon (Mathieu de), Seig. 
de la Roche Amelon. I. 107. 


Maulenaut (Guillaume). IL 


Fl. 
Maupertis (Me de). V. 314, 


316 

Maurevert (le Seig. de ), voy, 
Louviers (Mt de). 

Maurice, Electeur de Saxe. I. 
308. 

Mauvans (le Seig. de ). III. 
646 juſqu a 651 Aw 
chieud (Antoine & Pa Paul d 

Maximilien ( 'Empereur ). 

$70. III. 163, 172, 363. IV. 
296. V. 327, 330, 333, 334s 


345. 
Mayenne (le Duc de). V. 88241. 
25 , voy, Lorraine (Cha 


„ Man! kept 1. rt, 
voy. . Meter (lEvbque de). L 441; 


Gwen uin os Mediquin ( Je 
„Pape ſous le nom % 

. . vans I. 8, 162. . 
Medicis (la Reine Catherine 
— . Catherine de Me- 


Medicis (les e la Maiſon de). 
L 618, 622. 
Meilland 0 le Baron de), voy. 
Alegre Antoine d'). 
Meilleraye ( le Sei : dela 
V. 5, vy Moy (Jean 44 
Melfy ( le Prince de). II. 121. 
voy Caraccioli, 
Melun (Charles de ). IV. 464. 
Melligoy ( le Sr de ), II. 61. 
Memeteau ( Andre J. IV. 263. 
Menage (Mr). 1, 22. III. 141. 
Mende VEv8que de), "up 
Danga (Nicolas), 


Mendore. H. 51. 
Menier ( Jean ), Seigneur d O. 
pede. I. 593; 


LE - 


% 


Es 


Meniffier ( Nicolas ). 111, 135. 
Mercier (Denis le), Chance- 
lier de France. I. 443 ; 444- 
e le Duc de), woyer. + 

Lorraine (Nicolas de). 
Mere on Merey (le Seig. de), 
-* vez. Poltrot (Jean de). 
Merle( Guillaume de), Prev6r 

des Marchands de Paris. IV. 
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Minard ( Antoine ) , Prefident. a at 
1. 7, 21,4, 24642733 fo de 534 
174% 7%, 4%, 186, 311% Montanban{ Frangois te FY 
313,314, 316. II. 67. 4 Agoulr & 'de Ky” 
Mirambeau ( le Baton de), voy. +: Comte de Sault L 183. > ö 
Pons (Ftangois & Jacques : are; III. 246. | 
de). I Membran, Monbron , dess 
Micepoix ( Me de). V. 15. ' bran ( Mr de ) wes Blonby: 
Miron (Mr). I. 291. ron (le Baron de), | 


209, 

Merle (le Sr de). III. 675. - 
Merlin (Jean Raimond). I. 54- 
V. 290. 4 * 

Merthys. II. 51, 


Meru (le Seig. de ). IV. 3 | 


vey. Montmorency ( Char 
de). 


Merville ( Mr. de). V. 150, 

| 3, 134. 

_y iſher (Martin). IV. 498. 
Meſmes (Jean de). I. 224- 

Melmes (Jean-Jacques de). IV 


Melli du), voy. Dumeſail. 
Meſnil (le Cap. ). V. 256. 
Meſſieres (Mr. de), voy. Me- 

rieres. 

Metivier (Samſon ). V. 187. 
Mets (FEreque de), voy: Lor- 

raine (le Card. de). | 

Meuriſſe (Mr). I. 334. 

Mezieres { Mr de), vey. Per- 

driel (Jean). 

»Mexietes (le Seign. de). III. 

378, voy. Perdriel ( rome 

Mexietes ( le Sieur de la). IV 

116, 117, „115. 
Michau. IV. 233. 
Milan (ile Duc de ), III. ” , 

174, 277. 

Mileras. IV. 239. 
N (ie seig. ae): IV. 


Mie * Seig. d' Allegre dit). 


Miles (Mr de la ). II. 175, 


27% voy. Moy (Jean de). 
* ( le Seign. de). IV. 


Millerie (Mr de la). I. 153, 
* ( Jacques). IV. 133, 


"Miller Alegre) . 


* 


Modene (le Duc de), voy. Eft 
Hercule d'). 
Mogeton (de). III. 340. - 
Moiſleray (le Seig, de). IV. 95. 
Moine (le), vy. Du Heſſis 
(Antoine). 
Moirat. IV. 95. 
Moirean (Jean). IV. NEW 
Moik ( Jean de). HI. 140. 
Moiſſon (Jacques ). IV. 264. 
320, 321 , vey. Trouiflart 
2 Capitaine). IV. 234. 
Molineuf (Joachin ). III. 282. 
Molle (le St de la). IV. 588 
Molle (le Sieur du), vey. Du 
Molle. 


Monceau (Claude de). IV. 233. 


Moachenou { te Sieur de). V. 
(Guillaume). 

We (Denis) II. 338. 

rr gg (le Procureur). Iv. 


Manns (le S Iv. 


561. 


u (Led, Ul. 159, 


Monior( Jean de). III. 146. 
Monkeur, ber de L 153. 
eur, frere de Charles IX. 
. 404. HL 5, 63, 375- 
— 351. V. 
de France Duc ed A hon. 
Monſtin (je Capitaine). I. 176. 
Monſtreul-( les). III. 336. 
* III. 233, 14, 


N (le eil os grand de 
la). H. 632. 
Montague. IV. 658. 


Montagu (Geotge de), Seig. 


de Liſtenay. IV. 464. 
Montarc (Mr de ) , voy. Mon- 
tatay. 


Millot (Edi- Montaray os Montare ( Mrde). 
ee gee) . v. Alegre (Anrome). * EY 


JI. 113. 


Moaotberon (de Baron de.). iv. 
179, 185, 190. „ Mont- 

Untere { Gabriel de * 
ontbtun (le I 
reds fp. — af : 1.5 

Montbrun, d apr Mot 

| bon ( Mr de) II. 395 225 

121. III. 7, 648, 649, 633+ 

vey. Montbéron ( Mr. de ), 

Montbran Baron des Adverts. 

. 38. 

at el} Maiſon de) V. wa 

Montberon Sicur d' Aunances 
(le Sieur de). I 481. U 5r, 
346, 347, 345 , 60z, 5a 
V. 333 julqu's 346 , 350 jul- 

u 

ue” , Seign. de Rondeau. | 

IV. 95. 122, 

Montt (le Card. de). H. 199. 

- Monrebonny{ Mr), Cure 

| Barthelemy. I. 301. 

Monterud, Montreueil, Mon- 
treul, ( Mr de). E 143,414 

Moaterzid (le St de) , g Tri- 
pier ( Jean ). 

Montet { le Sei 2 | 
Bourbon Buller (Jean de). 

Montferrat (la Marquiſe de» | 

vey: Paleclogue (Margue- 


-  ruree ); 
Montfort (le Preſident ). IF 


94 | Hf 
Momtfort ( Simon Comte de 
IV. . . 110 6 
de}. Sei; 4 — 1. 249+ N 
II. . 76, $4, 90, | 
92 , 103, 106, 122, Ti, | | 
192, 193. III. 210, 688, | 


706 , 707. V. a0, 94» 100, 9 


414 | p 
Montgommery (le Comte "wy ; 
III 61x , 6124 IV. 40, 32s ; * 


4 , 10%, Ii ; 
. ts 
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57 
* (Jean de). III. 115. 
ntheron. III. 7. 
nflaur ( Sr. de), vey. Mon- 
- auban ( Frangois de). 
Montluc ( Blaiſe de ). I. 307. 
IL.62, 76, 86, 96, 97, 122, 198. 
III. 107 , 153 , 184 , 185, 186, 
317, 426, 431, 475, $76,677. 
IV. 32, 657. 
V. 2, 3,55, $6, 171,276 7 
184, 186, 219. 
Montluc (Charles de), Sei- 
ggneur de Caupene. I. 108. 
Montluc ( Jean de ) , EvEque 
de Valence. I. 50, 54» 79, 
$33 » $34 » $35 , $36 , 538, 


: 157 » $55. II. 47 372. nl. © 


95S oy. Valence ( L'Eveq. 


de ). 8 

Montluy (le Sr. de). II. 50, 5 r. 
Montmorency (les ). I. 583. 
Montmorency ( Maiſon de). 
V. 225, 272. . 


Montmorency (Anne Duc de) 


& Connetable de France. 


I. 23,26 , 40,69, 76» 77, 
. 80,82 , 86,87, 103, 105, 
os „111, 124, 132, 146, 
111,153, 161, 162,164, 
175, 181, 182, 183, 185, 
192, 222, 307, 317, 320, 
331, 334 » 335 +346 , 347» 
507, 512 „ FI3 , 7, 7, 
$50 , 61, 556 , $83, 584, 
615, 621, 
H. 509, 1, 50, $27,540, 
141 » 649 , 655. 
III. 2, 200, 209, 213, 257 » 
258 573, 74419, 420 , 
423, 441, 469, 484 ,491, 
452,453, 497 , 499 , 509, 
$12,516, 118, 645. 


IV. 176, 178, 179, 272, 354». 


319, voy. Connetable. 


Montmorency. 7. Bothard. 
Monrmorency ( Charles de ) 


Seigneur de Meru. I. 251, 
185, 192. 
Montmorency ( Claude de ), 
Seigneur de Foſſeux. I. 183. 
Montmorency ( Frangois Duc 
de) & Marechal de France. 
I. %, 6, 56, 15, 6, 82, 
227 139 , 145 , 1% 1 


1495 IFO, 11, 152, 153 
154,157, 160, 161, 162, 
181, 185, 190, 192,193 » 

* 298, 317 331, 347 » 553, 
$72, 621, 

II. 31, 103 , 126, 137, 140, 
150, 152, 154. juſqu'à 158, 
200, 286 „347, 349, 394» 
402 , 403, 406, 549. juſqu a 
552 , 604. : 

UL. 17, 18, 20. juſqu'a 32 , 
37. juſqu à 42, 59 » 60, 70, 
89, 91, 104, I05 , 106, 
I95 , 196, 257,258, 273, 
295 » 323 , 386, 391 ,393, 
402, 419, 450» 634 » 635. 

IV. 27, 147 , 202, 204, 216, 
217 , 220, juſqu'a 225 , 229, 
230, 235, 271. juſqu à 274, 
279, 307, 312, 320, 321, 
324 4325 » 327 , 338 2455, 
464 » 560. juſqu'a 565, 568, 
$76 , 588. 

V. 22, 10, 53» 54, 161, 197, 
236 273, 274 +276 , 326, 

Montmorency Gabriel de) 
Baron de Montberon. L i086, 

110, 111. 

Montmorency ( Genevieve 
de J. I. 183. 

Montmorency (Guillaume 
de), Seigneur de Thoré. 
I. 110, 111, 162, 185, 

Montmorency (Henry), Sei- 
gneur de Damville , Maré- 
chal de France. I. 77 , 110, 
111% 112 , 163 „164 185 , 
190, 192, 194. IV. 181, 182. 

Montmorency ( Louiſe de). 


I. 23. 

Montmort (M. de ), III. 426, 
4275 429. | 

Montnotre-Dame (LeVicom- 
te). IV. 189. 

Montoger (le Seigneur de ). 
voy. Verſoris ( Pierre ]. 

Montpellier ( I'EvEque de). 
Fey. Pellicier Guillaume]. 

Monrpenfier (le Duc de J. II. 
5 12, 30, 76, 83,96 , 120, 
137, 139 » 146, 201, 280, 
232, 336, 394, $27 , 586. 

III. 345 , 456 » 509- 

IV. 182 , 190 , 195 ,196,276, 


300,310, J12, 317, 324. 
juſqu'a 327, 332 »333 »563 » 
$76, 588. 

V. 186, 211,7, 276, 306, 
8 Vip. Bourbon (Louis 

e). 8 

Montpenſiet (le Prince de ). 
II. 658. 

Montpenſier ( Mademoiſelle 
de ). II. 7. 

Montpeſat (le Sieur de ). II. 
vo, voy Delſprez ( Mel- 
chior).V oy. Lettes (Antoine 


de). | 
Montſalés (le Sei r de L 
Voy. N (Jacques). 
Montſalés (la Dame de). vy. 
Balaguier (Marguerite de}. 
Monyer ( Frang.le J. 111.614. 
Monyſſier (Nicolas). III. 115. 
Moreau (Jean). I. 4. IV. 95. 
Morel ( Guillaume). I. 434. 
435. III. 122. 
Morel ( Leonard ). III. 132, 
137 , 138. 
Morery (M. J. I. 334. 
Morette (M. de). I. 113,114. 
Morin ( Jean ), Lieutenant 
Civil de la Prevore de Pa- 
ris. I. $92. 
Mornac. III. 429. * 5 
Moroge ow Morogues ( Jac- 
— de ). Sr. de Lande os 
des Landes. I. 335, 336, 
337 » 338 388 „400. 
Montfant (le Seigneur de ), 


t. 


pPrevõ 
Mortaing (le Comte de). I. 


442 
Morrtier (le Sr. du). III. 17, 
18, 20. II. 198, 211, III. 

157 „310. | 
Morvilliers (Jean de), Eve. 
que d'Ocleans. I. 83, 84, 
197, $74. IH. 384. V. 246. 
Morvillers (le Seigneur de). 
II. 90. IV. 205. V. o, 
197. ey Launcy (Louis de). 
Mothe (le Sr. de la). II. 197. 
Mothefeuilly ( le Seign. de). 
roam - Buſfler ( Jean 

e). | 

Mothe-Gondrin (Le Seigneur 
de Ia J. II. 37 ,79 ,157, 
4. 


— 
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545. MI. 340.347 > 344» 
1, 348 , 349- ven. 
an ( Blaiſe de ). 

Hothe - Monſchaine (M. de 
la). I. 108. 

Motte (la). V. 354. 

Mouchi (M. de I, Demo- 
chares, Inquiſiteur de laFoi. 
I. 224 , 301, 319, III. 145. 

Mouſſy la Comtour ( Margue- 
rite de . I. 107. 

Mou vans e Mouvant (Le Sr, 
de ). III. 641 „ 644, 3 
Richieud ( Paul de * 

Mouy S. Phale (Le Seig. de). 
III. 7, 718. IV. 94, x80, 

| 190,902 Vandeay(heninde, 

Moy (lean de) „Seigneur 
la Meilleraye. I 163, 181. 

Mugerlan (le Capitaine) III. 
665. 

Mulet (le Petit). IV. 3234. 

Muncere. IV. 390. 

Mynier (la Veuve). V. 283. 

Myron (Gabriel ). III. 375. 
V. 3085 309% 310, 318. 


£ N 
N 


c Le Capitaine . 

182. 

Nanteuil {Le Comte X I. 
107. 

Nantoillet . e. Rambouil- 
let (M. de). I. 113. 
Nantouiller ¶ Ledeigneur de). 

Du Prat (Antoine). 
Rapies ( Le Roy de). III. 174. 
— (L Reine de), voy. 
8 Reine de — 
— 1 de), 
* (Simon R 

. ( — Prin. 
ce d'Orange. I. 1704-199 
1200 201. 

Mavarte (le Roy de). II. 295 
$5 , 165, 198 , 199, 211, 
113, 214, 215, 268, 271 ,- 

279, 280,282,283, 331, 


333 „14, 336 363. 367 
4. julqu 4383, 388, 394, 
40 , 406, Weg. 
44 0. 468, 502, o 
— Py 


Jog. juſquà 113,21 4.537, 

$40, 554» $58 , 80, 590, 
$91, 595 » 608 , 610,655, 
656 ,657. 

m.7 8,9 iu. juſqu's 3x 
23, 2, 26 327 4.35 » 45 3 60. 
62 ,-63 , 75 , 83. julqu'a 86, 
89, 97, 98, too, 105, 107, 
122 133» 451 ,179. julqu's 
203 5 208, juſqu3213» 216, 
"= 5219 » 234 » 327 ,122S, 

„ 234, 236 x 239 » 40. 

— 144 9. 

$53» 357 » 238, 375 2479 
juſqu'a 282 , 295 , 396 „97, 
330. juſquà 318,322 „327, 
328 , 330 % 367 » 368 +375 
378 ,379 ,-390-julqu's 35 
400, 402 , 409. 2 412, 
#15 2416 2419 x 431 1423 


437 » 447 +449 5 4940 3 452 


s, 461, 462, 465 ,,468 > 
469 2470 475 54763 . 
483. juſqu à 486, 489 ,4 

492 » 3, 509 » $12. juſqu 

518 , 3, $365 35- juſqn'k 
$40, $54, $55 +557 » 559 » 
561, 562 , 565 , $66 , $75 


$77» 599 5619 , 634 635 


638, 654,655» 656 > 675 » 

- 676, 681 , 686 , 687, 699» 
700 , 705, 

IV. 7, 9. juſqu à 13, 7, 0, 
22, 23, 245/275 2, 39 3 
44 145 11, „6, 66, 
40, juſqw3-73 » 96 »99, 109, 
116 > 147 118, 4, 145 » 
147 yn 290,293 > , 
447 92 $94 » $99 3 
Bourbon ( Antoine , 2 
les II. Henri IV. & jean.) 

Navarre (La Reine de), JIean- 
ne d 11. 517. 

IV. 115, 123, 136, 127, 10, 
131 * 116 „ 594 , 599, 600 z 
630,631, 632 642, 648 , 
669 ,676 , 678. ju 14 682. 

V. 25 , 81, 82,124 , 129, 170, 
211, 310 „ v8. Aibrer 
(Jeanne I & Marguerite de 
France. 

Navarre Le Prince de) * 


puis Roy de Navarre 


France. I. 209. II. 64 
1s. IV. 580. V. 21% 
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668. 
pre FRE oY 99; IV, 


$aroye 8 II. 45, 


4 + Louiſe de), Ducheſſe 
_ An me, d' Anjou & 
de Nemours, &c. mere de 
Francois Premier , Roi de 
France . I. 610. It. 684- 
Savoye (la Ducheſſe de), woy. 
Marguerite de France. 
Sauves (le Baron de), ve 
Fiſes (Simon). 
Sanxerre (Hector de). IV. 95. 
Saxe (le Dag de ). I. 147. II. 
76. NV. 312. þ 
Saxe ( Alcanede). III. 634. 
Jer Sapomne. 
Saxe (VFElefteur de). III. 599, 
"706. V. 127, Vey. Maurice. 
Scandale (le St de) peur Can- 
dalle. Yoy. Foix. 12 
Seapula. 1. 20·, 566, . 
8 (le Seign. 1 ogg 
Sceaur Garde ges 106. 
7 Baillet (Rene ), 915 
Scepeaux ( Francois de I 
de Fab Martchal 2 
France. I, 86, 11v, 181, 
* — Il, 635. You. Yicille- 


4 ( le Chevalier). II. 142, 


' , 178, Foy. Seme. 


ane : 8 II. 105 , 
Ah ie "Cle Rei de), __ 


"Mazimilica I, e f 


e (le Comte 3.) 5: 
(Artus de). 

Ster 1 5 de), voy. Duval 
(P erte) 

64 2 (Pierre ), Seigd, de 
5 5 84 & de Yerriere , Prefi- 
*devt; L. 15 136, 170 12155, 

222 „246, 235, 237 5 
111 * 15 
n 2 22 
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43, 55. IV. 126, 197, 
' $87, 588, for. V 307.. 
Sei wr bred fg 55 441. 

e (le Seig. de la G 

"her (Chats) ata 
Selva (Janus Paulus), IV. 263. 
r ta I, 9 . 
Selve (Mt de J. II. 105, 106, 

402, 403, 406. III. 17 
18, 20. IV. 107. 

Selye (Oder de ). I. 76, 97- 
III. 656. IV. 324, 325- 
Senerpon (le Sr de), II. 374+ 

V. 203,250. 
Senas (Ie Seig, du). III. 648, 
6459. 
Sencenart. V. 321. Voy. Teſſiet 
(Jean le). ; 
Senechale ( la Grande). woy. 
Diane legitimée de France. 
ie (le Sr de), Priace de 
orcien. IV. 54, 1140 
Croy ( Antoine de * * 
ages (la Comieſſe de ). U. 


1 on Stoigan (le Comte 
e 
Seninghen { le Comte de). II. 
90. 
Seanererre ( Mr de . I. 110. 
Mt asd 
Sens (Tarcheveque * 
Bertrand os Bertrandi ( 157 Js 
_ voy. Lorraine (Louis de), 
* voy. Pellevs ( Nicolas de), 
voy. Du Prat. 


Sens { PArcherdque de T 


Setbellod ( Fabrice de ), It. 
$76, 637,6 * , 669. 
Serlan (le Sieur de). III. 216, 
„s 3514» 45557, 
458. V. 236. | wy 14 


Serre 1. 15 

Sers (Chris) v Vb. 
#39: + 2y.352 
Serres IV. gout” 


Serres (Jean de). V. 17. 
Sert 8 IV. . 
Server (Mt . I. 436 


for Michel) a . 


Serville le Sr de). . 42 
. r Auel 
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Sevin (Nicolet). II. 538. 
Sevin',, Avocat, autrement 

Champ-gafts. IV. 233. 
Sevre (Michel de ). IV. 25. 

Vvoy. Seurte. 8 
Seurre ( Antoine de ). I. 633. 
Seurre ( Michel de), 1. 533 

juiqu'a 536,5 38. V.272,273- 
Sforce ( Boſe J. II. 299. | 
Sibille ( Jacques ). V. 317. 
Sibille (Jean ). V. 317. 
Sidenay (le Sr. de ). III. 609. 
Sieriam. III. 659. 
=. I. 619, 632. 

ran, III. 644- 

Sillery (le Chancelier de). I. 2, 
Silly (Catherine de). I. 184. 
Silly ( Jacques de), Comte de 

ochefott. I. 24. 
Silly (le Seig de), voy. Baillet 

(René). 

Simon ( Claude ). III. 140, 
Simon Comte de Montfort. IV. 

371, 372. 

Simon ( Andre ). V. 287, 375. 
Sinet (le Cap. J. V. 312. 
Sinigand (le Prince de). II. 165. 
Singeſmothee. V. 330. 

_ Sipierre (le Sr de). II. 24, 125, 
137, 150, 166. IV. 286, 
- 312 , 351), 332, 588, 12 

Cypiere. | 
Sleidan. IV. 390. 

Smith. IV. 104, 207, Ds 
trouve que Sinzez. 
/ Socquence ( Le Seigneur de). 

II. 103, vg. Grouchot (Vin- 
cent de). 

Soiſſons ( Le Comte de), 

Veh. Bourbon (Jean de). 

Sollier (Maiſon de L III. 584. 

Solangnac (Le Capitaine ). 

V. 171, 

Somme ( Mr. le Duc de). I. 

110, 111, 113. 
Sommerive, Ve. Tende. I. 


1 184. 


Sommery (Le Sr. de). n. 78. 


Sompuis (Le Baron de), voy. 
Picot ( Louis ). 
Ka TA; Le Comte de). 
I, 200, 636, 61. juſqu a 
446, 653, 667, 668, 669, 672. : 
Ws Savoye ( Honort de), 


—_— Mr. le), vey. Hongra 

(Mr. le). 

Sonne (Le Comte de). ITI. 
70s. 

Sonnerme (Mr. de) «pp.Som- 
merive. Yo. Savoye ( Ho- 
norat de ). 

Sonnererre (Mr. de), ven. 
Senneterre. 

Sorel (Le Seigneur de), vey· 
Seguier ( Pierre ). 

Sorege (Le Seigneur de). III. 


» 646, 
hie — fois Sou- 
bir (Le Seigneut de). II. 


122, 203; III. 271, 72, 
443, $18,358, IV. 2,13, 286, 
289, 290, 298 ,.299 , 343 » 
348. Fey. Archev. ( jean ). 
Soubſelle ( Anſelme ) & fon 


frere. I. 334, 21 
Sougy ( Jean) & es deux fre- 
res. IV. 234. 
Soulaires Le Sei ur de), 


2 Chambon ( Frangois 


6). 
Sourdy (Mr. de ). I. 153. 
1 ( 9 re , Evëque 
de Nevers. I. 164, III. 213. 
IV. 356, 232 ; 442, 

Spifame (T ophile ). 1.383. 
Spina (Mr. de ). Jo. Epine 
f Jean de“). , 

Spon ( Mr. An. 241, 

Stain (Le Seigneur 22 vey. 
Thou ( Chriſtophe de). 

Srampre( Pierre). IV. 96, 122, 

Sterhas ( LeSr.), voy. Eſternay. 

Sternay (L LeSr. * voy. Eſternay. 

Ste ven. V 09. Th ” 

Stirie (le Duc de) , voy. Ma- 
ximilien II. Empereur des 
Romains. 

Strabuzannes. V. 4pr; 


204', 205; 
Strozzi ( Pierre ).' I. 199. 
Stuart ( Henry), Baron de 
Darnley, Duc de Rothes 
de d' Albanie. L160. V. 332. 
Stuart (Jen ), Seigneur 
d Aubigui. V. 331. 
Stuart (Marie ), „ 
France, d' Ecole. V. 


Strorri (Philippe). I. 199, Ws 


45 


ME. 
rie Stuatr, ©: 


r Robert). I. 319; 33%. 
335 

Stuart (Le nommé). 1. 30% 
602, 

3 85 96. j 8 | 

Su Antoine * 

__ Le Sr. le IV. 12 

Sucur ( Thibaut ſe), IV. 134; 

* Abbe de Saint _— 

439 » 457 » 490. 

Suiſſes (les). II. 47, 83. 

Sulpice (Saint J. II. 183, 184. | 

Sureau / Hugues), i Du Ro» 
ſier ow Des Rofiers. I. 166. 

Sufe (le Comte de la). II. 
67, 2, 76, 80, III. 648, 
667 "668, A 1 os = y. 
Cham gne (Nicolas de % 

Sydney (Le Sr. oy) | 
40, 41. 

Sylius. Il: 414. 

Sylve (M. de). II. Ir. 


Sypierre (M. de), voy: on. 
pierre & Sipierte. 


1 
1 1 0 e 


rel (Jean) 
Tallebeßb. IV: 56, 123. 


Tanchon (Jean). I 149. IV. 


4 


307 
Tanquerel (Jean * I. 60 r. 
II. 19. 
Taron e Taraur' ( Jacques 7 
V. 286 , 307, 312 ©* 
Taron ( René J. V. 25 
Tathanai. V. 407. Fx 
Tavannes (Le Seigneur de); 
II. 10 „156,6, 72, 765 
ſqu'à 80, 85, 94> 11 
II. 213, 491. IV. 68,3 
„ 41 4, juſqu a iis, 
artchal de France. Ka 
Saulx ( Gaſpard de * * 
Teinturier, Seign. de Mont- 
. mans. III. vo, Rn 
Teligny (Charles, Seigneur 
de). I. 191, 514, 
Tenge ( Le Comte de). Foy: 


* Savoye (Hondrat de), II. 


41 784. III. 200, 374 » 
e tales 
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645» 648 * 652. 


III. 318. 2 
joy Cie Le Marèchal de). II. 


7, 31, 40, 406. III. 196 , 
240, 451 655 vo). 
(Paul de la). 


Terides (Le . Fr. de | 
MITTENS 7 — 


1 %) 
—. 8 
Teurſan (Les Seigneurs de). 
1. 327. 
N e 
. V. en 1 die! 
dival). II. 
2 
eee 


zicres de ). I. 108. 
Themiſte (Le nommé). II. 
416. IV. 4:0. 
Theophile. III. 72. 
Therouene: III. 55 3. 
There (Tens) Se. J. III. 296. - 
evenin (Claude ) III. 240. 
Thibaut, Comte de Cham- 
pagne. IV. 684. Voy. Cham- 
pagne. 
* ( Eſlienne ). II. 


Tiers Le Baron * vey.· 


1 4 * 28 Roi 


bay 1: Sndy 179. 
Thoirard [(Nicolas ). IV. . 
Fhollon (Le Capitaine). 

342 „ 648. 

Thomas ( Frangois ), III. 76. 

15, 140 

Tate (Le Seigneur de). IV. 
ts 190 , $67 , veg. Mant- 

; ency ( Guillaume de). 
Thou Takten de), I. , 


_::Beaurais = & Conlciller. | 


24 » 20 


ur de Celi, de 82 
de Stain, Prefident à 
© Mortjer & Premier Prefi- 
dent en Dteembie 1563. 1. 


mn the 70 ; 12.104, 138 » 


{* £510 


133.111, 161,167, 196, 
222, 246, 28 5, 287 , 300, 
$53 » $81, 619, II. 125, 
"285, 332, 336, 358, 375,379, 
131. III. 17, 25, 26, 
_ $9-julqu'a 62573, 755274, 
1795 10 „ 3% 446, 171 » 
313. IV. 176, 329, 444 > 
457 , 459 , 460 ,461, 582. 
Thou (M. de], Avocat. IL 
$50. 
Thom Le Sei de} du 
let. III. 144. 
Th (Jacq. Auguſte de). 
I. 26, 48, SI, 95, 124, 
134, 137 , 139 , 193 » 201 » 
105, 222 3 J1I9 324, 327 » 
329 » 331 , 333 , 333 » 334» 
335 » 342 » 347 , 356 » 360» 
398, 400, 433 435 « $05 » 
510, 533 134, $39 +556, 
$83 , 619. IL. 243,214 5 
216 , 349, 30, 370, 388, 
395 » 481 , 508, 512, 637, 
. 644.» 545 » 647, 653- IV. 40, 
166, 309 » 357 » 551 , 669. 
5 ee. 


Thoulouſe (Le Matcchal as). 


III. 425. | 
Thunes | (Le Roy de }. 111. 
187. 
Thurin ( Jerôme ). V. 275. 
Thurin Jean de J. V. 274. 
2 (L'EvEque de), voy. 


Thysos Steven V. 39 | 
Ticrcclio (Le Sr. b 


Valetie J. V. * 
42 Baron n 
* ( Frangois 
Tigeon ( Jacq. }1V-. 677. 
Tignonville { Le Seigneur de 
Broſles, di de]. IV.94, 114. 
T Heſufas. IV. 381. 
et ( Du). II. 272, 375, 
379. 381, 382 1%, 337, 
39, 406, 638. III. 418, 
41, 446 , 40, 533 » 
v Du Tiller. 
Tillieres. Gabriel le Veneuc 


I Veneur (Gabriel N 
Tnalphaine(LeCudin fa 


Tie (Ms-de }, Evdgue 


d' Auxerre. I. 594. t 
Thirol ( Le Comte de N Vu. 
Maximilien II. Empereur 
des Romains. 
Toledo (Don Fernand ce). 
11.136. 
Torelli (Le Seig. de). IV. 
95 , 114. 
ee ow Torcy (Mr. de), 
loffer (Jean). 8 
ow Thorc 20 Le Baron 
J. vey. et. jean). 
1380 Tote ( Mr. de), 
a (Gui 
E * 
Torveon ( Nery )- II. 353. 
Touchet (Jean). IV. 8. 
Touchet ( Marie ). N. gs. 
. mn (L'Archeveq. de * 


Tout (Le comte de). IV- 


Tour (Frans. dela). v. 33% 
195 . 

Tode. . (Gilles de la), 

Seigneur de Limeuil. 1. 142. 

Tour (Landry de la). IV. 


463. LEN 
Tour (Tabelle de la), Dah 
* motlelle de Limeuil. I. 142. 
Tour (Mr. de la). I. 307. 
Foutant. V. 376, Lieutenant 
General. Yoy. Taton ( Jac» 


) 
RR ( L'Ev&que de) 
voy. Guillatt . 6 
Toucnoti (Le Cardinal de). 
I. 1756, , 0% f, . 
- II. 25, 11,383, 402, 
46 , 480, 493» 498, 50G 
, $91, 659, IV. 96 ,602. , 
Tours ( L'Archeveque de) » 
voy. Poncher ( Erienne ). 
e IL 
159. 
Tracwarton , ev Tra 
doch Trogmarton. 
Trainel (Le Baron de), veg. 
Des 1 (Chriſtophe Ju- 
venal ]. 
Tran, aw Trans ( Le quis 
4 1. 153. V. 170, 1835, 


* 


vey, Martinuſius ( 
Traſſon (Guillaume ). 
233. 0 
Traves (Le 5 BH de). IV. 
295 , 344» 34 | 
Treguier ( 1580 ue de ). IV. 
rfins ( Jean 


1135 * 
Juven 
Treguin ( 7 Capitaine * * 
of 
Tiemond. IV. 55. 
Trente ( L'Ey&que de) „ ve. 


Catrede. 
Treſmes ( Le =, nj de). 
Rene } 


Baillet 
Tebforier de Ip (Mr. 
Tre ves ( L'Archev. de ). V. 


T:imouille ( Mc. de Ia). I. 7. 


II. 44. 
Trimouille (George de la). 
IV. 46 | 
Frimouille ( Le Sei de 


Breſches ( dir le Birard de 
la ). IV 


es). 


95. 
Triou (Gilles) , ds le Gantier. 


I. 387 ,- 391 5393. 


Tripavet { EAvocat). IV. 


233» 
Trippier (Etienne ). V. 287.- 
* (Jean) „Seigneur de 


IV. 198 , 195, 


Tripoli (le Comte de ). 11. 
632, 


Trogmarton. II. 94 „, 102, 


124, 170, 172, 174,17F, 
176 „180, Fg 187, 189, 
IF. 565 » 173. 
Proaillart ( Grillenme ); v. 
287. Sicut de Monchenou 


Trouillart ( Jeanne ). V. 287. 


. IV. 234. 
es (Frangoi de) Seig: de 
doizeau.. V. 22, 130, 

TY 7 N 

royes (Ft *. 

2 Chandoil au. V. 3358 

Proyes (Jean de), Abbé de 

Gaſtinois,, I. 100. 
Nroyes 2 Pom anc de). II. 121, 
| * 


V. 


Trumeau N 5 166. 
Tuderr (Claude). I 

Tudeſque ( Mr). I. 1055 168. 
1 (le Vicomte de ). I. 


n. IV. gf, 122. 
oy L 4 


V 


Abres (le Sr de), Sen&- 
chal de Thoulouſe, III. 


425. 

Vache (le Sr la L III. 426. 

Vacquerie (Jean de la), Pre- 
mier Preſident. I, 443, 444- 

Val Sainte Catherine 0 FAbbs 
du). III. 496 , 4 

Val (Mr du }, voy. | 

Valecourt ( Seig. & Daine FR * 
Vey. Bouchart ( Olivier ) & 
Boucher (Catherine). 

Valence ( PEvtque de ). II. 4, 
20 ,22,29,33, 37,176 y 
211. III 12, 18 
492, 504, 562. IV. 582, 584, 
$88. V. fo, 52 ,vey. Mont- 
luc (Jean de). 

Valeatinois (la Ducheſſe de), 
voy. Diane de Poitiers. 11, 
$9. III. fr. 

Valet (Guillaume). IV. 233. 

Valeton IV. 9x. 

Valefieniere. II. 102. 

. 0 de la). V. 336, 


Valleagerrille (le Seign. de). 
IV. 95 , voy. Provancs (Re- 
nt de * 

Vallette ( le Baron de la), vey: 
Nogaret (Jean de). 

Vallier (Bonaventute ). II. 3. 

Vallo (Claudius de J. IV. 6579. 

. Cl Maiſou de). III. 


in ( Phil 

Valois' ( le te de), voy. 
Charles de France, Comte 
de Valois. 

Valois ( Frangpis' de ), woy. 
Frangois de trance , Base 
Charles IX. 

Yalois ( ror, (rg de), voy 

|  Margyetite: 6o beance. 


, 20 If9 * 


pe de ). V. 120. 
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Valou ( Antoine ): III. 54 
Vancienne ( Jean ). III. 140. 
yen =p; (Mr de ). I. 107. 
—_ ( Vitupere ). I. 621. 
vu ( Jacques de). I. 291» 
295,299. Il. . III. 11. 
Vaſcoſan , ra L 637. 
HI. 54 
Varicarrale / Mr de). I. 103. 
Vaſlelin ( Thomas ) ; Sieur de 
Beauchamp. IV. 50. 
Vau (la), voy. Lavin, 
9 ; HR Comte 
de ). I. 
Vaudewont 0 Ferri: de ), fils 
d' Antoine. L. 331. 
Vaudemont (Nicolar Comte 
de J. II. 180 V. 13, 337 
350, 35t, 355,357, 358. 
Foy. Lortaine (Nicolas). 
Vaudray (Louis de), Seigm 
kn menge S. Phalle. 1. 170 ,- 


vain Cle Srde). V. 263. 
"= (Me de 1a), I. 163. 


II 

Vauſſe TNicolasa ). HE 114 

Vaufferre (le Seign. 6). vox 
Saint Marcel (Jean de). 

Vayet (Julien le J V. 322. 

Veille (ls), dit le Poudiiets 
V. 320, 327. 

Velez ( Dom Piero ): IV. 186; 

Venderfl: ( Volpert J. IV. 333. 

Vendie (de Seign. de). IV. 95, 

Venddme (le Duc de), II. 3, 
4,11, 16, 10 juſqu'd 29% 
3», 33 „3159 „ 163 
4 ju u'3 o, fr, 66,49", 
71, 78, 81 + 33 „6 » 7» 
99, 100, 105, 106105, 
109, 11 „10, 20% 209 
655 III. . Vi Bout- 

bon (Charles de). 

Vendòme (Madame de) I- 
17 „ 2, 4, 83,163, 3, 
137 „10. 

Vendome (le Comte de N, un. 
Bourbon ( Ftangpis de). 


i 


Vend0me (Catherine de), fem 
me de Jean de Bourbony, pre-- 
mier du nom, .Gomte de la 
Marche. I. 175 

pendome Franępis de Y, V- 


M mam - 


| dame de Chartres , Prince de 
'Chabanois. I. 15, 16, 22, 
. 98. II. 392. . | 
| < Yenddme(Jean VI. Comte de). 
4 | N 
: Fendome (le Comte de) en 
1407. I. 442. 
Ven3dme ( Antoine de Bour- 
bon). II. 659. 
, Venddme ( Louiſe de). I. 98. 
| Venddme ( Maiſon de). I. 15. 
* IV. 270. | 
Vendoſme (Ville de). II. 42. 
Venddme (Abbé de). I. 441. 
Veneur (Gabriel le), de Til- 
lieres, Ev&q. d'Evreur. I. 60. 
Veniſe (le Scig. de ). III. 462. 
Ventoyer (Mr le). I. 149. 
Veraut (St.). HI. 657. 
Verchaut (Antoine . III. 666. 
Verde (Hugues de Ia J. I. 803, 


304. 
Verdelot (Georges de), Seig. 
— 71 L $33 
Verdelot ( Louiſe de). I. 533. 
Verdiere (la . III. 646 , 647. 
Werdigny (le Sr de), vcheg 
Bouju ( Thibaur ). 
Verdun (PEvEtque de). V. 3525 
Veres (Marie de), Dame de 
Beauvais Nangis. I. 107. 
Verger (le Seig du), voy. Ro- 
han ( Frangois ). 
Verger (Paul). II. 627. 
Vergy (Mr de), II. 44. 
Verjus (Jacques). JI. 358. III. 


47. | 
Vermeil ( Pierre) , dit Martir. 


+ 54+» 
Verneuil (le Seig. de), vchex 
Aleaume ( Louis), veger 
Boullainvilliers ler g de). 
Verneuil ( la Marquiſe de). 
IV. 95. 
"= Vernoy (le Seign. de), voy 
= Boucher (Pierre) 
5 Verriere (Mlle de la), voyer 
4 Pinot (Catherine). | 
Verriete (le Seig. de la), vch. 
Seguier ( Pierre ). 
Yerloris (pierre), Seigneur 
de Fontenay-le-Vicomre, de 
Maxcilly & de Moptoger. }- 
$37» | | 


r . oo les Gy ꝗ Ä. ded wog rat wy. cf —— — ah. 
1 


Verſoris (M. de), Avocat. V. 
17. 
Veſines (le Sr de ). III. 443 


444 

Veze (Theodore de), II. 17, 
51. voy Beze (Theodore de). 

Vialart (Felix), Maicre des Re- 
3 IV. 241. 

Vialart (Jean), Maitre des 
Requeres. IV. 241. 

Vialart (Michel. ). I. 333 , 334- 
IV. 241. 

Victoite de France. I. 626. 

Viſadwiral (le J. II. 68. 

Vice-Legat d' Avignon (le). 
III. 639. 

Vidame de Chartres (le). II. 
13. Vo. Ferrieres (Jean de). 

h. Vend6me (Frangois de). 

Videry. III. 660. : 

viel ( Pierce ) pere. V, 317. 

Vieil ( Pierre) le jeune. V. 309- 

Sa veuve 310. 


Vieil ( Frangoiſe). V. 316, 318. 
Vieilleville ( le 


arechal de ). 
IL 43, $2» 57, 8, 60, 63, 
64, 65, 71,79, 84,115, 
122, 127, 130, 149, 173, 
176, 362, III. 384, 449» 
452, 453, £88 616. IV. 
106, 189, 326, 344+ V. 50, 
* 262,277, 184, 301, 316, 
317 , 318, 359, 361, 363, 
364. Joy. Scepeaux (Fran- 
ois de). 1 
Vienne ( PArchey. , vcyex 
- Marillac, } 
Vierg d Autun, ce que c'eſt. 
Il | 


vigen (le ) III. 318. IV. 25. 
Vignacourt (Marie de). I. 161. 
Vignoles (le Marquis de) , voy. 
Hire (Bertrand dit de la). 
Vignoles (Jean de). V. 290, 


195. a 
Vignoles (le St de). V. 375, 
We: (Simon), Eveque de 

arbonne, I. 198. | 
Villaines (Bourdin $r de), voy. 

Bourdin, II. 269, 270, 271. 
Villars (le Comte de ). II. 0, 

361. III. 185,200, 449,452, 

1458 2419 588. V. 176, 3.3. 

Ve Savoye (Honotat de). 
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Villats (Geoffroy de). IV.464- 
Villars (le Baron du), voyex - © 
Boiyin. 
Villarſeaux (Mr de ). I. 108. 
Villebon. II. 37, 96 , 127, 130, 
III. 333,437,616. V.256,258. 
hex Eſtoute ville. 
Ville-du bois (le Seigneur de „ 
voy. Seuite ( Antoine de). 
Villegagnon (Nicolas de). II. 
443. VJ. Durand Nicolas). 
Villegomblain (Mr de) os 
Villecomblain le jeune. IV. 
140. 


Vilemongey ou Villemongis 
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Piſcoury de Ia querelle des Maiſons de Guiſe & de Chaſtillon, — 
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Doldance faite au Roy, ſur Pimpottunit des meurtres-& opprefiiens- qui 
le commettoy ent journellement en ce Royaume, au prejudice de ſes 


Edits . 
Diſcours ſur Tetat preſent, & des moyens pour remdier anx troubles que l on 


peut & doit craindre ci-aptès, 


Autre diſcours de Toccaſion des troubles & diſſentions du jourd huy, an e 


fait de la Religion, & moyen d'y obvier, 

Epiſtre au Roi , ſur le fait de la Religion, 

Diſcours pour la ſubvention des affaires du Roy, & retabliſſement des Fiefs 
Nobles de la France, en leur premiere nature, 

Lettre adrefite de Rome, à la Roine Mere du Roy, 

Conſultation de Paris, pour la Nobleſſe de Picardie, contre N. Cardinal 
de Crequy , Eveſque d Amiens, 

yr dg er de Monſieur le Vidame d Amiens, & de la Nobleſſe 

e Picardie, | ad 

Conſeil ſur le fait du Concile de Trente, 

Arreſt diffinitif donné par le Roy ſcant en ſon Conſeil prive , ſurle fie-du 
Conſeil precedent, 

Advertiſſement ſur le fait du Concile de Trente , | | 

Articles de la legation de Mefſicurs les Ambaſſadeurs du Pape, de IEmpe- 
reur Roy des Romains, du Roy d'Eſpagne & le Prince de Piedmont, au 
Roy & Princes de ſon Sang, : | 

Remonſtrances faites an Roy, par les DEputez des trois Eſtats du Pays & Pu- 
che de Bourgogne, ſur Edit de la pacification des troubles du Royaume de 
France , 

Apologie de Edit du Roy, ſur la pacification de ſon Royaume, contre la Re- 
5 des Eſtats de Bourgogne, 


Diſcours ſur le fait de la re formation de I Egliſe, par Francois Balduin, 

Reſponſe au diſcours dudit Balduin, m—_— Fin | 

Lettre du Cardinal d'Armaignac , envoyte à la Roine de Navarre , avec la 
reſponſe d'icelle Dame audit Cardinal, 

Diſcours 4 ladite Roine de Navarre, par lequel eſt repondu aux lettres dudir 
Cardinal d Armaignac, 

Lettre du ſusdit inal, 3 Monſieur l Eveſque de PEſcar, - 

i Eveſque de I Eſcar, ſur les lettres | lui eſcrites par le meme 

rdinal, | 
CL IO ion, à la Roine de Navarte, en Cour de Rome, ſur le faitde 
eligion, 

Proteſtation & Remonſtrance faite par le Roy de France, au Pape, ſur ladite 

Citation, & Monitoire faits à Rome contre la Roinede Navarre, 


Lettres de Monſieur le Prince de Conde, à la Roine Mere du Roy, 
Advertiſſement donn ſur le fait de la Religion reformbe , -_ | 


Lettre du Pape Pie quatriẽme, à Monſieur de Momt-Luc, 
Deliberation du fieur de Candales & autres, leſquels ſont de ſa ligue, à Ten- 
contre des Edits du Roy, 
Ligue, Confederation & Alliance par ledit de Candales, & autres Seigneurs 
apiſtes du Pays de Guyenne, 
Lettres de Monſieur de Lagebaſton, Premier Préſident au Parlement de Bor- 


a 


de Candales, 


nnr LC 
t 
Lettres de la Reine Mere du Roy,covoytes à Monſieur d Andelot, touchant ls, 


deaux , envoytes au Roy, touchant la ligue & confederation du ſuſdit 1 
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cirion advenue 3Crevant, tontre l Edi de if6cation z 
Remonſtrances au Roy, envoytes par la Nobleſſe de la Religion rEformee du 
Pays du Maine, | 
wr re exEcrables 2 jw pt icux Ca- 
iques, depuis Pan 1564 au mois de Jui juſques a Pan 1565. en 
„ A M. le Mareſchal de Vieilleville, 2 Het f 


Ma 
| _ rononcee a Meſſieurs des Comptes, par Maitre Claude du Bourg, 


. er du Roy & Secretaire de ſes Finances, ſur laquelle il a et depuis 

incontinent Elargi des Priſons de la Concĩergerie du Palais de Paris, avec 

une Epiſtre eſcrite à un fien amy, 
Epiſtre eſcrite & enyoyte à — Aa le Prince de Condè, par ledit Dubourg, 
concernante Fentreytie & abouchement dernier fait avec ledit Seigneur 
Prince, par le Cardinal de Lorraine, 

Decharge & Proteſtation faire en faveur du fieur Jule Brancaſſe, ſur ce que 
fauſſement on lui a impoſe d avoir invent quelques Impoſitions ſur le 

_ Peuple, | 8 

Copie de I Edit fait par le Roy, ſur le taux & prix des vivres, & reglement 

des Hoſteliers & Cabaretiers de ce Royaume . 

Remonſtrances faites par ledit ſieur Jule de Brancaſſe, . 

Articles reſpondus par le Roy eſtant en ſon Conſeil Prive, ſur la Requeſte qui 
lui a eſtè prẽſentꝭe par pluſieurs des habitans de la Ville de Bourdeaux & 
Senẽchauſſte de Guyenne , ſur le fair de la Religion re forme, 


Bref diſcours yy Roy Philippe, par les habitans de ſes Pays-Bas, ſur| 


le fait de la Religion: auquel eft monſtre les moyens qu'il faudroit tenir 
pour obvier aux troubles & Emotions, & extirper les Sectes & Herehies leſ- 
quelles ſont pullulantes en ſeſdits Pays, | 

Harengue du de Boucard , prononcte devant la Majeſté du Roy noſtre 
_ * en ſon Conſeil Prive à Angouleſme, le ſeizieme jour du mois 

*Aouſt i 565, | | 

Lettre de Monſieur d'Aumale, envoyte au Marquis d'Elbceuf ſon frere , tou- 
chant ce qu ils dEliberent faire contre la Maiſon de Montmorenci, 

Sauvegarde donne par PEmpereur, au Cardinal de Lorraine, | 

Copie des Lettres envoytes par ledit Cardinal, a Monſicur de Salſede , & la 
reſponſe dudit Salſede 

Sentenees redoutables, ; Fencontre de FimpittE 232 : 

Diſcours ſar les bruits contraites à Fobſeryation de Edit de la pacification , 
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des Mémoires de CONDE, 


Avec un Renvoi aux Tomes & aux Pages de I ancienne Edition. 


Nowvelle| Ancienne 
2 | Edition. | Edition. 
N Fakes des choſes plus remarquables arri vces en France depuis la mom Tome I. Tome L. 
d' Henri II. juſqu à la Bataille de Moncontour, en 1562, x 
Lettres de M. Perrenot de Chantonney, d'Eſpagne en France | I. 
Ecrites depuis 1560, juſqu en 1564, | 4 t juſa t 
1559. | L ; 
Diſcours de la mort du Roy Henry II. | 213 Au com- 
X | : mencen, 
La vraye Hiſtoire contenant la faufſe Procedure faite contre Anne Du- | 
bourg , les demandes faites audit Dubourg, & les reponſes d'icelui, avec ſa 
confeſſion de Foi ; ſemblablement ce qui a et fait contre quatre Conſeil | 
lers, priſonniers pour la mEme cauſe, N — 41 
| ? 8 
13 de Juil- * Mandement ere eee 4 
let. n aucuns es lieux ſujets a leuts Ben ſices, ſans leur} - 
| permiſſion 
22 de Juil- Inſtruction donate par le Seigneur de Montluc à M. de la Tour qu'il en- op 
let. voyoit au Due de Guiſe, 307 
1. 4. Jod t Arrets du Parlement de Paris, rendus pendant I inſtruction du Procts d An- 
juſqu an 30 ne Dubourg, Requete dudit Dubourg audit Parlement, & Ant de mort 
A donne contre lui, le 23 de Decembre 1559, Pots 
ant. s - A 
26 d. Ao. Copie des lettres envoytes à la Reine - Mere par un fien ſerviteur, apres la 
mort du Roy Henti II. | 620 0 
4 de Sep- Déclaration portant que les maiſons od ſe feront des Conventicules, ſeront nch 
tembre. raſtes & demolies, l * i 305 
6 de Sep- Arret lee 4 
tembre. cette Ville, de informet des yies , mœurs & Religion de ceux qui de- 8 
meurent n 3 
14 de No- * Declaration portant commiſſion pour informer contre ceux qui favoriſent 
vembre. les Sacramentaires, 478 a 309 
23 de Ne- Atret d Enregiſtrement des Declarations du Roy, du 4 de Septembre, du 
vembre. mois de Novembre, & du 14, de ce meme mois de Novembre, 7 369 
Novembre. Edit portant que eeux qui feront des Aﬀemblees illicites pour la Religion, 
ou pour autre cauſe, ſeront punis de mort, CHUTE h gin -| 
| 13 de D Arretdu Parlement de Paris, qui porte qu'il ſera fait des informations ſut le 
cembre, meurtre commis en la perſonne de M, le Prefideng Minard, | TY 71 
: Jom. JV. , 
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Frog: xX 
23 de De- Arret du Parlement de Paris, qui ordonne que Ton ne pourra louer les 
- cembre. + maiſons à Paris, qu'à des perſonnes connues & de bonne vie, 

14 de D- * Arret du Parlement de Paris, qui ordonne que l'on continuera les pro- 

cembre. cedutes ſur le meurtre commis en la perſonne de M. le Prefident Minard , 


16 de D&- * Arret du Parlement de Paris, au ſujet des Predicareurs de la Ville & Diocele 
cembre. de Paris, 


16 de De * Arret du 
cembre. meurtre commis en la perſonne de M. le Prẽſident Minaid, 
' 16.2. 23. ArretE du Parlement de Paris, dans lequel ſont inſertes trois Lettres de ca- 
& 29. ds chet, & une du Duc de Guile, adreſſets à cette Cour, ſur le fait de la Reli 
Decembre. gion & autres affaires, 


[ Avant le Les Etats de France opprimez el Tjranole des Guilcs; 
rumulte 


d Amboiſe. ] £ ' 
Hiſtoire du tumulte q Amboiſe, 
1 Note I. { Touchant les prẽtentions de la Maiſon de Guile, ſur 'Anjou, la 
ER Provence & le Royaume de Naples,] 
Note II. [ Sur la Renaudie, Chef de Conſpiration d' Amboiſe, ] 
- * Lettre du Roy au Conn table de Montmorency, par laquelle il lui mande 
de lui envoyer le ſieur de Soucelles & le Vicomte de S. Aignan, 


ces, & les Officiers Royaux, de leurs Etats, s ils negli de punir ceux qui 
font des Aſſemblees ilickes pour la Religion, Reta 4 

Lettres du Roy au Parlement de Paris, par leſquelles il lui mande 4'enregil(- 
trer Edit d abolition pour ceux qui ſc ſont oublicz au fait de la Religion, 
de ce prẽſent mois, 


* Arret du Parlement de Paris, ſur eee Déclaration du Roy 
de ce mois de Mars, portant pardon g pour le erime d Hertie, 


Parlement de Paris, qui porte qu l era publis un Monitoire ſur le 


Edit portant que les Seigneurs Hauts Juſticiers ſeront privez de leurs Juſti- | 


I 5 de Mars. Arret da Parlement de Paris, qui porte que les Officiers chargez de la Poli- 
ce de cette Ville & des Fauxbourgs, y feront viſite dans les maiſons , 

17 de Mars. Pouvoir obtenu par le Duc de Guile, du Roy Frangois II. 

19 de Mars. * Lettres du Roy au Connetable de Montmorency , par leſquelles il lui man- 
de d' aſſembler des I z pour reſiſter à ceux qui ont trampe dans Ia 
conſpiration d Amboiſe, 

24 de Mart. Proclamation contenant la declaration de intention de la Reine d 

31 de Mars. Lettre du Roy au Parlement de Paris, ſur la Conjuration d' Amboiſe, 

Mars, Edit & tion du Roy, portant abolition pour ceux qui ſe ſont oublicz 
Mars. Autre Edit du Roy, portant pardon pour ceux qui ſe ſont aſſemblez en armes, 
ſous pretexre de lui venir preſenter la coalition de leur Foy, moyennant 
© 7 qu ils ſc retireront dans leurs maiſons apres la publication de cet Edit, 
3 © Avril, * Arret du Parlement de Paris, portant que les Officiers chargez dela Police 
de cette Ville & de ſes Fauxbourgs , feront viſite dans les maiſons, 
9 4 Avril, Lettres du Roy, au Roy de Navarre , Ecrites apres le tumulte d Amboiſe, 


Complainte au Peuple Frangoi 
4 Ledteursde la — de Foy des Francois, 
Preface de la confeſſion de Foy des Francois, 
Epitre de la conſeſſion de Foy des Frangois, 
Conſeſſion de Foy des Frangois, 


19 


17 
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Mi. Edit donne Romorantin, portant que la connoiſſance du crime d'Herdfie, 
| ſera delaifite aux Prelats , &c. | 
Mai. Edit portant abolition de tout ce quĩ s eſt fait par le pale, ſurle fait de laRe- 


. -ligion, 


[ Mai] Epicrs envoy te à la Reine, Mere du Roy, au commencement du r6gne de | II. 


| Frangois ſecond , 
19 de Juin. Concluſi ons du Procureur General, ſur deux Edits; Pun portant ſuppreſſion 
| - wag crẽts depuis trente ans; & autre concernant les affaures de la 
eligion, | 


25 de Juin. Artet du Parlement de Paris, contre les Afſemblees illicites, 


de Jain. Deæclaration portant rẽglement poui cs Officiers & Magiſtrats qui peuvent 
i jouir de Labolition generale, octroyce pour le fait de la Religion, erf Edi 
du mois de Mars 15 59 , 


* 


. ceder inceſſamment àl iſtrement — deux Edits ; lun portant ſuppreſ- 
ſion de certains Offices de Judicarure , & autre concernant la Religion, 
4 de Juil- Delibération du Parlement de Paris, fur Penregiſtrement de I Edit donne 


à Romorantin , au mois de May dernier, 


14 l- * Diſcours fait par M. le Chancelier de I'H6pital, dans le Parlement de Paris, | - 


0 avec la REponſe de M. le Premier Preſident, 
5 de Juil- * Arter du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait Remontrances au Roy, 
N ſur Edit de Romorant inn, © > 34 $8; | 
6 de Jail- * Arrtt du Parlement de Paris, concernant les Remontrances qui doivent 
ers etre faites ſur Edit de Romorantin, . 1 
6 de Jui- Arret du Parlement de Paris, portant qu il ſera fait yifite chez les H&- 


ler. telliers, | S 
8 de Juil- * Arret du Parlement de Paris, concernant les Remontrances qui doivent etre 
faites ſur ! Edit de Romorantin, | 


I 


ter. ta 3 
11 de Juil- Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par leſquelles il lui ordonne de pro- 


ler. F012 ha de PEdit donne a Romorantin, au mois de 
duernier, 
26 de Juil- * Arret d enregiſtrement de la Déclaration du Roy, du zo de Juin dernier, 


let, | "#6 
31 de Jujl- Lettre du Roy, au Connetable de Montmorency, par laquelle il lui mande 
9. de ſe trouver a I Aſſemblte qui doit fe tenit à Fontainebleau, 
Juilles, Edit portant injonction aux Gouverneurs des Provinces , leurs Lĩeutenans 
g &c. de reſidet ſur les lieux, 


AAo. Lettres du Roy au Parlement de Paris, par leſquelles en lui donnant avis de 


cettaines qui ſe font dans cette Ville, lui enjoint de les empe» 


|; cher, | 
64 Ao. Meſures priſes par le Parlement de Paris, pour prevenir une {edition que Pon 


craignoit dans cette Ville, 
64 Ad. Declaration du Roy, portant qu'il n'a pas entendu 6ter au Parlement de 
Paris, par ! Edit du mois de May dernier, donn à Romorantin, la connoiſ- 
ſance des Aſſembltes illicires, : 
7 4 At. * Arrtt du Parlement de Paris, par lequel eſt enjoint au Preyde de Paris; 
l de faire la viſite dans les Maiſons de cette Ville & des Fauxbour 
23 dA. Harangue faite devant le Roy, par PEytque de Valence, en FAfemblte 
tenue à Fontainebleau, OY: 
28 ae Lettres du Roy, au Parlement de Paris, ſur I'ordre donne 25 cette Cour, 
* 1 


DES PIECES 4 
1560. 1560. AS | 
[ 20 & A- * Remontrances que les fieurs de Valence & de Sevre ont preſents à I Reine | 
vril, ] 2 » ſurle fait de la Proclamation du 24 de Mars 1559, quielle a 
- it publier, | 


— 


— 


1 de Juil- Lettres du Roy au Parlement de Paris, par leſquelles il lui ordonne de pro- 


— 
« 
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| de tenir les Portes de cette Ville fermees pendant le jour, &c. 
30 4 Ao. Arret du Parlement de Paris, au ſujet de la Declaration du Roy du 6 de 
ce mois, portant qu'il na pas entendu òter au Parlement, par I Edit de 
Romorantin, la connoiflance des Aﬀſemblees illicites, 


30 f. At. Lettres du Roy Frangoĩs II. au Roy de Navarre, pour lui faire amener à Or- 
leans, Monſieur le Prince de Conde. | 
Aoit. * Memoire drefle ſous le Regne de Frangois II. ſur les inconveniens qui 
pourrotent naitre d'une Aflemblte d Etats Generaux , 
Aoit, Deux Requetes de la part des Fideles de France, preſentees au Conſeil tenu 
a Fontainebleau le 21 de ce mois, 7 
7 de Sep- Diſcours de Mr le Chancelier de I H6pital, au Parlement de Paris, & la 
tembre. Reponſe de Mr. le Premier Preſident, 
| Tode Sep- Lettres Patentes du Roy, aux Eveques , Prelats, &c. des Egliſes de ſo 
tembre. eee ille de Paris, le 20 Jan vier prochain, 


à PAfﬀemblee generale, 
I de Sep- Rapport fait au Parlement de Paris, par Mr. le Preſident de Thou, de 
tembre. Audience que Mr. de Harlay & lui ont eue du Roy, ſur les affaires de 


Etat & de la Religion, 

20 de Sep- Atret du Parlement de Paris, portant far la viſite qui doit etre 
tembre. faite dans les Maiſons de la Ville & Fauxbourgs de Paris, 

26 de Sep- Lettre du Connẽtable de Montmorency, au e Na vatre, pour ſc juſ- 


tembre. tier de ce qu'on lui avoĩt impure par rapport à 
7 d Octo - Lettres du Roy, au Chapitre de Paris, par leſquelles il lui mande de lui 
bre. fournir Quatre mille livres pour ayder à ſoudoyer ſes Troupes, 


7 d Octo - Memoires & Inſtructions au Seigneut d' Avangon, de ce qu'il aura à dire 


bre. & faire A Paris, ou il eſt preſentement envoy pour les affaires du Roy, 


8 de No- Remontrance ſur la reformation des Trois Etats de France, 


vembre, 
Francois II. portant que nonobſtant Pappel interjetts 
vembre, le Prince as Conde: des Commallaiies nommez pour pk ſon p N 


il ſera tenu de donner le jour meme ſes moyens de recuſation contre ces 


Commiſſaires, 
5 de De- — ( 
cembre. is II. | 
10 de De- „1 Abe de Charles Lx. au Parlement de Paris, par laquelle il lui mande la 
cembre, mort de Francois II. avec la Reponſe du Patlement, & une Lettre à la 


Reine mere, 
20 de D- Arrett du Parlement de Paris, portant que le Roy ſera ic de faire ju 
cembre. le Proces de Robert de la — ere eker 12 5 


7 de Jan- Declaration du Oy JI confirmation de Edit donn 2 Romoran- 
Vier. tin, au mois de May dernier , 

13 de Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par leſquelles il lui mande de faire 
vier. unir ce ux qui depuis peu ſe ſont aſſembles tumultuairement à Paris, &c. 
28 de Jan- Lettres du Roy, par laquelle eſt mand que tous ceux qui ſeront détenus 
vier. riſonniers pour le fait de la Religion, ſoĩent mis hors des priſons , 

zode I. Lai du Roy, par lequel il eſt defendu à toutes perſonnes de ſe reprocher 
vier. aucunes choſes les unes aux autres, pour le fait de la Religion, 

14 & 15. Lettres du Roy & de la Reine mere, au Parlement de Paris, au ſujet des 
de Fevrier, Priſonniers detenus dans la Conciergerie , pour cauſe de Religion, 

12 de Fe- Lettres Patentes ſur execution de la Lettre de cachet du 28 de Janvier 
Urer. dernier, concernant les Priſonniers derenus pour fait de Religion, 

25 de Fe- *Lettres du Roy, au Parlement de Paris ;, au ſujet des Priſonniers detenus 


4 


prier. pour fait de Religion, 
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Lettre de Mr. le Prince de Condé, pendant qui Steir Priſonoicr a Orleans, 
au Roy de Navarre, 
Autre Lettre dudit Prince, à la Reine, 
61. 
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Dernier de * Arrets du Parlement de Parlement de Paris; concethatis ſtrement 
Fevrier & de la Declaration du Roy, du 7 de Janvier dernier, confirmartit de I Edit 


premier de de Romorantin, & de deux Lettres conceriians les Priſonniers derenus 


Mars. 2 le fait de la Religion, 27 
me. rret du Parlement de Paris, qui renouvelle les defenſes dg faire des Af 
__  ſembl&es & Conventicules, & d'imprimer aucuns Berits ſut la babe. + 
lla iſſion de la Faculté de Theologie, ou du Parlement, 


a 4 lr. * Arret du Parlement de Paris, qui porte que celui du 5 de ce mois, ſur les 


Aſſemblees & Conventicules, &c, ſera publié dans les Villes r | 


Tours, &c. 


24de Marr. * Arret du Parlement de Paris, qui porte qu il ſera donne Age A Heben de | 


la Haye, des Lettres Patentes du Roy, portans declaration de ſont inno- 
cence, 


25 de Marr. Lettres Patentes du munen des Etats Generate dans la 
Ville de Tours, 


30 de Mart. Lettres du Roy, de la Reine mere & du Roy hed > 3 ; 
de Paris , par leſquelles ils lui mandent qu'il s eſt fair un accord fur, 


Fadminifiration du Ro 


31 de Mare, « Arte du Parlement de Faris qui renouyell les dſcns de Ui des AG Fa 


ſemblees & Conventicules, 


2 d. Avril, * Lettres du Roy & de la Reine mere, au Parlement de Paris, pr les 
ils lui mandent de faire informer contre le Predicateur Fournier, & de — 1 


obſeryer Edit de Romorantin, 
* Articles ſur leſquels le Procureur General du Parlement de Paris, en 


boiſe, 
Remontrance aux P:inces du San 
Priere 4 Dieu pour la Paix & bon ouyernement du Pais de O—— 
Trois Sonnets, au Tres-Chretien Roy de France Charles IX. 


* 


Exhortation Chretienne, au Roy Charles IX. à ſon avenement à la Couron--- 


que Pon interroge ceux qui ont trempe dans la conſpiration Am- 6 
„ touchant les affaires de notre temps, 


ne, avec une Epitre, à la Reine Mere, 
2 les trois Ecrits ſui vans, faits ſur bi jerk des 
France 
Pour la majorits du Roy Frangois II. par Jean Du Tillet, 
Reponſe au Livre inſerit pour la majorite du Roy nn 
it Livre, 
Le * ALL Conſeil des Rois de France, 
tion & Remontrance, au Roy de Navarre, pour la delivrance 


oy & du Royaume, 
La maniere 888 les troubles qui ſont maintenant en France, 


9 Supplication & Remontrance de I Egliſe de Paris, an Roy hene, 
ou 9 


orl. ] | 
10 C Avril, Lettre du Roy, au Duc de een par laquelle il lui recommande de 
faire obſeryer les Edits fur le fait de la Religion, dans ſon Gouvernement, 


10 d Avril, * Arret du Parlement de Paris, qui en con quence G ane Lexzre du Roy 4 | 
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4 4 Avril. „Ante du Parlement de Paris, 
ſes ordres pour faire cefler les emotions populaires, 
x6 A Avril, * Lettre du aux Echevins de la Ville de Chatelleraut, 
TRE. ceux de laReligionPrezendue Reformec,de rompre — 
que qu ils tenoient 
2 F An: -Eiit da Roy, quiddtend de ventre-injurier pour le fair de la Religion, 
a9 d Avril. * Rappore fair au Parlement de Paris, par les er que cette Cour avoit 
- + 7 .enyoye vers le Roy, de ce qu on leur ayoit dit & de ce qu ils avoĩent r- 


2 rapport à I Enregiſtrement de I Edit de Romo- 


20 Cent. * Letre du Ro au Gouverneur de Petonne , par laquelle il lui mande den- 
VvVoyer dl. e Chancelier, les noms de huit ou dix perſonnes di 
par leur merite, de ſon Gouvernement, &c. 
21 4 A. * Tettre de in Reine Mere, a I Ambaſſadeur du Roy Cacholique, 
21 & Al. * Requiſitoire du Procurcur General du Parlement de Paris, far un Con- 
- - venticule fait dans cette Ville, dans la Salle de la Chancellerie, 
22 aue. Edit portant défenſe de porter des habillemens de ſoye, & autres ſuper- 


Aluiten, 
23 au „Lettre de Mr. TEveque du Mans, à la Reine Niere, fur une Emeute des 
 Habizans de cette Ville, contre les: Huguenots , 
26 4 Avril. * Artie du Parlement de Paris, portant qu'il ſera inform6.de la (Edirion ar- 
rivee au Pre-aux-Clercs , dans la Maiſon du ficur de Longjumeau, 
26 H 4onil.. Ls ws Parlement de Paris, 


rter des Armes & d' exciter du tumulte, &c. 


25 4 4vnil. * + Anciet dn Parlewentede — wil ſera fait Remontrance ſur E- 


dit du 19 de ce mois, concernant la Religion, 
aA. Arrete du Parlement de Paris, centenant differens points concernans la 
' ſedition arrivec an Pre-aux-Clercs, 
28 nl. rn Paris, portant defenſes de s aſſembler au Pre- 
23 _ cs, &c. 
254 fvril. *-Lertres du Roy au Parlement de Paris, ſur les Conventicules & Aſſem- 
7 | 1 blces qui ſe font 1 &c. & la Reponſe du n 
29: Avril. | « Patlement de Paris rte que le Seigneur de Longjumeau 
* 28 Famille, ſortiront de —_— © 
30 rand. . ———————— i lui mande que la ſ6- 
a © ditionarrivcc dans cette Ville au Pre-aua-Clercs, Ta engage dy envoyer 
& des Depurez pour faire des 
u Parlement e Paris, qui nomme pour Re- 
2 * montrances au Roy, far ¶ Edit du 19 d' Avril precedent , 
. Mas. * Arrer du Parlement de Paris , qui nomme des 
| Remontrances au Roy, fur FEdit du 19 dA vtil p 
ee Lettre du Roy an Comte du Bouchage, par laquelle i lui 'wande de ſe 
trouver à Afemblte des Etats Generaux qui ſe deyoit tenir à Tours, 
T3 "de Mai. jor 2 du Parlement de Paris, au Roy, fur Edit du 19 d'Avril 
; ent, 
21 de Mai. Lettre du Roy, au Parlement de Paris, ar laquelle, il Ini mande de nom- 
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| blee des Etats de Paris, 
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concernant le preſent Eratde la Cour, 
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Reine Mere & le Roy de Navarre, ſur les Remontrances au ſuſet de RA 
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2 de Juin. Mr. Roberter Secretaire d Etat, vient dire au Parlement de Paris, que le 
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3 de Juin, * Mr. le Chancelier fait ayertir le Parlement de Paris, dedefendre aux petits 
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23 de Jain. D&liberations faites dans pluficurs Afembltes du Parlement de Paris , de- 
puis le 23 de ce mois, juſqu au dernier de Juillet ſui vant, ſur la propoſition 
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en paix, &c- Donne à Saint Germain en Laye , en Juillet 1661. 
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avarre | | 
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du Roy, portans defenſe d imprimer aucuns ouvrages ſans fa permiſſion 
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tembre.] ment daus le Colloque de — 512 
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vier. en . A 601 . 

C Avant le Apologie de Etat des affaires de ce Royaume, 579 | 574" 
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22 de Jan» * Artets, Arretez. & Remontrances du Parlement de Paris, ſur I Edit du 17 III. 

wier. de ce mois, { depuis le 22 e * 

22 de Jan- * Diſcours fait par le Roy de Navarre, dans le Parlement de Paris, avec | 
vier. la Reponſe de Mr. le Premier Prefident, B 

23 de Jan» Letttes du Roy au Parlement de Paris, par leſquelles il Ini ordonne de ＋ f 
vier. ceder d2s le lendemain, a l Enregiſtrement de l Edit du 17 de ce mois, 26 

26 de . du Roy, au Parlement de Paris, par leſquelles il lui mande qu il luz 4 
vier. enyoye le Sieur CAyanſon, pour faire entendre fa volonté ſur PEn-F © |} 

regiſtrement de Edit du 1 de ce mois, 30 
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27 de Ja. Lettres du Roy à M. d Avanſon, pat laquelle il lui mande de retourner au Par- 
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| mois, 4 
+9 de Jaws Lettres du Roy, a Parlement de Paris, par leſquelles il lui mando de ddpu- ** 
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Requete au Parlement, ſans fon ſh, 41 | 
7 de Fe- Lettre du Roy de Navarte, au Comte Palatin, touchant le fait de la Reli- I. 
prier. | 100 aw; * 98 682 
[ Au com- DElaration faite par les Miniſtres des Egliſes de France , pour ſervir d'avis & 
mencement conſeil auſdites Egliſes, ſur Yextcurion & obſervance des principalesclau- IL 
de Fevrier.) ſes de Edit du 17 de Janvier precedent, | 93 12 
[ As com Double des Lettres envoytes par les Miniſtres, avec la declaration des princi- 
mencement pales clauſes de Edit du 17 de Janvier precedent , aux Egliſes de France, | 56 27 
de Fevrier. \ 
11 & 61 *Lettres du Roi,au Parlement de Paris,ſur les Remontrances que cette Cour 
de Fevrier, avoit t ſolu de lui faire, 43 
11 de Fe- Lettre de la Reine-Mere, au Parlement de Paris, au ſujet de Edit du 17 de 
vrir. Janvier precedent, 44 
12 de Fe * Remontrances faites au Roi, par le Parlement de Paris, ſur la publication 
vrier. de Edit du 17 Janvier precedent, 45 
14 de F. Declaration & interpretation du Roi, ſur aucuns articles contenus dans I E- 
vriers dit du r7 de Janviet precedent, If 15 
14 de F&- Premieres Lettres de Juſſion du Roi, au Parlement de Paris, pour faire pu- 
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1 I, 
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"1 de Fe- Lettres du Roi,au Parlement de Paris, ſur Penregiſtrement de I Edit du 17 
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2.2 de Fe» Lettre de creance du Roi & de la Reine-Mere, au Parlement de Paris, pour 
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2 5 de Fes * Lettres du Roi, au Parlement de Paris, au ſujet des troubles excitez dans 
vrier. cette Ville, 104 
26 de F. Arret du Parlement de Paris, au ſujet d'un Livre contenant des propoſi- 
vrier. | tions berétiques, tépandu dans la Ville de Thoury, 103 
27 de F. Atret du Parlement de Patis, au ſujet des troubles excitez dans cette | 
vier. Ville, 104 
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17 de Janvier precedent, | 19 16 
[ Premier Relation de Focciſion faite par le Duc de Guile , 4 Vaſly , compoſee par | 
de Mars.] Huguenot, ik 111 
[ Premier * Diſcours de ce qui eſt ad venu A Vaſſy, y paſſant M. le Duc de Guile, 115 
de Mars. ] 
{ Premier MEmoire drefl& par un Huguenot , au ſujet du tumulte de Vaſſy, 122 
de Mars. Diſcours de la perſecution cxercte en la Ville de Vaſſy, par M. le Duc de 
{ Premier Guiſe, 124 | 118 
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2 de Marr. Lettre de ertance du Roi, au Parlement de Paris, ſur le Prince de la Ro · 

che- ſur- Lon | 82 

2 de Mars. * Arrer6 du Parlement de Paris, au ſujet de la reconciliation de PEgliſe de S. 2 
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| merieres, 150 ; 
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& au Roi de Navarre, 184 
Lettre Ecrite au nom de la Nobleſſe de Rouergue &c. à Meſſieurs de Buxĩe & 
de Montluc, pour leur demander juſtice des violences des Huguenots, oy 
Complainte 2 ique des Egliſes de France, 288 447 
Epitre envoyte au Roi de Navatre, par les Miniſtresde l Egliſe de Rouen, 327 346 
. Ce que doit dire M. de Guiſe, pour la priſon de M. le Prince de Conde, 383 
 Avernifſement aux Fidels Epars parmi le Royaume de France, 454 553 
Remontrance à tous Etats, ſur la Foy & innocence des yrais Chretiens, 469 | 793 
Reſolution d'une certaine clauſe contenue es Prieres Eccleſiaſtiques, duMer- | 
credy , 488 699 
Breve inſtruction de Pierre Martit, ſur la ſainte Cène, | 513 67% 
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[7 Avril.) Lettre des Miniſtres, tant à Orleans, aux Egliſes rEformees de ce Royaume, | 222 [ 161 
8 4 Avril. * Declaration du Roi , portant que le bruit que Ion fait courir, que le Roi 4. 
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8 7 Avril. Declaration faite par M. le Prince de Condé, pour montrer les raiſons qui 
Font contraint de prendre la defenſe de Pautorite du Roi &c. avec la pro- 


teſtation ſur ce requiſe, | 222 &| 175 & 
1 72 189 
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10 dA. Ordre donne par le Roi & par la Reine · Mere, au Parlement de Paris,Fexpt- | 
dier le Procès de ceux qui Etoient ptiſonniers a Poccafiondu tumulte de 8 

Medard, ; os | | 255 | 
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[Vers le xo * Lettre de la Reine-Mere, au Cardinal de Chatillon, par laquelle elle le prie 
d. Avril. ] d'engager le Prince de Conde à quitter les armes, 


11 d Avril. * Declaration du Roi, ſur le fait & police de la Religion, 

11 f Avril. Derniere Declaration du Roi, ſurPEdic du 17 de Janyier 1561. concernantle 
fait de la Religion, 

11 C Avril. Traite daffociation faite par M. le Prince de Conde, avec les Princes, Che- 

bY valiers de POrdre , Seigueurs &c. pour maintenir Phonneur de Dieu & la 
liberte du Roi &c. 


11 4 Avril. Inſtruction donne par le Prince de Conde, à un Envoyẽ qu'il deptcha aux 


Cantons Suifles , 
[ 12 4 4- Inſtruction pour PAmbaſſadeur du Prince de Condé, deptche deyers au- 
vril.] cuns Princes d' Allemagne, 
12 f Avril, Lettre deWolphgang Comte Palatin, au Prince de Conde, 
13 4 Avril. * Diſcours faits dans le Parlement de Paris, par le Duc de Guiſe & le Connc- 
| table de Montmorency, ſur Penregiſtrement de la Déclaration du ii de ce 
mois, ſur le tumulte de Vaſſy, &c. 
14815 Arrets du Parlement de Paris, par rapport à une Lettre envoyte à cette 
d Avril. Cour, par le Prince de Condé, & la tẽponſe quꝰ elle lui fir, 
17 f Avril. * Lettres du Roi & de la Reine -Mere, au Duc de Wirtemberg, ſur ce que les 
Huguenots publioĩent qu on youloit opprimer leur Religion, 
18 f Avril. PRO 1 les Carrefours de Paris par ceux de la Religion reform&e, 
le is d' Avril, 
19 4 Avril. Lettre du Prince de Conde, à la Reine-Mere , ſur le maſſacre fait à Sens, 


20 4 Avril. R du Comte Palatin, 3 la Lettre du Roi de Nayarre du 7 de Fevrier 
ernier , | 

20 f Avril. Lettre du Prince de Condé, envoyte au P de Rouen, avec ſa pre- 
mĩere Declaration & e , 8 a6 

20 4 Avril. Reponſe des habitans de la Ville de Rouen, à ce que M. le Duc de Bouillon 
leur a dit du youloir & commandement du Roi, 

20 dC Avril. Lettre du Prince de Conde, a PEmpereur Ferdinand, 

20 d Avril. Autre lettre dudit Seigneur Comte Palatin, au Prince de Conde, 

20 & Avril. * Copie des Lettres du Prince de Conde, au Comte Palatin, Electeur & Duc 
de Wirtemberg, | 

21 4 Avril. Lettre du Parlement de Paris, au Prince de Condé, ſur la dtclaration & 

be = à elle envoyce , 

21 d Avril. * Arret du Parlement de Paris, qui nomme deux Commilſſaires pour infor- 
mer de la ſedition arrivee 3 Sens, 

22 4 Avril. * Lettres Patentes qui commettent la Grande Chambre du PlaidoyE du Par- 
lement de Paris, pour connoitre des exces faits a Vaſſy, le derniet de Mars 
1561, | 


23 4 Avril. Lettre du Pape Pie IV. au fieurde Montluc, 2 
{ Atant le * Remontrances faĩtes au Roi, par les Catholiques de la Ville de Paris, fur les 
244 Avril] Placards attachez le 18 de ce mois, . 
25 4 Avril, Seconde declaration de M. le Prince de Condé, pour faire connoitre les au- 
teurs des troubles de ce Royaume, | 
27 f Avril. Lettre du Prince de Cond&,enyoyte à Paris, avec la ſeconde declaration, 
27 4 Avril. * Arret du Parlementde Paris, ſur un ſecond paquet de Lettres envoytes à 
1. cette Cour, par le Prince de Conde, 
28 4 Avril. * Procꝭs - Verbal fait par FAuiſſier envoyc par le Parlement de Paris, au 
Prince de Conde, pour lu porter la — de cette Cour, 
N mort de la Motte - 


29 F Avril. Le NNE] 
| ndrin, : . F 9 
25 f Avril, Remontrance cayoy6e ay Roi , par les habitans de la Ville du Mans, | 


* 
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30 4 Avril. LaPriſedeLyon par les Fideles, au nom du Roi, 
30 4 Avril, * Arret du Parlement de Paris, portant enregiſtrement des Lettres Patentes 
du aa de ce mois, qui commettent la Grande Chambre pour connoitre 
des excts faits a Vally, le dernier de Mars 1561, 
{ Avril, ]' Réponſe aux Remontrances faites contre les Placards attachez le 18'de ce 
mois &c. 


Avril. Autre Diſcours de ce qui a etc fait & Villes de Valence & de Lyon, 
1 de Mai. Lettre de Monſcigneur le Prince de Condé, à la Reine-Mere, lui enyoyant 
les moyens de pacifier le trouble qui eſt en ce Royaume, n 
2 de Mai. Les moyens de paciker le trouble qui eſt en ce Royaume, enyoyez à la Rei 
ne-Mere, par M. le Prince de Condé, 


2 de Mai. Ocdonnance du Roi, donne en conſcquence de la Requete des habitans de 


Paris, pour 6ter les armes à ceux qui dans cette Ville ont embrafle la Reli- 
ion P. R. f 


de Mai. Ordonnance du Roi, donne en conſ&quence de la Requete des habitans de 


Paris, qui leur permet de faire armer ceux qui dans cette Ville ſont en <tat 
de porter les armes, a 

2 4e Mai. Relation de le meute arrive a Toulouse en 1562, 

2 de Mai. Autres articles, 

4 de Mai. Requete preſentte au Roi & 41a Reine, par le Triumvirat, 

4 de Mai. Autre Requete preſentce à la Reine ledit jour, par le Triumvirat, 

4 de Mai. Reponſe de la Reine, [ A la lettre du Prince de Conde, du premier de ce 

| mois, ] ; 

4 de Mai. Lettres des Miniſtres, an Comte Palatin, 

5 de Mai. Commiſſion de Claude de Lorraine, Duc d'Aumalle, Licutenant-General 
pour le Roi, en Normandie, 

5 de Mai. * Arrets du Parlement de Paris, des 5, 8 & 9 de ce mois, portans que deux Or- 

donnances du Roi, pour la ſirets de cette Ville, ſeront executes, 

6 de Mai. Lettre deVAmiral de Chitillon, au Connetable de Montmoreney, furl 

y troubles du Royaume, | | 

7.de Mai. * La reponſe du Duc de Wirtemberg, donnte 3 I Ambaſſadeur que le Prince 
de Conde lui ayoit envoyt, 

7 de Mai. Lettre du Duc de Wirtemberg, au Prince de Conde , ſur les troubles de Ja 


. France, 
[ 10 ou 12. Diſcours ſur la libertt ou captivit du Roi, 
de Mal.] , | 
12 de Mai. Autre Lettre dudit Seigneur Prince I de Condé, j A Monſieur de mes 
14 de Mat. * Arret du Parlement de Paris, portant qu une Lettre du Prince de Conde, 
adrefſte a cette Cour, ſera portte au Roi, ſans etre lu, 

[Ferrle15 Reponſe par la Nobleſſe tant à Orleans, 4 quelques Articles de Paix en- 
1 & 56 Bae du Duc irtemberg du 17 d Avril precedent, d 

15 x nſe du Duc de aux Lettres du 17d ent, du 
de Mas. aan 8 8 


17 de Mai. * Declaration portant permiſſion au Prey6t des Marchands & Echevins de la 
Ville de Paris, d' etablir &s quartiers d icelle, des Capitaines &c. 

19 de Mai. Reponſe faite par M. le Prince de Condé, à la Requete preſentee par 

riumvirat, 

20 de Mai. Lettre de M. le Prince de Condé, envoyte à la Reine, avec la tEponſe par 
lui faite à la Requete du Triumvirat, | 

20 de Mai. Lettre ſur ce meme fait, dudit Prince, au Parlement de Paris, 7 

20 de Mai. Copie d'une Lettre de M. de Vend6me; Ecrite au Duc de Wirtemberg, 

20 de Mai. Lettre de M. le Prince de Conde, à M. le Prince Palatin, lui enyoyant fa 
„ & ſa ſeconde declaration, | 

a1 de Mai, * LaReine-Mere fait ſgayoir au Parlement de Paris, les raiſons de ſon ſtjour 

2 Monceaux 4 &c. 
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22 & 22 * Arrets du Parlement de Paris, portans qu'il ſera depute vers le Roi de Na- 
de Mai. varre , 3 que les Gens de guerre ne pillent les environs de cette Ville, 449 


21 & 22 Arrtts d enregiſtrement des Lettres du Roi, du 17 de ce mois, par leſ | 
de Mai. © quelles eſt permis au Prey6t & Echeyins de la Ville de Paris, d ttablit des 
£3” Capitaines &c. | 4 no- 
£55 : | 1 
22 ds Mai, Copie d une Lettre du Duc de Guiſe, Ecrite au Duc de Wirtemberg, 1 451 


2 de Mg. Copie d'une Lettre du Cardinal de Lorraine , audit Duc de Wirtemberg, 472 
22 de Mai. Arret du Parlement de Paris, portant qu'il contribuera au payement des 
8 Troupes ley&es pour la ſürett de cette Ville, 454 
22 & 2; Lettre de la Reine - Mere, au Parlement de Paris, par laquelle elle lui fait | 
de Mas. part des moyens qu elle prend pour paciſier les troubles , avec la rEponle | 
; duParlement, | | 455 
26 de Mai. Edit du RoideNavarre, par lequel il commande aux ſoupconnez de la Reli. | 
gion, de fortir hors de Paris, ſur peine d'etre punis commerebelles, 462 | 269 
| 26 de Mai * Arrets du Parlement de Paris , fur une lettre Ecrite A cette Cour, par le 
& premier Prince de Conde, : 418 


de Jain. 4 

27 de Mai, Lettre de M. le Comte Palatin, à M. le Prince, 

.- - 29 f Mai. * Arrets du Parlement de Paris, qui ordonnent que FOrdonnance du Roi 

* dude Navarre, A Tégard de ceus de la nouvelle Religion, ſera extcutée, &c.] 468 

29 de Mai. Ordre de M. de Cran Gouverneur pour le Roi, à Chinon, ſous le Prince de 
| h Conde, delui ap orter toutes les Reliques & autres Ornemens d'Egliſes 


465 207 


dependantes de I Election de Chinon, &c. 471 | > 
Ma. A vertiſſement à laReine-Mere , touchent les miſeres du Royaume , &c. 364 105 
L Mai. } Double d une Lettre du Dua de Wirtemberg, à M. le Duc de Guiſe, en te- 
ponſe d'une fienne , 372 214 
3 de Jan. Lettre de la Reine - Mere, au Parlement de Paris, & autres Picces, concernant | 
Isa rupture des atgociations de Paix &c. 115 
5. 6. 8. & * Arrets du Parlement de Paris, ſur une Lettre adrefite à la Cour, & ſur | 
9 de Juin. pluſieurs autres Libelles diffamatoires , 471 
6 de Juin. Lettre du fieur de Burie, au Roi de Navarre, | 475 337 
9 de Juin. Reglement fait par M. le Marechal de Briſſac &c. Lieutenant · Gënẽral pour | 
le Roi, dans Paris, pour la ſuret de cette Ville, 477 
11 de Juin. Lettre de M. le Prince, à la Reine, fur ce qu elle lui avoit propolt au Parle- 
mauent premier; 481 235 
12 de Juin. A Envoyer par la Reine-Mere & le Roi de Navarre, UM, le Prince de 
. onde, 48 373 
13 de Jain. Autre Lettre de M. le Prince de Conde, enyoyte à la Reine, par le Seigneur j 
de Vigean, ſur ce qu'elle lui ayoit propoſe au Parlement premier, 484 292 
13 de Juin. Lettre de M. le Prince, au Roi de Navarre ſon frere, 486 285 


13 deJuin. * Diſcours faits dans le Parlement de Paris, par le Cardinal de Lorraine, par 
leſquels il fait part à cette Cour, de erat preſent des affaires, avec la r6- 

ponſe du Premier Prèſident, 489 

13 & 14 Arrets du Parlement de Paris, des 13 & 14 de ce mois, portans qu'il ſera 
de Juis. fait une Proceſſion genttale pour Vexpiation des Sacrileges comms par les 


S 
A 


Huguenots, dans Egliſe de S. Medard, | 
14 de Jain. Inſtruction donne par le Prince de Conde, 4 un Enyoye qu'il deputa vers 
: les Princes proteſtans d'Allemagne , | 497 
16 de Juin. Lettre de M. le Prince, 4 M. le Comte Palatin, 301 353 
17 de Juin. Ordonnance du Roi & de M. le Comte de Briflac , ſut le fair de la Police de 
la Ville de Paris, EY | | 5o3 


20 de Jain. Lettre de la Reine- Mete, au Marechal de Briſſac, au ſujet du Procts que 
| faiſoirt le Parlement de Paris , au Prothonotaire de Luſarche , & la rEponſe . 
: du Parlement, 7 505 

25 de Juin. Lettre de la Reine · Mere, au Parlement de Paris, lui mandant qu il y a eu * 
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accord entre le Roi & ceux qui portent les armes contre lui, 


15 de Juin. Extrait d'une Lettre du Seigneur de Guiſe , terite de a main, A M. le Carai- bo 


nal de Lorraine, 
26 de Juin. Lettre de M. le Duc de Montpenſier, à M. le Connetable, par aqa n la, 
| mande ce qu'il a fait contre les Huguenots, dans la Ville de Champignys, 
27 de Juin. Acte par lequel la Reine-Mere & le Roi de Navarre,declarent que Ia retraite 
| ue font de la Cour, le Duc de Guile, le Connerable & le Matechal de 8. 
ndrè, ne pourra porter préjudice à leur honneur , 

1 3 de Lettre du Roi, au Parlement de Paris, avec la rẽponſe de cette Cour, ſur le 
Juillet. tumulte arrive A Meaux, 
2 de Jnillet. Arrèt de la Cour du Parlement de Paris, qui defend d exercer aucunes voyes 

de fait, fi ce neſt contre ceux qui pillent les maiſons , 

2 & 4de * Lertrede la Reine Mere & du Roĩ de Nayarre, au Parlement de Paris , ſur 

Juillet. le tumulte arrive à Meaux , . 
4 de Juiller, * Arrét du Parlement de Paris > qui ordonne que le Lieutenant-Civil , & 
uelques autres Officiers da C 
ille, pour y faire arreter les Seditieux, 
5 de Juillet. Sommaite Declaration & Confeſſion de Foy faite par Monſeigueur le Prince 


de Conde, d ; | 
5 de Juilles, * Copie de la Lettre du Duc de Guife , aux Comte Palatin EleQeur, Comtes 


Palatins Duc de Wirtemberg & Marquis de Baden, 
5 de Juilles. * Autre Lettre du Duc de Guiſe, au Duc de ee, | 09 | 
7 de Juilles, * Arr&tde la Cour du Parlement de Patis , contre tous ciers qui ont 
ris les armes contre le Roi, 
9 de Juilles, * 12 du Parlement de Paris, qui ordonne que les Membres de PUniverſi- 
te , feront leur Profeſſion de la Foi Catholique, 
13 de Juil- * Extraitde T inſtruction de M. d Oyſel, avec les apoſtilles d Andelot, 


let. | 
e Lettre de Cretance du Roi de France, au Duc de Wirtemberg, pour M. | 


; 4'Oylel, 
I de Juil» * Lettre de Creance de la Reine Mete, au Duc de Wirtemberg, pour M. 


d'Oyſel, * 


13 de J Ade! & Ordonnance du Parlement de Patis, ſut injonction à tous Officiers 
g Royaux & autres, de faire profeſſion de leur Foy & Religion Catholique, 
r3 de Juil- * Artet & Ordonnance du Parlement de Paris, fur la permiſſion aux Com- 
. munes , tant des Villes que Villages, de prendre les armes contre les pil- 
leurs d'Epliſes, . | 

13 de Juil- Arret du Parlement de Paris, qui porte qu'il ſera fait Remontrance au Roz, 
let. ſur la permiſſion donnce pax une ſimple Lettre de la Reine - Mere, d impri- 


mer un Livre 
17 de Juil- - Lettie du Roi : au Procureur General du Parlement de Paris, ſur Pexecu- 
let. tion de I Arxet de cette Cour contre les Eccleſiaſtiques qui ont embrafle la 


Religion pretendue reform, 
17 de Juil- * Arret du Parlement de Paris, fur Pempriſonnement & punition de tous 
tes. Miniſtres & Officiers de la Nouvelle Secte , | 
18 de Juil- Arret da Parlement de Paris, portant qu'il ſera ſurcis à l enregiſtrement des 
ler. Lettres Patentes, du 5 de May precedent, | 
18 de Juil- Rapport fait au Parlement de Paris, par M. le Premier Preſident, de ce 
3 dit M. le Marechal de Briſſac, au ſujet de la garde des Portes de 
cette Ville, 
18 de Juil- Les Recuſations enyoytes au Parlement de Paris, contre aucuns des Prefi- 
let. dens & Conſeillers Fieelui „par M. le Prince de Conde & ſes affociez , 
18 de Juils . Lettres du Roi, au Bailli d Etampes, au ſujet des Rebelles, 


let. KL 
19de Juilo * Lettre du Roi, au Parlement de Paris, ſur le projet d'une Declaration con- 
ln, tre lesRebelles, | þ | 


» marcheront dans les rues de cette | 
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21 de Ja- Arrèt du Parlement de Paris, portant que le Bailli d'Etampes ſurſcoira Te · 
ter. Execution des Lettres au ſujet 15 Rebelles 9 

22 de Jail- * Declaration du Roi, par laquelle il transfere le Parlement de Rouen dans la 
let. Ville de Louviers, 

23 de Jail- * Arret du Parlement de Paris, portant qu'il ſera informs contre ceux qui 
ler. + _ commertent des inſolences contre les cadavres des executts à mort, 
23 de Juil- Lettre de M. le Prince, au Roi de Nayarre, ſur les violences qu'il ſouffrit 
ter. | faire dans la Ville de Blois, apres la priſe d'icelle, 

a Copie dune autre lettre du Duc de Calle, au Duc de Wirtemberg, 


27 de Juil- * Arret du Parlement de Paris, contre les Rebelles qui ont pris les armes 
bes. - contre le Roi, & ont pille les Egliſes & maiſons des Catholiques , 
27 de Juil- * Autre Arret du Parlement, portant qu'il na entendu comprendre le Prin- 
ce de Conde, dans PArretde ce jour donn contre les Rebelles, 


2 portant que le Proces ſera fait à ccux qui ont pris les armes contre 
oĩ &c. 
28 de Jail- Autres Articles de Pacification , 


let. | : 

30 de Jail- * Arr&t du Parlement de Paris, qui porte que les Lettres Patentes du 20 de ce 

lern. mois contre les Rebelles , & FArret interyenu ſur icelles, ſeront lis , pu 
bliez & imprimez , 


31 de Juil- * Extrait de F inſtruction du Prince de Conde , pour traiter avec le Duo de 


* 2 3 
* Autre Lettre M. le Prince, à M. le Duc de Deux-Ponts; 
[31 de Jail- * Fragment Tune lettre de E Ambaſſadeur du Duc de Sayoye, à la Cour de 


France, 


. 3 @ ods, * Amer du Parlement de Paris, qui porte que le Procks ſera fait A ceux de ls 


Ville de Meaux, qui ont pills les armes que I'6n amenoit à Paris, 
AAo. Arret du Parlement de Paris, fur Vouyerture & louage des maiſons appar- 
tenantes aux Rebelles, &c. 
SH Aouſi. * Arrer du Parlement de Paris, portant que les arrtrages des Rentes conſti- 
tut es ſuc la Ville, 8 aux Rebelles , ne ſcront paytes ni 3 
ceux, nia ceus à qui ils en auront fait tranſport, . 
5 A. * ArretduParlement de Paris, qui ordonne que les Arrets rendus pous le re- 
s du Royaume, ſeront executts dans la Ville de Troyes, 
's & Aouft, Artet du Parlement de Paris, qui commet Rent Jamin pour juger les affai- 
res criminelles de la SentEchaufite du Mans, 
8 & Aonſl. Remontrance de M. le Prince de Conde & affociez, à la Reine, ſut le Juge- 
ment de rebellion donne contre eux, 
11 & Aouft. * Monitoire donne aux fins de & vcler les Officiers du Roi, qui ont aflifte aux 
+4 F reches . 


12 4 Aowft. * Reponſe du Duc de Wirtemberg, ſur Ambaſſade de Ni. & Oyſel, 
Mandement des Ec 


13 f Au. Lettre de M. le Prince de Conde, au Roi, ſur le 
d' Orleans pour aller trouver ſa Majeſté à Blois, 

13 d Aouff, Autre lettre du mEme , fur le meme ſujet, à la Reine, 

18 Aout, Atrret du Parlement de Paris, qui donne Acte J de Vaban- 
donnement qu'il fait, au nom de ſon frere, de la Maiſon nommee le Parriar- 


che, &c. | 
20 C Aouft. * Lettre du Cardinal de Chätillon, à la Reine-Mere pour la prier de trouver 
bon qu'il ſe mette à couvert de la violence de ſes ennemis, 


| 
21 Aout. Lettre de M. de Foix, Ambaſſadeur de France en Angleterre, à la Reine- 


Mere, lui mandant les diſpoſitions de la Reine d Angleterre, par rapport 


2 de Juil- * Concluſions du Procurcur General , ſar les Lettres Patentes du 20 de ce 


— A. A. 4 


* es — — 


2a Parti Huguenot, 


* Copic 


607 


337 


367 


338 


— * 
22 4 Aouſt, * Copie des Lettres de Crtance du Roi, ſur le Sieur de Rambouller, au Duc 2 
de Wirtemberg, | ; 609 | 
22 d Aouſt, * Arrèt du Parlement de Paris, qui commet Claude Marictte , exercer 
la Charge de Preyot des Marechaux , dans la Sentchauſite du Mans, Go |. 
24 d' Aouſt, * Copie des Commiſſions que donnoient dans les Provinces, ceux qui com : 
mandoient t les troubles, au nom du Prince de Conde, cit | 
25 d ſouſt. Lettre du Roi, au Parlement de Paris, par laquelle il lui mande que ſon in- Fc 
oy eſt , que abolition qu'il a accordte aux Stditicux de Meaux, ſoit P 
- executce, 11 
h. T OS 
8 es 61 * 
26 dC Aouſt, Lettre du Prince de Condé, au eee le remerciant de ce s 1 5 
il a fait pour PFacheminementdes Allemands, 628 4 
27 d Aods. * Pour le Seigneur de Ramboullet, de ce que au nom du Roi il a A traitter . 
avec ome Princes d' Allemagne, 6% {9b 98 
27 F Ao. Lettre de Creance de Catherine de Medicis, ſur le fieur de Rambouillet, 3 468 
au Duc de Wirtember . : | 633 | 12 
28 F. Aods, * Arrtt du Parlement de Paris, qui ordonne des Prieres pour Theureux ſuc- a 
ces du Siege de Bourges, . 634 ; 1 bac. 
31 f Aodt. Capitulation de la reddition er an 634 | 414 ; 
4 de Sep- * Concluſions des Gens du Roi, du Parlement de Paris, ſur les Lettres d in- 
. tetdiction à cette Cour, de connoitre de la ſaiſie des biens du Cardinal de * 
CARE, . | 5 „„ 
ꝛ0e de Seps * Delib&ration du Parlement de Paris, ſur le dommage que pouyoit cauſer à 
tembre, cette Ville les habitans de celle de Meaux, qui faiſoient profeſſion de la 
Religion pretendue ReEformec , 0 
12 de Sep- * Extrait d une lettre de M. TAmiral d Andelot, | N 677 
x3 de Se- Lettre du Prince de Condé, au Due de Wirtemberg, 679 | ae 
tembre, | pa” ien 
x 5 de Sep- Arrèt du Parlement de Paris, qui ordonne aux Capitaines de cette Ville, ee 
zembre, de conſtituer priſonniers les vagabons, &c. 6%0 1 
»5 de Sep- Remontrances au Roi & à ſon Conſeil, envoytes par le fieurde Bourdil- 
rembre. lon &. 62: | 418 * 
19. 26 de * Conclufions du Procureur General du Parlement de Paris, contre plubeurs IV. 1 © 
Septembre, habirans de la Ville Orleans, &c. e 
3 40s f 5 | Wi.” | 
tobre, | | * en 
20 de Sep- Ordonnance du Comte de Montgommery , Gouverneur de Ronen, ſous ta 1 *. 
rembre. Tautorite du Prince de Condé, 88 qu'il ſera pourvi aux Charges de] III. 7 
ceux qui ſe ſont retireꝝ de cette Ville, s 
20 de Sep- Traits entre Elizabeth, Reine d' Angleterre, & le Prince de Conde, |} 689 deter 
tembre. K *. 9 R Na I 2 o 
20 de Sep. * Reponſe du Duc de Wirtemberg,ſur ce que Rambouillet a trait avec lui, de- sr 
tembre. ar le Roi, % 8 
[ 20 deSep- * Autre teponſe, fans la premiere dudit Duc de Wirtemberg, % D tins 
tembre.] by IN" 52 
.23 de * Ordonnance du Comte de Montgommery , par laquelle il eſt enjoint 20 | We alt - 
e habitans des Villes de la N de fed a ſous la ma. x14 de | | 
celle de Rouen, . 71 +14 11b-Þ3.206 rende 
26 de Sep» * Lettrede M. d' Andelot, au Duc de Wirtemberg, , (MI 1 707 e 
tembre. * 4 2 3 -* f | 160 * * $ 
embre, Diſcours;des eres & troubles adyenus au Pas de Provence „en 1762, 6 675 WF 
; — — 9 — de la defaite des Provengaux, appellée la Bataille de 8. we | 
nes: I | 653 | 694 


Sree] ©} Jem. V. D 
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W 
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1 d O- Diſcours des moyens que M. le Prince de Conde a tenus pour pacifier les 
bre. - - - xroubles quiſont preſentement en ce Royaume, I 437 
dd * Copie de la Lettre de Creance du Prince de Condé, a PEmpercur, pour] 


bre. ſes Ambaſſadeurs qu'il envoya à FAfſemblee de Francfort, 38 
OO * Extraied'une Lettre Ecrite au Camp devant Rouen, 39 
6d Octo Lettre de la Reine - Mere, au Parlement de Paris, touchant la priſe du Fort 
de Sainte Catherine, 82 | 4 4: 
7 d Octo Arret du Parlement de Paris, qui ordonne qu'il ſera fait des Prieres publi- 
. : ques , pour la priſe du Fort Sainte Catherine, ? 41 
14 4'Ofto- * Arrtt du Parlement de Paris, qui ordonne que les Juges des Seigneurs Juſ- 
bre. | ticiers , feront leur profeſſion de la Foy Catholique, 42 
r Octo- * Copie d'un Mandement du Roi , fait à ſes Baillis, pour publier le pardon a 
bre. tous ceux qui voudront leſervir contre les Anglois, 43 
Fay * Requete cnyoyee au Roi, par les habitans de Rouen &c. 45 
2 HO CopiedesLettres, & reponſe, envoyces à la Reine-Mere, par les habitans de 
Bre. ouen, | 4 49% 


2 * Recit fait dans le Parlement de Paris , de la priſe de la Ville de Rouen, 50 
"39 | 
28 To * Extrait d'une autre lettre Ectite dedans Rouen , par le Secretaire de I Evẽ- 


bre. que de Limoges, L 2 i 5 71 
gags Formede pardons, qu'impetroient ceux qui laiſſoient le parti de M. le Prin- 4 
. ce &. 35 N 
ein | Lettre de M. PAmiral de Coligny, à M. de Gonnort, 11 2 
Avant le * Mandement fait au nom du Prince de Conde engager les Frangois à 
7 taps ſe joindre à lui &c, 9 7 0 . 101 
vembre. I 7 
8 de No- Lettre de M. le Prince de Conde, à M. de Gonnort, pour ſervir de ſauf-con- 
vembre. duir à celni-ci, qui deyoit ſe rendre au Camp des Huguenots, 162 
10 de No- Proteſtation faite par I Ambaſſadeur du Roi de France, à ceux du Conſeil 
oat gray" Pa rendus ſur le ſupplice de Mi. Sapin, executs up 
12. 3-14. u Pat e Pari ict i 
2 16 de Amon dans la Ville d'Orltans, Lat | n 107 
16 de Nos * Arrit de Is Cour du Parlement de Paris, portant condamnation de mort | 
vembre. contre le Seigneur de Chirillon , & autres rebelles au Roi, 114 
17 de Ne- * Relation de la mort du Roĩ de Navarr e, 116 
0 * _ | . ” ; 
19 de Ne- Rapport fait au Parlement de Paris de FAudience que ſes Deputez avoient 
| vembre. «ene du Roi & de la Reine 1a mere J | 1 120 
a , 21 de No» Arret du Parlement de Paris, portant condamnation de mort contre 2 
vembre, denommer, revetus de Charges dans la Ville d' Orleans, & autres, N 
les au Roi, contumaces, „ 


21.22. 25. Six Lettres conſolatoires; à la Reine de Navarte, ſarla mort du Roi ſon ma- | 
26& 27 de ri; ſgavoir, du Comte & de la Comteſſe de la Roche-Foucault , du Prince 
Novembre, & de la Princeſſe de Condé, de M. Fumce, & du Prince de Melphe , "och ar & 


| HEL 6; | | 8. ui. 
26.27 Of Atréts du Parlement de Paris, portans que les Capitaines de la Ville, fe- 4 
29 de No» ront unProcts-Verbal des Officiers des Cours de Juſtice de Paris, qui ſe-J 


vembre. ront fayorables 4 la nouvelle Religion, : 132 
Novembre, * Epitaphe de Baptiſte Sapin , Condeiller du Parlement de Paris, & Vers la- I. 
 _ tins, A n lounge, WT —ʃ96 25 | _ 


, | | \ : 
of Henne? Neckaouion faire A FEmpereuc dels cauſe de la Guerre de France, 1 56 [ 497 


FP DES PIECES.:. xxvij Nowvelle 
| Edition. 
IV. II. 
[ Novem- Confeſſion de foy faite par M. Jean Calvin, au nom des Egliſesde France, 
bre. ] _ la Guerre, pour preſenter à Empereur en la journee de Franc- "Fo 
ort, 44 | 74 647 
2 de D& * Arrer du Parlement de Paris, portant que Mr. Millet Conleiller en la 
cembre. Cour, qui avoit été au Camp du Prince de Condé, ſeroit mand en | 101 «Ft 
ladite Cour pour lui en faire remontrance , | 133 | 
6 de De- * Réponſe de l Empereur, aux Ambaſſadeurs du Prince de Conde, + 134 
12 de De- a Parlement de Paris, de ce que le Duc de Guiſe & le Cnu-E· N 
cembre, netable de Montmorency avoient dit au Prefident Seguier, &c. ſur tat 
reſent des affaires , | 176 8 
1618 de Arrets du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait une Proceſſion | | by 
Decembre. demander à Dieu la Victoire ſur les Rebelles, 2 177 
19 de De Diſcours de ce qui eſt advenu en la Bataille donnee pres la Ville de Dreux, 17 615 
cembre. * } » he i 3 
[ 19 deDe- * Diſcours de la Bataille de Dreux, dict par ſeu Mr. Frangois de Lorraine, at 
cembre. ] Ducde Guile , ; 695 |. 
21 de DC. Lettres du Roy, par leſquelles il charge le Marechal de Damville de la gar- * 
cembre. de du Prince de Condé, fait priſonnier à la Bataille de Bren 6 
21 de De- * C'eſt la forme qui a te obſeryte pour le traitement de Mr. le Prince: def vw 
cembre. - Conde, T. 182 
22 &23de Lettres de deux Eſpagnols , contenant des relations de la Bataille le ns 
D Dreux , " ö i183 & ” 10 


25 de DC- * Lettres de Mr. de Chaulnes , ſar la Bataille de Dreux, 


"A | 

De&cembre. Diſcours des choſes faites par Mr. le Prince de Conde, depuis ſon par- 
tement d'Orleans , & de ce qui” s'cſt negocie touchant la Paix, pres la 
Ville de Paris, au mois de Decembre 1562. avec deux Epitres, Tune à 
la Reine Mere, & Vautre au Peuple Frangois , 


Autres articles enyoyez avec les precedens , par ledit Seigneur Prince, 
* Liſte des morts & bleflts 3 Ia Bataille de Dreux, | | 


Lettre de la Reine Mere, 2 Amiral de Damville, par nee 
de garder lui- meme en perſonne, Mr. le Prince de Conde, 


a Dreux, 
22 de cette Ville, pour la recherche des Sectateurs de la nouvelle 
eligion, a 

8 de Jaw nenn portant qu il ſera fait des Proces-Verbaux 
vier. de recherches de tous ceux qui ſont de la nouvelle Religion, &c. 

8 de Jan- Idit d abolition, publié apres Ia Bataille de Dreux, | 
wier. . 
9 de Jan= Lettres du Roy & de la Reine Mere, au Parlement de Paris, par leſquelles 


vier. 
ſur les troubles du Royaume, | 
11de Jan- Lettres de Mr. de Monterud , Lieutenant de Sa Majeſté, au Gouverne- 
ment d'Orleans , (erites apres la Bataille de Dreux, aux 
{ Juſtice & Echevins de la Chapelle d' Angillon, 
11 de Jan * Lertre de la Reine Mere, à Mr. Gonnor, touchant Ia negociation 


vier. Paix, 
ta de Jan- Lettre de la Reine Mere, à Mr. de Gonnor, 


Pier, 5 «IE 
Dy 


* Arret du Parlement de Paris, ſur la Charge dannte aux Capitaines des 


il lui eſt mande de proceder a VEnregiſtremeur d'une DeclarationduRoy, 


— 


de la 


1 4% 
. 7 * # 


4 
prie 


Lettre de la Reine Mere, au Parlement de Paris, ſur la Vitoireremportce 


1256. xxyiij TABLE CHR ONOLOGIQUE 2 
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_— 7; | . Il: 
T9 de Jan- * Proceflion faite pour demander à Dieu la fin des troubles du Royaume, | 201 


vier. 

2 de Jan- Fragmens d'une Lettre de la Reine Mete, à Mr. de Gonnor , 201 - 
22 de Jan- Lettres du Roy & de la Reine Mere, au Parlement de Paris, par leſquelles 
vier. ls lui donnent avis de leur depart de Chartres pour s apptocher de l Ar- 

me, 202 & 
20 

22 de Jan- Lettre de la Reine Mere, 3 Mr. de Gonnor , ſur le deſſein qu'ayoir pris le . 
vier. Roy de s approcher de ſon Armee, 203 

23 de Jan- Lettre de la Reine Mere, au Parlement de Paris, par laquelle elle lui fait 
vier. lavoir le d&part du Roy vers ſon Armée, 204 


24 de Jan- Declaration du Roy, Roine & Princes du Sang, contre le Martchal de Heſ- 


vie. ſen, | . ” 205 639 
25 de Jan- * fait au Parlement de Paris, de ce que la Reine Mere avoit dit 
vier. à ſes DeEpurez , ſur les Negociations faites avec le Prince de Condé, &c.] 207 
26 de J-; Fragment d une Lettre de la Reine Mere, à Mr. de Gonnor, 210 
Vier. 
27 de Jan- * Arrtt du Parlement de Paris, ; — enjoint 3 Ren Saulſeux, qui commande 
vier. les Troupes du Roy dans la Ville de Meaux, de goppoſer avec toutes 
- ſes forces aux Rebelles qui ravagent la Brie, 211 
29 de Jan * Arrtt du Parlement de Paris, portant que tous les Chefs de Maiſon , iront 
Vier. faire à leur tour la garde aux Portes de cette Ville, 212 
3ode Jan Lettre de Mr. FAmira , a VEmpercur Ferdinand, #12 | 644 
Vier. | g : 
3t de Jan- Lettres de la Reine Mere, au Mareèchal de Montmorency, ſur differentes 
vier. | affaires, - ; 1 
Javier. Capitaines nouveaux, pouryis aux yacantes 110 Of 625 


0 


f 


'2 de F Lettre de la Reine Mere, à Mr. de Damville , ſur la demande faite par 16 


vrier. Prince de Conde , que le Sieur de Boucard & Eſternay, couchaſſent dans} IV. 
fa Chambre, fans qu'il y eut de Gardes , 217 
3 4% Fe- Lettres du Roy & de la Reine Mere, au Parlement de Paris, par leſquelles 
Orier. . Ylui eſt ordonne de faire faifir les biens des Rebelles, 217 
3 de Fe- * Art du Parlement de Paris, qui defend ſous peine de mort, à quelques 
vrier. perſonnes que ce ſoit, d attenter par voye de fait contre ceux de qui ils 
auront 2 ſe plaindre, 219 
5 de Fe- * Lettre du Roy, au Parlement de Paris, par laquelle il lui ordonne Fexe- 
vrier. * cution de la ſaiſie des biens des Rebelles, 221 
5 de Fe- * Reponſe de Mr. le Premier Preſident du Parlement de Paris, aux Repre- 
vrier. ſentations faites par les Preſidens des Enqueres, ſur les Arrers des 29 def - 
Janvier precedence & du; de ce mois, 121 0 


— 


7 de Fe- Fragment d'une Lettre de la Reine Mere, au Martchal de Montmorency RIO 
; fir be Bdtanade bes Hebirans de Paris, Ar. Pu. 


vrier. 
7 de Fe- Lettre du Duc de Guiſe, au meme, ſur la priſe du Portereau d' Orleans, 124 
vOrier. 
A” Sag Fe- * Lettredu Due de Guiſe 3 Mr. de Gonnor, ſurle mẽme ſujet, | 225 
9 de N. Lettres du Roy & de la Reine Mere, au Parlement de Paris, touchant TE- 
vrier. dit de alienation des biens de I Egliſe, 1 & 
| 3 | 
10 de Fe- * Arrtt du Parlement de Paris, qui ordonne que les biens des Rebelles ſe- 
vrier tont ſaiſis, 1261 


1 de B- Lettre du Roy, au Marfchal de Montmorency , ſur Fexecution des Lettres 


12 & 13 
de Fevrier, 


' DES'PIECES. 


portant que tous ceux qui vo nt pour leurs affaires; prendront un 
Certificat du Roy ou de ſes Officiers , . l 

Arret du Parlement de Paris, qui ordonne que les informations faites ſur 
le tumulte arrive a Vaſſy le 1 de Mars 1561. ſeront continutes\,” &c- 


[13 de Fe-. Arrer du Parlement de Paris, ſur le fait de Vaſſy, pour la juſtification de 


vrier, ] 


Mr. de Guiſe, 


13 de F- Atrret du Parlement de Paris, our la Gaifie vente, &c. des biens, meu- 


vrier, 


I; de Fe- Arrèt du Parlement de Paris, portant condamnation de mort contre 


bles & immeubles, &tars & Offices, & ſaiſie du revenu des Benefices de 
tous ceux quiſe ſont deyoyes de la Religion Chretienne , 


denommez, Habitans de la Ville d Orleans, rebelles au Roy} contu- 
maces, 


15 de Fe- Diſcours fait par le Cardinal de Guiſe, dans le Parlement de Puris, lui pre- 


juſqu à ſon trẽpas; avec pl 


vrier. — des Lettres du Roy, au ſujet de Edit de f alienation des biens de 
* 2 

15 de F- rev6t des Marchands de Paris, avertit le Parlement, que lesRebelles 
wrier, ſe font emparez du Marche de Meaur, &c. | 

17 de Fe- Lettre de la Reine Mere, 4 Mr. de Gonnor, e 
vOrier, 

18 de Fe- Relation de la bleſſure & de la mort du Duc de Guiſe; | 

[ 18 de Fe- Lettre de PEvEque de Riez, au Roy, contenant les actions & 4 de 

Mr. de Guiſe, depuis ſa bleſſute uſieurs Epita- 


vrier.] 


phes, & une remarque ſur cette Lettte, | 


| Ca pour la remar'que qui eſt à la page 265. de ce quatrierde Vo- 


me, 
[ 18 de Fe- Le Saint & pi 


vrier, ] 

19 de Fe- 
vier. 
Eure le 18 
& lhe 24 
de Fevrier. ] 
22 de Fe- 
vrier. 

27 de Fe- 
vrier. 
[ Fevrier. ] 


3 de Marr. 
3 de Mars. 


3 de Mars. 
| ade Mare. 
4 de Marr. 


5 de Marr. 
1 de Mars. 


diſcours, comme ce bon Prince Francois Duc de 
Guiſe, ſe diſpoſa à receyoir le S. Sacrement de / Autel, &. 
Lettte de la Reine Mere, au Cardinal de Guiſe, par laquelle elle lui mande 
que le Duc ſon frere a ett bleſſe, Sp 
Lettre de la Reine Mere, au Connetable de Montmorency, par laque 
elle lui fait 
tre, au Fils du D 


Lettre de la Rei 
affaires, 


de Guiſe, 7 
Mere, au Marechal de Montmorency, fur 
Lettre de la mEme, à Mr. de Gonnor 


laquelle elle le charge d aſſurer 
les Habitans de Paris, de fa a , | 


Requète des Syndics du Clergè de France, portant oppoſition aux Lettres 
Patentes du Roy, qui ordonnent Talienation des biens de I Egliſe, 

Lettre de la Reine Mere, 4 Mr. de Gonnor , ſur la Negociationde la Paix, 

* Arrtt du Parlement de Paris, qui nomme des Deputez pour aſſiſter au 
Conſeil Erabli par le Marechal de Montmorency, . 

* Arret du Parlement de Paris, portant que la Cour aſſiſtera au Service pour 
le repos de Pame du feu Duc de Guile, WY 

Lettre de la Reine Mere, 4 Mr. de Gonner , ſur la Negociation de la 


Paix 
* Arrtt du Parlement de Paris, qui porte qu'il ſera inform contre les No 
bles qui pillent les Maiſons 


rebelles au Roy, 
* Arret du Parlement de Paris, portant que Arrtet du 10 de Fevriier prect- 
dent, ne ſera point execute contre les Gentilsbommes, &. 


Lettre de Mr. le Cardinal de 


* 


* 


les y | 


du deſſein que le Roy a de donner la Charge deGrand Mai- . 


particuliers , ſous prerexte qu ils ſont} 


Bourbon, à Mr. de Gonnor , ſur Ia Nego- | 


7 


giation de la Paix, N 


* 
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W W. . 
9 de Mart. Lettte de la Reine Mere, au Patlement de Paris, par elle lui fait : 
| * raiſons qui determĩinent le Roy & Elle, à reſter dans le Camp pres 
O 8 | 28 
de Mari..* Le Parlement de Paris, aſſiſte au Service c6ltbr& dans la Sainte Chapelle ; 
de cette Ville, pour le repos de Pame du Duc de Guiſe, 284 
12 de Mars. Reponſe à Fincert * qu'on dit ayoir et fait à Jean de Poltrot, ſur la 
| mort du Duc de Guiſe, par Mr. de Chaſtillon, Amiral de France, &c. 285 725 
12 de Mart. Copie des Lo envoyces 2 la Reine, par ledit Seigneur Amiral , avec la 
ite r6po 0 7 
12 de Mars. . — ee PAubepine, à Mr. de Gonnor, avec les Articles de la * 0 
Paix conclue os 
12.de Mart. * Arrtt du Parlement de Paris, quiordonne que quatre Conſcillers du Cha- ? | 
 _- ler, feront des tournces dans cette Ville, &c. 306 
x3 de Mars. * Arret du Parlement de Paris, portant que les Conſeillers du Chatelet, qui} 
feront des tournces dans cette Ville, ſeront accompagnez par le Prey6t | 
des Marcchaux, &c. 307 
as de Marr. Lettre de la Reine Mere, à Mr. de Gonnor, fur la concluſion du Traite 
| de pacification, 308 
17de Mars. * Deliberation du Parlement de Paris, portant qu'il ſera Ecrit à la Reine | 
Mere, pour faire faire Juſtice du meurtre de Mr. de Guiſe, 308 
18 de Mars. * Arret du Parlement de Paris, portant condamnation de mort contre Jean 
Poltrot; . dme 457252409 
18 de Marr. * Fraginens Tune Lettre du Marechal de Briflac , A Mr. de Gonnor , ſur Is 
n | Ne ociation de la Paix, | 310 ; 
3 Artiche envoyez par le Roy, a Mr. le Prince de Conde, 275 | 355 
9 deMars}. 
[ fvant le * Memoire de FAmiral de Coligny , ſur les conventions qu'il conviendra | | 
I de faire par a Pentreviie que doiyent avoir le Prince de Conde & | 
+ > le Connetable, pour trairer la Paix, 277 | 
[ Avant le * C'eſt * a Mr, TAmiral, &c. etre raiſonnable pour les ſarctez | 
19 deMari] requiſes d'une part & d autre, à c aſſembler en cette ve du Parlement, | 698 
19 de Mars. Edit & Declatation du Roy, ſur la pacification des troubles de ce Royau- 
| me 311 |} 76 
19 de Mars. * Letttes du Roy ,9p Parlement de Paris, par leſquelles i I enjoine ter} 3”3'f | IO 
t ce 2 
ne, Art du Parlement de Paris, qui porte — 2 depenſes faites pour en- 9 20 
/ voye du ſecours à la Ville de Meaux, ſetont payces ſar les biens des | 1 
1 31 
20 deMars. Lettre dt Connetable de Montmorency , à Monficur de Gonnor , pour | 
| , - faire enregiſtrer au Parlement de Paris, FEdit de pacification du 19 de 
| ce mois ; | | 319 | 
e Lettre du Due de Nemours, à la Reine Mere, far I'&tat des affaires de | 
a Ville de Lyon, 319 | 
20 deMars. * Lettre de la Reine Mere, au Parlement deParis,ſur Venregiſtrement de 'E | 
Ait de paciſication, du 19 de ce mois, | 324 
21 de Mars. Lettre de la meme, au Martchal de Montmorency, & à Mr. de Gonnor, 
„„ bre 
22 & 27 Arret du Parlement de Paris, portant TEdi 
2 cation, du 1 de ce mois, ; | | 3216 
| 325 - 
29 deMars. *Lettre de la Reine Mere, 3 Mr. de Gonnor, pat laquelle elle lui mande} | 
 » © qu'il ſe fair ſecrettement des mouyemens en Allemagne pour faire une“ 
entrepriſe ſur Meta, &c. 326 
29 de Mart. Lettre du Parlement de Paris, 4 Ia Reine Mere, pour la de renyoyer 
| _ tous les Officiers de la Maiſon du Roy, qui font de la nou-| 
. 17 


— ef Car a>. AA. zi i-D@20 bh = —_—— = = Tc 


W 


15625 De ch rr 
— — | 
30 deMars. * Lettre du Roy, à Mr. de Gonnor , ſur un emptunt que SaMajeft& youloir | 
faire dans Paris, ; 


30 deMary, * Lettre de la Reine Mete, au Parlement de Paris, pour faire jour les Pri- 
ſeondiers arrẽtez à Toccaſion du tumulte de Meaux, du Benefice de dit 
de pacification, - 10 (23% T mw 

31 de Mars. Lettte de la meme, 3 Mr. de Gonnor, par laquelle elle lui mande que les 

| |  Allemands ſont ſur le point d'afficger Meta, ub ett 

L Marr. ] * Memoire preſents à la Reine Mere, -pour empecher que la Maiſon de“, 
mow — demander juſtice au Parlement de Paris, de Taſſaſſinat du 

| uc de Guile, b | | 
1 4 Avril. * Arret du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait des recherches de- 
ceux qui ſont nouvellement artivts dans cette Ville, avec des armes, 331 
1 Avril, * Lettre de la Reine Mere, au Parlement de Paris, ſur les fruits de la paci- 
fication nouvellement faite, avec la Repgaſe du Parlement 5 
4 4 Avril, * Promeſſe faite par PAmiral de Colignys au Gentilhomme Allemand, 
ol avoit pris priſonnicr le Connetable de Montmorency à la Bataille dg = 
reux, de lui payer 2000 Ecus à compte, &. Ti 132 | 
7 4 Avril. I. Ordre que le Roy veut &tre gardé par les Villes de ſon Royaume, pour ag? 
Ia tranquillite d'un chacun , FRET! 

Hiſtoire de ce qui eſt adyenu depuis le departement des Sieurs de Guiſe 

Connætable & autres de la Cour 6tant 2 Saint Germain, juſqu A c tems III. 


eſent, WI ; 1540241 
q Kepoaſe à la déclaration que fait le Prince de Conde (aus ZAvrilapeds| nt th 4-£ 
Paques de cette anne) pour ſon excuſe d avoir pris les Armes 


Roy, 
Prieres ordinaires des Soldats de I'Arm&e de Mr. le Prince de Conde, 


4 £ 


* Remontrance aux Fideles , de perſcverer en leur ſainte entreptiſe, 466 r 
Remontrance au Roy ſur le fait des Idoles abbatues & déjettées hors des 

Temples, en quelques Villes de ce Royaume, - 3) Las 2100 LAS - þ 508 
Ban de Empire contre les Reitres & Lanſquenets que le Comte de Ra- e 

quendorff leya en Allemagne, pour le Triumvirat, 5 300 57 

= | bd x 
Ty63, 1563. 1 
5 | Laa 


15 & 24 * Fragments des Lettres du Parlement de Paris, au Roy, & du Roy à c 
lement, ſur la publication de I Edit de pacification- dans les Bailliages K IV! 


©  Sendchaulites, arne 
5 de Mai. Autre declaration dudit Seigneur Amiral , quant à ſon fait particulier, ſurf / 
Coe nd agate! bag rf... tirer des conjectures mal- Ns 
n , | 11339 753 
7 & 12 ds Rapport fait au Parlement de Paris, de I Audience que ſes Deputẽs ae nt.t f 5 
Mai. eu du Roy, ſur Edit de Pacification, &c. 349 AIR 


15 de Mai. Arret du Parlement de Paris, qui permet 3 Jean du Tillet y, Grefher de 
ladite Cour, de faire publier un Ecne ſur la Majorite du Ry, 

17 de Mai. Requete des Syndics du Clergs de France, portant oppoſition à ente“ 

iſtrement des Lettres Patentes Palicnation des biens de LEgliſe, 128 

17 de Mai, * 2 — d'un Diſcours fait par Mr. le Chancelier de Ffiopital, fur Ferat IV. 


des affaires du Royaume , 353 | 

25 de Mai, Lettres de V. not rar man „au Connetable- de Montmorency quuùd ,, Wu! 
z voit pris à la Bataille de Dreux, put laquelle il le prie de lui fase padyer f 0 
les fix mille Ecus qu un lui a promis pour fa rangon, ien, 
¶ Avant le Remontrances faites au Roy, par les Deputez des Etats de Bourgogne, NI. 
26 de Mai.] ſur I Edit de Paciſicatiounn, | Fit Jriage6 © | SY Fe 
r PO non EN | -- vak 

" -& e eee 4g 


d venregiſtrer ¶ Edit de Pacification 


Lal i endo. 
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IV. 


26 de Mai. * Lettre de la Reyne Mere, au Parlement de Dijon; par laquelle elle lepric 
; * PEnrepi Edit de Pacification , 414 
26 de Ma. Tettre du Roy, 3 Mr. de Tavannes, ſon Lieutenant General en Bourgo- 
| gne, par laquelle il lui mande de faire obſeryer Edit de Pacification, 415 
26 de Mai. Lettre de la Reine Mere, 3 Mr. de Tavannes, par laquelle elle lui recom- 
mande de faire obſerver I Edit de Pacification, en Bourgogne, 
Mai. Arret du Parlement de Paris, qui permet au Chapitre de VEgliſe de Pa- 
: ris, de faire difenſes dans leurs terres de faire aucun exercice de la Reli-j I. |} 
| gion pretendue Reformée, 126 
Mai. Lettre de Mr. le Prince de Conde, au Prince de Porcien, 1 
f rie d'engager les Reitres de ſe deſiſter de la demande qu ils failoient des 
Villes de Strasbourg & de Francfort, pour caution de ce qui leut toit] IV. 


Ada, 353 
[ Mai.) Apologie de FEdir du Roy, fur la Pacification de ſon Royaume , 
| des Etats de Bourgogne, 417 1 494 
2 de" Jain. Lettre adreſſbe de Rome, à la Reine Mere, contenant admonitions pour 
| uryoir aux affaires qui ſc preſentent, 442 193 
de Juin. * Arte du Conſeil du Roy, par lequel il £yoque à fa perſonne le Procts 
mũ entre les Maiſons de Guiſe & de Chaftillon, 4 Poccafion du meurtre 
7 du Duc de Guile , 495 
8 de Jain. Lettre de Jean Hier, au Connttable de-Montmorency , par laquelle il lui 
5 rend compte de ce qu'il a negocic harem port 2 ſa rangon, &c. 497 
14 de Jun. Declaration b la Religion due Reformee , 


de travailler de leurs mEtiers 2 Boutiques ouvertes, les jours de Feres, &c.] 498 
18 de Juin. Commiſſion expedice — le Roy, pour envoyer par les Provinces de ce 


- Royaume, certains Commiſſaires pour enteriner VEdit & Traits de Paci. II. 
cation ſur les troubles ad venus en icelui, 497 | 773 
19 de Juin. *Declararion du Roy, par —— il defend de ne faire aſſemblees, ni ad- 
5 miniſtration de Sacremeus de la nouvelle Religion Pretendue Reformee , 
en ſa Cour ni à fü ſuite, &c. 104 
26 de Jain. * Arret du /Patlement de Paris, portant qu il ſera fait recherches de ceux qui | 
SES +1 „ exciter du trouble dans Paris, 305 
L Jain] | * Oppoſition formee par le Syndic du Clergé de France , aux Lettres Pa- 1. 
| tentes du Roy, ſur Talienation du Domaine de I Egliſe, 130 
Lan. ] | Brief diſcours de Foccafion des troubles & diſſentions du jourd hui au fait IV. | IL 
| de la Religion, & moyens d'y obyier, &c. 30% | 126 
[Jauin. ] tre au Roy, ſur le fait de la Religion, 711 1375 
L Jan.] Diſrours pour la ſubvention des affaires du Roy, & rctabliſſement des Fieſs 
Nobles de France, en leur premiere nature, e518 | 145 
6 de Juil- Copie des Lettres Patentes du Roy, contenant la declaration de la Guerre 
let. « contre les Anglois, tant qu ils tiendront la Ville & Havre de Grace, 571 36 
15 &- 29 Lettre du Roy, an Parlement de Paris, ſur Fobſeryation de I Edit de Pa- 
de Juillet. ciſication, avec la ReEponſe du Parlement, 553 


16de Juil- * Arret du Parlement de Paris, = ordonne deſe comporter dans les Egli- - 
let. ſes, avec le reſpect qui leur eſt du, & de ne point frequenter les Cabarers 

X autres lieus ſemblables, pendant le Service Divin, 556 | 
21 de Juil- Diſcours de la Reduction du Havre de Grace, en Pobtiflance du Roy; 


232 avec les Articles accordẽs entre Sa Majeſté & les Anglois, 160 35 
2 4 Aott. $71 
23 de Ja- Arret du Parſemetr de Paris, qui ordonne la continaation-de Ia Garde | 
let. | la nuit, dans cette Ville & dans les Fauxbourgs, 558 
| 2 5 de Juil- Lettres de Creances du Roy, au Parlemens de Paris, fur d Prev6t} 
les. | Sieur de Morogues , 74 WS! * * | $73 
> 26 de Juil- Lettre du Comte de Warwich, au Comte Ringrave, par laquelle il 
ler. Ie prie de dire au Conneteble de Montmorency, qu'il a reg pour traiter þ 


d E reddition du Hate, des pouvoics dela Nene TAngleterre, &c. | 570 5 
ttre | 
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30 de Juil- *Lettre du Comte de Warwich, au Connerable de Montmorency, par la-ſ- 
Ce *# 
u Havre pour retourner en Angleterre, ſans Galuer le Roy, la Reine & 


les. "_ il lui mande qu'il eſt bien fache 3 cauſe de ia bleflure 
I 


ut 
$1 de Jul * yor fait au Parlement de Paris, par Mr. Prey6t , Preſident des Re- 
qu 


ires preſentes, 


[ Jailler.] *Propofition dite de bouche & par Ecrit, par FAmbaſſadeur d Angleterte, 


& figntede ſa main, à la Reine Mere, 
[ Juillet.] * Memoire de ce qu'il faut demander aux Anglois, 
LJuillet.] Articles que demande Mr. le Connetable , 5 Mr. le Comte de Warwich, 
[ Juilles, ] * Memoire de Trockmarton, Ambaſſadeur de la Reine d' Angleterte, en 
France, pour Erre remis en liberte ; avec la REponſe qui lui fut faite, 
16 & 17 La declaration faite par le Roy, de ſa Majorits , tenant ſon Lit de Juſtice au 
4 Ao. Patlement de Rouen; & Ordonnance faite pour le bien de ſon Royaume.. 
17 d Aodt. Lettre du Comte de Warwich , au Connetable de Montmorency, par la- 
_ il le prie de faite obſerver les articles de la Capitulation du Havre 
18 4. Jo. Lettre du Cardinal d' Armagnac, envoyte 2 la Reine de Nayarre; enſembie 
la Reponſe d' icelle Dame, audit Cardinal, 
18 d. Aodt, Lettre du Cardinal. d , a VEveque de I Eſcar, | 
21 d Aout. Conclufions du Procureur General du Parlement de Paris, ſar les Let- 
tres Cattribution au Grand Conſeil, de tous les Procts de Mr. le Prince 
de Condé, & de ſes Domeſtiques, | 
22 fo. Lettres du Roy & de la Reine Mere, au Parlement de Paris, par leſquelles 
ils lui mandent de tenit la main à ce que POrdonnance qui defend Je port 
d'atmes, ſoit executte, 


25 f. Aodis, * Lettres du Roy, 4 Mr. de Damville, par laquelle il lui ordonne de faire 
' obſerver dans ſon Gouvernement de Languedoc, FOrdonnance publice 
lors de fa Majorite , 
26 HA,. * Arrttez du Parlement de Paris, ſur PEnzegiſtrement des Lettres du 16 de 
& ce mois d Aodt, qui d&fendent le port d'armes , 


dq Octobre. 

30 f. of. * Ate Mr. le Prince de Condé, declare que tout ce que Mr. A- 
miral de oligny & Mr. d' Andelot ſon frere , = fair pendant les trou- 
bles, ils Pont fait 4 fa requiſtion, : 

[ Aodt.] Diſcours 4 la Reine de Nayarre , pour r&pondre aux Lettres du Cardinal 
d' Arma „A ladite Dame, . 

[ 4ods,) Diſcours J Mr. PEvtque de VEſcar , ſur les Lettres à lui Ectites par M. le 
Cardinal d'Armagnac , | 


Vert le 6 de Avis donn par Catherine de Medicis, à Charles IX. peu après a Majorite, 


pour la Police de fa Cour, &c. 


[ Avant le Avis de Mr. f ap de Valance, lorſque le Roy ft oppiner Meſſicurs 23 
reſence de Mr. le Prefident de Thou & autres, en- 
voyen de la part du Parlement de Paris, your faire Remontrances audir 
0 


24 6.0 du Conſeil, en 


Seigneur, de ce qu ils n'ayoient publié ſon Edit de Majorite, © 
24 de Sep- Arret du Conſeil prive du Roy, ſur les ſecondes.Remontrances faites par 


tembre. Meſſieurs les Preſidens Seguier & d'Ormy , de la part du Parlement de 


Paris, ſur la publication de L Edit de la MajoritE dudit Seigneur, 
26 de Sep- Copie de la Requete preſentte au Roy's par ceux de la Maiſon de Guiſe , 
rembre, demandant — meurtre du Duc de Guiſe ; avec la-Reponſe du 


—— — 


Roy, : g , 
L Aprer le * Memoire preſents 4 la Reine-Mere een ue la Maiſon de Gui- 
. 4% de Paris, de Taſſaſſinat de Fran- 


"A 


26 de Sep- ſe n allãt demander juſtice au Parlement 
rembre. ] cois Duc de Guifſe, - 7 
Tom. F. n Ro * 


tes, de ce que le Roy Pavoit engage de dire à cette Cour, ſur les 


493 
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1% Sep- Moniqoire & Gitation ; 3a Rede de Navarte , en Cour de Rome, fur le falt 

3 de js Reb F Fes 
zode Sep- Lettie de Creance du Roi, au Parlement de Paris, ſur M. de Lanſac, 


tembre. 13 a | 
Seprembne. Reponſe du Roy, faite aun Remontrances des Députés du Parlement de 
Ne; fur Edit de fa Majorité, | 150 

[ Septem- Brief Diſcours ſur ¶ Etat preſent , & des moyens pour rẽmẽdier aux troubles 
bre que Ton peut craindre e 4 , 

[ Seprem- Proteſtation & Remontrance du Roy de France, au Pape, ſur la Citation & 
bre. 1 Monitoire faits 3 Rome contre la Reine de Navarre, 

1 Od - *' Arret du Parlement de Paris, fur 'Enregiſtrement des Lettres Patentes 
bre du 16 &Aofit prectdent , pour defendre le port d'armes, 


199 12 Toddo- C eſt la forme du ſerment que le Roy veut etre fait par les Officiers , Ma- 
1. 5 2 &c.qui ſont appelle an Conſeil des Villes & adminiſtration du 


20 FOH Lettte 4. Hoy, an Sten de Montluc, touchant ceux de Montauban, 
bre. | 
vembre. ] en Garniſon, | 
173 & D,, * Declaration portant Reglement pour execution de celle du 19 de Mars 


cembre. 1562. = concerne la Pacification des troubles du Royaume , 
17 & 18 * Arre&s du Parlement de Paris, fur PEnregiſtrement des Edits des mois de 


 Dicembre, Mats & d'Aoiit derniers paſſez , concernant le fait de la Religion, 


r de Remontrances pre ſenttes au Roy, par les Nobles & Gens du tiers Etat de ce 

vier. Royaume, contre la Requete des Eccleſiaſtiques, tendante à fin de pou- 

voix retirer leurs hiens vendus par vertu de I Edit du mois de Mai dernier, 

8 de Jan- Brief Diſcours de tout ce qui a te nẽgoci pour la querelle qui eſt entre 

dier. les Maiſons de Guiſe & de Chaſtillon, depuis I Edit de Pacifcation, juſ- 
qu au 8 de Janvier 1 56 . 

8 de Jan- Lettre du Roy, à Monſieur de Damville, par laquelle il lui mande que 


vier. =o intention eſt que I Edit de Pacification ſoit execute dans le Langue- 
oc | 
26 de Jan- * Diſcours faits par Charles IX. aux Gens du Parlement de Paris, fur diff 


Vier. rents points, 
29 de Jan- * Ordre envoy par le Roy, au Premier Prefident du Parlement de Paris , 
vier. pour la conſervation du repos de cette Ville, | 
12 & 26 Articles de la Legation de Meſſieurs les Ambaſſadeurs envoyez par le Pape, 
de Fevrier. TEmpereur, . 4 Eſpagne, & le Prince de Piẽmont, au Roy de 
by France & Princes du Sang, avec la Reponſe Ju Roy, | 
2 6 de Fe- - Lettre d Antoine Carraccioli, Prince de Melphe, aux Miniſtres de PEgliſe 
Orleans, dans Jaquelle il leur rend compte de fa conduite, par rapport 
2 la Religion Reformce qu'il a embraſſce. 


[ Vers Fe- * Lettre par laguelle on rend compte de la diſpute qui geſt tlevte dans le 


vrier. ] Conſeil da Roy, entre le Cardinal de Lorraine & le Chancelierde FH6- 


1 de Mars, * pron du Roy, au Marschal de Montmorency, par laquelle il lui mande 
* ſon intention eſt de maintenir le repos & la tranquillté dans le 

135 oyaume, 
de Mars. * —. Catherine de Medicis, au Prince de Porcian, ſur le e 
des Tronppes Allemandes qui Eroient venues au ſecours des Hugue- 


nots, | | | 
de Mars. 1 fait le Sieur de Montluc , aux points dont on I's accuſe 
vers le Roy, | 
Sentences redoutables , à Iencontre de Vimpicts des Tyrans , 


q < 2 


[ Hers Ne- * Plaintes des Habitans du Havre de Grace, contre les Soldats qui y Etoient| 


— 


655 


391 
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Conſultation de Paris; 
de Crequy , Eveque d Amiens, 
die, 
1564. 


: * 


bu e N 
pour la Nobleſſe de Picardle , entre N. Canin 
Cauſes d oppoſition de Mr. le Vidame &A 


1564. 
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miens, & de la Nobleiſe de 


11 4 Avril. Proclamation de la Pait faite entre les me 
ſabeth Reine d' Anglezerre, , 
18 de Juin. Lettres de la Reine Mere, à Mr. d'Andelor, 6crites aptès le tulmate ad-“ 
venu à Crevant, contre Edit de la Paciſication, ; 4 259 
14 de Juin. Conſeil ſur le fair du Concile de Trente, par Charles Du 'Moulin, ern © 2 
la copie de PArret diffinitif donn par le Roy Cant en ſon Conſeil priye,, þ.- _ | 
ſur le fait dudirLivie, e . | 1 & 
525 3 iii 
24 de Jun. Nouvelle Declaration du Roy, ſar Edit de la Pacification des tron les 2 
| de ſon Royaume, du 19 de Mars 1562. 14 N 24 
4 d Aodr, * Déclaration en interpretation de! Edit du is de Mars t; 62. qui concerne} V. 
N la Pacification des troubles du Royaume, 1060 
8 d Aouſt, * Lettres du Roy & de la Reine Mete, au Parlement de Paris, par leſquelles} “ 
ils lui mandent de faire obſerver Edit du 19 de Mars 1 562. & la Decl. 
ration du 4 de ce mois, f 161 
* f * 164 
8 Aon. Lettre du Roy, au Duc de Nemours, Gouverneur & Lieutenant Gene- | 
ral ès Pays du Lyonnois, Forers, &c. Par laquelle il lui mande de tenir 
| la main à ce que Edit du 19 de Mars 1562. & la Déclaration du 4 dece} - 
mois, ſoient obſeryez dans ſon Gouvernement, 163 
10 > Aowft. Remontrance enyoyte au Roy, par la Nobleſſe de la Religion ReEformbe 
du Pays du Maine, fur les Aſſaſſinats commis depuis la publication de 
Edit de Pacification dans ledit Pays, preſentte au Roy le 10d Avouſt, | 277 + 
16 d. Aout. Arret du Parlement de Paris, porrant enregiſtrement de la Declaration 
du 4 de ce mois, donnce à Rouſſillon, 161 
¶ Avant le Deliberation du fieur de Candale & autres de fa ligue, contre le Roy 4 
20d' Aouſt.) ſes Edits, | 170 
[ Avant le Ligue, Confederation & Alliance du ſieur de Candale, & autres Seigneut “ 
20d Aouſt,) Papiſtes de Guyenne, &c. 177 
20 d. Aouſt. Lettre du fienr de Lagebaſton, Premier Préſident en la Ville de Bordeaux, } 
au Roy, touchant la Ligue du ficur de Candale , | 182 
27 f Aouſt, Lettre du fieur de Lagebaſton, à la Reine, touchant le meme fair, &c. 186 
29 4 Aouſt. Decharge & Proteſtation faite en faveut du Seigneur Jule Brancaſſe, 


ſur ce que fauſſement on lui a impropere davoir inventé quelques Im- 
* ſur le peuple; la copie de E Edit ſur le taux des Vivres, &c. 
nſemble les Remontrances faites ſur Futilite qui adviendra dudit Edit, 


5 de Sep- 
N tee par pluſieurs Habitans de la V 
N Religion Pretendue Reformee , 
25.4'Ofto- 
ſur Iaquelle il a été Elargi des Priſons, 
8d 
Novembre. 


Lettre de M. le Prince de Condé, a la Reine Mere du Roy, avec adyer- 
tiſſement depuis donne par ledit Seigneur Prince, à leurr Majeſten, ſur 
les choſes qui concernent la Paix & le repos de ce Royaume, 


Articles repondus par le Roy, en ſon Cenſeil prive, ſur la Requete n- 
ille de Bourdeaun „ ſur le fair de la 


* Lertres Patentes du Roy, des 8 & 9 de Novembre, portant commande- 
ment à tous ſes Lieutenans Generaux & Gouverneurs des Proyinces, 


Eijj 


by 


b 


Oraiſon prononcte a Meſſieurs des Comptes par Me. Claude du Bourg, 
Seigneur de Guerine , Conſeiller du Roy & Secretaite de ſes Finances, 


201 & 
we 


224 


0 
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de faire obſerver Edit de Pacification, avec les Proviſions & Deéclara- 
tion ſur icclui, ' 


15 de D6- Epitre Ecrite à Mr. le Prince de Conde, par Mc. Claude du Bourg, Sei- 


cembre, gneur de Guerine, Conſeiller du Roy & Secretaire de ſes Finances , 
touchant Fabouchement fait par ledit Seigneur Prince, avec le Cardi-} v. 
nal de Lorraine, b 240 


29 de De- Lettres du Roy au Parlement de Bourdeaur, par leſquelles il lui commande 
cembre. d' enregiſtrer les articles par lui rẽpondus dans ſon Conſeil Privé, le 5 
; de Septembre dernier, ſur la Requete preſentee par pluſicurs Habirans 


de la Ville de Bourdeaux, 233 

Fevrier. Trait de ce que durant les Troubles a et fait pour la conſervation de E- 
tat du Royaume, par le ſieur de Morvillier , 246 
'Avertifſement ſur le fait du Concile de Trente, fait en 1 564. 130 


Diſcours ſur le fait de la Reformation de TEgliſe, par Francois Balduin , 
5 un grand Seigneur de France, avec la reponſe de ce 
I 


139 & 
Doleance faite au Roy, ſur importunitt des meurtres & 70 
ſe commertent journellement en ce Royaume , au prejudice de 
* | 164 
[ Au com- . % e e e au Roi par la Nobleſſe de la Religion r&formee du 
mencemens Pais du Maine, ſur les aſſaſſinats &c. commis depuis la publication de CE- 
de Mai.] dit de pacification dans ledit Pais; avec un avertiſſement des crimes exc- 
crables advenus dans led. Pais, depuis le mois de juillet 1564, juſqu'au 
mois de May 1565. envoyte & M. le Marechal de Vicilleville, 277 & 
; 301 
4 de Mai donn&e par I Empereur, 3M. le Cardinal de Lorraine; avec la co- 
& 5 de pic des Lettres envoydes par lodit Gear Cardinal A M. de Salſede, & la 16- 
Juillet. ponſe dudit Salſede, 327 & 
0 
4 4 Mai, * Lentres dy Roi nn Parlemene de Paris, portant difenſes 3 certaines perſon-| I. 
nes nommees dans le Rolle cy joint, de ne venir en la Ville de Paris, 156 
6 Aon Relation de ce que M. de Chantonney, Ambaſſadeur d Eſpagne en France, II. 
a paſſe avec 8 2 An — 5 4 174 
16.4 Aonſf. Harangue prono eur de Boucart, devant oi Etant en ſon} V. 
— peive, 2 8 16. d Aodt, 1565, 367 


24 de Fe- | Copic d une lettre du ſicur d Aumalle, au Marquis d Elbeuf ſon frere, ſur 
Fafociacion qu ils deliberent faire contre la Maiſon de Montmorency, 272 
| Diſcours ſur les bruits contraires 3 Pobſeryation de I Edit de la pacifica- 

- tion, 2 

* La guerre Cardinale deP Adminiſtrateur du tem de TEvechè de Metz, 1 
contre le fieur de Salcede , Chevalier de Ordre, & Gouverneur de 


Marſal, 
Briefdiſcours , envoye au Roi Philippe, par les habirans de ſes Pays-Bas, me 
ſur le fait de la Religion, 374 


15686. f 1 566. 
Fi 


8 & A. Lettres Patentes du Roi, par leſquelles il met ſous ſa protection Antotne 
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Joulet, ſon Procureur , — pinion 


777 - "Finances . 
25 . Aouft, * Accord fait à Bruxelles, par Madame la Ducheſſe de Parme, Meſſieurs 
Che valiers de Ordre, & autres du Conſeil du Roi, entre les Gentilshom- 
mes nommen les Gueuz , ſuivant leur Requete preſentte à la Cour, 


1567. N | | 1567. 

29 ou zo * Declaration du Roi, contre ceux qui ayant amaſſe 
— Deicem- en armes, ſe ſonr laike d'aucunes Villesde ſon Roya 
Septembre. * Avertifſement de la Nobleſſe, au Peu 

embre. * Proteſtation de M. le Prince de Conde, 


rand nombre de tes 


6 4Ofte- * Seconde Declaration du Roi; ſur la Tn & pardon à ceux qui ont tte de 


bre. ts des perturbateurs du Public, tant en la Ville de S. 
ailleurs &c. 
12 d'Ofto- pport de M. le Connetable, revenant de S. Denis, de deyers les 
bre. bateurs du Royaume, fait au Rol; & la rponſe dudit Seigneur Roi, 
13 4Ofo- * Lettres de Dons duRoi, 2 13 de ce mois, portant pardon aus per- 
bre. turbateurs du Royaume, moyennant qu ils ſe retireront & viendront ſer- 


vir dans ſon 
24 de No- Lettres Patentes du Roi „& Declaration concernant les O een de Judica 
vembre, ture & leur Religion, 


1568, 1568. 
Janvier. Fee, aeg ne I gouvernoĩent Monſieur, rae * en 
1569. 1569. | 


12deMars.) nal de Chatillon, en la Cour de Parlement, toutes les Chambres aflem- 
blees, ſuiyanr leſquelles intervint Arret , le 12. de Mars de cetre annee, 


1 3 de Sep- * Arret de mort, rendu en la Cour de Parlement de Paris contre Gaſpardde | 


tembre. Coligny, Amiral de France, 


7 


CA le Concluſions de M. le Procureur General du Roi, priſes contre M. le Cardi-| 
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ET CORRECTIONS. 


GBS ALS os ; ” - Tome premier. 


Page «x Note (1) ajoutez 2 I fin de cette note. Ces articles Latins ſe trouvent en Franoir, 


à la p. 507. du II. Vol. de ce Rer. 


169” Note (1) col. 2. lig. 4. Jean de Ia By oſſe. corr. Jacques de la Broſſe. 
+ x58 Note (1) On a dit dans cette note qu on pourroit conſulter la Preface , ſur la fa- 


meuſe Conference qui ſe tint 3 Bayonne , en 1565. On comproit alors porter ce 
Recueil juſqu à la fin du Regne de Charles IX. mais Pabondance des Pidces ayant 
oblige de le terminer à Pannee- 2564. on ne trouvera rien ſur cette Conference , 
dans YA vertiſſement. | 


192 Note (2) Cette Note roule ſur ces mots Latins : Nam nec haber ſervum, On ya. 


Ln 


dit qu on ne les entendoit point, & qu'il paroifloit que le mot ſervam , déſignoit 
'Monficur de Carnavalet : On a reconnu depuis que ces quatre mots, donnent le 
nom entier de ce Seigneur: Nam [ Car] non habet [na] ſervum ¶ valet.] 


| 229 lig. 17. Soyons parfaitement contyains. Il auroit fallu corriger par une Note, Soyons 


#* 4 


f 


481 


conjoints. 


456 lig. 25. Robert, Comte q Evreux. II auroit fallu corriger par une Note, Robert, 
ce de Dee ' 12 
206 Theodore de Beze, dans ſon Hiſtoire Ecclé ſiaſt 


„Tom. I. pages 225. & 226, 
nous 1 ue la Lettre à Catherine de Medicis, qui eſt imprimee à cette page 
626, cit de M. Villemadon. 211 | 

| Tome II. 21A - 


= 


x65 Note (1) 11 s'y agit de ces mots: Combien gu il y en euſt de teſmoings , autant qui 


en pouvoit chevir a la Sallete, qui ſont à la ligne 14. de cette page 165. On a dir 
dans la Note, que c toit apparemment une expreſſion proverbiale , qu'on n'en- 
tendoĩt point. Ces mots peuvent 457 „Qu ily avoit autans de temoins py pon 

vois tenir de perſonnes dans la Salle. Il eſt parle quelques lignes plus haut, de la Sale 
dans laquelle Eroit Catherine de Medicis. 


65 lig. 11. Brieve expoſtion , &c, On auroit di mettre une Evoile avant ce Titre. 
657 lig. 1, Le Paſquil, &c. On auroit di mertre une Etoile avant ce Titte. 


Tome III. 


107 lg. 1. Lenre ccrite, e. On auroĩt di mettre une Etoile avant ce Titre. 
144 lig. 23. Le de Thos. Il faut ae Ac „de Thons. Il ſe nommoit Jean du Chaſ- 


633 


29 


„Baron de Thons & du Chaftelet , Souverain de Vauvillars, & de Chaſtillon 
en Voſge, Marquis de Trichteau. Il toit Gentil-homme ordinaire de la Chambre 
du Roi, Lieutenant de cent Hommes d' Armes de ſes Ordonnances , ſous la charge 
de Francois de Lorraine, Comte ee Vaudemont, & Gouverneur de Langres. Ita 
auſſi et Maréchal de Lorraine. Il fut fair Cheyalier de Ordre du Saint Eſprit, a Ia 
Promotion du 31. de Decembre 1585. C'eſt de lui que deſcendent les diferentes 
Branches de la Maiſon du Chaſtelet qui ſub ſiſte aujourd'hui. e 
lig. 30. De Ramboulles, On lit dans une Note marginale. Vey. ei- deſſus, p. 190. 
wote (1), Ce renvoi eſt fautif; il n'y a rien à cet endroit qui regarde le Seigneur 
de Rambouillet, On pourra conſulter la Table des noms de perſonnes , au mot 


Rambonil les. 
Tome IV. 


lig. 19. Adoration & circongeſtation du pain. On a expliqué dans la Note (1) les 
mots, Grcongeſtation du pain, par Elevation de I Hoſtie, a la Meſſe. Ils fignifient peut- 


Page 29 


45 
110 


356 


* 
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etre, la Benediftion du S. Sacrement , que le Cildbrant fall en forma le figne 

Crois avee le Soleil qui renforms FHhw, od ler Procon: 

Dies. | | 

lig. 1. Rablet. Il auroit fallu corriger par une Note; Robe 3D 

lig. 3. Aberant à prerepto Dei. On a cottig pat une note marginale, aberram, Cette 

correction eſt inutile. 1 

Note (2) Depuis que cette Note a tte 1 paru deux Owrrages , 

leſquels Jai trouve des fairs qui Peclairciflent, & qui aſſurent la vexite d'une con- 

jecture que jy avois propoſe. Le premier , eſt la Biblioth&que des Autcurs de 
urgogne , par M. I Abbe Papillon; & le ſecond, eſt le premier Volume de la 

nouvelle Edition du Commentaire ſur la Cofiturme'de Bow e par Mc le Pré- 


 fident Bouhier. Ce ſavant Magiſtrat a mis à la tete de ce Volume, THiſtoire des 


493 


Commencateurs de cette Cofirume , dans lequel ſe trouve à la page xij. celle de 
Jean Begat , Conſciller au Parlement de Dijon. Il y eſt die à la page wii. vers la 
fin de la deuxitme col. que Begat fut d&put& pour aller faire des Remontrances 
au Roi , ſur VEdit de Janvier 115. & qu'il fut encore-chargt quelque tems après, 
den aller faire ſur Edit de Pacification du mois de Mars 1562. Les premieres Re- 
montrances n'ont point &t6 imprimees, 

M. le Prefident Bouhier remarque à la p. xiv. vers la fin de la 2. col. que Pierre 
de S. Julien a confonda les premieres Remonerances de Begat, aveg les ſcrondes, 
comme je Vai conjequrs dans ma Note; mais je ne connoiſſois point les premie- 
res Remontrances de Begat. TW 

Ce que M. le Preſident Boubier rapporte fas les deux Remontrances du Par- 
lement de Bourgogne, eſt tres-curieux , & peut fervir a PHiſtoize glnerale. II y 
rel6ye quelques fautes qui ſont Echapptes à M. de Thou, fair ce ſuct. 

M. Abbé Papillon a tire de la premiere Edition du - Commentaice de M. le 
Preſident Bouhĩer, ce qu'il dit a la page 22. de fa Bibliotheque , far les deux Re- 
montrances de B . 

Memoaire preſents a la Reine-Mere, e. Cette Piece auroir peut- etre di etre pla- 
ce apres celle du 26. de Septembre 1563. Voy. la Note (1) de la p. 665. de ce 
quatrieme Volume. s | 


E RR AT A. 
"Tome premier. 


note (3) lig. 4. de la 2. col. Ranonnes: corr, Rancommer. 

ligne 4. done. corr. dons. | | 

lig. 16. Octbre. corr. Octobre. 

lig. 27. Eflan Orleans. corr. Eflatr d Orleant. 

lig. 11. craſſionibgs. corr. craſſioribus. 

lig. 22. Etaſt. corr. 5 [kd 
note (7) lig. 1. Charles de Monemorency..cort. Henry de Monmmoreneys + 
note (1) lig. 2. du 27, 4 Aoũt, corr. du 21. C. Aout. 


8 lig. 31. Su corr. Suppliens. | 
— — ig Spſam —_ Spifame. 


222 lig. 14. Pre 


Corr. Pre þ v1 


225 lig. derniere, Ia me ude ce faire, corr. Pa mes de es faire. 

247 lig. 14. que je veux ſuivre , enſemble ef. core que je veux ſuivre enſemble , enſin. 
262 note (1) le 22. de Decembre. cott. le v3. de Decembre. 5 | 

41t note marg. Dicte. corr. Diete. N 590% 4-8-4 

416 lig. penultième, ca & 1a. corr. gd & ld. 

418 lig. 25. »ous advertir. corr. nbus advertir. 


434 lig. 20. fragmant. corr. fragment. 
453 note (2) lig. 1. 11 y auff. cott. 1] y a auſſi. 


. ae 4. 
ſe fam be jour de Feite- 


« 1 


Ps be. ls A. 


9 BRI TAN 
7 Wo: advetir. corr. advertir. N ICVM 
10 dernier mot de la note (1) pourfis. corr. pourfie. = 
333 lig. 45. Corr. temps. | 
401 reclame du ome , Tome I. cor. Tome II. 


. "1 * 
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| 438 =) by. 1-del oo 335. corr. 435. 
474 33 il y a: Ds 9. de Mai. corr. Ds 9. de Jain. 
— 06 855 nde eee 6 ler mute 


Tum IV. 
wes . libae. corr. publique. 


= 19. « Cor. 
256 7 8 . recommande. 
323 bg. 6. eq; corr. Daulphins. 
5 Fexemple. corr . neceſſies de Pexemple. 
— 122 Hlameſcher & d avoir incied corr. flameſcher , & d' avoir 2 
— lig. 19. Finjurede la guerre corx. Tinjurs de ia guerre. 
508 hg. 21. ng. corr. toujours. 


218 8 leſque e ir. on of 


541 i able. corr. G 
558 2 e de la premiere note, tl ya : () com. 6 
634 hg. n 


Tome V. 
Bg. penultieme , vingsans corr. vings ans; 


* lig. 36. on un. corr. on un. 


170 yg — corr, 1 N 
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